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AVANT-PROPOS".

L'ouvrage que je soumets au jugement du public est le premier, je ne

crains pas de le dire, auquel on puisse en conscience donner le titre de

Bibliographie méthodique et raisonnée des beaux-arts.

L'urgence en est démontrée. Voilà vingt ans au moins que les études

théoriques sur l'art ont pris le plus notable accroissement ; ce qui n'était

qu'une province est devenu un royaume, mais ce royaume, jusqu'à pré-

sent, est resté sans divisions géographiques, sans frontières et sans voies de

communications : dès lors un guide devient indispensable, et ce guide, on

le devine, n'est autre qu'une bibliographie méthodique et raisonnée des

beaux -arts.

Méthodique et raisonnée! Aujourd'hui on ne saurait séparer ces deux

mots ; une bibliographie qui n'est pas raisonnée, serait-elle la plus mé-

thodique du monde, la mieux divisée et équilibrée, ne pourra nous suffire.

Tous ces titres de livres qui défilent devant nos yeux, muets comme des

soldats sous les armes, excitent notre curiosité sans la satisfaii-e : l'heure

me presse, quel volume dois-je choisir? où est celui qui me donnera la solu-

tion désirjée et m'épargnera le plus agaçant de tous les labeurs, celui de

chercher sans trouver ? Par bonheur une Bibliographie raisonnée est là

sous ma main, et elle va me l'enseigner.

Chose singulière ! l'Allemagne, qui paraît avoir le monopole des tra-

vaux de ce genre, ne nous a point encore donné cette bibliographie,

si vivement souhaitée des artistes, des amateurs en titre et de la partie

(i) L'Introduction paraîtra avec la dernière livraison.
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vraiment éclairée du grand public. On ne peut plus habile et plus zélée

pour le classement des matières scientifiques, l'Allemagne a été moins

heureuse toutes les lois qu'elle a tenté de coordonner les ouvrages qui

traitent des beaux-arts. En effet, quand on cherche à tracer le tableau de

ces études, l'écrivain que l'on rencontre au seuil, Christophe-Théophile

Murr, ne nous offre dans sa Bibliothèque (1) qu'un Catalogue raisonné

aussi embrouillé qu'incomplet, comme on pourra en juger plus loin, cata-

logue dont le plus grand des arts (je parle de l'architecture) , a été banni

par un singulier caprice. Toutefois, si l'on est en droit déjuger Murr avec

quelque sévérité, il est juste de reconnaître qu'il est le premier qui ait

essayé de faire ce qu'on nomme maintenant une Bibliographie des Beaux-

Arts : il a entrevu une science nouvelle, et, bien qu'il n'ait laissé qu'une

ébauche peu avancée, cette ébauche suffît pour honorer son nom. Mais

dans son propre pays Murr n'a pas fait école.

La terre sur laquelle il a semé s'est montrée rebelle; et je n'en donne-

rai pas d'autre preuve que les deux seules notables publications que l'Al-

lemagne puisse citer de ce genre : la Bibliographie de Jean-Samuel

Ersch (2), et le Catalogue du libraire Rodolphe VVeigel (3).

Ersch, je regrette d'être obligé de le dire, offre l'image de la confusion.

Ses divisions ne divisent rien, ne répondent à rien ; c'est avec une lanterne

sourde qu'il guide ses lecteurs. Notez que cette publication ne traite,

comme le titre le veut, que des ouvrages allemands et publiés seulement

depuis le milieu du xviii^ siècle. Les beaux-arts, qui n'y tiennent qu'une

place très-secondaire, ne viennent qu'à la suite de la poésie et en guise

de complément.

Rodolphe Weigel l'emporte de beaucoup sur Ersch : son catalogue —
ou plutôt les trente-cinq catalogues assez mal cousus ensemble dont il se

compose — renferme des indications précieuses pour les amateurs d'an-

ciens livres; mais ce qui distingue surtout ce catalogue si touffu, c'est

qu'il nous donne une table méthodique des matières pour les seize pre-

mières parties ; table qui serait excellente si elle était mieux pondérée, et

moins assujettie aux calculs du génie commercial. Entièrement privé de ce

qu'il y a de lumineux dans l'ordre chronologique, dénué d'éclaircissements,

de notes critiques ou historiques , aussi décharné qu'un catalogue de

(i) Bibliothèque de Peinture^ de Sculpture et de Girn'ure , Francfort el Leipzig, 1770,

2 vol. petil iii-8°.

(2) Litcrntur der sclionen Kitnste, 7* partie du Ilandbuch dcr deutschen Literatur ;

Leipzig, 1812-14, 2 vol. en 8 pari, in-8 ;
— nouv. édit. (2'= partie du tome II.); Leipzig,

i8aa-4o, 4 vol. in-8.

(3) liudolph Weigel's Kunsllager-Catalog ; Leipzig, i838-66, 35 part, en 6 vol. in-8.
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Jibraire, le Kunstratalofj de Rodolphe Weigel ne peut, malgré son in-

contestable utilité, être mis en balance avec une bibliographie raisonnée.

Une question me préoccupait : L'Angleterre a-t-elle mieux réussi que

l'Allemagne ? J'avais entendu beaucoup vanter une grande bibliographie

des beaux-arts publiée l'année dernière à Londres, avec solennité,

sous le litre suivant : TIte first proofs of the iiniversal Catalorjue of hoohs

on art. J'ai ouvert ce volume, où règne l'ordre alphabétique : hélas ! je

n'ai pu y admirer que la rare complaisance des éditeurs. Ils avaient inter-

rogé l'Europe, et ils ont accueilli avec beaucoup trop de gratitude tout ce

que l'Europe leur a envoyé. Il faut bien l'expliquer ainsi, et mettre sur le

compte d'un excès de politesse l'insertion du Nobiliaire des Pays-Bas,

des OEuvres complrtesde Chateaubriand, d'un livre comme \ Iconfs plan-

taruni incognitarum, ou bien encore d'une Histoire des singes (1), dans

une Bibliographie des beaux-arts. Tant de condescendance, il est vrai, n'a

rien qui puisse nous surprendre : ce catalogue universel n'est tout bon-

nement qu'un essai, the first proofs. De là des imperfections et des tâton-

nements que rachète toutefois la richesse des informations.

Et maintenant que me reste-t-il à citer ? rien , si ce n'est un livre fran-

çais, un livre excellent que l'Europe, on peut le dire sans fadeur, nous en-

vie : tout le monde le sait, le Manuel du libraire par Brunet, est un mo-

dèle, un instrumeut précieux, la source abondante où fou puise sans

cesse; mais, comme on y traite principalement des livres rares, curieux et

précieux, il est resté fort imparfait du côté des beaux-arts.

La place étant libre, me trouvant en rase campagne, j'ai voulu en profi-

ter. Depuis longtemps je voyais une grande lacune, je me disais qu'il

fallait la combler. Décidé à oser, et consultant plus mon courage que mes

forces, je me suis mis à l'œuvre. J'ai rattaché mon travail, tout spécial,

au grand travail d'ensemble de Brunet, et je livre aujourd'hui à la pu-

blicité la première livraison d'un ouvrage destiné à former le septième

volume du Manuel du Libraire. Ce sera le volume des beaux-arts.

Voilà qui est bien établi : ce Manuel m'a servi de cadre. Toutefois j'a-

vais fait mes réserves, car j'ai compris autrement que Brunet comment

devait se traiter une Bibliographie des beaux-arts.

Et d'abord, ma BibUographie étant méthodique, l'ordre alphabétique

dut en disparaître. Cet ordre, qui personnifie le plus souvent l'esprit de

routine ou la paresse des auteurs, devrait également être abandonné dans

toutes les bibliographies. Les facilités qu'il offre aux travailleurs, facilités

(i) Hugues^ Storia naturale délie Scimie et délie Maki.
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trompeuses et trop chèrement achetées par des rapprochements qui cho-

quent ou prêtent à rire, peuvent être compensées amplement par de bonnes

tables rangées suivant l'ordre alphabétique.

A la place de cet ordre suranné, j'ai mis des divisions dont j'ai donné

l'avant-goût dans un spécimen publié en mars 1870. Loin de prétendre

grouper les titres pour donner ces divisions d'après une idée préconçue,

j'ai laissé s'enchaîner spontanément tous ceux qui se rattachaient aux ou-

vrages traitant un même sujet. Écartant toute combinaison systématique,

toute tentative de remonter à la philosophie transcendantale, comme je l'ai

vu faire ailleurs, m'abandonnant au courant paisible du simple bon sens,

au lieu de conduire, j'ai été conduit. Je crois être arrivé.

J'ai partagé les arts en deux grandes sections : Études générales, études

spéciales.

La première s'adresse aux lecteurs qui, satisfaits d'avoir mesuré de l'œil

la masse du monument, s'arrêtent au péristyle ;

La seconde est destinée aux artistes, aux critiques ou historiens d'art,

à tous ceux qui veulent connaître la technique ou pratiquer.

On le voit, j'ai tenu compte de la ligne de démarcation qui sépare les

études spéculatives des études positives: je ne pouvais pas oublier cette

double tendance de l'esprit humain , dont elles ne sont, les unes et les

autres, que la manifestation.

J'ai dit plus haut que c'était une bibliographie raisonnée que je présentais

au public. Pour remplir les obligations que ces mots imposent, j'ai joint pre-

mièrement à la plupart des titres une appréciation du mérite des ouvrages,

parfois une analyse, parfois une notice historique ou biographique ; secon-

dement, je me suis appliqué, autant que possible, à ranger ces mômes titres,

dans chaque division ou subdivision, conformément à la chronologie. Cette

méthode, dont l'application aux livres d'art me semble, sauf eri-eur, en-

tièrement nouvelle, offre au lecteur le grand avantage de pouvoir embras-

ser d'un coup d'œil la série des écrits, sur chaque partie spéciale, et cela

depuis la découverte de l'imprimerie jusqu'à nos jours. Des titres de livres,

même quand on ne les a point annotés, même quand ils ne représentent

que des étiquettes, placés dans l'ordre alphabétique, ont déjà beaucoup

de valeur comme renseignements et comme points de repère; mais si vous

réunissez toutes ces indications scrupuleusement classées dans l'ordre des

temps, si vous les ajustez et mettez dans leurs vrais cadres, vous aurez

l'ébauche, le premier crayon d'une histoire générale de l'art.

S'il m'était accordé de choisir dans une gerbe touffue
,
j'indiquerais au
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lecteur quels sont les chapitres qui nie paraissent plus particulièrement

dignes de son attention. Je lui citerais : La Iléfjlemenlatioti des beaux-

arts, XAi't. officiel ti les Écrits périodiques. Tous trois, VArt officiel no-

taiinnent, ont exigé bien des recherches. Je suis certain qu'on ne trouvera

pas les mêmes renseignements ailleurs.

Composé de documents fort peu connus, Y Art officiel îi tout ce qu'il

faut pour attirer l'attention. En outre , — je demande grâce pour une

expression familière, mais juste,— il fei"a coup double, car il est de nature

à éveiller à la fois la curiosité des bibliophiles et celle des artistes. Les

})reniiers y trouveront, soigneusement annotée, la liste de la plupart des

livres qu'ils s'arrachent à prix d'or, et les seconds de quoi satisfaire am-

plement le goût le plus délicat. Ces livres si précieux pour l'histoire de la

gravure, ces livres qui furent parfois illustrés par de grands artistes, ren-

ferment des cheis-d'œuvre : ainsi, pour ne donner qu'un exemple, Albert

Durer ne se montre nulle part avec plus d'autorité et de charme que dans

ce livre officiel et célèbre : Le Char triomplial de l'empereur Maximilien.

Ce même chapitre offre bien d'autres perspectives : il ouvre des jours

sur l'histoire du temps passé : mœurs princières, cérémonial des cours,

solennités, divertissements, funérailles, voilà ce qu'il nous montre sous

des aspects aussi variés qu'imprévus.

Je n'ai plus qu'un mot à dire, un mot que je me reprocherais d'avoir

oublié. Je tiens à remercier ici môme un jeune savant , M, Gustave

Pavvlowski , secrétaire et bibliothécaire d'un membre de l'académie des

inscriptions, bibliophile éminent , helléniste non moins distingué : je

parle de M. Ambroise Firmin-Didot. Je n'ai qu'à me féliciter du concours

de M. Pavvlowski ; son esprit judicieux, son expérience comme biblio-

graphe , me viennent souvent en aide. Ce n'est pas sans peine que je

m'applique depuis plusieurs années à cette sorte de cadastre des do-

maines de l'art ; aussi, quand je sens mes genoux fléchir sous le poids de

la fatigue, je me réjouis d'avoir un bras pour me soutenir.
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Cette Bibliographie ne dépasse point généralement l'année 1870. Les

publications postérieures ou les articles omis seront l'objet d'un supplé-

ment qui paraîtra ultérieurement.

L'ordre méthodique est l'ordre adopté pour les grandes divisions.

L'ordre chronologique régit les subdivisions.

Les noms d'auteurs connus des ouvrages anonymes sont entre paren-

thèses.

On a traduit en français les noms de villes étrangères et on les a fait

suivre du vrai nom placé entre parenthèses toutes les fois que ce nom

s'éloigne trop de la traduction.

Le nombre de pages pour les brochures et plaquettes (publications qui

se composent de moins de dix feuilles d'impression) est indiqué, autant

que possible.

On a donné les prix forts d'éditeurs pour les ouvrages postérieurs à

l'année 1860. Pour les publications antérieures à cette date, on a indiipié

le prix d'occasion ou des ventes publiques, relevés sur les catalogues de

ces dernières années. Les premiers sont précédés d'un — , les seconds se

trouvent entre parenthèses.

Les libraires qui publient ou vendent plus spécialement des livres sur
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les beaux-arts et dont les catalogues ont été consultés par nous, sont les

suivants :

k Paris: Firmin-Didot, Renouard, Morel, Didier, A. Lévy, Rapilly,

Tross, Labitte, etc.

A Bruxelles : Olivier.

A La Haye : Nijhoff.

A Londres : Quaritch, Aslier, etc.

A Berlin : Springer, etc.

A Leipzig : Rud. Weigel, T.-O. Weigel, Brockhaus, Kohler, Kirchoff

et Wigand, etc.
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ÉTUDES GÉNÉRALES.

1.— SUR L'ESSKNCE DE L'ART, SES PRINCIPES ET SOIN BUT.

1. VUES GENEBALES.

1 . BATTEUX (l'abbé Charles). Les Beaux-
Arts réduits à un même principe. — Pa-

ris, 174G, in-I2 (I l'r.); — ibid., 1747,
ip-12 (2 fr.); — Leyde, 1753, iu-l2

(1 fr.); — forme aussi le premier vol. des

P7-incij)€s de littérature, du même;
— trad. en allem. par J.-A. Scblegel :

Einscltriinkung der schonen Kvnste,
etc. ;

3'' édit., Leipzig, 1770, 2 part, eu
I vol. in-8 (1 fr. 50 à 2 fr.).

Ce principe serait l'imitalioii de la nature : or
l'application ne le justifie pas toujours, el d'ail-

leurs il aurait pu être développé avec plus de
solidité el de cliarme. Après avoir été un instant

classique en France, aptes avoir joui d'un grand
crédit en Allemagne, où elle fut combattue i)ar

l.essing, llcrder, Schiller, Ilegel, Sulzer et bien

d'autres, la théorie de l'abbé ISaiteux est aujour-
d'hui, des deux côtés du Rhin, tombée dans
l'oubli.

2. (ESTÈVE, Pierre). L'Esprit des Beaux-
Arts. Histoire raisonnée du Goût. —
Paris, 1763, 2 vol. in-12 (4fr.).

Parlant de l'architcctuie religieuse de la Grèce,
l'auteur s'exprime ainsi : « Les Grecs , qui
II ;i\ oient un grand penchant à la volupté , ne
Il cherchèrent (les dieux que dans les vices de
Il leur cœur. Ues hommes plongés dans une
Il molle oisiveti', qui savoient railler avec autant
Il de méchanceté que de finesse, qui dédaignuient
Il toute contention trop forte de l'esprit, ne pou-
Il voient recevoir que des divinités qui autori-
" sassent leurs goitts. Il talloitdes portiques tout
« autour des temples pour s'assembler en atten-
11 dant l'heure du sacrilicc. Les temples dévoient
« Ctre éclairés d'en haut par une lumière dégra-
« dée qui laissât une sorte de repos et de tran-
II quillité mystérieuse dans le sanctuaire ».

Voilà où en élaillu criliqued'artct le sentiment

de l'antiquité chez le commun des écrivains, au
milieu du siècle dernier.

3. MÉHÉGAN(Guill.-Alexandrede). Con-
sidérations sur les révolutions des arts.

— Paris, 1755, in-12 (2 à 3 fr.).

Professeur de littérature française à Copenha-
gue, puis collaborateur du Journal encyclopé-
dique, de Méhégan s'est fait connaitre par un
grand nombre d'ouvrages importants. Dans ses

Considérations sur les arts, de Méhégan fait

preuve de goût et de critique.

4. (ESTÈVE, Pierre). Dialogues sur les

arts entre un artiste amériquain (sic) et

un amateur français. — Amsterdam (Pa-

ris), 175G, in-12\l à 2 fr.).

5. IMEIER (Georg-Fried.). Belrachtun-
gen àber den ersten Grundsatz aller
sch'ônen Kiinste. — Considérations sur
le premier principe des Beaux-Arts. —
Halle, 1757, in-8.

lleçu maître es arts à Halle en 1755, il y exposa
le système de Locke d'après l'ordre du grand Fré-
déric, avec lequel la même aimée il s'était en-
tretenu.

G. LACOMBE (Jacques). Le Spectacle des
Beaux-Arts, ou Considérations touchant
leur nature, leur objet, leurs ellels et

leurs règles principales, avec des obser-
vations sur la manière de les envisager,
sur Ips dispositions nécessaires pour les

cultiver et sur les moyens propres pour
les étudier et les perfectionner. — Paris,

1758 et 1761, in-12 (2 à 3 fr.).

Lacoinbe était à la fois avocat et libraire; de
plus, il fut beau-père de Grélry. Il a biaucoup
écrit sur toutes sortes de sujets : uu jour il pu-
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blic un Dictioiinaii-c portatif des Bcaitx-Arts ;

un nuire jour le Dictioiuiairc de toutes les es-

pèces de Chasses, ou bien celui de toutes les es-

pèces de Pêches. Sa vocation, comme critique

d'art, semble très-pou déterminée.

7. (BETTINELLI, Saverio). Dell' Entu-

siasmo délie Belle Jrti.— lue l'Enthou-

siasme des Beaux-Arts. — Milan, 1769,

2 vol. en 3 part., in-8 (1 fr. 25).

Dans cet ouvrage, l'abbé Xavier Bettinelli traite

de l'histoire de l'enthousiasme chez les différents

peuples, et de l'influence qu'ont eue sur l'enthou-

siasme les climats, les gouvernements, et toutes

les modifications sociales. L'auteur, selon Gin-

guené, n'était pas très-sujet à l'enthousiasme,

aussi n'en parle-t-il qu'avec effort. Cicognara

iCatal. ragion.) lui reproche d'être plus homme
de lettres qu'artiste. C'est à Bettinelli que Vol-

taire adressa ce quatraiil :

Compatriole de Viri^ile,

Et son secrétaire aiijourd'liiii,

C'est à vous il'écrire sous lui ;

Vous avez son âme et son sljle.

Bettinelli fut surtout un homme d'esprit et un
écrivain très-distingué, c'est là ce qui l'a placé

tiès-haut dans la littérature italienne du xviii«

siècle.

8. (SCHEYB, Frauz-Christoph von). À'o-

remans iSatur und Kunst in Gemlil-

den, Bild/iauereien, etc. — La Nature

et l'Art d'après Kôreman (?) dans les

œuvres de peinture, de sculpture, d'ar-

chitecture et de gravure. Pour l'ensei-

gnement des élèves et l'agrément des

connaisseurs. (Aperçus esthétiques et

historiques.) — Leipzig et Vienne, 1770,

2 vol. in-8, avec pi. gr. (4 à ô fr.).

SULZER (J.-G.). D/e5cAo?im Kûnste
inihrem rrsprung, ihrer icahrer Na-
tur und besten Anwendungbetrachtet.
—Les Beaux-Arts considérés dans leur

origine, leur nature réelle et leur meil-

leure application. —Leipzig, 1772, in-8.

(Voir le n° 53.)

10. BÙSCHING (Ant.-Friedr.). Geschi-
chte und Grundsi'itz-e der schonen
Kûnste und irisnenschaften im Grund-
rlsse.— Histoire et principe des Beaux-
Arts et des sciences, esquisse. (Sculpture

et lithoglyptique.) — Berlin, Hambourg,
1772-74, 2 vol. in-8.

L'activité scientifique de Busching, considéré
en Allemagne comme le fondateur de ia nouvelle
géographie, ne s'est point bornée à la science
dans laquelle il s'est l'ait un nom, comme le té-

moigne l'ouvrage dont nous donnons le titre.

11. RHLIZIA (Francesco). DeWarte di
vedere nelle Belle .Irti., etc.— L'Art de
voir dans les Vieaux-Arts, d'après les

principes de Sulzcr et de Mengs. —Ve-
nise, 1781, iii-8; — Gênes, 1780, iti-8;

— trad. en franc, par le général Pom-
moreul (suivi des institutions propres à

les (Beaux-Arts) faire lleurir eu France,
et d'un état des objets d'art dont nos

musées ont été enrichis par la guerre de

la liberté); Paris, an VI (1798), in-8

(1 fr. 50 à 2 fr.^; — trad. eu espagnol

par Cean-Bermudez ; Madrid, 1827,
in-4.

« Terrible opuscule, dit Cicognara [Catalogo

(I ragionato), qui renverse tout ce qui a été écrit

u et pensé en matière d'art; œuvre entachée d'Iié-

ic résies, selon quelques-uns »; mais, ajoute-t-il,

« comme correctif, nous devons à cet écrivain,

plein de savoir et d'esprit, d'avoir détruit une
foule de préjugés et impatronisé le libre exa-

(( meu dans le domaine de l'art. » — Aujourd'hui

les hardiesses de Milizia ont beaucoup perdu de

leur originalité. L'auteur se promène dans l'iome;

les monuments, les tableaux, les statues lui sug-
gèrent tour à tour des réflexions critiques qui

n'épargnent nullement les maîtres de l'art, et

marquent peu de respect pour certaines œuvres
consacrées en quelque sorte par l'admiration

universelle.

12. PASSERI (Nicolô). Esame ragionato
sopra la nobiltà delta pittura e délia
scultura. — Examen raisonné de la

noblesse de la peinture et de la sculp-

ture. — Naples, 1783, iu-8 (1 fr. 25).

13. ALISON (Archibald). Essays on the

Nature and Pinnciples of Taste, etc.

— Essai sur la nature et les principes

du Goût. — Edimbourg, 1790, in-4; —
4« édit., ihid., 1815, in-8; — 5" édit.,

ibid., 1816-17, 2 vol. in-8 (10 à 15 fr.).

Voir dans la partie du livre intitulée : Of the
Subtimity and lieauty ofthc material World., le

chapitre III, qui traite des objets de la vue : Of
the abjects ofsight.

14. HALDENWA!NG(K.). Ideenausdem
Gebiete der schonen Kûnste. — Idées

du domaine des Beaux-Arts.— Leipzig,

1804, in-8, avec 6 pi. gr.

15. KNIGHÏ (Richard-Payne). Jn ana-
li/tical Enqidry into the Principles of
faste. — Recherche analytique sur les

principes du Goût. — Londres, 1805
,

in-8; —ibid., 1808, in-8; — 4^ édit.,

ibid., 1838, in-8 (8 à 10 fr.).

16. BOIJTERWECK (Friedr.). jEsthetik.
— Esthétique. l''<= part. Théorie géné-
rale du Beau dans la nature et dans
l'art; — 2^ part. Théorie des Beaux-Arts.— Leipzig, 1806, in-8. — Supplément:
Idées sur la métaphvsique du Beau. —
Ibid., 1807, in-8.

17. PAESTER (.T.). Theati/,: Ideen ziir

Uebunçi desBlickes in bildenderKunsle,
— Théatique, ou Idées sur la pratique
du coup d'ttîil dans les Beaux-Arts. —
Mauheim, 1807, in-8.

18. SCHELLING (Friedr.- Wilh. -Jos.).

l'eber das rerh'dltniss der bildenden
Kunst zur Natur. — Du Rapport des
Beaux-Arts avec la nature. — Munich,
1807, in-8 (75 c); — Landshut, 1808,
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in-4;—Vienne (Wien), 1825,in-8frfr.);

— BerliD, 1813, in-8 (I fr. 2'>j.

Dans ce m:igiiifif|iie discours, ofi do la dociriiin

sur le l)f';ni un grand esprit dÉdiiil une tliéorio

des ans du dessin , Sclielling veut démontrer
que ce qu'il y a de plus Olevé d.uis l'îiit ri'sulle

de l'activité conscient»; réunie à une force incon-

sciente. Ainsi l'artiste qui agit à la fois comme
âme consciente et comme principe inconscient,

est une force qui se développe de la même façon

que la nature elle-même. Voilà pourquoi la plu-

part des lliùorics partent de cette mnxime géné-
rale que l'art doit imiter la nature. Mais qu'i'st-ce

<lonc que l'imitation rie la natun-? est-ce l'imita-

tion de la réalité poussée jusqu'à l'illusion; imi-

tation qui apparaît comme le faux au degré su-

prême'.' Serait-ce de ne représenter que l'écorce

vide ou le simple contour des objets individuels?

Non! Puisqu'il y a un esprit de la nature qui agit

dans l'intérieur des êtres et qui s'exprime par
leurs formes extérieures comme par aiitant de
symboles; puisque la perfection de chaque objet

est la présence en lui de la force qui l'anime et

qui y réalise l'idée de son genre ; c'est celle force,

c'est cet esprit que l'artiste doit imiter d'une ma-
nière vivante, c'est avec cet esprit qu'il doit riva-

liser. S'il jirocMe de la sorte, il idéalise, et il

produit ce qu'il y a de plus vivant, de jikis réel,

car l'idéal ne saurait jamais être le contraire du
réel. — Ainsi, le disciple de la nature, bien loin

de tout imiter en elle, ne doit imiter que les ob-
jets beaux , et encore de ceux-ci seulement le

beau et le parfait.

19. RUiMOHR (Karl -Fnedr.-Ludw -Félix

von). L'eber die antihe Gruppe Castor
vnd Polhix, oder von dem Bcgrif}' der
Idéalilïit in KiDistifcrhen, etc. —
Groupe antique de Castor et de Pollux,

ou ridéal dans les œuvres d'art.—Ham-
bourg, 1812, in-4.

L'Allemagne considère de Rumohr comme ini

des plus spirituels parmi ses écrivains. Son goût
pour les arts, ses nombreux voyages en Italie, la

solidité et l'étendue de ses connaissances firent

de lui un critique remarquable, comme l'atteste

son principal ouvrage : Itatieidsclic Forscliun-
qcii; lîerlin, 1827,3 vol. Uuniohr était né en
1785. Il est mort à Dresde en juillet 18^3.

20. GUIZOT. Essai sur les limites qui
séparent et les liens qui unissent les

Beaux-Arts. — Paris, 1816, in-8.

Cet Essai a été placé comme discours prélimi-
naire en tête du Musée royal, publié par Henri
Laurent. (\oir aussi le n<> 35.)

21

.

CARPAISI (Gius.). Le Maieriane, ov-
vero leltere in confutazione délie opi-
nioni del cov. Maier, itilonio alla
imitazione pittorica e le opère di Ti-

ziano.— Maieriaua, ou Lettres pour ré-

futer l'opinion du chcv. Maier, concer-
nant l'imitation ou peinture et les œuvres
deXitien.—Milan, 1819, in-8;— 3^^ édit.,

Padoue, 1824, gr. in-8, avec portr. de
Carpani, sous ce titre : Le Maieriane,
orvero Icttere sul hello idéale, etc.

(I fr. 50 à 3 fr.).

Cet ouvrage fut dirigé contre l'opuscule du Vé-
nilion André Maier : Delta iviilazionc pillorica,
clcUa ecci'Ucnza dette opcrc Ui Tiiiami, etc. (De
rimitaiion dans la peinture et de l'excellence des

œuvres de Titien); Venise, 1818, in-R (2 tr.),oli

l'autrun-, entraîné par sa défense de l'école véni-

tienne du 'l'iiien. s'était élevé avec forrc contre
l'idéalisme dans l'art, et en général contre toute

l'École allemande de Sulzcr, Mengs, etc. Maier
répliqua à >on adversaire dans la brochure sui-

vante : Apologia det librn delta imilazionc pil-

lorica, etc. (Apologie du livre de l'imitation dans
la peinture et des œuvres de Titien contre trois

lettres de J. Carpani à J.Acerbi); l'errare, 1820,

in-8 (3 fr.).

22. LENOIR (Alex.). Observations scien-

tifiques et critiques sur le génie et les

productions des peintres et des autres

artistes les plus célèbres de l'antiquité,

du moven âge et des temps modernes.
— Paris, 1821, in-8.

Rééditées en 182îj sous ce titre : Considéra-
tions sur le génie et les principales productions
des artistes de l'antiquité, du moyen âge et des
temps modernes. — Paris, 1824, in-8.

23. QUATRE^MÈRE DE QUINCY (Ant.-

Chrys.). Essai sur la nature, le but et

les moyens de l'imitation dans les Beaux-
Arts.-^ Paris, 1823, in-8 (2 à 4fr.); —
trad. eu angl. parJ.-C. Kent; Londres,
1837, in-8.

Imiter dans les Beaux-Arts, dit l'éminent cri-

tique, c'est produire la ressemblance d'une
a chose, mais dans une autre chose qui en devient
« l'image. De cette définition on voit déjà sortir la

(I différence essentielle qui existe entre l'imitation

propre des Beaux-Arts et les autres sortes d'i-

« miialion.— Plaire est l'objet de l'imitation, mais
(1 le plaisir qu'elle nous donne est en raison de
« la distance qui la sépare de la réalité, d'oîi il

suit que l'idéal, c'est-à-dire le modèle que chacun
a en soi, et avec lequel il interprète le modèle

(I local et individuel, doit produire le plus haut
a degré di; plaisir. »

24. (HUMBERT DE SUPERVILLE, D.-
P.-G.). Essai sur les signes incondition-

nels dans l'art, par D.-P.-G. H. de S.

—

Leyde, 1827-32, in-fol., livr. i-iv, fig.

s. b. et 6 pi. (15 fr.).

C'est tout ce qui a paru de cet ouvrage très-rare,

presque inconnu en France, écrit par un esprit bi-

zarre et profond, aimant l'obscurité philosophi-
que; ouvrage qui mérite cependant d'être étudié
parce qu'il renferme quelques aperçus neufs et

vrais. La Philosophie des lignes, tel serait le vrai

titre de ce livre. De leur direction, l'auteur déduit
plusieurs conséquences notables. Ainsi à ses yeux
la force et la dignité physique de l'homme, résul-

tante de sa marche droite, deviennent conmie les

garants de sa force et de sa dignité morale, taniiis

que les lignes obliques de la tête expriment li'S

passions. A la ligne parfaitement horizontale des
yeux et des narines revient l'honneur d'exprimer
la sagesse. Mais quand cette ligne se brise, quand
elle se change en plusieurs lignes obliques, elle

exprime la concentration de l'i goï>ine ou le sou-
rire de la volupté. L'auteur applique ces principes

à l'archilecture elle-même. Dans sa lirammairc
des arts du Dessin, M. Ch. Blanc cite plusieurs
fois Ilumbcrt de Superville.

25. EKENDAHL (D.-G. von). Die hôch-
sien fdeen ufjrr Aunst. — Les Idées su-
blimes sur l'art, rassemblées par les

amis du beau et les artistes. — iNouv.

édit. rcvuf et complétée par G.KIemm.
— Francfort, 1831, in-8.
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2G. QUATREiMÈRE DE QUINCY (Ant.-

Chrys.). Essai sur l'idéal dans ses appli-

cations pratiques aux œuvres de l'imi-

tation, propre des arts du dessin. —
Paris, 1837, in-8 (2 à 3 fr.).

D'oti vient la supiTiorité ilii génie des anciens
dans l'art de la sculpture? Serait-elle simplement
le résultat d'une grande fidélité dans l'imitation

de l'individu, du modèle, si l'on veut? Serait-elle

au contraire la conséquence d'un système qui
consiste à généraliser l'imitation, à chercher l'é-

tude des intentions de la nature, non dans la créa-

tion d'un homme en particulier, mais dans l'espèce

en général ; système qui conduit à faire dériver le

vrai et le beau • non d'aucun modèle individuel,

mais d'un modèle collectif de perfection qui, ne
pouvant être saisi qu'en idée, s'appelle l'idéal».

Tel est le haut problème recherché dans ce livre,

telles sont les opinions discutées avec autorité, ta-

lent et savoir.

27. VA>' GHERT (V.G.). Bijdragen ter

beco/dei'ing eener grondiye hennis, etc.

— Éclaircissements pour la connaissance
approfondie de la nature des Beaux-Arts.

—La Haye ('s Gra\ enhaage), 1841 , in-8.

.

28. CARBONE (Giunio). Intorno la imi-
iazione artistica délia natura, trat-

tato. — Traité de l'imitation artistique

de la nature. —Florence, 1842, in-8.

29. BLASIS (Carlo). Studj suite Arti
imitatricL — Études sur les arts d'imi-

tation. — Jlilan, 1844, in-8.

30. DEUTIKGER (Martin von). Bilder
des Geisfes in Kunst iind ?,atur, aus
freier Hand qez-eichnet auf einer Pil-

gerf'ahrt nac/i Flovenz. — Les Concepts
de l'esprit dans l'art et dans la nature,

librement esquissés pendant une excur-
sion à Florence en 1845. — Augsbourg,
1846, in-8.

31. KOOSEN (Joh.-Heinr.). Propadeutih
der Kunst. — Propédeutique de l'art.

— Konigsberg, 1847, gr. iu-8 (1 fr. 25
à 2 fr. 50.).

Le mot Propadcutik, que l'on a tiré du grec

itpoTtaioïia, répond à l'idée d'instruction d'études
préliminaires; jiinsi ce titre pédantesque signilie

simplement : Éludes préparatoires de l'art.

32. SCHADOW (Joh.-Gottfr.). Kun.st-
If'erke und Kunst-Ansichte. — OEu-
vres d'art et vues générales sur l'art.

—

Berlin, 1849, gr. in-8 (4 à 5 fr.).

33. BURNOUF (Emile). Des Principes
de l'art d'après la méthode et les doc-
trines de Platon. — Paris, 1850, in-8
(I fr.;.

34. KAUFMAINN (Théodore). Le Déve-
loppement de l'idée de Dieu

,
précédé

de Réflexions sur l'art et l'esthétique;

accompagné de 8 gravures (en taille

douce;, exécutées d'après les cartons de

l'auteur.— Diisseldorf, 1850, in-fol. obi.,

22 pp. de texte.

Le même ouvrage a été publié simulianémenl
avec un texte allemand, sous ce titre : Die Enl-
ivickelung der Gottcsidee, etc. i^S à C fr.).

35. GUIZOT (Franc. -Pierre-Guillaume).

Études sur les Beaux-Arts en général.

Paris, 1851, in-8; — 2*^ édit., ibid.,

1852, in-8(4fr.); — 3'édit.,?6/rf.,1858,

in-8; — nouvelle édit., ibid., Didier,

18G0, in-18. -— 3 fr. 50; — traduit en
anglais par George Grove, avec le con-
cours de l'auteur ; Londres, 1853, in-8,

avec gr. s. b. par G. Scharf.

L'éminent historien a reproduit dans ce volume
quelques publications antérieures : De l'état des
Beaux-Ans en France et du salon de 1810 (1810);— Essai sur les limites qui séparent et les liens

qui unissent les Beaux-Arts (1816) ; — Descrip-
tion des tableaux d'histoire gravés dans le musée
royal, publié par Henri Laurent (1816-1818).
On remarque dans la préface, datée de Val

nicher, octobre ISdI, le passage suivant :

Il Aussi les arts ont-ils ce privilège qu'il peut
« leur écheoir de prospérer et de "charmer les

(( hommes aux époques et dans les conditions de
société les plus diverses. République ou monar-
cliio, pouvoir absolu ou liîjerlé, agitation ou

Il calme des existences et des esprits, pourvu qu'il

n'y ait pas cet excès de soufl'rance et de servi-

« tude qui abaisse et glace la société tout entière,
le goût et la fortune des arts peuvent se dévc-
lopper avec éclat. »

36. BOiNAIM (prof. Francesco). Deir
arte seconda la mente dl Lorenzo Bar-
tolini, etc. — De l'Art selon les idées de
L. Bartolini. Discours. — Florence,
1852, in-8.

Bartolini, né en 1"778, mort il y a quelques
années, vint étudier en France, au connnence-
ment du siècle, à l'École des Beaux-Ans, sous la

direction de Desmaret et de Lcmot, et obtint, non
le \vr comme le disent ses biographes, mais le

2* prix de sculpture en 1802, et non en 1803. De
retour dans sa patrie, il s'établit à Florence, et par
une succession non interrompue de travaux et

de productions distinguées, il en vint 5 acquérir
une célébrité européenne. On cite parmi hes œu-
vres trois Génies dans le muséum Esterlia/.y, à
Vienne ; la Charité, dans une niche de la chapelle
royale de la belle villa Poggio impériale, près de
Florence. Le style du xvie siècle parait avoir eu
toutes les sympathies de Bartolini qui, s'il n'a pas
loujouis aimé la vérité et la simplicité, a su mé-
riter sa renommée par son habileté singulière à
manier l'ébauchoir et le ciseau.

37. HELFFERICH (Adolf). Kunst und
Kunststijl. — L'Art et son style. Pré-
cédé d'une Lettre à W. deKaulbach.

—

Berlin, 1853, gr. in-8, xx-1 1 7 pp. (2 fr.).

38. PAILLOT DE MONTABERT (J.-N.).

L'Artistaire. Livre des principales ini-

tiations aux Beaux-Arts, la peinture, la

sculpture, l'architecture, la poésie, la

musique, la mimique et la gymnasti-
que. — Paris, 1855, iu-8, avec portrait

(3à4fr.).
Livre singulier où beaucoup de rêveries se

mêlent à (|uelques idées justes. Son auteur, pein-
tre et archéologue, né en 1771, mourut en is;i9.
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39. RALLAISTYNE (Joiin). IFliai is Pre-
J{(iphael/(i.sm:^— Qn'esl-ac que le Pré-

raphaëlisine?— Edimbourg, 18.'j(i, in-8.

On appelle ainsi en Aiiglolfirc loute une ficolc

«le peintres et de iliéoriciens que l'élo(iuence de

M. I\uskin a surtout mise en relief. Dans cette

Ëcoie, qui lente de se rattaclier aux peintres anté-

rieurs à lUiphaiU, et qui prétend s'autoriser de
leurs exemples, l'irniiation de la nature, étudiée

au niicroscopi,', est élevée au rang d'un principe;

tandis que, d'un autre côté, ce sont les manifes-
tations de la pensée et du cœur, le sentiment mo-
ral en un mot, (|ue l'on clierche à faire préva-
loir. Cette Ëcole est l'(Mnieinie de la Renaissance
et de son iirt rutionatisle. Jules Pioniain, Nicolas

Coussin et les Carraclie ne sont à ses yeux
que des païens sans croyance et sans intelligence

et les peintres de la sensualité. (Voir Icsn"' (tl et

207.)

'iO. LAliORDE (Léon-Emmanuel-Simon-
ioscph, comte de). Quelques idées sur

la direction des arts et sur le maintien

du Goût public. — Paris, 185G, gr. iu-8,

101 pp., plus la table (3fr.).

41. YOUNG (E.). Pre-Raffaelitism; or

a popular Imjuiry intu some newlij-

asserled Principles, etc. — Du Pré-
raphaélisme, ou Examen familier de
quelques principes récemment émis re-

latifs à la philosophie, à la poésie, à la

religion, et aux révolutions de l'art. —
Londres, 1857, in-8 (3 à 5 fr.).

42. FARISCH. De la Dignité de l'art. Dis-

cours de réception prononcé dans la

séance publique de l'Académie impé-
riale des sciences, belles-lettres et arts

de Lyon, le 28 février 1860, pariM.. Fa-
bisch, statuaire, professeur à l'École

impétiale desReaux-Arts.—Lvon, 1800,
in-8, 23 pp. (Voir n° 66.)

43. PATTERSON (R.-H.). Essaijsonllis-

tory and Art. — Essais d'histoire et

d'art. — Edimbourg, 1862, gr. in-8.

— 18 fr.

Sommaire des chapitres : Couleur dans la na-
Im-e et dans l'art ; — Leauté réelle et beauté
idéale; — Sculpture; un Congrès idéal pour les

questions d'art; —La Ijataillc des styles.

44. SELVATICO (P.). Arte ed Artisti.—
L'Art et les artistes. Etudes et récits.

— Padoue, 1863, in-8 (4 fr.).

45. LEYÉQUE (Charles). Le Spiritua-

lisme dans l'art. — Paris, Germer-
Raillière, 1864, in-18. — 2 fr. 50.

46. R.VTTAILLE (Fug.). Du Rôle et de l'im-

portance de limitation dans les aris

(Conférences de l'Hôtel de ville de Yer-
sailles.)— Versailles, Beau, 18G6, in-l2
55 pp.

47. DEUTL>GER (Martin von).. Bilder
des (Jeistes in den fVerhcn de
Kunsl, ijezeic/uief in (1er Belvédère-
(ialeric zn It'ien. — L'Idée dans le

œuvres d'art; aperçus esthétiques sur
la galerie du Belvédère, à Yiennc. OEu-
vre posthiinie publiée par L. Kastner.
— Munich, 1866, in-S.

48. FALKE (Jac). Geschichte dea mo-
dernen (Jeachmacks.— Histoiredu GoiJt

moderne. — Leipzig, T. O. "VVeigel,

1866, in-8. — 6 tr. 75.

49. TAINE (ilippolyte-Adolpbe). De l'I-

déal dans l'art. Leçons professées à
l'École des Beaux-Arts. — Paris, Ger-
mer-Raillière, 1867, in-18, 189 pp. —
2 fr. 50.

50. VALiMY (le duc de). Le Génie des
peuples dans les arts. — Paris, Pion,
1867, in-8.

51. CHASSANG (Alexis). Le Spiritualisme

et l'idéal dans l'art et la poésie des Grecs,
par A. Chassang, maître de conférences
à l'École normale supérieure. — Paris,

Didier, 1868, in-8 et in-12. — 6 fr. et

3 fr. 50.

Élude intér(^ssante dans laquelle l'auteur s'ap-

plique à démontrer que l'art grec n'a été ni vo-
luptueux ni corrupteur, qu'il est simplement gai
et épicurien; que ce n'est point à la chair que
s'adressaient les artistes Crées, mais plutôt à

l'âme par le beau idéal, mieux fait pour la lou-
cher que ne le ferait la matière; que le beau
périssable de l'humanité fait entrevoir la beauté
éternelle, qui avec l'amour pur enfante dans les

âmes la vérité et la vertu.

52. PLAIS'CK (K.-Ch.). Gesetz und Ziel
der tieueren Aunstenficicklung im J er-

gleic/ie mit der Antiken , etc. — La
Loi et le but de la nouvelle évolution

d'art comparée à l'antiquité. — St\itt-

gart, 1870, in-8.

2. PHILOSOPHIE DE L ART. — THEORIE
DE l'art.

53. SULZER (Joh.-Georg). Allgemeine
Théorie der sch'ônen Kiinste, etc. —
Théorie générale des Beaux-Arts, expo-
sée dans une suite d'articles rangés par

ordre alphabétique.— Francfort et Leip-
zig, 1771-74, 2 vol. in-4 (3 à 4 fr.);— Biel,

17 77 , 4 vol. gr. in-8 (3 fr.); — Leipzig,

1778-79, 4 vol. gr. in-8 (2 à 3 fr.); —
augm. (par F. de Blankenburg), Leip-
zig, 1786-87, 4 vol. in-8 ;—/6/r/., 1792-

94, 4 vol. gr. in-8 (5fr.); — Carlsruho,

1797, 4 vol. in-8 (6 fr.};— Leipzig, 1798,

4 vol. in-8 (3 à 6 fr.).

Ce livre est l'œuvre capitale d'ini philosophe
(disciple du célèbre AVolf) qui considère les arts

comiiu' étant dans la dépendance de la morale.
Son principal mérite est d'aNoir éveillé l'atlention

de l'Allemagne sur l'esthétique elles Rcaux-Arts,
et son succès en France ne fut pas douteux.
Marmoniel , dans V lùiriiclopidU' mcllioditmc
[voy. 'l'Iiiehaoll, Soinriiirs de lia lin), paraît
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avoir adopté les idées de Sulzer, et Janseii a em-
prunté à la Théorie générale, l'article Allégorie
qui fait suite à sa traduction du Traité de /'yl//t-

florîc, par WinckeliiKinn, Millin, dans son Dic-

tionnaire des Bcanx-Àrts, a fait aussi de larges

emprunts à la Tliéorie générale. La partie com-
plémentaire ajoutée par K. <leBlankenburg, à partir

de la seconde édition de Pouvrage de Sulzer, forme
aussi un appendice à part sous ce litre : Lite-

rarische Znsâlze (Additions littéraires), Leipzig,

ITOe-OS. 3 vol. gr. in-8 (3 à a fr.). Elle contient
une bibliographie des Beaux-Arts la plus complète
pour son époque. Un autre complément au même
ouvrage est le suivant : XacMrâgc zu Sidzer's
allgemeine Théorie der schônen Ki'mste, elc,

— Suppléments à la Théorie générale des Beaux-
Arts, de Sulzer, oii les traits les plus caractéris-

tiques des poètes les plus éminents de toutes les

nations, avec Dissertations sur la situation des

Beaux-Arts; par une Société de savants (publ.

par J. G. Dyk et G. Schatz). —Leipzig, l'392-1808,

8 part. gr. in-8 (G à 7 fr.).

54. BROMLEY (Robert-Anth.). ^pA//o-
sophical and critical Jiistory of the

Fine Arts, etc. — Histoire philosophi-

que et critique des Beaux-Arts, peinture,

sculpture et architecture, suivie, en pas-

sant, d'observations sur le développe-

ment de la gravure.— Londres, 1793-95,

4 part, en 2 vol. in-4 (15 à 20 fr.).

55. (ROCHLITZ, F.). Blicke indas Gebiet

der Kûnste und der praktischen Phi-
losophie. — Coup d'oeil sur le domaine
de l'art et sur la philosophie pratique.

— Gotha, 179G, in-8 (1 fr. 25).

56. CHAUSSARD (Pierre-Jean-Baptiste-

Publicola). Essai philosophique sur la

dignité des arts. — Paris, ventôse an VI
(1798), in-8. (Voir aussi n° 42.)

Né à Paris le 8 octobre 1766, avocat au parle-

ment, commissaire de la Piépubliquc en Belgique,
secrétaire général du ministère de l'instruction

publique, professeur ù Rouen, à Orléans, à Kî-

mes, à Paris, Chaussard a laissé un grand nombre
d'écrits, parmi lesquels celui dont nous donnons
le titre, est, nous le croyons du moins, le seul

qui ait trait aux Beaux-Arts.

57. BELL (Charles). The Anatomy and
Philosophy of Expression as connec-
ted with the Fine Arts. — L'Anatoinie

et la philosophie de l'expression dans
leurs rapports avec les Beaux-Arts. —
Londres, 1806, in-4, avec 31 pi. gr.; —
2" édit., ibid., 1824, in-4; — 3«^ édit.,

considér. augm., ibid., 1844, in-8; —
4« édit., ibid., 1847, in-8 (10 fr.); ~
5<^ édit., ibid., 1865, in-8.

Bien qu'à la recherche des secrets de la vie,

Charles Bell se préoccupa toujours de tirer de ses

nobles études un résultat pratique. De là le pré-
sent livre dans lequel le goût le plus vif pour les

arts aiguise la perspicacité du savant [de génie. 11

préparait une troisième édition avec les notes
recueillies dans un voyage d'Italie quand la mort
est venu<; le frapper.

58. BROVELLI(Salvatore). Sistemafdo-
sofico délie Belle Arti.— Système phi-

losophique des Beaux-Arts. — Milan,

1810, gr. in-8.

59. SEIDEL (C). Charînomos. Beitràge
zur allgemeinen Théorie und Ge-
schichte der schônen Kiïnste, etc. —
Charinomos. Eclaircissements pour la

théorie générale et pour l'histoire des
Beaux- Arts. — iMagdebourg, 1825-28,

2 vol. gr. in-8, fîg. (4 fr.).

00. SCHORN (J.-K.-Ludwig von), [/mms
einer Théorie der bildenden Kilnste.—
Esquisse d'une théorie des Beaux-Arts.
— Stuttgart, 1835, in-8 (1 fr.).

Schorn s'est Tait une belle réputation en Alle-
magne comme rédacteur du Kunstblatt, un des
meilleurs journaux d'art de l'autre côté du Rhin;
comme traducteur de Vasari, comme réorganisa-
teur de l'École des Beaux-Arts de Weimar. Raoul
Rochette lui adressa sa lettre sur les artistes

grecs. Schorn est mort à Weimar le 17 fé-

vrier 1S42.

01. LENSTRÔM (C.-J.). Konst-Theo-
riernas Historia. — Histoire des théo-

ries de l'art. — Upsal, 1839, 2 part.

in-8.

02. MAZURE (P.-Adolphe). Philosophie

des arts du dessin. — Paris, 1838, in-8.

03. LAMENNAIS (Hugues-Félicité Ro-
bert de). Esquisse d'une philosophie.
— Paris, 1840, 4 vol. in-8.

On trouve, dans le tome 3e de cet ouvrage,
des vues générales sur l'art exposées avec la plus
haute éloquence. On y trouve aussi d'admirables
pages sur l'architecture, la sculpture et la pein-
ture. — Suivant l'éminent auteur, l'art est l'ex-

pression du double dévelopiiement des facultés de
i'étre organique par lesquelles, en relation avec le

monde phénoménal, nous percevons le réel , et

des facultés propres de l'être intelligent, i)ar les-

quelles, en relation avec le monde des essences,
nous percevons le vrai.

04. MOLLIÈRE (Antoine). Métaphysique
de l'art. —Lyon, 1849, in-8 ;

— 2^ édit.,

augm,, ibid., Scheuring, 1868 , in-8.
— 10 fr.

05. CORSI (Giov.-Tommaso). La Filo-

sofia del concttto in opère d''arte,

speciahnente di sacro argomento, etc.

— La Philosophie du concept dans les

œuvres d'art, spécialement dans les su-
jets religieux, considérée en diverses

peintures célèbres; par T. Corsi, ex-
inspecteur de la galerie imp. et roy. Pa-
latine.— Florence, 1851 , in-8, avec 6 pi.

60. LASAULX (Ern. von). Philosophie
der schônen Kïmste, etc.— Philosophie
desBeaux-Arts: architecture, sculpture,

peinture, musique, poésie et prose. —
— Munich, liter.-artist. Anstalt, 1800,
in-8. — 5 fr. 25.

07. KITTLITZ (F.-H. von). Psychologi-
sche Griindlarje fur eine ne\œ Philo-
sophie der Kunst. — Éléments de psy-
chologie pour servir à une nouvelle
philosophie de l'art. —Berlin, Sprin-
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ger, i8G3, gr. in-8, 2 ff. et 103 pp. —
3 fr.

(i8. KIECtEL (Ern.-IIeinr.).. Grundriss

der blldenden Ki'niste. — Klénieiits des

Beaux-Arts. Théorie générale de l'art. —
Hanovre, C. Riimpler, 18G.3, iii-8, avec

34 gr. s. b. — 7 tr. 50.

GO. jMATIIIAS (.T.-J.-Chr.). Mlgemeine
Formenlehre fur Kiinst und Ceiverhe

,

erlaiitert durch Beispielc, etc. — Théo-
rie générale de la forme, appliquée aux

Beaux-Arts et aux arts industriels, et

appuyée par des exemples.— Liegnitz,

1865^ gr. in-8, 3G pi. — 5 fr.

70. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philoso-

phie de l'art. — Nature et production de

l'œuvre d'art. Leçons professées à l'Ecole

des Beaux-Arts. — Paris, Germer-Bail-

lière, 186.5, in-is, 179 pp.— 2fr. 50.

Le point de départ de la méthode de M. Taine

consiste à rechercher les rapports d'une œuvre
d'art avec ce qui l'entoure. Veut-il expliquer et

apprécier un tableau ou une statue, il s'applique

en premier lieu à connaître l'œuvre totale de l'ar-

lisie, puis l'École ou la famille de cet artiste, puis

l'état des mœurs et des esprits dans le pays où se

trouvent cette École et cette famille. Tel est le

squelette de cette méthode que M. Taine, avec son

beau talent, sait re\ètir (pour parler sa langue
si colorée), d'une chair lîorissante à laquelle il

donne la riche et frémissante palpitation de la

vie.

70 bis. MOLLIÈRE (Antoine). Étude sur la

Philosophie de l'art de M. Taine. —
Lyon, impr. Perrin, 186G, in-8, 30 pp.
(Tiré à 100 ex.)

71. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-

sophie de l'art en Italie. Leçons profes-

sées à l'École des Beaux- Arts. — Paris^

Germer-Baillière , 1867, in-18. — 2 fr.

50.

72. KIRCHMANN (G. -H. von). Die Phi-

losopliie des Schïmen au/ 1 cal/stisc/ter

Grundlage, etc. — La Philosophie du
Beau établie sur le Réalisme. — Berlin,

Springer, 1868, 2 vol. iu-8. — 15 fr.

73. HARRIS (G.). T/ie Theonj of the

yîrts; or, Art in relation ta Nature,
Civilisation and Man. — Théorie des

arts, ou l'art dans ses rapports avec la

nature, la civilisation et riiomine, con-

tenant un examen analytique et critique

de leur origine, leurs principes et leur

application. — Londres, 1869, 2 vol.

iu-8. — 32 fr.

74. TAIJNE (Hippolyte-Adolphe). Philo-

sophie de l'art dans les Pays-Bas. Leçons
professées à l'Ecole des Beaux-Arts'. —
Paris, Gcrmer-Baillière, 1869, in-18. —
2 fr. 50.

75. TAINE (Hippolyte-Adolphe). Philo-

sophie de l'art en Grèce. T>eçous pro-

fessées à l'École des Beaux-Arts. — Pa-

ris, Gcrmer-Baillière, 1870, in-18. —
2 fr. 50.

Sui\ant M. Taine, les restes de raiitiquilé (les

statues, vases, peintures, mosaïques, fragments
de toutes sortes) ne suffisent pas pour nous la

faire connaître. L'antiquité n'est qu'une mine
qui nous permet à pcin(! de juger le détail. Dans
cette pénurie, l'histoire générale vient aider à

comprendre l'œuvre et l'on est obligé de consi-

dérer le peuple qui l'a fuite. — M. Taine a oublié

l'architecture.

3. ESTHÉTIQUE OU SCIENCE DU BEAU.

7G. MURATORI (Luigi-Antonio). Pi/les-

sioni sopra il buon (yxislo nelle scienze

e nelle arti. — Réflexions sur le bon
goût dans les sciences et les arts. —
1" part., Venise, 1708;— l'ouvrage en-

tier : Naples, 17 15, [2 vol. in-8; — Colo-
gne, 1721, in-4.

77. CROUSAZ (Joan-Pierre de). Traité
du Beau, oii l'on montre en quoi consiste

ce que l'on nomme ainsi par des exem-
ples tirés de la plupart des arts et des
sciences. — Amsterdam, 1715, in-8;
— 2« édit., ibid., 1724, 2 vol. in-12.

On peut reprocher beaucoup de choses à cet
écrivain, qui fut professeur de mathématiques et

de philosophie ; on peut lui reprocher ses atta-

ques contre Bayle et contre Leibiiitz; on peut lui

reprocher sa prolixité, son manque de méthode;
mais il est juste de reconnaître qu'avant le père
André, qu'avant ISaumgarten, il a fait de l'idée et

du sentiment du licau l'objet de la spéculation
philosophique, l'iiur constituer le Beau, il exige
cinq conditions : l'unité, la variété, l'ordre, la

proportion, la régularité. 11 mourut en 1750.

78. ANDRÉ (Yves-Marie). Essai sur le

Beau. — Paris, 1741, in-12; — 2« édit.,

augm. d'un discours préliminaire et de
rétîexions sur le goiit, par .I.-H.-S. F.

(J.-H.-Sam. Formey); Amsterdam,
1756 et 1759, iii-8; -^ 4'' édit., Paris,

1763, in-8; — 5c édit., ibid., 1770,

2 vol. in-12 (I fr. 50 à 2 fr.); — nouv.

édit., Lyon, 1820, in-12 (1 fr. 50à2fr.),

et Paris, 1824, in-12.

Philosophe, disciple de Uescartes, théologien

et jésuite, le Pi^-re André, par cet essai sur le

Beau, s'est acquis une réputation durable. Il est

un des premiers, avec Ilutcheson et Bauingarten,
(|ui aient soulevé dans l'Em-ope moderne la

(pi«si>tion du lieati. TrOs-spiritualiste, il établit au
début qu'il existe un Beau \isihle, qu'il divise

en trois catégories : en Beau essentiel, indépen-
dant de toute institution : en Beau iiatun'l, in-

dépendant de l'opinion; en Beau arbitraire, d'ins-

lilution humaine. Ainsi, l'architecture a des
règles fondées sur la géométrie, et d'antres sur
les observations que les maîtres de l'art ont faites

eu divers temps. Les premières sont invariables

connue la science (jui les prcsirit : par exemple
la perpendicularité des colonnes, etc.; les secon-
des sont arbitraires, telles que celles qu'on a éta-

blies pour déterminer les proportions des parties

d'un édifice. En eflet, dans le toscan la colonne
contient sept fois le diamètre de sa base, tandis
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que dans le dorique elle en contient huit, eic. —
Cette théorie est développée dans huit discours
écrits pour l'Acndéniie de Caen sous une forme
élégante et distinguée.

70. HOGARTH (William). The Jnalysis

of Becnitij. — Analyse de la Beauté. —
Londres, 1753,in-8, fig.; — ibid., 1772,

in-4 (7 à 8 fr.) ;
— ibicL, 1810, gr. in-8

(qui reproduit mot à mot le texte et

la pagination de l'édition originale); —
réimprimée dans les OKuvres littéraires

complètes d'Hogarlh {The complète
îvor/is); Londres, 1837, 3 vol. in-8, avec
91 pi. (14 fr.); — trad. en franc, par

.Tausen ; Paris, 1805, 2 vol. in-8, sous le

litre suivant: « Analyse, etc., destinée

à fixer les idées vagues qu'on a du Goi'it;

précédée de la vie de ce peintre et suivie

d'une notice chronologique, historique

et critique de tous ses ouvrages de
peinture et de gravure, avec deux pi. » (7

a 9 fr.) ;
— trad. en ital. : VAnalisi

délia 6e//e;:-sa,- Livourne, 1761, in-8,.

avec 2 pi. (2 fr.) ;
— trad. en allem. par

Rlylius : Zergliederung der Schonheit
(avec une préface de Lessing) ; Berlin,

1754, in-8, avec 2 pi. (3 à 4 fr.).

Le désir d'être auteur comme Josuah Reynolds,
suivant les uns, et suivant les autres, ce qui est

plus probable, l'obligation de repousser le repro-
che que lui adressaient ses rivaux et ses ennemis
de manquer d'élévation et de style, et de ne pas

connaître la vraie beauté, déterminèrent llugartli

ù publier son Analyse, pour laquelle le docteur
B. Houdly lui vint en aide. Dans ce traité, qui
lui attira une nuée de critiques et de pamphlets,
etoii, pour se moquer des règles fixes auxquelles

sont assujétis les cinq ordres d'architecture, il les

représente sous l'emblème des cinq ordres de
perruques, on trouve, suivant Walpole, des aper-

çus neufs et vrais, llogarth fonde la beauté sur
la ligne ondoyante de la serpentine. Le docteur
Nagler s'est montré sévère en disant que le

peintre du laid ne pouvait pas comprendre et

analyser la noblesse de la nature humaine.

80. BURKE (Edmund). A Philosophical
Inquiry into the Origin of oitr Ideas
on the Sublime and Beautiful, etc.

— Essai philosophique sur l'origine des

idées du Sublime et du Beau ; avec un
discours préliminaire sur le Goût, etc.

— Londres, 1757, 17G1, iu-8;— 5« édit.,

ihkL, 1770; — édit. suiv., ibid., 1773,

1770, 1787, in-8; — 1842, in-12; —
trad. en franc, par Desfraucois ; Paris,

1705, in-12, 'et par Lagentie de La-
vaisse; ibid., 1802, in-S.

Dans ce célèbre essai il est à peine question
de l'arr. L'auteur reste dans les généralités ; mais
le discours sur le goût renferme aiielqucs idées

sur les proporiions. Aux yeux de Burke, elles ne
sont j)oint le ))riiiclpe de la beauté; ainsi, dit-il,

le cygne, qui a le cou plus long que le reste du
corps, n'iMi est pas moins un bel oiseau.

81. KANT (Imm.) Beobachtungen ûber
dos (ief'uhl des Schiinen nud Erha-
be/ien. — Observations sur le sentiment

du Beau et du Sublime. — Riga, 1764,
iii-8; — ibid., 1771, in-S; —trad. en
franc, par lïerc. Payer Imholï; Paris,

1796', in-8, et par Veyiand; ibid., 1823,

in-8. — Cet ouvrage se lie intimement
avec le suivant du même auteur : Kritik
der Urtheilskraft. — Critique du juge-

ment. 1''= part.. Critique de l'Esthétique ;

Riga, 1790, in-8 ;
—2^- édit., ibid., 1793,

in-8; — 3« édit., Berlin, 1798.— Forme
le iv'' vol. des OEuvres complètes de
Kant {Sammtliche Werhe); Leipzig,

1838-42, 12 vol. iu-8; —trad en franc,

par Jules Rarni, ensemble avec l'ouvrage

précédent; Paris, 1846, in-8.

Supérieure à celles qui l'ont précédée, la tra-

duction de M. Barni nous permet d'avoir, de ce
côté-ci du Rhin, une idée de la théorie du célèbre
philosophe de Kœnigsberg sur les Beaux-Ans. Le
Beau, suivant Kant, est leur principe et leur fln ;

voilà ce qui les distingue des arts mécaniques,
qui n'ont d'autre but que l'utile et qui s'y trou-
vent asservis. En ce sens , les Beaux-Arts visent

à procurer du plaisir, mais c'est au plaisir du
Beau qu'ils visent et non au plaisir que donne
l'agréable. Pour Kant, le Beau n'est qu'une seule

et même chose avec le Goût. « Le Goût, dit-il

,

c'est la faculté de juger d'un objet ou d'une re-

presciUaiion par une satisfaction dégagée de tout

intérêt; or l'objet d'une semblable satisfaction

s'appelle le Beau.» (Voir le n" 100.)

82. MARCENAY DE GHUY (Antoine de).

Essai sur la Beauté.— Paris, 1770, in 8.

Cet opuscule de trente-deux pages, dédié à la

duchesse de Brunswick et de Luneliourg, tire

tout son intérêt de la position particulière de
Martenay, graveur très-habile, et même peintre
d'un certain talent, comme son admission dans
l'Académie de Saint-Luc semble le prouver. Ses

idées sur la Beauté ne brillent point par l'origi-

nalité et l'élévation. Selon lui, elle est fondée
sur u la justesse des proportions, dont le con-
cours harmonieux forme un tout aussi parfait

qu'il peut être, en raison du mode affecté à ses

proportions». V,a^\tT [kunsller-Le.vicon], elles
auteurs de la NourcUc Biograpliic générale, ont
oublié de parler de VEssai sur la Beauté.

83. WINCIvELMANN (.Toh.-Joachim ).

Abhandlung von der Filhigkeit der
L)npfindung desSchônen in der Kunst.
— De la Capacité de sentir le Beau dans
les ouvrages de l'art. — Dresde, 1764,

in-4; — ibid. , 1771, in-4; — trad. en
franc, par Jansen, dans le Recueil de
différentes pièces sur les arts; Paris,

1786, in-8.

84. MORITZ (Kail-Philipp) et GOETHE
(J.-W.von). Ileber die bildende Nach-
ahmung des Schijnen. — De l'Imita-

tion plastique du Beau. — Brunswick
(Braunschweig), 1788, in-8.

Moriiz débuta dans le monde par être profes-
seur d'archéologie et d'esthétique à l'Académie
des Beaux-Arts de Berlin. Sa vie fut aventureuse.
Ce fut presque un nouveau WiTther. Au retour
d'un vo>agf d'Italie, en 1788, il i."0uva dans
(lœthe, à Wrimar, un hôte, et, connue on Je voit,

un collaborateur.
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8Ô. ITERAIAISN (Cliristian-Gottliilf-Mnr-

tiii). Kant und f/cmslcr/iu/s in lliicl,-

sic/it ilirer De/iuitiouen derSc/iHn/icif.

— Conipaniisoii des définitions que K;mt
et llemsterluiis (ou Henisterhuys) ont

donné du Beau. — Krfurt, 1791 et 1792,

gr. in 8.

Ce nom est celui triiii littérateur allemand né
;i Kl fuit et «k'cédé à Weissense, août 1823, doyen
(lu niinisii^re du culle et cliaiRi- du dioci'se d'Kr-

furl. On sait que les idées d'Ilemstetliuys sur le

Be;iu se trouvent dans sa Lettre sur lasciitiUitre,

et celles de Kant dans ses ()l>scrvalioiis sur le

scniiiiient du Beau et du Sublime, et dans la

CrilUfue du jugement,

8G. MALASPINA 1)1 SANNAZÂRO(mar-
chese). Délie leggi dcl Bello , etc.

—

Des Lois du Beau appliquées à la pein-

ture et à rarcliitccture. — Pavie, I7!)i,

in-8 (là2l'r.); — "r édit., Milan, 1828,

iu-8.

87. RAMDOHR (F.-W.-Bas.von). Charis,

odcr ûher die Schrine und die Scliiin-

heit in den nachhildenden Kïtnsien.

— Charis, ou le Beau et la Beauté

dans les arts d'imitation. — Leipzig,

1793, 2 vol. in-8 (I fr. 50 à 2 fr,).

88. THOMSON (AVilliam). Jn Enquirij

into tlie elementary Principles of
Jieauty. — Recherche sur les principes

élémentaires du Beau dans la nature et

dans les œuvres d'art; précédée d'une

Introduction sur le Goût. — Londres,

1798; — ibid., 1800, in-4 , avec 13 pi.

(10 à 15 fr.).

89. IIEBDER (Joh.-Gottfr.). Kalligone.

I. Vom Ângenehmen tind ScliiJnen
;

II. J'om Kun^t und Kiinslricliterey

;

III. J'om Blrliabenen und rom Idéal.
— Calligone. V'= part. De l'Agréable et

du Beau; II. De l'Art et de la critique

d'art; III. Du Sublime et de l'idéal.—

Leipzig, 1800, 3 vol. iu-8 (2 à 3 fr.).

Calligone et la Mètacritique sont des H'futa-

lioiis très-vives de kant et de son dCoIc.

90. CORDIER de LAUNAY (L.-Guill.-

René). Théorie circonsphérique des

deux genres de Beau, avec application

à toutes les mvthologies et aux cinq

Beaux-Arts.— Berlin, 1806, iu-4 (4fr.);

— Paris, 1812, in-8 (5 fr.).

91. BARTHEZ ou BARTHÈS (Paul-Jo-

seph). Théorie du Beau dans la nature

et dans les arts, ouvr. posth. publ. par

Barthez de Marmorières, frère de l'au-

teur. — Paris, 1807, in-8 (2 fr.).

Le troisième discours sur cette Théorie (c'est

sous cette forme (|ue l'auteur a cru devoir l'xpo-

ser ses idées) renferme les vues de Joseph lîar-

tliès sur le Beau dans les ans ou dans la peinture
et la sculpture, qu'il classe delà manière suivante :

Beautés idéales du coloris et du clair obscur;
Beautés idéales de l'expression; — BésuUais de

l'expérience sur les caractères que doivent avoir

les qualités agréables des objets visibles pour
faire naître le sentiment de la Beadlé.

92. GICOGNARA (r,eopoldo, conte). Del
Bello. /{(Kjionanienti selle.— Du Beau,

Sept discours. — Florence, 180S, in 4

(2 fr.); —Venise, 18IK, iu-12; — Pavie,

1825, in-8 (1 fr. 25).

Écrit (pie ri'command»! surtout le nom de l'au-

teur de l'Ilisioiri- de la Sculpture depuis sa re-

naissance eu Italie.

93. DROZ (Franc.-Xav.-Jos.). Études sur

le Beau dans les arts. — Paris, 1815,

in-8 II fr. à 1 fr. 50); — 2'" édit., ibid.,

182G, in-8.

Les gens de lettres, selon l'auteur, reprochent

au\ artistes de ne pas se li\rer à des méditations

assez étendues, et les artistes reproclient aux
gens de lettres d'observer supiTliciellemeni les

arts. Le désir de juRcr ces reproches mutuels et

d'apprécier ce ()u'ils peuvent a\oir de vrai et

d'utile, lui ont donné l'idée de commencer ces

Études. On ne sait pouniuoi ce passage ne se

trouve point dans la préface de la seconde édi-

tion.

94. SCHIMMELPENMiNGK (Mary-Anne).

T/ieor//on (lie Clasaificationo'fBeanUj

and befonnily, etc. — Théorie de la

Beauté et de la difformité, et leur rap-

port avec l'expression physionomique,

démontrés par des exemples de diverses

œuvres d'art et d'objets naturels, et il-

lustrés en 4 cartes générales et 38 plan-

ches grav, — Londres, 1815, in-4 (60 à

80 fr.); — nouv. édit. publ. par C.-C.

Nankin, sous ce titre modifie : The
principles of Bedulij , as nianifested

in nature, art, and liuman cliarac-

/e/-, etc. —Londres, 1859, in-8 (8 à

10 fr.).

95. SOLGER (K.-W.-F.), Ennin. fier

Gespriic/ie iiber das Sch'ùne und die

Kunst. — Ervvin. Entretiens au nombre
de quatre sur le Beau et l'Art. — Ber-

lin, 1815, in-8 en 2 part. (2 à 3 fr.),

90. (DELFICO, Melchiore). Nuove ricer-

c lie sut Bello.—Nouvelles recherches sur

le Beau. — Naples, 1818, in-8 (2 fr.).

Selon Cicognara, qui ne ménage pas l'hyper-

bole ([uand il s'agit de ses compatriotes, • c'est

avec un cœur pénétre de la grandeur du sujet

et avec une véritable profondeur de métaphysi-

(|ue», que l'auteur a composé ce traité.

97. NiJSSLEIN (F.-A.). Lehrbuch der

yEsf/ieti/i, a/s Kunstn-issensc/ia/'t. —
— Manuel d'Eslhetique d'art. — Lands-

hut, 1819, in-8 ;
— 2' edit. revue par

IMax Furlmaier; Ratisbonne (Regens-

burg), 1837, in-8.

98. DES.MARAIS Cypr.). Du Beau idéal,

ou méditations sur le principe poétique

de la littérature et des arts. — Paris,

1821, iu-8.
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99. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Du
Beau dans les arts d'imitation, avec un
examen raisonné des productions des

diverses Écoles de peinture, de sculp-

ture, et en particulier de celle de France.
— Paris, 1822, 3 vol. in-18 ou 2 vol.

in-12, avec 4 pi. (3 à 4/r.j. Ouvrage fai-

sant partie de VEncyclopédie des Da-
mes.

Né à Rennes en 1769, de Kératry est mort en
novembre 185&, après avoir été homme politique,

littérateur, philosophe et critique.

100. KÉRATRY (Aug.-Hilarion de). Exa-

men philosophique des « Considérations

sur le sentiment du Sublime et du Beau,

.

dans le rapport des caractères, des tem-
péraments, des sexes, des climats et des

religions, d'E. Kant, » par M. K., pour
faire suite à l'ouvrage Du Beau dans les

arts d'imitation. — Paris, 1823, in-8.

101. BERTRAND (Franç.-Gabriel). Du
Goût et de la Beauté considérés dans les

productions de la nature et des arts. —
— Caen, 1829, in-8.

102. FICKER (Franz). yEsthetik oder
Lelire vom Sclionen und der Kunst. —
Esthétique, ou la Science du Beau et de

l'an. — "Vienne (Wieu), 1830, in-8.

103. WEBER(W.-E.). Die Msthetikaus
demGesichtspunktegebildeterFreunde
des Schihien, etc. — L'Esthétique prise

du point de vue des amis éclairés du
Beau. Lecture faite à Brème. — Darm-
stadl, 1834, 2 part, in-8 (2 à 3 fr.).

104. HEGEL (Georg-Wilh.-Friedr.). Vor-

lesungen iiber die .Esthetik. — Cours

d'Esthétique publié par H.-G. Hotho.

—

Berlin, 183.5-38, 3 vol. in-8 (14fr.); —
T édit., ibid., 1842-43, 3 vol. in-8. —
16 fr.

Le cours d'Esthétique, que ce penseur célèbre

a professé à l'université de lierlin, pendant les

années 1820, 1821, 1823, 1826, 1829, 1830, a été

analysé et traduit en partie par M. Charles Bé-

nard, i)rofesscur de philosophie au Ivcée Char-
lemagnc, Paris, 18!i0-fi3, 2 vol. in-8, et 18Ù8-51,

2 vol. in-8. I.e dernier vol. contient un essai

historique et critique sur l'Esthétique du philo-

sophe allemand, essai qui a mérité l'estime des

juges compétents.
Hegel ne l'ut point si'ulement un grand philo-

sophe, un esprit encyclopédisie, ce fut un artiste

rjui dans le domaine de l'art fit entrevoir des ho-
rizons nouveaux. L'Esthétique de ce puissant es-

prit embrasse: 1» la théorie générale de l'art;

— 2" l'histoire de son développement chez tous
les peuples, depuis les temps primitifs jusqu'aux
temps modernes; — 3» une classification des

différents arts.

<i Hegel, dit M. Charles Lévèquc, a fondé sa

classification sur ce principe vrai que la dignité
« et la perfection de chaque art doivent se mesu-
« rer à la puissance avec laquelle il exprime l'i-

(1 déal. Il compte trois sortes d'art ; l'art sijmbo-
« lu/iic, dar)s lequel l'idée est dominée par la

matière; l'art classique dans lequel l'idée et la

« malière sont en parfait équilibre ; Vart roman-
« tiiiiic, dans lequel l'idée domine la matière.
<i La peinture appartient à l'art romantique, la

sculpture à l'art classique, l'urchitccture primi-
(I live à l'art symbolique.»

105. KEYSERLINGK (H. -G. von). Die
theoretisch-praktisch begrïmdete vnd
erlciiiterte Le/ire vont Scliônen, oder
yEsthetik.— La Science du Beau théori-

quement et pratiquement expliquée, ou
l'Esthétique. ÎNIanuel pour étudier par

soi-même. — Leipzig , 1835 , in - 8

(1 fr. 25).

lOG. AVALKER(Alex.). ^er/2/^?/; illustra-

ted chiefly by an Analysis and Classi-

fication af Beauty in JVoman. Prece-
ded by a critical Jiew of the gênerai
Hypothèses respecting Beauty, etc. —
Le Beau : expliqué principalement par

une analyse et une classiflcation de la

Beauté dans la femme; précédé d'une

revue critique de toutes les hypothèses

concernant la Beauté, de Hume, Ho-
garth, Burke, Knigtht, Alison, etc.,

suivi d'une étude semblable des hypo-
thèses de Léonard de Vinci, de Win-
ckelmann, de Mengs, de Bosse, etc., sur

la sculpture et la peinture, illustré de

dessins d'après nature par Henri Ho-
ward, grav. par Gauci et Lane. — Lon-
dres, 1836, in-8, avec 22 pi. — 52 fr.

;— 2' éd\t., ibid., 1846, in-8 (iS à 20 fr.
;— 3' édit., ibid., 1852, in-8 (22 fr.).

Lire principalement le chap. intitulé: Eléments
of Beauly as employed in objects oj art.

107. BOÎNACCI (Gratiliano). Nozionifon-
damentali di Estetica. — Aotions fon-

damentales d'Esthétique. — Foligno

,

1837, in-8.

108. MACVICAR (Rev. J.-G.). On the

Beautifid, the Picturesque , the Su-
blime. — Du Beau, du Pittoresque, du
Sublime. — Londres, 1837, gr. in-8.

109. JOHN (Cari). UeberdieWissenschaft
des Schonen und der Kunst, oder iiber

/Esthetik, etc. — De la Science du Beau
et de Fart ou de l'Esthétique, avec un
appendice sur les vieilles Écoles de
peintures italiennes et allemandes. Fait

plus particulièrement au point de vue

des galeries de Munich et de Dresde.

Manuel et guide des artistes, des con-

naisseurs, des amateurs, etc. 2^ édit.

(réimpression). — Leipzig, 1838, in-8

(1 Ir. 25).

110. COUSIN (Victor). Du Vrai, du Beau
et du Bien. (Forme le 3" vol. de son

Cours d'histoire de la philosophie mo-
rale au xviir siècle). — Paris, 1840-41,

5 vol. in-8; —/6k/., 1841-46, 5 vol. iu-8
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(voir le t. II); — imprimé séparément

plusieurs fois : 7= édit., -Paris, 1858,

in-8, avec porlr.;— S'^édit., ibid., Di-

dier, 18G0, in-12. — 3 fr. 50.

Ce livre n'est autre que la rcprotinclioii du
cours de M. Cousin, professé à la Faculté des let-

tres en 1818. La neuvième leçon porte sur les

Beaux-Arts. Nous reproduisons ici quelques-unes

des idées du professeur; idées que l'on peut con-

sidérer comme les points fondamentaux de sa

doctrine.
I^'art, selon M. Cousin, est la reprodurtioii

libre du beau ; non pas de la seule beaulé natu-

relle, mais de la beauté idéale telle que l'imagi-

nation luimaine la conçoit. — Le seul objet de

l'art étant le lieau, il s'abandonne lui-même dés

qu'il s'en écarte. — Il faut toujours qu'il conserve

une juste liberté. — Ainsi c'est tuer l'architec-

ture que de la soumettre à la connnodité du con-

fort.— Les arts ne gagnent rien à échanger leurs

moyens et à ôter les limites qui les séparent.

M. Cousin proclame la loi qui domine toutes les

autres, la loi de l'expression. Toute œuvre d'art,

dit-il, qui n'exprime pas une idée, ne signifie

rien.

111. TITÏISIANN (Fried.-Wilh.). Uebevdie
SclionJieit und die Kunst. — La Beauté

et l'art. — Berlin, 1841, in-8 (2 fr.).

.Savant historien, auteur d'une histoire du Con-
seil (les Atnpliictyuiis, mémoire couronné par

l'Académie des sciences de Berlin , Tittmami est

mort eu 1864.

112. QUANDT (Joh.-Gottlob von). Vor-

tri'ige ilber /Esthetik Jur bildendc

Kiinst/er. — Conférences sur l'Esthéti-

que à l'usage des artistes-peintres, etc.

— Leipzig, 1844, in-8 (1 à 2 fr.).

Criti(iue et savant historien de l'art, Quandt a

professé ce cours vers 18^ifi à l'Aradéiuie des

Beaux-Arts de Dresde. 11 était né à Leipzig en
1787. 11 est mort près de Slolpen en 1839.

113. LOTZE (Rudolf-Hermann). Ueber
den Begriff der Schonlieit, etc. —Sur
ridée du Beau.— Gôttingue, 1845, in-8,

GUp.
Philosophe et médecin, M. Lotzc jouit en Alle-

magne, à ce double titre, d'une véritable célé-

biiié, célébrité méritée, comme le démontre sa

l'Inisiiiloiiic (jcnvrale de la vie matcrielle, sa

J'syrliokxiic médicale, etc., et ses ouvrages sur
l'Esthétique : celui dont nous donnons ici le titre

et un autre qui est indiqué plus loin.

114. HAY (D.-R.). The first Principles

of syvimetrlcal Beautij.—Les premiers
Principes du Beau symétrique. — Lon-
dres, 184G, in-8.

115. SI.MON (Cl.). -llUfemeine yEsthetik.
Ein wissenschapliclier Ueberbfic/i des
Sc/ionen,uherhaupt,elc. — Esthétique
générale. Coup d'œil scientifique sur le

Beau, particulièrement sur toutes les

branches de l'architecture, etc., etc. —
Vienne (AVien), 184(), in-8 (2 à 3 fr.).

Tiire difficile à traduire littéralement en fran-
çais et dont voici le sens : Le coup d'œil scieiui-
lique de l'auteur embrasse non-seulement l'ar-

chitecture, mais l'ornementation de l'industrie,
dont l'essor (je parle de l'iiulustrie) mérite d'être

indiqué dans rKsIhétiqiic et mis en relief dans
les recherches de la théorie pratique.

116. TREINDELENBURG (Friedr.-Ad.).

ISiobe. Einif/e Betrachtungen iiber dus
Sc/iône und Krhabene, etc. — Kiobc.
Considérations sur le Beau et sur le .Su-

blime. — Berlin, 184G, in-8, avec 2 lith.

(1 fr.;.

Professeur à l'Université, secrétaire de la classe

d'Histoire et <1(' Philosophie de l'Académie des
sciences de Berlin, et l'un des plus célèbres phi-
losophr's de l'Allemagne contemporaine , Frédéric
'I I cndflenburg s'est plu , comme un si grand
iKiinhre d'esprits cultivés chex ses compatriotes,
à faire entrer dans le cadre de la métaphysique
les impressions que font sur nous les Ceaux-Arts.

117. VISCHER(Friedrich-Theodor). ^Es-
theWi oder JVissenscha f't des Schonen.
— L'Esthétique ou la science du Beau.
— Reutlingen et Stuttgart, 184G-58,
3 vol. in-8 (35 à 40 fr.).

Parmi ceux qui traitent de l'Esthétique en Al-

lemagne, M. Vischer, aujourd'hui, passe pour
être le premier. Son livre, qui dénote l'esprit le

plus fin, le plus sagace, l'homme le mieux doué
du sentiment de l'histoire de l'art, embrasse éga-
lement les développements de l'Esthétique spécu-
lative, depuis Kaijt jusqu'à Hegel. JI. Vischer
est né à Louisbourg (Wurtemberg), le 30 juin
1807.

118. LOTZE (R.-H.). Ueber Bedingungen
der Kimstschôn/ieit. — Des Conditions
de la Beauté dans l'art. — Gôttingue,
1847, in-8, 80 pp. (Voir plus haut le

n" 113.)

llî). GUBITZ (Ant.). Der Mensch und
die Scltlinheit. — L'Homme et la Beauté.
Nouveaux principes de la théorie du
Beau et de l'art. — Berlin, 1848, in-8,

94 pp. (1 fr.).

Antoine Gubitz, écrivain et journaliste, né à
Leipzig le 25 nov. 1821, décédé le 3 déc. 1857,
fils du célèbre graveur en bois, Frédéric-Guil-
laume Gubitz.

120. ÏOEPFFER(Rod.).Rénexionset me-
nus propos d'un peintre Genevois ou
Essais sur le Beau dans les arts, précé-
dés d'une notice sur la vie et les ouvra-
ges de l'auteur par Albert Aiibert. —
Paris, 1848, 2 vol. gr. in-8 (2 à 3 fr.);

— ibid., 1853, in-12 (5 fr.); — nouv.
édit., ibid., Hachette, 1865, in-18 j.

—
3 fr. 50.

\ oici la pensée de l'auteur sur le Beau : o Les
ce philosophes usant de méthodi'S supérieures et
(1 dixerses, ont rccherchi', ont découvert bien des
B fois le principe du Beau, et cependant il est en-
corc à trouver; si toutefois il est trouvable,
c'est-à-dire fini et compréhensible, au lieu d'être

n infini de sa nature et par conséquent insaisis-

sable à notre intelligence et à nos foriuules.
n Cette chose qui dans la nature, dans les lettres,

a dans les arts, produit sur notre âme une im-
« pression qui varie de degré et non pas de na-
1 ture, cette chose, qu'est-ce? Voilà le pro-
• lilème a.

121. BOLZANO (Bernard). Ueber die Ein-
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t/ieiluiu/ der schonen Kilnste, etc. —
De la Division des Beaux-Arts, traité

d'Esthélique. — Prague, 1849, in-4,

46 pp. (1 fr.).

122. FISCHER (Erust-Kuno-Berthold).

Diotima. Die Idée des Schonen. — Dio-

time, ou ITdée du Beau. Lettres pliilo-

sopliiques. — Pforzheim, 1849, in-8.

—

7fr.

123. LIBELT (Karol). Estetuka czyll

umnictioo pici/cne. — L'Esthétique ou

la ConnnaissaDce du Beau. — Posen
(Poznan), 1849; — 2^ édit., corrig.,

St-Pétersbourg, 1854, 2 t. en 3 vol.

iu-8.

Comme publicistc, comme homme politique,

M. Libelt occupe une place distingii(''e dans

l'histoire contemporaine de la t'ologne, et sa place

est également marquée parmi les philosophes et

les écrivains de talent. Son Esthétique des Beaux-

Arts est un livre remarquable, plein d'idées neu-
ves, et qui paraissent d'autant plus originales

qu'elles portent l'empreinte de la nationalité de

l'auteur. Les compatriotes de M. Libelt admirent

la clarté et la beauté de son style et croyent que

dans toutes les littératures son Esthétique ferait

sensation. Malheureusement ce livre est com-
plètement inconnu à l'étrajiger. — Le 1er tome
porte en sous-litre : Partie générale, et le 2e :

La Beauté xitastiqiic de la nature.

124. HAY (D.-R.). The natural Princi-

ples of Beauty as decelopped in the

human figure.— Les Principes naturels

du Beau considérés dans leur dévelop-

pement dans la figure humaine. — Lon-
dres, 1852, iu-8.

125. LÉVÉQUE (Charles). Quid Phidiœ
Plato debuerit.'' — Paris, 1852, in-8.

(Thèse soutenue à la,Faculté des lettres

de Paris.)

Phidias, dit M. Lévêque en terminant, reçut

d'Homère son Jupiter, et Platon a puisé dans

Phidias l'idée de la Beauté absolue, telle qu'il

l'exprime dans le Banquet.

12G. TOMMASEO (JNiccolô). Dizionario

estetico.— Dictionnaire d'esthétique. —
Milan, 1852-53, 2 vol. in-4 (12 à 15 fr.).

127. BRATRAINECK (F. -Th.). Msthe-
tlsche Studien. — Études esthétiques.

— Vienne, 1853, in-8, iv-195 pp. —
5fr.

128. HAY (D.-R.). Proportion, or the

(leomelric Principles of Beauty ana-
'tijsdfl. — De la Proportion ou Analyse

des priiici()cs géométriques du Beau.

—

— Londres, 1853, in-4.

129. TCHERNYSCHEVSKY (N.). 3ctc-

TU'ICCKill OTHOIlieHÏ!! llCCKyCCTCa K'Ii

AlincTituTCihiiocTii. — Des rapports de

l'art avec la réalité au point de vue es-

thétique. — Saint-Pétersbourg, 1855,

in-8; — 2-^ édit., ibid., 1865, in-8 (2 à

3 fr.).

130. ZEISIING (Ad.). .Esthetische For-
schtmgen. — Recherches esthétiques.

—

Francfort, 1855, in-8. — 12 fr.

131. BAYER (Jos.). /Esthetik in Um-
rissen. — Esquisses esthétiques pour
servir de guide philosophique dans le

domaine de l'art. — Prague, 1855-63,
2 part. gr. in-8. — 2* édit. (réimpres-
sion), /6/ûf., IMerev, 1863, 2 part. in-8.
— 14 fr.

132. HAY (D.-R.). The Science ofBeauty
as developped in Nature and applied
in Art, etc.— La Science du Beau déve-
loppée dans la nature et appliquée dans
Fart. — Londres, 1856, in-8, avec 23 pi.

133. PICTET (Adolphe). Du Beau dans la

nature, l'art et la poésie. Études esthé-
tiques. —- Paris et Genève, 1856, in-I2

(4 à 5 fr.).

L'auteur de cet excellent petit vol., connu
depuis longtemps par son livre : De l'affinité des
langues celtiques avec le sanskrit, Paris, 1837,
in-8 (ouvrage couroinié par l'Institut), présente
ici à ses lecteurs une revue rapide des théories
esthétiques les plus célèbres. Il termine ainsi :

Il L'universalité de l'idée du Beau, tel est le

grand fait que je voudrais avoir mis en lumière
par ces Études trop incomplètes. Émanée comme
un pur rayon de l'intelligence suprême, cette
idée se révèle d'abord dans la nature; puis reflé-

tée par l'art qui la dégage des accidents de la

matière pour la ramener ù sa pureté primitive,
elle éclate sous mille formes diverses au sein de
l'humanité »,

134. VOSMAER (M.-E.). Eene studie
over het Schooneeii de Kunst.— Etude
sur le Beau et sur l'art. — Amsterdam,
1856, in-8, vili-149 pp. (3 à 4 fr.).

135. WISEMAN (cardinal Nicholas). On
the Perception of natural Beauty by
the Ancients and the Modems., etc. —
De la perception de la Beauté naturelle

par les anciens et par les modernes.
Rome ancienne et moderne; deux le-

çons faites le 10 décembre 1855 et le

31 janvier 1856. — Londres, 1856, in-8.

136. BAELDEN (l'abbé P. -F.). Essai sur
le Beau, ou Dieu principe, centre et fin

du monde universel ; du Beau, de la lit-

térature et de l'art. Ouvrage destiné à

faciliter l'étude approfondie des lettres

el des Beaux-Arts. — Bruxelles, 1857,

in-8. — 5 fr. 50.

137. SYMONDS (J.-A.). The Principles

of Beauty. — Les Principes du Beau.
— Londres, 1857, gr, in-8, avec fig.

138. VERONESI (Giovanni). Teorica del

Bel Bello e delC orte. — Théorie du
Beau et de l'art. — Modène, 1857, in-8.

139. CARRIÈRE (Moritz). yKsthetik. Die
Idée des Schonen und ihre Verivir-
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klicliang durch Natur, Geist, und
Kunst , etc. — Eslliélique. L'Idée du
Beau et sa réalisation dans la nature,

dans l'esprit et dans l'art. — Leipzig,

1859, 2 part. gr. in-8 (1.5 fr.).

IMauricc Cnrrit're est du nombre ili' crii\ (nii

s'appli(|uciil avec ardi'iir en Allemagne à la pliilo-

sopliie des Beaux-Arts, et r|ui vont chercher en
ItaHe le dôveloppeinenl et l'appllcalion des théo-
ries qu'ils ont creusées dans les universités.

C'est un esprit souple et aciir, embrassant beau-
coup de choses et qui aborde lesplus hautes comme
les plus délicates questions sans hésiter. Maurice
Carrière est professeur d'Esthétique à l'Universiié

et professeur d'histoire de l'art à l'Académie des
Beaux-Arts de Munich, Académii' dont il est mem-
bre et dont il inspecte les étuiles.

I JO. VOITURON (l^aul). Recherches phi-

losophiques sur les principes de la science

du Beau, par P. Voituron, avocat à la

cour d'appel de Gand.— Paris et Bruxel-

les, Lacroix, 18G0-62. 2 vol. in-8.

—

12 l'r.

Ouvrage (|ui a valu à l'auteur une mention ho-
norable de l'Académie des sciences morales et

politiques (Institut de Fr.ince), au concours de
18G0, — Le chapitre vnie du 2 vol. renferme une
théorie générale des Beaux-Arts. Suivant l'auteur,

l'esprit bimiain s'élève dans l'art au-dessus de
la nature, et la théorie de l'imitation est impuis-
sante à expliquer son véritable but. l.'art n'est

point une application de la pensée à un sujet in-

différent au point de vue moral ; il exprime d'une
manière déterminée ce qu'il y a de plus élevé en
nous. L'art n'est pas à lui-même son but su-
prême.

1-Jl. L1':VÊQUE (Charles). La Science du
Beau, étudiée dans ses principes, dans
ses applications et dans son histoire,

I)ar Ch.Lévéque, professeur de philo-

sophie grecque et latine au Collège de

France, ancien membre de l'École fran-

çaise d'Athènes; ouvrage couronné par

l'Académie des sciences morales et po-
liti(|ues, par l'Académie française et par

l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,

Durand, 1862, 2 vol. in-8. — 15 fr.

M. Charles Lévéque nous a donné l'Esthétique

d'iMi philosophe artiste. 11 définit l'art : l'inter-

|)rétation de la belle nature au moy n de ses
formes idéales, c'est-à-dire les plus expressives.
Produire dans i'àme la noble délectation du Beau,
c'est le but propre et essentiel de l'art. Le suf-

frage de trois Académies nous dit assez (|uelle est

la valeur de ce livre, écrit par un esprit délicat

et d'tme grande justesse.

142. ECRARUT(L.). l'orsc/iuleder .Ks-
tlielili. — Introduction à l'Esthétique.
— Caiisruho, Bielefeld, 1863-04, 2 vol.

in-8, avec 1 76 grav. s. bois, musique, etc.

143. KUIIN (Adalb.). Die Idée des Schô-
nen in ihrer Enttvickelung hei den
.titcn bis in vnsere Tnr/e. Vorlntge an
die Kiinstler. — L'Idée du Beau dans
ses développements, depuis les anciens
jusqu'à nous, présentée aux artistes. —
lierlin, von AN arnsdorff, 1863, in-8, vii-

119 pp. — 2 fr.

144. KOSTLIN (Karl-Reinholdtj. yEs-
thetili. — Esthétique. — Tubingue,
Laupp, 1863-66, 1 vol en 2 part. in-8.— 12fr. 50.

Depuis 1H6.3, M. Charles Kiistlin professe à Tu-
bingue l'Esthétique et l'Histoire de l'art.

145. MILSAM (.1.;. L'Esthétique an-

glaise. Étude sur M. .lohn Ruskin. —
Paris, Cermer-Baillière, 1864, in-18j.
— 2 fr. 50.

M. l'.uskin est une puissance en Angleterre; il

y exerce le pouvoir que doime une imagination
forte sur les esprits. C'est là ce qui justifie le

titre d'E.ilhctique anglaise donné à des Études
sur M. Ruskin, qui le premier, il faut bien le

reconnaitre, est parvenu à intéresser ses compa-
triotes a des questions de ce genre. Sa théorie
sur la Beauté peut se réduire à ces termes : cha-
que espèce de neauié n'est que le redet d'une
I)erfoclion divine dont le Créateur a laissé l'em-
preinte sur son œuvre ; ou plutôt c'est l'œuvre
même de Dieu, c'est chaque réalité qui dans sa
manière d'élre garde positivement une analogie
avec un attribut de Dieu, et qui par là possède la

puissance d'attirer la partie divine de notre na-
ture, etc., etc. Une fois lancé dans ce platonisme
réali te, ajoute M. Milsant, l'imagination de
M. Huskin s'enivre de toutes les ressemblances
que son ingénieux esprit peut découvrir entre
les formes ou les mélanges de teintes et les qua-
lités morales; aussi M. Milsant est-il autorisé à
nous montrer la doctrine de M. Buskin conune
le dernier mot de l'esprit littéraire appliqué aux
choses de l'art, comme une tentative pour re-
nouveler la iieintiire en assimilant entièrement
les tableaux aux livres, et l'expression complète
du bien et du mal que peut faire l'inlluence lit-

téraire aux arts du dessin,

146. OEHLMAKN (W.). Die Elemente
des Sclii'ynen und die Ceistesliriïfte des
Mensclien. — Les Principes du Beau et

les forces intellectuelles de l'honmie, ou
l'Esthétique considéré au point de vue
physiologique. — Dresde, Ehlermann,
1864, in-8, lv-46 pp. — 1 fr.

147. CAMPAUX (Ant.). Des Rapports de
la Beauté plastique et de la Beauté mo-
rale. — Strasbourg, 1865, in-8, 22 pp.

148. LEMCKE (Cari). Popu/iire .Esf/ie-

iik, etc. — Esthétique populaire, par le

docteur C. Leincke, professeur à l'Uni-
versité d'Heidelberg. — Leipzig, See-
mann, 18()ô, in-8. — 9 fr.; — 3'^ édit.,

aiigin. et anicl., ibid., 1870, in-8, avec
53 grav. sur bois.

La 3' partie de cet ouvrage, très-goftté en Alle-

magne, s'applique aux Beaux-Arts; voici le lilic
de quelques chapitres: La Koice créatrice; —
L'Artiste; — Le Sljle cl la manière; — L'Orne-
mentation et les Arts industriels; — L'Arcbitec-
lure et ses différenls styles; — La Peinture et la

rrpri'seiiiation piiloresque de la naîuix' inani-
nii'e; — De la Nature animalesque et humaine.

14'J. ZIISIMKRISIAINN (Robert), .-illge-

nieine AUtlietilials /'ormicissensc/ia/f.
— Esthétique générale, ou la Science
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de la l'orme. -* Vienne (Wien), 1865,

in-8 ;
— ibid., 1870.

Ce traitu forme le tome second des Études sur

la Philosopliie et l'EslIiotique, du même auteur
{Sludicii tur Philosophie und Mulhctik). Parmi
plusieurs morceaux de critique, nous citerons

une élude sur le Alarat de Louis David.

150. BRAUN von BRAUNTHAL (J.-C).

— Geschmachslehre. — La Théorie du
Goût, ou la Science du Beau;— Vienne
(AVien), 1866, in-8.

151. BLOMBERG (Hugo von). Studien
zur Kimstgeschichte und ^sthetik. —
Études pour servir à l'histoire de l'art et

à l'Esthétique. T. V^. Le Diable et ses

suppôts dans l'art. — Berlin, C. Dun-
cker, 1867, in-8, vii-133 pp. — 3 fr.

152. DIETRICHSON ( L. ). Det sk'ônas

verld. Estetikens och konsthistoriens

hiifvudl'àrar, etc. — Le Monde du
Beau. Principes d'esthétique et d'his-

toire de l'art. — Stockholm, 1867, in-8.

153. SCHULZ (J.-N.). Der Begriff des

Schonen. — De l'Idée du Beau. — Cre-
feld, 1867, in-8.

154. MEYER (B.). Dos Msthetische als

Erzieinmgsmittel vnd UnterrichtS'
gegenstand. — L'Esthétique comme
moven d'éducation et sujet d'étude. —
Berlin, 1868, in-8.

155. IIORWICZ (Adolf). Das Gesetz der
Kunsf; die Freiheit des Kmstlers, etc.

— La Loi de l'art; la liberté de l'artiste.

Traits fondamentaux d'un système d'Es-

thétique ; ouvrage couronné par l'Aca-

démie de Strasbourg, le 18 novembre
1867. — Leipzig, 1869, in-8.

IL — DU ROLE DE L'ART DANS LE MONDE; DE SES RAPPORTS AVEC
LES RELIGIONS, LA SOCIÉTÉ ET LA LITTÉRATURE.

1. LES RELIGIONS.

A. l'art et le paganisme.

156. HIRT (Aloys). Bilderbucli fur My-
thologie, Arcliaologie und Kunst , etc.

— Livre d'images pour la mythologie,

l'archéologie et l'art.— Berlin, 1805-16,

2 part. gr. in-4, avec 32 pi. gr. et 34 vi-

gnettes (12 à 15 fr.).

Ilirt, dans cet ouvrage, qui pourrait s'appeler

aussi bien Galerie ou Muséum, a devancé Milliti

comme vulgarisateur des monuments de l'anti-

quité figurée.

157. MILLIN (Aubin-Louis). Galerie my-
thologique. Recueil de monuments pour

servir à l'étude de la mythologie, de l'his-

toire de l'art, de l'antiquité figurée, etc.

— Paris, 1811, 2 vol. in-8, avec 190 pi.

grav. au trait (15 à 20 fr.).

A l'époque oîi il parut, ce recueil rendit un
grand service; il lit connaître les monuments de

l'antiquité figurée : une foule de sujets dispersés

dans les musées, dans les collections, dans les

livres, s'y trouvèrent réunis et présentés sous

une forme méthodique et claire. Mais là ne se

borna point l'utilité de la galerie mythologique.

Reprise par M. (jiiigniaut, elle forme avec les addi-

tions un appendice au iv*^ vol. des Religions de
l'anliqnitc, de Creir/.cr, et présente ici un en-
semble (le 202 pi. contenant prés de mille su-

jets, précédé d'un très-bon aperçu sur les Reli-

qions de l'anliquilé dans leurs' rapports avec

l'art, par M. Alfred Maury. Millin s'en était tenu
aux monuments de l'antiquité classique'; cette

Nouvelle qaleric mythologique comprend 115 su-

jets relatifs à la religion de l'Inde, et 124 aux re-

ligions de la Perse, de l'Égjpte et de l'Asie

occidentale. Cetappendice, augmenté d'une Intro-

duction par M. (iuipniaui, a été publié h part:

IS'ourclle galerie mylliologique, comprenant la

Galerie mythologique de feu A,-L. Millin, revue,

complétée, etc.; Paris, F. Didot, 1850 (et non 18^1
ni 18511, 2 vol. in-8, fig. [UO fr.). — Le t. 1" du
Trésor de numismatique et de glyptique, Paris,

lS3i (voy. Pierres gr.), renferme une autre suite

du livre de Millin. Le but des auteurs de cette se-

conde Nouvelle galerie mythologique (C. Lenor-
mant et M. de Witte) est le même que celui vers

lequel a tendu I\f. Guigniaut. Ils ont pensé que ce
serait rendre un service non moins grand à la

science des religions de l'antiquité, que de réunir

tout ce que les médailles et les pierres gravées,

tant en creux qu'en relief, les bijoux d'or, les

ivoires et les terres cuites peuvent offrir de cu-
rieux et d'utile pour l'étude de ces mêmes reli-

gions, et ils ont saisi l'occasion de mettre en
circulation leurs idées et celles de leur maître et

ami, M. Panofka. Dire que ces idées ont été ac-

cueillies par les savants, ce serait trop s'avancer;

parfois ingénieuses et vraies, elles portent trop

souvent l'empreinte de l'esprit de système. Quoi
qu'il en soit, elles ont donné naissance à un re-

cueil assurément très-précieux, qui malheureu-
sement n'a point obtenu tout le développement
nécessaire. L'espace, le temps, manquaient aux
auteurs; aussi, loin de parcourir, comme ils se

l'étaient promis, le cycle entier de la mythologie,

ils se sont bornés à donner un spécimen qui ne
comprend même que la moitié des douze grands

dieux (52 pL).

158. BADEN (Torkel). Om dennordiske
Mytiiologies ubrxigbarhed for de

skjonnc Kunster.— Pourquoi la mytho-
logie du Nord est inapplicable dans les

Beaux- Arts. — Copenhague, 1820, in-8.

159. BtrrTIGER (Karl-Au^.). Ideen zur
Kunslmijthologie. — Idées sur la my-
thologie d'art, extraites des cahiers des-

tinés au cours fait par l'auteur.— Dresde
et Leipzig, 1826-36, 2 vol. in-8, avec

7 ph gr. au trait (5 fr.); (le second vol.

a été publié parles soins de Sillig, après

la mort de l'auteur); — nouv. édit.
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(réimpr.) ; Lcipzii;, (850 , 2 vol. gr.in-8,

avec 7 pi. (3 à 4 l'r.).

Une (1rs vues priiKnpiilcs de, nOtligcr a l'ii- de

faire ressortir le lien (|iii existe entre les croyan-

ces et les œuvres de l'art. Ainsi, indépendam-
ineiit (les généralités inyllioloKi(|nes, l'auti'ur

consacre plusieurs chapitres aux statues de Ju-

piter avant Phidias, par Phidias, et aux statues et

bustes (jui existent encore. I.a Junori de Poly-

clète, la signification de la statuaire colossale, la

fable de l'Amour et Psyché, les monuments qui

s'y rattachent, lui fournissent un grand nombre
d'observations. Anli(|uaire, homme (le lettres,

homme d'esprit, Hiiitjger a eu son moment d'é-

clat et de vogue, et il se lit coniiailre ù l'étran-

ger par Sabine, un la Muliuùc d'une ilamc ro-
maine.

IGO. niJCKER (Aug.). Gotler und Ile-

roen der Grlechcn und R'ômer nach
allen Denkm'nlern. bîldlic/i dargesteUt.
— Les Dieux et les héros des Grecs et

des Romains, représentés d'après les

monuments antiques. — Berlin, 1826,

gr. in-8, avec 47 pi. au trait.

161. GERHARD (Odoardo). Venere Pro-
serpina. — Vénus-Proserpine. — Fie-

sole, 1826, in-8, 1.5 pi. (Kxtraitdut. IV,

2 part, de la I\'uora collez-ione dlopus-
coU e notifie di scienz-e , lettere ed
arli, imbhiicata dal cav. Francesco
Ingliirami.)

Application de l'érudition et de la critique .'i

toute une classe de monuments précédemment
négligés ou mal interprétés, et bien dignes d'in-

téresser ceux des artistes qui aiment à trouver
une signification dans les œuvres d'art.

162. Ilyperboreisch-Riim/'.sc/ie Studien
fur Archaologie. — Études hyperbo-
réo-roniaines pour l'archéologie , pu-
bliées par Edouard Gerhard avec le con-

cours de K.-O. IMtiller, Th. Panol'ka,

de Staekelhcrg et F. Weleker. — Ber-
lin, 1833-52, 2 vol. in-8.

Ce recueil se rattache aux Annalcx de l'Insti-

tut airliiologiquc de Home, et il en auiail été à

quelques éj^gnls la partie toute sp(''cialen)ent alle-

mande. On y remarque luie étude d'Kdouard Ger-

hard sur les i)ases de l'archéologie ((irundzUqc dcr
Arclidologic], \A, l'éminent antiquaire, faisant

ressortir le lien qui unit l'art à la religion, trouve
dans les monuments figurés le point d'appui
pour la rechiMche scientifique des idées reli-

gieuses de ranli(iuilé. La seconde partie est con-
sacrée aux fouilles faites à Uome et dans diverses
localités en Italie, et renferme plusieurs mémoires
de Weleker, de K. O. Muller, de Paiiofka, sur des
points de mythologie.

163. LA.TAi\l)(.l('an-B;iptiste-Fcliv), mem-
bre de l'Institut. Recherches sur le

culte, les symboles, les attributs et les

monuments li^iirés de Vénus en Orient
et en Occident. — l'aris, 1837-49, in-4,

avec un atlas do 40 pi. gr. au trait et

un tableau lith. (30 a 35 l'r.).

Jainais homme ne se montra plus convaincu
que l.ajard. Il mil foi dans ses idées à ce point
([u'il résista ù I.etroinie et brava le ridiiiile (jue

jetait sur lui son spirituel et savant adversaire.

Les rapports entre les langues de l'orient et de
l'occident l'amentrent à supposer l'existence d'une
alliance aussi intime entre les religions, et une fois

enlié dans celte voie, il ne sut plus s'arrêter. Ce
fut surtout d.ins les monuments figurés qu'il es-
saya (le dérouvrir cette alliance, et voilà pourquoi
les titres (le ces ouvrages figurent dans notre lii-

bli(jgrapliie des Beaux-Arts.

104. GERHARD (Ed.). Uehe)' die lAcht-

gutlheiten aufKunstdenhm'dlern.—Les
Dieux de la lumière sur les monuments
de l'art. — Berlin, 1840, in-4, avec

4 pi. (Extrait des Mémoires de l'Acadé-

mie des sciences de Berlin).

Ces dieux de la lumi<ire sont : Sélf'ue (la Lime),
— Eos (l'Aurore), — llélios (le Soleil), — Apol-
lon, etc., représc'ntés sur les vases peints.

165. LAJARD(Jeau-Baptiste-Félix),mem-
bre de l'Institut. Introduction à l'étude

du culte public et des mystères de Mi-
thra en Orient et en Occident.— Paris,

1847, in-fol., avec 107 pi. gr. au trait.

Cet ouvrage, couronn('' par l'Académie des ins-

criptions et belles-lettres, devait avoir 2 vol. gr.
in-fol. Les planches seules ont paru. Le texte n'a
pas été imprimé.

166. OVERBECK (Joh.). Die Bildwer^e
zum thebischen und troischen Ilel-

den/ireis, etc. — Monuments figurés

du cycle héroïque thébain et troyen

soigneusement étudiés, par le docteur
Jean Overbeck, professeur à l'Univer-

sité de Leipzig. — Halle et Brunswick,
1852-53, gr. in-8 , avec un atlas de
35 lithographies. — 30 fr. ; — Stuttgart,

1857, in-8, et atlas iu-4.

Les planches sont tris-mauvaises, mais le texte

est savant et bon à consulter,

167. BRAUN (Auiî.-Emil). Die Foruhule
der Kunslmythologie, etc.— Introduc-

tion à l'étude de la "mythologie d'art. —
Gotha, 1854, in-4, 05 pp., avec 100 pi.

gr. (10 à 12 fr.); — trad. en anglais

par.l. Grant; Gotha, 1856(12 à 15 fr.).

Peu d'antiquaires ont fait preuve de plus d'ac-

tivité et d'une plus grande comiaissance des mo-
numents qu'Kmile liraun. Successeur d'Edouard
(ieihard, comme secrétaire de VlnsUlut de cor-

respondance archéologique de liomc, rédacteur

principal du Ilulictin de l'Institut et dcs.l;i/m/cs

pendant près de 17 années, Br;iun a attaché son
nom à l'interpréiaiion et à la mise en lumière

d'un grand nombre d'œuvres d'art antiques. Il avait

le 7.(de et l'enthousiasme et une certaine dose

d'originalité. 11 a été enlevé à la science le 12 sep-

tembre 1856.

168. STEINER(IMax.). Ueber den .imazo-
nen-jMi/t/ius in der ontihen Plastik.

— Mythe des Amazones dans la plasti-

que antique. — Leipzig, 1S57, in-S,

134 pp., avec 5 pi. — 7 l'r. 50.

169. RATHGEr.ER (George. C.ottheiteti

der .tioler, etc. — Divinités Eoliennes,

aperçu de l'histoire de l'art et esquisse

de rfiistoire de la philosophie grecque.
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— Gotha, Thieuemanu, 1861 , in-4. —
30 fr.

170. RIARDOT (K.-Prosper). Explication

du symbolisme des terres cuites grec-

ques de destination funéraire. — Paris,

Humbert , 1864, in 8 , 73 pp. (Voy.

Terres cuites.)

171. SCHRADER (Herm.). Die Sirenen

nacii ilirer Bedeutung, etc. — Les Si-

rènes, ce qu'elles signifient, et comment
elles ont été représentées par les artistes

dans l'antiquité. — Rerlin, G. Reimer,

1868, gr. in-8, iii-119 pp.—2 fr. 50.

172. FERGUSSON (James). Tree and
Seiyent JJ'orship; oi^, Illustrations of
M/jtholocjif and Art in ladia in tlie

first and fourtli centuries after Christ.

— L'Adoration de l'arbre et du serpent,

ou l'Illustration de la mythologie et de

Tart dans l'Inde au r' et au iv« siècle

après J.-Ch., tirée des sculptures des

temples boudhistes à Sanchi et Amra-
vati, préparée sous les auspices du se-

crétaire d'état pour l'administration de

l'Inde; accompagnée d'essais prélimi-

naires et de descriptions de planches.

— Londres, 1868, in-4, avec 99 pho-

togr. et lith.

173. SEEMAjNN (Otto), supérieur du gym-
nase à Essen. Die Gôtter und He-
roen, etc. — Les Dieux, les héros, les

coutumes reliuieuses des Grecs; intro-

duction à l'étude de la mythologie d'art.

— Leipzig, Seemann, 1869, gr. in-8,

avec 163 grav. sur b, — 8 fr. 50.

Ce livre a été annoncé comme faisant ressortir

le lien qui unit les créations de l'art et les mythes
dans l'antiquité.

R. l'abt et le christianisme.

1. INFLUENCE DE L'ART SUR LES IDÉES RELIGIEUSES

ET RÉCIPROQUEMENT.

174. LACOSTE (Pierre de). Traité des

peintures et images érigées es saints

temples et Églises des chrestiens, où est

montrée leur utilité et les fruits que les

simples en recueillent, avec réfutation

des hérétiques de ce temps, touchant

celte matière.— Paris, Guil. Chaudière,

1582 , in-8 (30 fr.).

175. AVESSEMRERG (Ignaz-Heinr.-K.
Ereih. von). Diechristlir/tenJJilder, ein

Jieforderungsmittcl des christlichen

Sinnes^ etc. — La Peinture chrétienne

comme moyen de développer le senti-

ment chrétien. — Constance, 1826,
:> vol. in-8; —ihid., 1831, 2 vol. gr.

in-8, avec 19 pi.

Doyen de l'évêchéde Constance, vicaire générai

de ce'mème évêché eu 1801, Wessemborg fut à la

fois un esprit et un caractère. La Suisse alle-

mande n'oubliera jamais ce prélat si libéral, si

courageux, si bienfaisant, qui essaya de résister

au génie uliramontain et qui eu fut victime.

AVessemberg, dont la dernière partie de la vie

a été consacrée à la science et à l'art, est mort
en 1860 à Bade, à l'âge de 86 ans.

176. WOHLFAHRT(L.). Veber den Ein-
Jluss der schônen Kïinste auf die Re-
ligion und den Cultus, etc. — De l'In-

fluence des Beaux-Arts sur la religion

et sur le culte, surtout sur le christia-

nisme et le culte chrétien, particulière-

ment dans leurs rapports avec les ré-

formes les plus saillantes introduites

dans le nôtre. Recherche historique et

critique, par le D'' .T.-F.-L. AVohll'ahrt.

— Leipzig, 1836, in-8.

177. MEYER (C). L'eber das Ferhàlt-
nîss der Kunst zian Cultus, etc. — Des
Rapports de l'art avec le culte. — Zu-
rich, 1837, in-8 (1 fr.).

178. TOELKEN (E.-H.). Ueber den pro-

testantisclten Geist aller loahrhaften
Kunst und deren neuere Entwicklung
in Deutschland. — De l'Esprit protes-

tant dans tout art véritable et de sou
nouveau développement en Allemagne.
— Berlin, 1839, in-4.

Lecture faite à l'Académie des Beaux-Arts de
Berlin, séance du 3 août 1839.

179. GRÛNEISEN (Carolus). De Proies-

tantismo artibus haud infesta. —
Stuttgartiœ, 1839, in-4.

Poète, critique d'art, théologien et journaliste,

tel est Griineisen , rédacteur très-distingué du
Kunstblalt et du Morgenblatt.

180. RITTER (J.). Der protestantische

Gottesdienst und die Kunst in ihrem
gegenseitigen Ferh'àltnisse.—Des Rap-
ports mutuels entre le culte protestant

et l'art. — Saint-Galle, 1840, in-8.

181. MULLER ( ). Des Beaux-Arts et

de la langue des signes dans le culte des

Églises chrétiennes réformées. — Paris, •

1841, iu-8.

r.approcher les prolestants des catholiques,

voilà l'idée qui semble dominer dans ce livre.

L'auteur insiste sur l'importance des Beaux-Arts
dans la religion.

182. SCHADOW (Friedr.-AVilh. von).

Ueber den Einflussdes Christenthums

ouf die bildende Kunst. —^ De ITn-

fliicncc du christianisme sur les Beaux-
Arts. — Dusseldorf, 1842, in-8. (Dis-

cours prononcé en français au congrès

scientifique de Strasbourg ,
par Guil-

laume SchadoAV.)

Sdiadiiw, peintre d'histoire, s'est encore plus

fait connaiire tomme directeur de l'Académie des

Beaux-Arts de Dusseldorf que comme artiste.



L'ART F/r LE CHRISTIANISME. 19

Dou('' d'iiiic raro capacilô pour l'enseignement,
Scliadow a eu le liutihcur de pouvoir l'oriiier sous
sa direction toute une génération de jeunes ta-

lent s.

183. ALT (Ileinr.). Die Ileiligenbilder

oder die bildende Kxuist uyul die t/ieolo-

gische ff^'issenschaft in ihrem rjegen-

seitigen yerlii'i Unisse.— Les Images des

saints ou l'Kxposé historique des rap-

ports qui existent entre les Heaux-Arts
et la théologie. — Berlin, 1845, in-8

(2 fr. 50).

184. WETTE (Wilh.-Mart.-Leher von).

Gedanken ûber MdlereiundBaukunst,
besonders in kircJdiclicr lieziehung .

—
Réflexions sur la peinture et l'architec-

ture, considérées an point de vue reli-

gieux. — Berlin, 1846, in-8.

185. SCIINAASE (Karl). Ueber das Fer-
h'àltnissder Kunst z-um Christenihume
und besonders zur evangel. Kirclie.

— Des Rapports de l'art avec le chris-

tianisme, particulièrement en ce qui re-

garde le culte évangélique. — Berlin
,

1852, in-8, 2G pp.
Schnaase est célÈlire en Allemagne comme cri-

tique d'art. L'étude de la jurisprudence, loin de
nuire, dans cette tètel)ienorganisée,ausentinient
plastique, a peul-ôtre contribué à aiguiser le

tact historique qui le sert si heureusement quand
il montre les développements et la marche pro-
gressive de l'art dans les diverses civilisations.

11 compte parmi les collaborateurs du Dculschcs
Kuiistbtatl, et en 1858, il fonda une feuille reli-

gieuse, le Clirislticlics Kunslblatt, qu'il publia
avec de Griineisen à Stuttgart, et SChnorr de
Karolsl'eld ù Dresde. En 1810, Schnaase était un
des auditeurs les plus assidus du cours d'IIégel,

à Ileidelberg, et il fut tellement captivé par ce
puissant esprit, qu'il le suivit à Berlin.

18G. FISCHER (Richard). Ueber Protes-

tantismus und Kathûiicismus in der
Kunst. — Le Protestantisme et le Ca-
tholicisme dans l'art. — Berlin, 1853,
in-8, 83 pp.

187. VEDER (W.-R.). Ilet protestan-
tisme in betrekking tôt de Kunst. —
Le Protestantisme dans ses rapports avec
Fart. — S. 1., 1853, in-8 (50 c).

188. IIACK (J.). Der christliclie lUlder-
kreis. Entlialtend eine Beschreibuyig
und Erkl'àrung der hh. Bilder. — Le
Cycle de la peinture chrétienne. Des-
cription et explication des tableaux de
sainteté. — Schafl'ouse, 185G, in-S* —
5 fr. 50.

189. JAKOB (G.). Die Kunst im Dienste
derKirc/ie. l'An Ifandbuc/i/iirFreunde
der kircitlichen Kunst. — I/Art au ser-

vice de l'Eglise. INlanuel à l'usage des
amis de l'art religieux, par Jakoh, préfet

du séminaire épiscopal et clérical de

Ratishonne. — Landshut, 1857, in-8,

avec un frontispice et 12 pi. — Ofr. 25.

190. \YOKSIDLER (J.). Die Kiinste im
Gotteshause oder aufriclilige und
nûtzliclie Ande.utungen imCebiete der
kirchlicken Kunst, etc. — L'Art dans
la Maison de Dieu, ou, en ce qui touche

l'art religieux, opinion sincère et utile

adressée au clergé catholique. — Gralz,

1858, inlG, 75 pp.

191. HEUCKING (Heinr.-Ernst). Die
sixtinische Madonna in ihrersittlichen

IFirkung ansgelegt, etc.— La Madone
Sixtine commentée et expliquée au point

de vue de rinfluence morale, avec

3 photographies d'après la Madonna di

Sisto, la Madonna délia Sedia de Ra-
phaël et du Christ au denier, du Titien.

— Saint-Pétersbourg, Minlos , 1862,
in-8. — 4 f. 50; avec 1 photogr., 5 fr.

25; avec 3 photogr., G fr. 75.

192. BRUNNER (Sébastian). Die Kunst-
genossen der Klosterzelle. Das fFir-

ken des Klerus in den Gebieten der
Malerei, Sculptur und Boukmist. —
Les Compagnons d'art des cloîtres.

De l'action du clergé dans le domaine
de la peinture, de la sculpture et de l'ar-

chitecture. Biographies et esquisses. —
Vienne, Braumùller, 1863, 2 part, in-8.

— 9 fr.

193. GUIGOU (Victor). Le Génie de l'art

chrétien.— Paris, Dentu, 18G6,in-8.

—

5fr.

194. KERCKHOFFS (Aug.). L'Art monu-
mental dans ses rapports avec les idées

religieuses. — Meaux, 1867, in-8.

2. LES PRINCIPES, LES RÈGLES, L'iDtAL DE L'ARÎ

CHRÉTIEN.

195. Avis nécessaires aux peintres, aux
statuaires et aux graveurs pour se sau-

ver dans l'exercire de leur art. — Châ-
lons, Seneiize, 1681, pet. in-12.

L'autein- anonyme de ce volume peu commun
parait avoir été un prêtre. C'est une campagne
contre le nu, au point de vue religieux.

19G. RAOUL -ROCHETTE. Discours sur

l'origine, le développement et le carac-
tère dos types imilatifs qui consiituent

l'art du christianisme. — Paris, 1834,
iii-S (2 fr.).

Discours lu dans les séances parliculiùrcs de
l'Académie des Heaux-Arts.

197. RIO (A.-F.). De la Poésie chrétienne
dans son principe, dans sa matière et

dans ses formes. — Forme de l'art-

peinture. — 2-^ partie. — Paris, 1836,
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in-8 (1 à 3 fr.); — trad. en ital., par

F. de Boni, avec une introduction et les

notes par le baron de Rumohr {Délia

poesia cristimia); Yenise, 1841, in-12

(4 à 5 fr.).

La prpmiùre partie de cet ouvrage ne fut pu-

bliée qu'en ISUl, sous ce titre : De l'Art chré-

tien. (Voir le no 292.)

198. ROBERT (Cyprien). Essai d'une phi-

losophie de Tart. Introduction à l'étude

des monuments chrétiens. — Paris,

1836, gr. in-8, front., 2 pi. lithogr. (3 à

4 fr.).

199. DURSCH (G.-M.). yEsthelik. oder

die fFissenschaft des Sch'ônen, etc. —
L'Esthétique ou la Science du Beau,

considérée du point de vue chrétien. —
Stuttgart, 1839, in-8.

200. SCH.EFER (W.). Die christliche

Kunstideale rerglichen mit denen

der Alten. — L'Idéal de l'art chrétien

comparé à celui des anciens. — Ratis-

bonne (Regensburg), 1848, in-4 (7.5 c.).

201. KATZENBERGER (J.-IMnrt.). Reli-

gion iind Kunst, oder : ïf'elche Erhe-

bung geivann durch die christliche Re-

ligiondieldeederSckonheit vnd damit
die moderne Kunst? — Religion et

art, ou à quelle élévation est parvenue,

grâce au christianisme, l'idée de la

beauté, et avec ehe l'art moderne. —
Wurtzhourg, 1849, in-8; — 2« édit.

(réimpr.), Bamberg, 1851, in-8. — 3 fr.

Ouvrage couronné dans un concours de philo-

sophie à Wurtzbourg.

202. (DUSEVEL). Première lettre à IM. le

duc de Luynes sur quelques types de

l'art chrétien, dessinés par ses soins

dans le département de la Somme. —
Amiens, 1853, in-4, de 3 feuilles ;

— Ab-
beville, 1853, in-4. de 4 feuilles 1/2. —
Seconde lettre à 1\I. le duc de Luynes, etc.

— Abbeville, in-4, de 4 feuilles.

Ces lettres sont signées : II. Duscvel, lauréat

de l'Institut, inspecteur des monuments histori-

ques du département de la Sonune.

203. SAGETTE (l'abbé .F.). Essai sur

l'art chrétien, son principe, ses déve-

loppements, sa renaissance. — Paris,

1853, in-12 (1 à 2 fr.).

204. DURSCII (G.-M.). /Eslhelik der
christlichen hildenden Kunst des Mit-

telallevs in Deutschland.— Esthétique

de l'art chrétien du moyen âge en Al-

lemagne. — Tubingue, 1854 ; — 2° édit.,

augm. d'un suppl. et de 19 pi. lith.,

ibid., 185G, xn-582 pp. — 10 fr. 50.

205. JOUVE (Esprit-Gustave). Diction-

naire d'esthétique chrétienne ou Théorie

du Beau dans l'art chrétien .. Établie

par deux dfssertations préliminaires,

l'une sur le Beau idéal ou humain, l'au-

tre sur le Beau surnaturel ou divin ; ter-

miné par un appendice renfermant plu-

sieurs pièces où sont développées les

notions du Beau dans l'ordre physique

et moral, savoir : Essai sur le Beau, par

le Père André; du Vandalisme et du
Catholicisme dans l'art, par le comte de
Montalembert; du Beau dans l'ordre

physique et moral... par M. de Kératry.
— Paris, 1855, in-4.

Ce Dictionnaire forme le tome xvii de la troi-

sième et dernière partie de VEncyclopédie tliéo-

togiqiic, publiée par l'abbé Migne, et composée de
60 vol.

206. COQUEREL(Ath.). Des Beaux-Arts
en Italie au point de vue religieux. Let-

tres écrites de Rome, Naples, Pise, et

suivies d'un appendice sur l'Iconogra-

phie de l'Immaculée Conception, par

Ath. Coquerel, fils, pasteur suffragant

de l'Eglise réformée de Paris. — Paris,

1857, in-18.

Beaucoup d'esprit et d'idées dans ce petit livre,

excellent à consulter, bien que l'Italie y soit vue
à travers la lorgnette d'un protestant.

207. THOMAS (W.-C). Pre-Raphaeli-
tism tesied bij the Principles of Chris-
tianiti/, etc. — Le Préraphaélisme
confirmé par les principes du christia-

nisme; introduction à l'idéalisme chré-
tien.— Londres, 1860, in 8.

208. SCHEPRENS (Arnoud). Du Goût
exclusif dans l'art religieux.— Bruxelles,

1863, in-8.

209. JUNGMANN (Tos.). Die ScMinheit
und die schiine Kunst, etc.— Le Beau
et les Beaux-Arts, envisagés au point de
vue dos idées socratiques et de la phi-

losophie chrétienne. — Innsbruck,
AVagner, 1866, in-8. — 7 fr.

210. FÉLIX (le R. P.). L'Art devant le

christianisme. (Conférences de Notre-

Dame en 1867.)— Paris, Albanei, 1867,
in-18, 297 pp. — 1 fr.

211. HUREL (l'abbé), vicaire de la Ma-
deleine. L'Art religieux contemporain.
Étude critique. — Paris, Didier, 1868
et 1869, in-8.

3. ÉCRITS SI r. LA THÉOLOGIE DES PEINTRES ET DES

SCUM>TEL'RS. — LES ERREURS QU'ILS DOIVEKT

ÉVITER.

212. (MOLANUS). De Historia sacra-
rum imaqinum et picturarum pro
vero earuvi tisu contra abusus lib. iv,

— Lovanii, 1570, in-12. — Cet ouvrage
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a été réimprimé plusieurs l'ois depuis

le XVII" siècle. Paquot en a donné une
édition enrichie de noies; Louvaiij,

1771, in-4.

Le vrai nom de faiiullc de (lerard-Waller Mo-
laniis est Van der Miicleii. Il lut le iiliis conci-

liant et le plus habile des docteurs luiti6riens de
son temps, et il eut l'hotuieur d'entrer en ni''go-

ciutions avee Bossuet pour arriver ù lui rappro-
chement enire les luthéi'iens et les catlioli(|iies.

Mi'-ry (TliÉoloqic (tes pcmlrcx) , Mole [Obscri-a-
tiuns critiiiues sur les erreurs clespeinires), lui

ont faits de larges emprunts.

213. PULSNICKNSIS (Iluldericus). Er-
baiilic/ie Nachrichten ron altcrhand
Irrtliiunern derer Mahler, so sie in

Entwerifung der biblischenGeschlchte

A. ti. j\. Textamenta zu bege/ien f^c-
(jen. — Remarques édifiantes sur main-
tes erreurs que commettent les peintres

en traitant des sujets bibliques. —
Francfort, 1723, in-8.

2N. AYALA (Juan-Interian de), profes-

seur d'hébreu et de théologie à Tllni-

vcrsité de Salamanque. /'eV/or christia-

vuserudifus. — Paris, 1765, iii-l2; —
trad. en espagnol par 1). Luis de Duran
y de Bastéro, sous ce titre : El Pintor
christiano y erudito, 6 tratado de los

erroreSy etc. — Le Peintre chrétien et

instruit, ou Traité des erreurs qu'on
commet souvent en peinture et en sculp-

ture dans la représentation des saintes

images, etc. — IMadrid, 1 782, 2 vol. pet.

in-4 (10 fr.). — Il y a de ce livre une
trad. italienne abrégée (/.s-<r«:?on/ alpit-

tor crist iano), par L. Nap, Cittadella,

avec des notes historiques et critiques
;

Ferrare, 1854, in-8 (4 à 5 fr.).

215. MLRY DE LA CANORGUE (l'abbé

.los.). La Théologie des peintres, sculp-

teurs, graveurs, dessinateurs, où l'on

explique les principes et les véritables

règles pour représenter les mystères de
Notre-Seigneur, ceux de la Sainte-Vierge,

les Saints en particulier, les dillérents

traits (le leur vie et les autres sujets de
dévotion, avec l'indication des meilleurs

tableaux et des morceaux de sculpture
les plus estimés en ce genre, qu'on voit

dans los églises de Paris et (lans les ca-

binets des particuliers. — Paris, 1765,
in-12.

210. (MOLE, Guill. -Franc-Roger). Obser-
vations hislori(iues et critiques sur les

erreurs des peintres, scul|)teurs et des-
sinateurs dans la représentation des su-
jets tirés do TRcriture-Saiiite, ou les

peintures sacrées considérées relative-

ment aux dogmes, aux laits et au cos-

tume, avec tous les éclaircissements né-

cessaires pour les rendre exactes et les

augmenter d'un grand nombre de sujets

qui n'ont jamais été traités. — Paris,

1771, 2 vol, in-12.

217. GIJ YOT DE FKRE (Franç.-Fortuné).
Observations sur la manière dont les

sujets religieux doivent être représentés
par les artistes. — Paris, 1841, in-8.

218. PASCAL (l'abbé J.-B.-E.). Institu-

tions de l'art chrétien pour l'intelligence

et l'exécution des sujets religieux, ou
Documents puisés aux sources de l'Ecri-

ture-Sainte, de la tradition catholique,
des légendes et des attributs sous le

point de vue de la peinture, de la sculp-
ture et de la gravure; avec un traité

archéologique et pratique sur l'architec-

ture, rornementation et l'ameublement
des églises. — Paris, 1850, 2 vol. in-8.

U. SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE.

219. KERRICH (Thom.). Observations
on tlie Use of the viysterious Figure
callecl Fesica Piscis, etc. — Observa-
tions sur l'usage de la figure mysté-
rieuse appelée Fesica Piscis dans l'ar-

chitecture gothi(iue ou autre (publié par
la Société des antiquaires). — Londres,
1821, in-4.

220. MÙNTER (Fiedr.). Die Sinnbilder
U7id Kunstvorstelluvgen der alten
Christen. — Symboles et conceptions
d'art des anciens chrétiens. — Altona,
1825, 2 part, eu 1 vol. in-4, lig. (3 à
4 fr.).

L'œuvre capitale de ce théologien, orientaliste
et antiquaire. Munter est mort en 1830, évoque
de Sééland, une des îles du Danemurk.

221. PORTAL (F.). Des Couleurs symbo-
liques dans l'antiquité, le moyeu âge et

les temps modernes. — Paris, 1837,
in-8 (1 à 5 fr.).

Le haron P.-P.-Fr(''d('ric Portai, ancien conseil»
1er d'état , se croit auiorisé à établir qu'entre
l'emploi des couleurs et la religion il y a tou-
jours eu un lien plus ou moins étroit. La sigtii-

lication des couleins symboliques étant la même
chez tous les peuples et à toutes les époques ,

i\l. Portai y voii la preuve de l'unité de religion
parmi les humains.

222. (IIFLMSl)ORFER,Gust.). Christliche
Kiinstsiiinbulik und Iconograpliie. Ein
Fersuch die Dcutung und ein besscres
Vcrstiindniss der hircldichen liild-

'irer/ic des Mittel-.llters zu erleicliiern.

— Symbolique et Iconogiaphie de l'art

chrétien. Essai destine a faciliter l'ex-

plication et une compréhension meil-
leure des monuments religieux du moy( n
âge. iManuel à l'usage des artistes, "des

amis de l'art, et des antiquaires chré-
tiens. — Francfort, 1839, iu-8 (2 à 3 fr.).
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1>23. OIÛ-NCBAUSÈ>'.A. \on). Die Jftri-
biite der Heiligen alphabetisch geord-
net, etc. — Les Attributs des saints clas-

sés dans l'ordre alphabétique. Clé des

attributs des saints dans leur rapport

avec l'art, l'histoire et le culte. Accom-
pagnée d'un supplément concernant le

costume du cierge séculier et des ordres

religieux, et d'im index des noms des

saints signales dans l'ouvrage. — Ha-
novre, 1843, Id-S ;2 à 3 fr. .

224. >'ORK (F.). Etymotogisch-symbo-
lisch - mythologisches Real - TJorter-

biich z-um Handgebrauche fur Bibel-

forscher, .-irch'ùologen und bildende
Kûnstler, enthaltend die Thier-Pflan-
zen-Farben-und Zahlen-Symbolik .

—
Dictionnaire étymologique, symbolique
et mythologique à l'usage des commen-
tateurs de la Bible, des arcbéologues et

des artistes: donnant le sens symboli-

que des animaux, des pbntes, des cou-

leurs, des nombres, de certaines villes,

contrées et peuples de l'antiquité, des

fêtes, pratiques et cérémonies religieuses,

chez toutes les nations., comprenant la

poésie, la peinture, la sculpture, l'orne-

mentation , l'architecture symbolique

,

de même que l'art symbolique et l'ico-

nographie du moyeu âge, etc. — Stutt-

gart, 1843-4.3, 4 vol. iu^. — 3-5 fr.

F. Nork est un pseodon} me. Cest raDagramme
de Félix Eonu

22.5. GOD.AJID DE SAIM-JE.O»' ^l'ab-

bé}. Essai sur le symbolisme archi-

tectural des églises. -^Caen. 1847, in-S

(1 fr. 50 à 2 ii. .

226. PIPER Ferd. ). Mythohjgie und
Symbolik der christlichen Kunst von
der ïiUesten Zeit bis ins 16* Jahrhun-
dert. — Mythologie et symbolique de
Tart chrétien, depuis les temps primitifs

jusqu'au svi^ siècle. — Weimar, 1847-

51,2 vol. in 8 (10 à 12 fr.).

227. PIPER Ferd.i. leber einige Denk-
maler der kônigl. Museen zu Berlin

,

ron religionsgeschichtlicher Bedeu-
tung. — De quelques monuments des
musées royaux de Berlin dont la signiû-

cation est historique et religieuse. Dis-
cours prononcé à Berlin le 1 efévTier 1 846
devant la société des sciences et des
arts. — Berlin. 1846, in-8. avec une lith.

228. CARTIER AI.-E.}. Du Symbolisme
chrétien dans l'art. — Tours, 1847,
Id-S.

229. LE RICQUE DE MONCHY (A.).

Symbolique des monuments chrétiens
aux premiers siècles de l'église. — Mont-

pellier, 1848, in-4, fig. (Extrait des
Mémoires de !o. Soc. archéol. de Mont-
pellier.'

230. HEIDER Gust. von). Veber Thier-
Symbolik und das Symbol des Loicen
in der chriitlichen Kunst. — La Sym-
bolique des animaux et le symbole du
Lion dans l'art chrétien. — Vienne ,

1849, iu-8, 43 pp.
Le nom de M. de Heider éreiDe en Allemagne

l'idée d'un savant profondément Tersé dacs l'é-

tude du moyen âge, d'un Du Sommerard serma-
nique, mais pleinement entré dans le génie sym-
bolique de cette mystrrieuse phase de l'eqjrit

humain. En 1S€6, M.'G. de Heider prési^t l'Aca-
démie tles Beaux-Arts de Vienne,

231. USE^'BETH (F.-C). EmUems of
Saints by xchich they are distinguis-

led in Works of Art. — Des Emblèmes
distinctifs des saints dans les œuvres
d'art. — Londres., 1850, ia-i2.

232. TWI>LSG Louisa\ Symbols and
Emhlemsofearlyand medixval Chris-

tian Art. — Symboles et emblèmes de
l'art chrétien primitif et au moyen âge.
— Londres, 1852, in-4, fig.

233. .MEXZEL Wolfgang\ ChrisUiche
Symbolik. — Le Symbolisme chrétien.
— Ratisbonne Regensburg), 18^,
2 part, in S.— 20 fr."

Cet écrit est l'œuvre d'un esprit très-distingué
qui représente le parti clérical en Allemagne.

234. BARBIER DE M0>TALXT Tabbé
X. . — Essai sur le symbolisme chré-
tien dans les œuvres d art. — ISîmes,

1S55, in-S.

235. MARTIG>T Tabbé'. Des Symboles
dans l'antiquité chrétienne. Discours.
— Maçon. 1856, in-8, fig.

236. DURSCH G.-M.}. Symbolik der
christlichen Religion.— Le Symbolisme
de la religion chrétienne. — Tubingue,
Laupp. 1858, 2 vol. gr. ia-8,— 18 fr,

T. l*r. Le symbolisme du culte mosaïque et

chrétien : — t. U. Le symbolisme de la doctrine
chrétienne.

237. DURSCH ;G.-M.\ Der symboUsche
Charakter der christlichen Religion

und Kunst. etc.—Le Caractère symbo-
lique de la religion et de l'art chrétien,

lutrodnction à la symbolique spéciale

de l'art chrétien, et essai d'esthétique

chrétienne. — SchaflTouse, Hurler, 1860,

in-8. — 4 fr. 50.

Introduction à l'ourrage précédent.

238. AUDSLEY CW. and G.). Hand-
book of Christian Symbolism. — Ma-
nuel du symbolisme chrétien. — Lon-
dres. 186.5. p. in-4, 156 pp., avec 7 ohro-
molith. et fig. s. b. dans le texte. —
18 fr.
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230. KREUSKR (T.). ChrhtUchc Sym-
holik, etc. — Symbolique chrétienne. —
Brixen, 18G«, in-8.

240. SICOTIÉRE (Léon de la). 01)serva-

tions sur le symbolisme religieux. —
S, I. n. d., in^S.

Kxlralt des Mémoires de la Société des anti-

quaires de rOucsl,

3. ICONOGRAPHIE CIIRÉTIF.NNE.

241. RADOWITZ (Joseph -Maria von).

Ikonograplde dcr Heiligen. —• Icono-

graphie des saints.— Berlin, 1834, in-8 ;

nouv. édit., Berlin, 1852, in-12(t. It

de sesOEuvres).
Si cette iconograpliif des saints est l'œuvre d'un

Rénéral prussien, d'un homme d'état, d'mi des
intimes de GuillaunK' IV, ce qui peut paraître sin-

gulier, il ne faut pas oublier ([uu cet lioiiime trt's-

remarquable fut aussi un ardent catholique, que
ses tendances et ses liaisons avec le parti ultra-

montain le firent accuser de jésuitisme. Joseph de
r.adowitz est mort le 25 octobre 1S53.

242. DIDRON (Adolphe-Napoléon). Icono-

graphie chrétienne. Histoire de Dieu, par

Didron, de la Bibliothcque royale, etc.

— Paris, 1843, in-4, lig. (30 à 45 fr.).

Adolphe Didron s'est montré l'un des plus ac-

tifs dans ce i^roiipe d'antiquaires et d'hommes de
lettres qui s'enflammèrent, il y a quaranti: ans,

pour l'art du moyen âge. Plus modi-ré, plus
calme, son efficacité aurait été plus grande encore.
Quoiqu'il en soit, sou action sur l'archéologie du
moyen âge a été considérable. En 18S5, il fut dé-
signé par M. Guizot comme secrétaire du comité
historique des arts et des monumenls; de 1830 à

18^13, il fit un cours d'archéologie nationale fi la

Bibliothèque. En 18!|ii, il créa \c'i Annaloi arclico-

logiques que l'on ^erra plus loin. IJHistoirc de
Dieu, que de nouvelles découvertes peuvent mo-
difier, n'en restera pas moins un livre très-

curieux ; car il a fait connaître ce fait des plus

étranges que jusqu'au douzième siècle Dii'u le

père n'a point eu de temples et même d'aulcls. —
Les figures qui ornent ce volume sont toutes
tirées d'anciens manuscrits et offrent une grande
valeur artistique. L'Histoire de Dieu l'ait partie

de la grande collection des : Pocumenls iîiidits

pour seriiir à l'Iiisloire de France,

243. GRIMM (Wilhelm). Die Sage vom
IJrsprunge der Christitsbilder. — Les
Traditions sur l'origine des images du
Christ. — Berlin, 1843, in-4, avec une
chromolith. (8 à 10 l'r.).

Piemarquahle par la profondeur des recherches.

244. GUÉNÉBAIJLT (L.-J.). Dictionnaire

iconographique des monuiricnts de l'an-

tiquité chrétienne et du moyen Age, de-

puis le Bas-Kinpire jusqu'à la iiii du
xv!*" siècle, indiquant l'ctat de l'art et de
la civilisation à ses diiïéreutes époques.
— Paris, 1843-44, 2 vol. gr. iii-8 (20

à

25 fr.).

Ouvrage qui pourrait Olre plus complet, plus
c\act, mais qui a ce mérite d'avoir tracé la vole
et d'offrir déjà une foule d'éclaircissements qu'il

serait assez difficile de trouver ailleurs. 1,'auleur

a publié postérieurement un : Dictioiniaire icono-

grapl)i(pie des figures, légendes et actes des saints,

tant de l'ancienne que de la nouvelle loi, et réper-

toire alphabétique des attributs qui sont donnés le

plus ordiiiaireiiient aux saints. — l'aris, 1850, gr.

in-8 {tome/i5 de la collection .Migne; —fi à 5 fr.).

245. DH)BO\ (Adolphe-Napoléon). Ma-
nuel d'icofiographie chrétienne, grecque

et latine, avec une introduction et des

notes par Didron; traduit du manuscrit

byzantin, le <i Guide de la peinture »
,

par le docteur Paul Durand. — Paris,

1845, in-8 (15 à 20 fr.).

24G. CROSNIER (l'abbé). Iconographie

chrétienne ou Étude des sculptures,

peintures, etc., qu'on rencontre sur les

monuments religieux du moyen âge. —
Paris, 1848, gr. in-8, avec îig. dans le

texte (5 à 10 l'r.).

247. JAMESON (Anna Murphy, mis-

tress). Sacred and Legondanj Art, or

I.egends of tlie Sainis and M((rtyr.s.—
L'Art sacré et légendaire, ou Légendes
des Saints et des Martyrs. — Londres,

1848, 2 vol. in-8, avec pi.; — 2« édit.,

ihid., 1850 (15 à 20 fr.); — 3« édit.,

ibld., 1857, avec 17 eaux-fortes et 180

bois, par l'auteur; — nouv. édit., /'Oid.,

1866, 2 vol. in-8, avec illustr. — 32 fr.

Anna Murphy, née à Dublin eu l'797, est la fille

de Murphy, le "pi'iutie de la princesse Charlotte.

Après son inariage avec M. Jameson, elle voyagea

en France, en Italie, r't se créa partout d'illustres

relations. Gcethe , le prince de Metternich et

d'autres célébrités ont correspondu avec elle. Ses

nombreuses publications attestent la variété de
ses aptitudes, sa curiosité érudite, son goût pour
les arts et le vif intérêt que lui inspiraient les

questions sociales prises surtout du point de vue
de la condition des fenmies. Elle est morte à

Londres le 17 mars 18G0.

248. SABATIER (G.). Notions sur l'ico-

nographie sacrée en Russie. — Saint-

Pétersbourg, 1849, in-8.

249. ULRICI (Hermann). Ueber die ver-

S':hiedene .luffaasung des Madonia-
Ideals bei den oUern deutschen und
italienisc/ien Malern. — L'Idéal de la

Vierge tel que l'ont imaginé les anciens

peintres d'Italie et d'Allemagne. Lecou
faite le 27 février 1854. — Halle, 1854,

in-Hi, 35 pp.
L'auteur de celte leçon est un philosophe et un

critique qui s'est fait un nom par ses nombreux
écrits, soit sur la méthode de llégel, soit sur la

psychologie, etc., soit sur Shakespi'are.

250. JAMESON (Anna). Legends of Ihe

monastic Orders, as represcnted in

t/ie Fine Arts. — Gomment sont repré-

sentées les légendes monastiques dans
les Beaux-Arts. — Londres. 1850, in-8

avec pi. (15 à 20 fr.); — 2'' fdit.,corrig.

,

aug., et avec de nouvelles illustrations,
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ibld., 1852, ia-8; — nouv. édit., ibid.,

1867, iu-8, avec 84 fig. — 26 fr.

Forme la seconde partie de Sacrcci and Icgeii-

dary Art. (Voir n" 2^7.)

251. JAMESON (Anna). Legends of the

Madonna, as rejjresenied in the Fine
Arts. — De quelle manière les légendes

de la Vierge sont traitées par l'art. —
Londres, 1852, avec pi.; —^ 2« édit.,

corrig. et aug., avec 27 eaux-fortes et

165 bois, ibid.., 1858, in-8 ;
— nouv.

édit., ibid., 1867, in-8, avec 165 lig. —
26 fr.

252. GLÛCKSELIG (L.). Christus-Ar-
ch'ùologie. Das Buch von Jesus Christus
nnd seinem ivnhren Ebenbilde. — Ar-
chéologie du Christ. Le livre de Jésus-

Christ et de sa véritable image. Avec une
chromolith. représentant la tête du
Christ, d'Edesse, d'après l'original en
possession de S. S. le pape, et 6 grav.

sur bois, d'images du Christ du moyen
fige.—Prague, Lehmann, 1862, gr. in-4,

xxiil-108 pp. — Il fr. 25.

253. LAFORGE (Ed.). Iconographie de
la Vierge type principal de l'art chrétien

«lepuis le iv^ jusqu'au xviii'^ siècle. —
Lyon, impr. Perrin, 1863, in-4.— 25 fr.

254. BARRIER DE ISIONTAULT (l'abbé

Xavier). Iconographie des Vertus à

Rome, par X. B. de M., chanoine de la

])asilique d'Anagni. — Paris , Putois-

Cretté, 1864, in-8, 110 pp.
Extrait de la lievue de l'art clirétien.

255. CAHIER (le Père Ch.), de la com-
pagnie de Jésus. — Les Caractéristiques

des Saints dans l'art populaire, énumé-
rées et expliquées. — Paris, Poussiel-

gue, 1867, in-4, fig. — 64 fr.

256. GRIMOUARD DE SAINT -LAU-
RENT (H.). De l'Iconographie de saint

Jean-Raptiste. — Paris, Putois- Cretté,

1867, in-8, 59 pp., fig.

Extrait de la Revue de l'art chrétien.

257. VAN DRIVAL (l'abbé). L'Iconogra-
phie des anges. — Paris, Putois-Crelté,

1867, in-8, 45 pp., avec pi.

Extrait de la Itevue de l'art clirctien.

258. SINEMUS (Aug.). Die Légende rom
heil. Christophorus und die Plastik
utid Malerei, etc. — La Légende de
saint Christophe dans la sculpture et la

peinture. Etude sur l'art clirétien, avec
\\n Saint-(;iiristophe, pour frontispice,

emprunté a Memling. — Hanovre, 1868,
in-8.

259. GRUYER (F.-A.). Les Vierges de

Raphaël et l'iconographie de la Vierge.
— Paris, 1869, 3 vol. in-8.

Suivant M. Gruyer, les vierges de Raphaël sont
l'expression souveraine d'une idée religieuse

poursuivie sans relâche non-seulement pendant
les quatorzième, quinzième et le counnencement
du seizième siècle, mais aussi par toutes les gé-
nérations chrétiennes qui se sont succédé depuis
les premières catacombes jusqu'à Giotto. En con-
séquence, il passe en revue les quarante-huit
types ou figures de la Vierge, créés par Raphaël.

6. ARCHITECTURE CURÉTIENNE EN GÉNÉRAL.

260. GRÛBER (Bern.). Verglelchende
Sammlimgen fur christliche Bau-
kunst. — Recueil de points de com-
paraison pour (l'étude de) l'architecture

chrétienne. I"' partie : Ornements du
viii'^ jusqu'au xvi" siècle; — ll*^ partie :

Plans, élévations, profils. — Augsbourg,

1837, in-fol.: — nouv. édit., ibid..,

1839-40, in-fol., avec 48 lith. et un
texte expl. (12 à 15 fr.).

261. IMONTALEMBERT (le comte). Du
Vandalisme et du Catholicisme dans
l'art (fragments). — Paris, 1839, iu-8,

fig. (5 à 6 fr.).

Éloquent plaidoyer, malgré ses exagérations,
en faveur du maintien intact des monuments de
l'architecture reh'gieuse, et contre les prétendues
restaurations de ces monuments.

262. PETIT (J.-L.). Remarks on Church
Architecture.— Remarques sur l'archi-

tecUire religieuse. — Londres, 1841,

2 vol. in-8, avec 192 pi; et grav. sur bois

dans le texte (30 fr.).

263. CANINA (Luigi). Ricerche sidl'

arc/titettnra pili propria dei tempi
cristiani, etc. — Recherches sur l'ar-

chitecture spéciale des temples chré-

tiens, basées sur les institutions ecclé-

siastiques primitives et démontrées par
les plus remarquables des édifices sa-

crés. — Rome, 1843, ia-fol., pi. (30

à 40fr.);— 2e édit., ibid., 1846, 145 pi.

gr. — 160 fr.

264. KUGLER ( Franz -Theodor). Tor-
lesungen ùber die Système des Kir-
chenbaues. — Leçons sur les .'divers

systèmes d'architecture religieuse. —
Berlin, 1843, in-8; —ibid., 1852, in-8,

23 pp., avec une pi. gr. (l fr.).

TlK'odore Kugler, né à Stettin le 19 janvier 1808,
décédé le 15 mars 1858, est un des lioiinnes de notre
leiniis (|ui se sont le plus distingués par l'éuergie
du travail. Histoire poliiique, histoire de l'art,

))oésie, ihéàlre, Kugler a tout embrassé. En IS'i.'i,

le niinistn; Eichorn appela Kugler à la prépara-
tion des questions d'art au ministère. ^ollS irou-
veiims plus loin l'ouvrage qui lui a valu une vé-
rilable célébrité dans son pays et même ;'i l'élran-

ger : le Manuel de l'Iiisloi'rc de l'art.

265. PUGIN (Aug.). An .tpologij for the
Reviral of Christian Architecture in
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Enr/land . — Apo\o^ie do la renaissance

de l'architocture chrétienne on An-
gleterre. — Londres, 1843, in-4 (8 à

10 IV.) ;
— ifii(f., 1853, in-4 (4 à 5 fr.).

I,e nom de l'iigin rrvi'illo l'idi'i; d'iiii aichiti'ctc

trt'S-ii)slriiil, d'un di-ssinaleur infatitîahle , d'ur»

cMUliousiastf du gotlii(nii; <|ui, |)ar ses noiiibri'usi.'S

])ul)lica(ions, n'a pas peu conlrihué à accroitre un
Aiigliilorre le soùt et l'iiilelligenrc de ce grand
an. CoMunc arcliiiccle pratiquant, il s'est dislin-

gué dans le Uiorania de liOndres, ouvert en larz,

et dans la coneeplion très adniiréede l'église callio-

lique de Manilicster (18.W).

266. KIST (N.-C). De herkebjke Àrchi-
tectuur en de Doodendanstn. — L'Ar-
chitecture religieuse et les danses des

morts; preuve du caractère luimoris-

tique de l'art chrétien à l'époque qui

précéda la réforme. — Leyde, 1844,

in-8, 112 pp., avec 5 pi. liih. — (Voy.

Danse des Morts.)

267. SCHiMIT (.I.-P.). Nouveau Manuel
complet de l'arcliitecte des monuments
religieux, ou Traité d'application prati-

que de l'archéologie chrétienne à la

construction des églises. — Paris, 1845,

in-12, avec atlas de 20 pi. (504 fig.) in-4,

obi.: — nonv. édit., rev., corr. et cons.

augm., ibid., 1859, in-8, avec atlas de
29 pi. — 7 fr. (Fait partie de la collec-

tion des Manuels-Roret.)

268. KREUSER (J.). Der christliche

Kirchenbau, seine Geschichte, Sijinbo-

li/c , Bildnerei, etc. — L'Architecture

chrétienne, son histoire, sa symbolique,
sa sculpture, avec des instructions pour
la construction des nouveaux édifices.

—

Bonn, 1851,2 vol. in-8; — nouv.édif.,

augm., Ratisbonne (Regensburg), Pus-
tet, 1860, in-8, (t. I" seul).— 7 fr. 50.

269. LENOIR (Albert). Instructions sur

l'Architecture monastique au moyen âge,

par M. Albert Lenoir, membre du comité

liistorique des arts et monuments, etc.

— Paris, 1852-56, 3 parties en 2 vol.

in-4
,
grav. sur bois et sur cuivre. —

50 fr.

Cet important ou\rage fait partie de la rollection

dos Dociimcnls inùdits sur l'histoire de France
publiés par les soins du ministre de l'instruction

pul)li(|ne. On y trouve l'étude de l'ensenible des
monasièrcs, puis celle des détails nombreux qu'ils

renfermaient; puis les moimmcnts isolés des
villes et des campagnes qui par leur caractère
pouvaient avoir quelque relation avec les maisons
religieuses. On y trouve enfin l'examen des mo-
nastères des eiores, des évêeliés, des archevêchés
et en dernier lieu les palais des papes. l,e tout

dessiné l'i dicrit d'après des monuments authen-
ticjues et demi le plus curieux est le plan géouK'-
iii(liie de l'abbaye de .Saint-(iall, dessin original

du neuvième siècle et ([u'on peut voir encoi'e dans
la bibliothèque de celle célèbre abbaye.

270. GARNAUD (M.-A.), ancien pen-
sionnaire de l'école de France à

Rome, etc. — I^Ltudes d'archifeclure

chrétienne. — Paris, 1857-58, 3 livr.

in-fol., fig. — 60 fr. (Non achevé.)

Créer une nouvelle architecture acceptée par

le public et par l'église, tel a eu- le but de l'au-

teur. Pour arriver à ce résultat, il s'est inspiré

des Iradilions épurées de l'art byzantin, des ira-

ditioDs de r.irt grec et des chefs d'ieuvri; de la

riii:irssaiice : noiamment de Philibert Uelonne,
de l'ierre I.escot, de Uuccrceau.

271. KUEIJTZ (.lob.) Das Idéal des
cliristliclien Kirvlienbaues. — Idéal de
larcliitecture chrétienne, et 2 esquisses

architecturales sur bois. — Munich,

1857, in-8, viII-40 pp. (1 fr. 50.).

272. AVEING/ERTNER (Wilh.). Ur-
.spj-unff und Entwlchelung des christ-

lichen Kirchengebâ'idex. — Origine et

développement des édifices religieux. —
Leipzig, 1858^ iu-8, xii-142 pp. — 5 fr.

273. HUBSCH (Heinr.) Die altchristli-

chen Kirchen nach den Bauden/imnlen
und (itleren Beschreibungen und der
Einfliiss des altrhristlichen Bnustijls

auf den Kirchenbau. aller sp'àteren

Perinden. — Des Eglises chrétiennes

et de l'influence de l'architecture chré-

tienne primitive sur l'architecture re-

ligifii e des épofiues suivantes. —
Carlsruhe, Veit, 1859-63. in-fol., xiv-

118 pp., 63 lith. avec 5 ïï. d'explic.

—

145 fr. — Cet ouvrage a été traduit de
l'allemand par M. l'abbé V. Guerber
(ancien professeur d'archéologie, curé de
llaguenau, diocèse de Strasbourg) sous

le titre suivant : Monuments de l'ar-

chitecture chrétienne depuis Constan-
tin jusqu'à Charlemagne et de leur

influence sur lestijle des constructions

religieuses au.v époques postérieures,

par Henri Hiihsch, architecte , direc-

teur des travaux publics du grand du-
ché de Bade. — Paris, 1866, in-fol.,

avec beaucouf) de planches.

Henri lliibsch, né à Weinkeim le 9 févi-ier 1795,

mort en 1S0.'5, repré-enle dans l'architecture les

tendantes de Cornélius, d'0*erbeck, de Veith,

dont il fut l'ami. I.'architeclure religieuse, selon

lui, ressort innnédiateinent des principes du
christianisme et ne peut être la copie de l'ai-cbi-

teclure civile. D'après cela, elle ne doit point se

borner à n'être que le cal(|ue de l'architectui e an-
liqLie. I.a supériorité de la période chrétienne pri-

mordiale sur la période ogivale : la variété des
plans, l'élévation et la solidité des voiltes, la per-
i'i.'Clion technique , la beauté des formes, \oilà

ce que lait ressortir le savant architecte. «Toul,
ditil, se trouva ivuni dans celte première pé-
riode qui posséda touies les ressources que pré-
sentaient l'habileté desouvrieiscla>siques et l'ex-

cellence des matériaux et des piocédés. »

274. APPELIUS (K.-Th.). Die Àufgaben
der kirchlichen Bauhunst in Deutsch-
land. Jnsichten iibcr germa nisck-

christlichen Kirchenbau und Kirchen
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pflege im Grossen vnd Kleinen. —
Questions d'architecture religieuse en

Allemagne ; vues sur l'architecture re-

ligieuse allemande et sur les devoirs

de la tutelle ecclésiastique dans les

grandes comme dans les petites choses.
— Leipzig, 1867, in-8.

275. KREUSER(J.). rFiederumchristli-
chev Kirchenbau. Apostolische Bau-
gesetze. Symbollk. Vortesungen.—-lson-

vel Essai d'architecture chrétienne. Lois
apostoliques pour la construction. Sym-
bolique. Leçons. T. P^ Brixen, 1868,
in-8;— t. II,'sous ce litre plusdéveloppé:

U^iederum christlicher Kirchenbcm.
Geschichte der Baukioist, apostolische

Baugesetze, Symbolik, Ausstattung
von Kircil en, etc. — Nouvel Essai d'ar-

chitecture chrétienne. Lois apostoliques

pour la construction; symbolique, or-

nementation d'église d'après les canons,

plus particulièrement au point de vue
de la cathédrale de Cologne; quatre

leçons avec appendices : 1° Basilique;

2°'Histoirede l'autel; 3° Le Baptistaire.

— Brixen, 1869, in-8.

Complément de l'ouvrage du même auteur, rap-

porté plus haut au n" 208. (Voir aussi ii° 239.)

7. MAMELS d'archéologie CHRÉTIENNE. —
COURS ÊLÉMENTAIKES.

276. RHEINWALD (F. -H.). Die kir-

chliche Jrch'àologie. — Archéologie

sacrée. — Berlin, 1830, in-8, avec

2 pi.

277. HEIDELOFF (Karl-Alexander von).

Der christllche Altar , arch'nologisch

iind artistisch dargesteltt. — L'Autel

chrétien, étude archéologique et artis-

tique, pour servir à l'histoire de l'autel,

à l'entretien des vieilles églises et à leur

restauration.— Nuremberg, 1838, infol.,

avec 11 planches et un texte explicatif

par G. Neumann.
Charles llddelofT, filsde Pierre Heidcloff, peintre

et architecte, né à Stuttgart en nSS, mort à Ilass-

furt, le 28 septembre 1865, a pris rang parmi les

architectes les plus distingués de l'Allemagne con-
temporaine. La fontaine d'Albert DiJrerà Nurem-
berg, le lomheau du dernier prince évèque de
Bamberg, l'église catholique de Leipzig, etc., sont

des œuvres remarquables. Très-actif et grand con-

naisseur, il a publié, sur son art, un cerlain nombre
d'ouvrai^esdont quflques-uns sont tic's-précieux,

notamment par la lumière qu'ils jettent sur l'his-

toire de l'architecture au moyen âge. On peut
dire, en songeant aux monuments gothiques res-

taurés par Heideloff avec une habileté et un savoir

incontestables, que c'est le Viollet-le-Duc ouïe
Lassus de l'autre côté du Ilhin,

278. OUDIN (l'abbé J.), correspondant

du Comité historique. — Manuel d'ar-

chéologie chrétienne, religieuse, civile

et militaire. — Paris, 1841, in-8, avec
16 pi.; — 2^édit., revue, augm. et enri-

chie de fig. grav. sur acier, ihid., 1845,

in-8; — S-^ édit., Bruxelles, 1847, in-8,

lig. (5fr.); — 4« édit., Paris, Lecoffre,

1860, in-8, avec 12 pi. gr. — 4 fr. — La
première édition ne portait sur le titre

que les initiales J. 0., curé de B. (Bon-

ron).

Le principal olijet de l'auteur de cet ouvrage,
qui comprend tous les genres, est d'initier le clergé
à l'entente de l'architecture.

279. INIALLAY (A.). Cours élémentaire

d'archéologie sacrée à l'usage des élèves

du grand séminaire de Clermont-Fer-
rand, par Mallay, architecte, professeur

d'archéologie au grand séminaire, cor-

respondant des comités de l'intérieur et

de l'instruction publique. — Clermont-
Ferraud, 1846, in-8, avec 37 pi. au trait.

L'auteur traite principalement de l'archéologie

sacrée de l'Auvergne si riche en monuments reli-

gieux et reprend ici une idée émise dans son Essai
sur les églises d'.hivergne : c"est à dire l'existence

d'écoles provinciales sous la direction des évêques^

280. GODAPiD (l'abbé Léon). Cours d'ar-

chéologie sacrée à l'usage des séminaires

et de JMM. les curés. — Paris, 1851-55,

2 vol. in-8, avec fig. (6 à 8 fr.).

281. BORDEAUX (J.-H.-Raymond). Prin-

cipes d'archéologie pratique appliquée à

l'entretien, la décoration et l'ameuble-

ment artistique des églises, à l'usage des

curés, des conseils de fabrique et des ar-

chitectes appelés à réparer les églises

rurales. — Caen, 1852, in-8; — nouv.

édit., sous ce titre : Traité de la répara-

tion des églises; principes d'archéologie

pratique.— Paris, Durand, 1862, in- 12,

avec 90 fig. dans le texte. — 4 fr.

;\I. Bordeaux est non-seulement un habile an-

tiquaire, mais aussi un juriste distingué. Il a

été bâtonnier du barreau d'Évreux, et l'Académie
des sciences morales et politiques a couronné sa

Philosophie de ta procédure civitel

282. GAREISO (l'abbé J.). L'Archéolo-

gue chrétien, ou Cours élémentaire

d'archéologie catholique à l'usage du
clergé. — Niines, 1852, 2 part, in-8,

avec 12 pi. (2 à 3 fr.).

283. BOURASSÉ (l'abbé J.-J.). Diction-

naire d'archéologie sacrée, contenant,

par ordre alphabétique, des notions

sûres et complètes sur les Antiquités et

les Arts ecclésiastiques , savoir : l'ar-

chitecture, la sculpture, la peinture, la

mosaïque, les émaux, les vitraux peints,

l'orfèvrerie, la céramique. —Paris, 1854,

2 vol. gr. in-8. — 16 fr. — (T. XI et

XII de la Nouvelle Enci/c/onédie théo-

logique publiée par M. l'abbé Migne.)

L'abbé Bourassé, président de la Société archéo-
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logique dcTouniiiio, avait déjà piil)li('; : Arcliéolo-

(jieclirèlicimc,ou l'rrcis de rhisloirc des mo-
ntnnenlsrclUjiciix du moi/cii âqe; Tours, 1841,

ii)-8; — 5'- L'dil., ibid., ISô'i, iii-8. — 3 fr.

284. REICIIENSPEUGER (Aug.)- Fîn-
gerzeUje au/ dem Cehiete (1er lurchli-

chen Kunst, etc. — Le Guide de l'art

religieux. — Leipzig, 18.34, gr. iri-8,

v-i;38pp.,31 pi. lith. donnant I2.j sujets,

et 1 grav. sur acier (7 à Sl'r.); — une
autre édit., restreinte, ihUl.^ 1855, gr.

in-8, xiii-148 pp., avec 3 pi. lith.

285. RETHMANN-IIOLLWEG (M. von).

("hristentlium und bildende Kunst.
J'orlrag in der Speclal-Coiiferetiz. —
Le Christianisme et l'art, discours pro-

noncé dans la conférence spéciale à

Stuttgart (septembre 1857). — Gotha,

1857, in-8, 20 pp.

286. LAIB(Fr.) und SCHWARZ (Fr.-Jos.).

Studien iiber die Geschichte des christ-

liclien Jltars. — Etudes sur l'histoire

de l'autel chrétien; publié par la société

de l'art chrétien du diocèse de Rottem-
bourg. — Stuttgart, 1858, gr. in-4

,

vii-88 pp., avec 16 lith. et 1 chromo-
lithogr. — 7 ir. 50.

287. POUSSIN (l'abbé C). Manuel clas-

sique d'archéologie chrétienne, compre-
nant : 1° Des notions sur l'architecture

de chaque époque; 2" une étude rapide
du mobilier des églises; 3" un appendice
concernant la peinture sur verre; suivi

d'un dictionnaire expliquant chaque ex-

pression technique. 2« édition, refondue
et augmentée. — Paris, 18G6, in-8,

120 gravures.

8. lUSTOIRE DE l'art CHRÉTIEN.

288.' BECK (Fr.) Jndeutungen z-u einer

tiefern Beqrûndimg der Geschichte
der relùjiusen Kunst, etc. — Consi-
dérations qui conduisent à mieux appro-
fondir l'histoire de l'art religieux. (Pu-
blié par la Société des antiquaires alle-

mands de Munich.) — Munich, 1834,
in-4.

289. AUGUSTl (Toh. -Christ. -Willi.).«fi-

tritf/e zur christlichen Kunstr/esch ich te

und lAturgik.— Documents pour l'his-

toire de l'Art chrétien et la Liturgie. —
Leipzig, 1841-46, 2 vol. iii-8 (5 à 6 fr.).

Cuillaumu AiiRiisii est un des j)lus savants
tlit'ologicns dn l'Alleiiiagne niodcriif. Son livre,

DciikwurdUjkc.ilcn aus der cltrislliclicn Ar-
clu'ioloyie (Faits niùmorablrs de l'archt'ologie

clirétieniK'; Leipzii,', 1.S17-31, 12 vol. iii-8), Jouit
de la plus haute cstiuie de l'aulrc côli' du liliin.

Une nouvelle lidiiion eu a été donui'e sous ce
titre : Ilandbucli der cltrislliclicn Arcltiiologie

(Manuel d'archéologie cliréiienne; Leip/.ip;, 183G-
37, 3 vol. in-8), et il est prohahle que l> s « Do-
cuments pour l'histoire de l'art clirétien et la

lilurgie» lui devaient servir de complément. I.a

mort a empêché Augusti de continuer U publi-
cation de ce dernier ouvrage, car cet hahile Uiéo-
lof,'icri H été fidevé à lu science le 2S avril 18?4|.

Néanmoins le second vol. fut publié en IHUti,

avec une préface de Charles-Emiuaiiuel Musch.

290. ALT (IL). Der christliche Cul-
tus nach seiuen rerschiedenen Entwi-
c/celungs/ormen vnd seinen einzelnen
Theilen historisch dorgcstelll, etc. —
Le Culte chrétien montré historiquement
d'après ses dilîérentes formes; avec deux
dissertations sur Tiinnée ecclésiastique

et sur l'architecture religieuse. — Ber-
lin, 1843, in-8 (4 à 5 fr.).

291.LINDSAY(Alexandre-\VilliamCRAW-
FORi), lord), Shetches ofthe Historij of
Christian Art. — Esquisse de l'histoire

de l'art chrétien, — Londres, 1847,
2 part, en 3 vol. in-8 (60 à 80 fr.).

Excellent ouvrage, trop peu connu en France.
En voici le sommaire : T. I, ch. i, sect. 1. De
l'idéal, du caractère, de la dignité de l'art chrétien.
— 2. Ucs symboles chrétiens. — 3. De la mytholo-
gie chrétieime. — /». Classilication générale des
écoles et des artistes, — Ch. ii. De l'art romain.
— Sect. 1, Architecture des catacombes. — 2. Ar-
chitecture chrétienne de Home. — 3, Sculpture et

peinture des catacombes. — Ch. m , sect, 1, Ar-
chitecture byzantine, — 2. Du dessin et de la com-
position, — T, II, sect. 1. Architecture lombarde
(;t gothique. — 2, Scullure des Lombards, —
3, Nicolas de Pise et son école. — T, III. 5, École
de Sieinie.— 6. École semi-byzantine de Florence,
— 7, École primitive de Bologne. — 8. Sculpture
et peinture au nord des Alpes,

L'auteur reconnaît (|ue ce sont les bons conseils
et les encouragements d'une Française de talent,

de M"" Fauveau, qui l'ont déterminé ù prendre
la plume.

292, RIO (Alexis-Franc.). De l'Art chré-
tien.— Paris, 1841^ iù-S, et 1855, 2 vol.

in-8.— 14 fr.;— nouv. édit., entier, re-
fondue etconsid. augm., //>/Y/.,Hachette,
1861 , 3 vol, in-8.— 22 fr. (Voir le n" 197.)

Ce livre, disions-nous un jour {Journal des
DHmls, 18 novembre 18G1 ), est l'œuvre d'un
hoinnii' de goût, d'un homme instruit, d'ini en-
thousiaste. M. lUo s'y montre admirateur sincère,
apologiste passionné, de cet idéal chrétien dont
les maniues s'efTacent de plus en plus sur les

murs des édilices religieux de l'Italie. Elever un
monument à l'art tout catholique du moyen âge,
dresser son inventaire, caractériser son esprit, tel

a été le but que .M. l'.io s'est proposé d'atteindre,
et pendant un quart de siècle il a poursuivi la réa-
lisation de cette idée. Voyageur infatigable, il a
tniH vu, tout examiné, et si de véritables traits de
lumière s'échappent de son livre, c'e-.l qu'il n'est

pas fait seulement avec des livres, mais (ju'il nous
associeaux vivantes impressions d'un pèlerin guidé
par l'amour des arts. iMalheureuseuient, il faut
bien le reconnaitre, entrainé par ses sentiments
religieux, M. Hio s'est montré injuste envere la

lienaissance, qui lit si bien sortir l'art des régions
de la théologie mystique et se tourna vers l'anti-

quité. En tonnant contre l'invasion du paganisme
et l'idolâtrie, en tond)ant dans le préraphaélisme,
M. Rio laisse voir (ju'il oublie que la loi de l'esprit

humain est de marcher.
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293. REICHENSPERGER (Aug.). f'er-

miscltte Schriften ùber clirlstliclie

Kunst. — Mélanges sur Tart chréiien.

— Leipzig, 1856, gr. in-8, avec 8 pi.

lith. (5 à 6 fr.).

294. AUBER (l'abbé Ch.-A.). De TAu
mille et de son influence prétendue sur

l'architecture religieuse. — Paris, Blé-

riot, 1861, in-8, 13 pp.

295. HEMANS (Charles-Isidore). History

of ancient Christianitij and sacred
Art in Itcily.— Histoire du moyen âge

chrétien et de l'art religieux eu Italie.

— Londres, 1866, in-8.

296. PKZOLT (Georg). Vortrlige iiber

Geschichte der christllchen Kunst.
Zum Zwecke fïir geistlic/te Semi-
narien gesammelt. — Exposé de l'his-

toire de l'art chrétien, à l'usage des

séminaires. — Salzbourg, 1866, in-8.

297. SORG (N.), Geschichte der christ-

lichen Malerei. — Histoire de la pein-

ture chrétienne, avec 2 plans in-l'ol. des

catacombes de Naples. — Ratisbonne
(Regensburg), 1853, in-8 (3 à 4 fr.).

298. HOTHO (Heinr.-Gust.). Geschichte

der christlichen Malerei. — Histoire

de la peinture chrétienne présentée dans

tout son développement par Hotho, pro-

fesseur à l'université du roi Frédéric

Guillaume et directeur du département
des estampes du musée de Berlin. —
Stuttgard, Ebuer et Seubert, 1867-69-

72, 3 livr. in-8. — 10 fr. 50. (En cours

de public.)

Celle histoire de In peinture chrétienne embrasse
une période de treiy.e cents années. Elle prend l'art

dans les catacombes et le conduit dans les trois

livraisons qui ont paru, jusqu'à l'heure de la re-

naissance. Le temps nous manque pour donner
l'idée d'un travail important qu'il faut lire et qui
devrait être traduit, car c'est le complémeni des

recherches de notre Éraeric-David sur le même
sujet (Discotirs historiques sur la peinture mo-
derne, 1' ' discours). 11 nous suffira de dire que
celte nouvelle histoire de la peinture chn'tieiuie

est l'œuvre du savant édile. ir de l'Esthétique

d'IIégel, d'un philosophe, et d'un des hommes qui

font le plus d'autoriié en Allemagne comme cri-

tiques d'art.

2. LA SOCIÉTÉ.

A. INFLUENCE Dlî l'aKT SUR l'ÉTAT

SOCIAL ET KKCIPEOQUEMENT.

299. SLLZER (J.-Gporg(s). Pensées sur

l'origine et les dil'féients emplois des

sciences et des lîeaux-Arts; discours

prononcé dans l'assemblée royale des

sciences et des belles-lettres, le 27 de

janvier 1757, par M. Sulzer, professeur

en mathématique au collège royal à

Berlin. — Berlin, 1757, in-8.

Ce discours est un de ceux que Sulzer écrivit

en langue française, quand il fut membre de l'a-

cadémie des sciences de Berlin; publié en alle-

mand : Berlin, 1773, 2 vol. in-8.

300. BLOINDEL (Jacques-François), ar-

chitecte du roi, professeur 'royal au
Louvre, membre de l'académie d'archi-

tecture. — L'Homme du monde éclairé

pai les Arts
;
publié par M. de Bastide.

— Amsterdam et Pans, 1774,2 vol. in-8.

(1 Le projet de tJlondel, dit son éditeur, fut de
« rendre utiles aux gens du monde ses co^aais-
(I sanccsen nrchiteciure. Il voyait tous les aiis des
Il millions honteusement employés au triomphe
(I du mauvais goût, pour l'exécution des plans les

Il moins corrects et souvent les plus bizarres. Il

a espéra que des observations, qui seraient autant
d'avis pour les personnes qui exécutent et pour

n celles qui font bâtir soit à la ville, soit à la

1 campagne, pourraient insensiblement produire
la révolution des idées et la perfection du goût.»

Or, pour faire accepter plus facilement ses con-
seiis, l'auteur les a encadrés dans une correspon-
dance supposée entre un homme de qualité et une
personne distinguée qu'il se propose de prendre
pour femme, et qui se montre aussi avide de s'ins-

truiie que le comte de Saleran d'enseigner.

Non-seulement Jacques Blondel, neveu de Fran-
çois Blondel, l'un des maîtres de l'architecture

française, fut un praticien habile, mais ce fut un
théoricien d'un rare mérite, comme le prouvent
et les succès de son école, et ses articles dans
l'Encyclopédie méthodique et ses divers traités sur
l'architecture.

301. DALBERG (Karl-Theod.-Ant.-Ma-
ria, Beichsfreiherr von ) . Perikles. ileber

den Einfluss der schônen Kûnste auf
das ôlfentlichp. GHïck. — Périclès. De
l'influence des Beaux-Arts sur la félicité

publique. — Erfurt, 1793; — trad. en
franc; (Paris), 180.5, in-l'ol., 38 pp.; —
ihid\ 1806, in-12 ; — Ratisbonne, 1806,
in-8;— Parme, 18H, in-4 (1 fr.); —
trad. en ital. par F. Baroni : Pericle.

DeW itjjhienza délie belle cirti sulla

pubbllca fe/ic/fà ; Gênes, 1813, in-4

(2fr.).

Cet ouvrage du baron de Dalberg, prince primat
de la conl'édératiou du Rhin, grand duc île Franc-
fort, archevêque de Katisbonne, évèque de "Wornis
et de Constance, associé étranger de l'institut de
France, a perdu sans doute eu français, car dans
la traduction il est au-dessous de la grande répu-
tation de l'auteur considéré comme l'un des
hommes les plus remarquables de l'Allemagne.
C'est sous la forme du dialogue que l'auteur ex-
prime ses idées, idées qui pourraient serrer da-
vantage le sujet. Il suiipose que Phidias, ayant
reçu de Périclès la mission d'embellir Athènes,
demande conseil à Anaxagore qui a développé ses
théories sur la manière de diriger les hommes qui
contribuent aux progrès des beaux-arts. Décidé-
ment la critique d'art a fait de notre temps des
progrès incontestables.

302. RAYMOND (Georges-Marie). De la

Peinture considérée dans ses elFets sur

les hommes de toutes les classes, et de

sou inllueucc sur les mœurs et le gou-
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veriiement des peuples. — Paris, an VII

(1799), in-8 (1 fr.); — 2-^ étiit., ibid.,

1804, in-S. (Oiivr.'if^c présenté au con-

cours ouvert par l'Institut et fermé le

["' nivôse, et l'un des trois distingués

par la commission.)
Tout l'ouvrage est ('•cril dans ce style diThinia-

loire, cmphatiqui; et semé (raposlronlies, adopté à

li.liii du dix-luiitiéiiic siècle et au (oiiiineureineiit

du llùlre. SuivarUGeoit;es UajMiond « les arts ap-
II pnrtieiinent au législateur; il doit les coiiser-

II ver à leur nohie destination; il doit veillci' à ce
Il qu'iuie voix perfide ne se serve de leurs

" attraits comme d'un parfum séduisant pour
Il couvrir un breuvage empoisonné ». — Nous
\oilà loin de cette liberté sans bornes réclamée
au.jourd'bui pour le tevipcramcnt des artistes.

Ké à Cliauibéry en 1709, mort le 2.'i avril 18.'59,

naymond lut professeur d'bistoire à l'école cen-
trale (lu Mont-Blanc, principal et professeur de
iiialliémati(|ues du collège de Chauibéry.

303. LEDOUX (Clément-Nicol.) L'Arclii-

tecture considérée sous le rapport de
l'art, des mœurs et de la législation, etc.

— Paris, 1804, gr. in-lol., avec 125 pi.

(50 à GO l'r.).

Cet ouvrage devait former cimi volumes, dit

Quérard, mais la mort de l'auteur susp'jiulit

Il la publication. » Le texte de ce premier vo-

ItMiie nous autorise à croire ((ue la perle n'est

pas énorme. Il est impossible de parler d'ar-

chitecture avec une cmpliase plus ridicule. Sui-

vant Bruuet, les 125 plaiulies de ce livre jointes

il 300 autres ont été publiées sans autre texte

qu'un avertissement signé Daniel Ramée et sous
ce titre: Architecture de C-N. Ledoux; Pa-

ris, ISfiT, 2 vol. in-lol. Ces planches sont bien

gravées, — Ledoux, membre de l'académie royale

d'architecture était né à Dormaiis (Marne) en
1730. Il est mort à Paris le 20 iiovend)re 180O.

304. PONCE (Nicolas). De llnfluence de
la peinture chez les anciens peuples. —
Paris, an X (1809), in-8.

Ou trouve cet opuscule réuni ;\ beaucoup d'au-

tres dans un recueil intitulé Mélanqcs sur les

beaux-arts; Paris, 1820, in-8, et dédié à la prin-

ces.se de Salm-L'yk (Voy. Mélanges).
Nicolas Ponce était à la fois graveur et littéra-

teur. 11 a gravé plus de 300 pièces d'après lîisen,

Marinier, Moreau jeune, etc. On lui doit la gra-

vure des arabesques antiques des bains de Livie,

la publication des peintures trouvées . dans 1rs

thermes de Tilus, de nond)reux articles sur les

arts et les artisies dans différents dictionnaires

et notamment dans la Riographie di! iMichaud.

En outre, il a écrit sur l'histoire et la politique;

son discours sur les causes par lesqui.'lles l'esprit

de liberté s'est développé en Krancc depuis l'ian-

cois JL'i" jus(|u'en 178'J a remporté le prix d'his-

toire proposé pnr l'Insiitut national, séance du
15 vendémiaire au L\. ^é le 12 mars 17ùOà Paris,

Nicolas Pouce y est mort le 27 mars 1831.

305. QUATllEIMÉRF. DE QUINCY (Ant.-

Chrysost.). Considérations morales sur

la destination des ouvraj:es de l'art, ou

de rinlltience de leur emploi sur le génie

et le goi'it de ceux ([iii les produisent ou

qui les jugent, et sur le sentiment de
ceux qui en jouissent et en reçoivent les

impressions. — Paris, 1815,' gr. in-8,

120 pp. (3 a 4 tV.); — trad. enangl.par
11. Thomsou; Londres, 1821, in-8.

300. SCMIJTZI-: (.r.-.St.). Cedan/.oi und
ICinfalle iiber Lehen und Kunst. —
Réflexions et idées sur la vie et l'art.

— Leipzig, 1819, ia-8 (5 fr.).

307. IIANSEN (Hnns). Befrar/tninr/er

ovcr de slijOnnp Kunster.'i Faerd, etc.

— Considérations sur la valeur des
Beaux-Arts et leur influeiice sur la civili-

sation de rimmanité. — Copenhague
(Kjôbenhavn), 1827, 2 vol. in-8.

308. 1)ELI':STUE f,J.-B.). Études des pas-

sions a[)pliqiiées aux Beaux-Arts, etc.

— Paris, 1833, in-8 (3 à 4 h.); — ibid.,

1845 (2 fr.); — 3" édit., ihid., 1853.

filève de r,ros, Dclesire s'est applifini- particu-
lièrement à l'aquarelle. En 18'j8, l'artiste qui re-

présentait alors le parti avancé dans le conseil

municipal du département de la .Seine, se mêla de
la manière la plus active aux événiMin'nls. Plus
loin, nous trouverons d'autres publications de ce
peintre-écrivain.

309. GRÛNKISKN (Karl). Ueber das
Sittliche der bildenden Kunst hei den
Griechen, etc. — De la Moralité des
Beaux-Arts chez les Grecs, dédié aux ar-

tistes et aux amis de l'antiquité. — Leip-
zig, 1833, gr. in-8.

Prédicateur et théologien, et par conséquent
moraliste; honnne de goilt. et en cela le digne
lils du premier éditeur du Morgenblatt, (irunei-
set), poète distingué, d'ailleurs, s'est trouvé bien
préparé pour le sujet qu'il a choisi.

310. HOTllO (Heinrich-Gust.). f'orstu-

dieii f'âr Leben und Kunst. — Etudes
préliminaires pour la vie et l'art. —
Stuttgart, 1835, in-8 (3 fr.).

llolho est un vulgarisateur habile qui doit sur-
tout la réputation qu'il s'est acquise; à son édi-

tion de l'Esthétique d'Hegel. Du reste, c'est un
juge, c'est un critique. (Noir les n"' 104 et 298.)

311. DITSSIEUX (Louis-Étienne). L'Art
considéré comme le symbole de l'état

social, ou Tableau historique et synop-

tique du développement des Beaux-Arts
en France. — Paris, 1838, gr. in-8.

312. ÉMERIC-DAVID (Toussaint- Ber-
nard). De rinfluence des arts du dessin

sur le commerce et la richesse des na-

tions. INlémoire couronné en l'an xii par

la classe des Beaux-Arts de l'Institut.

(Ce mémoire l'ait suite à IMistoire de la

peinture au moyen âge.) — Paris, 1842,

i 11-12; — ibid., 1852; — ibid., Re-
nouard, 18G3, in-12. — 3 fr. 50.

Émeric-David, né à .\ix en Provence le 20 août
1755, mort i\ Paris le 2 avril 1839, fut avocat, im-
primeur, maire d'.\ix (1791), membre du corps
Législatif, membre de l'.Ictti/L'Hii't'des inscriptions,

nivthologue, biographe, réilacieiu' de revue et

critique d'art dans un temps où cette pousse de
l'esprit, si vivace de nos joiu'S, coiumençait à

pi'[ne à se développer. Lu îles principaux mérites

d'Kiueric-Uavid est d'éti^' entré dans les voies les

plus nouvelles ou les moins l'ri'quenlées de son
temps. .Viiisi (|uaud l'évliémensuie domine dans
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rinlerprétiitiou de la myiliologie, il admet le culte
des éléments chez les Grecs : quai^ on ne voit dans
le nio> en âge qu'une longue période de barbarie,
il compulse avec une admirable patience tous les

documents qui ténioisncnt en faveur de l'emploi
répété de la peinture dans les plus anciens monu-
ments du christianisme sur le sol gaulois; enfin,
un des premiers chez nous il a pris l'art par les

côtés pratiques, et deviné l'application de l'art à

l'industrie,

313. GENNARELLI (Achille). La Moneta
ed i monumenti primitivi cleW Italia
antlca messi in rapporta cronolo-
gico. — Les Monnaies et les monu-
ments primitifs de 1 Italie antique con-
frontés chronologiquement et rapprochés
des œuvres de l'art chez les autres na-
tions civilisées de l'antiquité, pour en
déduire l'origine et les progrès de l'art

et de la civilisation. — Rome, 1 843, in-4,

avec pi. gr.

Mémoire couronné par l'Académie pontificale.
Extrait de ses Mémoires.

314. WAAGEIV (Gustav-Friedrich). Ueber
die Stellung velche der Baukunst, der
Bildhauerei vnd Malerei unter den
Mitteln der menschlidien Bildung z,u-

konwit.— Sur la Place qui revient à l'ar-

chitecture, à la sculpture et à la peinture
parmi les instruments de la civilisation.

— Leipzig, 1843, in-12 (50 c).
Gustave-Frédéric \^ aagen, né à Hambourg le

11 février 179/1, mort récemment, de chagrin dit-

on, l'un des critiques les plus notables de l'Alle-

magne, s'est distingué surtout par son activité et
par le nombre et la variété de ses travaux. Ses
voyages à l'étranger ont été fructueux pour l'ois-

toire de l'art. En ISS'?, il fut appelé à Saint-Péters-
bourg pour donner son avissur l'organisation nou-
velle des peintures du célèbre musée de l'ermitage.
Déjà en 1855, il avait fai! partie du jury interna-
tional des récompenses à l'exposition universelle.
— Les emplois et les honneurs n'ont point fait

défaut à Frédéric A^ aagen. En 1823, il fut nommé
conservateur du musée royal de Berlin ; en 1832, il

devint conservateur delà galerie de portraits du
nouveau musée ; en IS^^J, il obtint la chaire de
professeur d'histoire à l'université de Berlin.

315. SOSTER (Rart.). Dei pregiudizj e

délie false idée degli artisti nelle belle

arti. — Des Préjugés et des fausses
idées des artistes sur les Reaux-Arts, —
Milan, J844, in-8; — ibid., 1845, in-8,— ibid., 18.50, in-8(l fr.).

31 G. Souvenirs numismatiques de la révo-
lution de 1848, recueil complet des mé-
dailles, monnaies et jetons qui ont paru
en France depuis le 22 lévrier jusqu'au
20 octobre 1848. — Paris, Palais na-
tional, in-4, pi.

Le titre d'un livre qui reproduit les monuments
d'arts auxquels lesévénemcnts politiques donnent
naissance, nous semble parfailement à sa place
dans une section qui porte pour titre : Influence
de l'an sur l'état social cl réciproquement.

317. BOULLAIND (A.). Mission morale
de l'art. — Paris, 1852, iu-8 (2 à 3 ké).

318. MLfLLER (Wolfgang). Das fer/iâlt-

niss des Staates zu den bildenden
Kiinsten. Zur Reform der Kunstan-
gelegenheiten in Preussen, etc. — Des
Rapports de l'État avec les Reaux-Arts.
De la réforme des choses de l'art en
Prusse. — Rerlin, Seeliagen, 1861, gr.

in-8, 28 pp. — 60 c.

319. DESJARDINS (Ernest), Du Patrio-
tisme dans les arts. Réponse à M. Vitet
sur le musée Napoléon III. — Paris,

Dentu, 1862, in-8, 55 pp. — 1 fr.

320. The Déclaration of ihe Ârtists of
the nineteenth Centunj on ihe In-
fluence of Costume and Fashion iipon
high Art, etc. — Déclarations des ar-
tistes du XIX* siècle touchant l'influence

du costume et de la mode sur le grand
art; avec des observations supplémen-
taires par quelques amateurs. — Lon-
dres, 1862, in-8.

321. CARRIÈRE (Moritz). Die Kunst im
Zusammenhang der Cxdturentwicke-
lung iind die Idéale derMenschheit, etc.

— L'Art considéré dans ses rapports avec
la marche de la civilisation et l'idéal de
l'humanité; mémoire pour servira l'his-

toire de l'esprit humain. — Leipzig,
Rrockhaus, 1863-68, 3 vol. in-8. —

-

39 fr.

T. 1er. Origines de la civilisation; l'Orient dans
la religion, la poésie et l'art. — T. II. La Grèce et

Rome dans la religion et la sagesse, dans la poésie
et dans l'art. — T. III. Le moyen âge. l^e partie,
l'antiquité chrétienne et l'Islam dans la poésie,
l'art et la science; IK partie, l'Europe au mo\en
âge dans la poésie, l'art et la science. (V. n" 139.)

322. PFAU (L.). Freie Studien, etc.

—

Libres éludes sur l'art dans ses rapports
avec l'État.— Stuttgart, 1865, in-8.

323. PROUDHON (P.-J.). Du Principe
de l'art et de sa destination sociale. —
Paris, Garnier, 1865, in-18. — 3 fr. 50.
(Fait partie de ses Œuvres posthumes.)

324. ALRRESPY (André). Influence de
la liberté et des idées religieuses et mo-
rales sur les Reaux-Arts. — Paris, libr.

internat., 1867, in-18 j.

325. L'Art et la vie. — Metz; Paris,

Gcrmer-Raillièrc, 1867, 2 vol. in-8.

—

7 fr.

326. PIETSCH (L.). Jus TVelt nnd
Kunst. Studien mid Bilder, etc. — Le
Monde et l'art. Études et peintures. —
Jena, 1867, in-8.

327. MEYER(J.). Geschichte der moder-
nen franzosic/ien Malerei., etc. — His-
toire de l'école française moderne depuis
1789 et de ses rapports avec la politique,
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les moours et la littérature. 1'"' partie.

— Leipzig, 1<S(;8, iii-8, 13 grav. sur bois.

328. FÉTIS (JMlouard), membre de l'Aca-

démie royale de Helgi(jue. — L'Art dans
la société et dans l'Ktat. — Bruxelles,

llaycz, 1870, in-8, 1.5(5 pp. (FAtrait des
MOmoires publiés par l'Acad. roy. de
Belgique.)

B. l'art satirique.

CAIUCATURES POLITIQUES ET AUTRES.

320. Les Héros de la ligue ou la Proces-

sion monacale conduite par Louis XIV,
pour la conversion des protestants du
royaume de France. — Paris, cbcz

père Peters,*à l'enseigne de Louis-le-

Grand, 10<)4, in-4 (40 à 50 fr.).

Recueil tle 2-'i figures gravées en uinnière noire

et publié eu Hollande, sans autre tevtc qu'un
sonnet ii la lin. Ces figures satiriques repré-

sentent les promoteurs de la rC'vocation de l'édit

de Nantes, travestis d'une manière grotesque;
elles ont été reproduites dans les Mémoires de

M, de Mmtrcpas, publiés par Soulavic en 1792.

330. Renversement de la morale chré-
tienne par les désordres du monacliisme
(en hoUnndois et en l'rancois). On les

vend en Hollande, avec privilège d'In-

nocent XL — S. 1. n. d. (Hollande, fin

du xvir- siècle), 2 part, in-4 (60 à

100 fr. et plus, selon la reliure).

Piccueil de 51 planches de figures satiriques en
buste gravées en manière noire, et accompagnées
d'un (juatraiii français. La planche du frontis-

pice, intitulée l' Abrégé du clcrtjc romain, est

de Romain de lloogbe. Une autre édition de ce
volume, sans date, plus moderne, est moins belle

que la premièie. Les planches y ont été refaites

et les portraits-caricatures y sont non plus en
buste, mais en pied et ne portent pas de qua-
trains. KUe est composée de 20 feuillets de pré-
face et 111 pages d'explications (25 à 30 fr.). Il y
a des exemplaires avec plam hes tirées en liis-

tre. Une dernière édition, qui paraît avoir été

faite vers IS'iO, ne se compose que des planches
gravées en pied de la seconde édition, et de
15 pp. de texte contenant seulement les quatrains
français.

331. Le Monde plein de fols, ou le Théâtre
des nains, enrichi d'un discours de
leurs personnages. — S. 1. n. d. (1720),
in -fol.

\oiuine très-curieux, orné de 76 caricatures
offrant le caractère le plus burlesque et dans le

goût rabelaisien, gravées par d'habib's artistes
hollandais. Chaque caricature est entourée d'une
bordure d'une bouffonnerie outrée.

332. Le Gland Tableau des dupes, ruinés
par les actions des sociétés financières

véreuses en France, Angleterre et les

Pays-Bas, en 1720; imprimé à l'usage

de la postérité. — S. 1. (Hollande) , 1 720.

Collection d'une centaine de caricatures gravées
sur cuivre, in-fol. et in-'i, en partie de Romain de
HoogUe et Uc Reniard l'icarl, dirigées contre le

système financier de Law, à l'occasion de la décon-
fiture de sa banque. Le même ri.'cueil a été publié
avec un ti-xie hollandais, sous ce titre : //et
(jroolc Tafcrccl dcr dwaaxhcid, etc. (fiO à 00 fr.)

On y trouve en outre des poèmes, des pièces
satiriques, etc.

333. GILLRAY (.Tames). IIump/ire>/s
Collection of the gennine JVorks o[

J. GiUrf/ij, etc. — Collection d'ilum-
phry comprenant les œuvres authen-
tiques de .1. G., etc. — Londres, in-fol.,

1780-1811, 24 pp., 100 pi. =: Tlie Ca-
ricatures of Gillraij; ivilh historical

ond political Illustrations, biogra-
•phical yinecdotes.— Les Caricatures de
Gillray avec des illustrations historiques

et politiques, et des anecdotes et notices

biographiques. — Londres (vers 1818),
parties I à IX , in-4, obi., fig. col.

(150 fr. et plus), ir: The gennine Works
ofj. Gillra/j engraved bg himself. —
OEuvres authentiqu(!S de Gillray, gra-
vées par lui-même. — Londres, 1830,
2 vol. iu-f'ol. (220 à 2.50 fr.). — On y
joint comme texte : lllustrative Des-
cription of the genuine ff'orks of M. J.
Gillray. — Description illustrée des
œuvres de .T. Gillray. — Londres, 1830,
in-8 (25 fr.).^ Jï^orks from the original
Plates, toith Addilionofinang Suhjects
not before collected.— OEuvres, compo-
sées des planches originales, suivies de
plusieurs sujets qui n'avaient point en-
core été recueillis (publ. par H.-C.
Bohn). — Londres, in-fol., avec 583
planches et portraits. On y joint les 45 pi.

supprimées : Suppressed Caricatures
(25 à 30 fr.) (200 fr.). — Le texte de
cette édition porte pour titre : Histo-
rical And descriptive Account of the
Caricatures of J. Gillray comprising
a political and humorous History of
the latter part ofthe Reign of Georges
the thii'd. — Récit historique et des-
criptif des caricatures de .Tames Gillray,

lesquelles embrassent l'histoire de la

dernière partie du règne de Georges III,

par Th. Wright et H.-R. Evans. —
Londres, 1851, in-8 (15 fr.). = Gill-

ray's Caricatures comprising tliebest

political and humorous Satires of the
Reign of Georges third. — Caricatures
de Gillrav, la meilleure satire politique

et humoristique du règne de Georges III.

(iOO planches gravées avec infiniment
d'esprit et formant un atlas in-fol. —
Description to Gillray's Caricatures
Comprising a very amusing political
History, etc. — Description des carica*

turcs de Gillray, formant une histoire

politique très-amusaiite du règne de
Georges III, par Th. ^Vright et II.-R.
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Evans. — Londres, 1851. Ensemble,
3 vol. (v compris les caricatures suppri-
mées) iii-8(2-10 fr.).

S'il est un homme qui ait contrihué à soutenir
et à éleiidre la réputation de caricaluristcs par
excellence donnée aux Anglais dans le siècle der-
nier, réputation que le crayon satirique de la

France, bien plus délicat, bien plus alerte, a sin-
gulièrement diminuée, depuis quarante ans, cet
liommi-, c'est Gillray. Aucun des ridicules de la

société anglaise, aux différents étages, n'a échappé
à sa verve caustique jusqu'à l'excès. Georges 111

cl ses miuistres, puis la grande ennemie de l'An-
gleterre et son chef redoutable, la France et Na-
lioléon I'^^'', ont rencontré en lui un railleur impi-
toyable, et souvent inspiré par la haine. Ce qui
manque à Gillray, et ce qui le pla.e au-dessous
di s dessinateurs satiriques français, c'est la li-

nesse, c'est le talent de noire incomiiarable Ga-
varni,chezle(|uel un geste ou un bout de légende
disent tant de cho.ses. Aéen 1750 et non en 1785,
comn.e le prétendent les auteurs de la ISouvclle
biograpiiie générale, Gillray serait mort selon
eux en 1815.

334. GROSE (Francis). Unies for clrn-
wing Caricatures wi(/i au Essai/ on
Comic Paint lu g. — Règles poiu' des-
siner la caricalure, suivies d'un Essni sur
la peinture comique. — Londres, 1788,
in-8 (2 à 3 fr.); — ibid., 1791 (5 à

6 fr.); — trarl. en franc., avec des aug-
mentations; Leipzig, 1802, in-8, avec 29
pi. (6 fr.); — Renouard a donné à Paris,
1802, une autre édition de celte traduc-
tion retouchée par lui {Principes de ca-
ricature, suivis d'un Essai, etc.); elle

contient les mêmes planches que l'édi-

tion de Leipzig et n'a été tirée qu'à
200 exemplaires (20 à 25 fr.); — trad. en
ail. par J.-G. Grohmann : Rerjeln zur
Karikaturz-e/c//>iunff, etc.; Leipzig,
1800, in-8 (6 à 7fr.).-

Le caricaturiste Grose a su prendre rang
parmi les archéologues anglais : antiquités d'An-
gleterre, antiquités d'Ecosse, antiquités d'Irlande,
antiquités de Guernesey et de Jersev. il a tout
exploré et publié avec sa'plume et soncravon. Des
travaux aussi sérieux lui laissèrent sa bonne hu-
meur. Son poùt pour la plaisanterie et son
énorme corpulence l'ont fait comparer à Falsiaff.
iNé à Greenford (Middlesex) en 1731, il est mort à
Dublin en 1791.

335. BOYER-BRL\N(.I.-i\I.). Histoire des
caricatures de la révolte des Français.— Paris, 1792, iu-8, lîg. au bistre.

°

Cet ouvrage n'a pas été continué et se trouve
difficilement dans le commerce.

33G. MALCOLIM (.lames-Peller). .^n his-
torical Sketch of the Art of caricafu-
riiif/. — Esquisse historique de l'art de
la caricalure, illustrée par 31 pi. —
Londres, 1813, in-4, avec 31 grav. (10
à 15 fr.).

Artiste et antiquaire, James-Peller Malcolm s'est
ser\i de celte double aptitude pour produire un
certain nombre d'ouvrages qui sorU'ut des sentiers
battus et (|ui jdti'nt de nouvelles luinièri's sur
l'histoire, tels par exemple que l'ouvrage intitulé :

Anecdotes diverses servant à mieux faire co-i-

naître les mœurs et l'Iiisloire de l'Europe pen-
dant les vignes de Charles If, Jacques II,
Guillaume III et la reine Anne, 1811, in-8, avec
5 pi. Malcolm naquit à Philadeli)hie vers 1760.
11 est mort le 5 avril 1811.

337. .TAIME (E.). Musée de la caricature
ou Recueil des caricatures les plus re-
marquables publiées en France depuis
le XI v"^ siècle jusqu'à nos jours, calquées
et gravées... par E. J., avec un texte
historique et descriptif par UM. Brazier,
Rrucker, Capot de Feuillide, Charles
]Nodier, E. .Taime, J. Janin, L. Gozlan,
I-. Halévy, L. Reybaud, iM. Masson,
M. Raymond, Ourrv, P. Paris, Ph. Chas-
tes, Rolle. — Paris, 1838, 2 vol. in-4,
fig. noires et color., 628 pi. environ
(200 fr. et plus).

338. GRAKDVILLE (Ignace-Isidore). Les
Animaux peints par eux- mêmes. Scènes
de la vie privée et publique des ani-
maux, avec un texte par Balzac, A. de
Musset, G. Sand, J. Janin, Stahl, etc.— Paris, 1840-42, 2 vol. iii-8 (20 à
30 fr.) ; — uouv. edit., if)id., 1852, in-4.— ibid., s. d. (1868), Hetzel, er. in-8.— 8 fr.

Jean-lgnace-Isidore Gérard, surnommé Grand-
ville, né à Nancy en 1803, élève de son père.
Grandvillc, à une époque où régnait la litho-
graphie, consacra son esprit et son crayon à la

peinture des mœurs et des ridicules. Le dimanche
d'un bourgeois de Paris, les Mctamorpltoscs du
jour, et bien d'autrfs pioductions lui donnèrent
une certaine célébrité, mais sa réputation a sur-
tout grandi par la publication des Scètus de la
vie des animaux, amusante galerie où l'artiste
se montre très-habile à surjjrendre le côté ani-
inalesque du ridicule dans l'homme.

339. GAVARPsI (Sulpice-Pau! CHEVAL-
LIER, connu sous le nom de). OEu-
vres choisies, revues, corrigées et nou-
vellement classées par l'auteur. Etudes
des mœurs contemporaines. (Avec un
texte par Altaroclie, de Balzac, Théo-
phile Gautier,iJ.I. Janin, etc.). — Paris,
184.5-48, 4 vol. iu-8.

L'œuvre de Gavarni est-elle tout à fait à sa
place pirnii les œuvres des satiriques? Le genre
qu'il a ciéé est-il classé? C'est un La Bruyère armé
du crayon. Parfois Gavarni a la profondeur de ce
grand observateur du cœur humain. « Gavarni,
" dit Sainte-Beuve, est l'observation même. Toutcc
qui a passé et défilé sous nos yeux depuis irentc-
cinq ans, en fait de mœurs, de costumes, etc..

Il il a tout dit, tout montré et d'une façon si

« légère, si piquante et si parlante, que' ceux
Il même qui ne sont d'aucun métier ni d'aucun
« art, qui n'ont que la curiosité du passant en ont
Il emporté en eux le trait et retenu à jamais la
<i spirituelle et mordante légende. »

Gavarni, né à Paris en 1811, a été etilevé aux ad-
mirateurs de son rare.talent le 23 novembre 1866.

340. ARNAUDET (Th.). Notes sur les es-
tampes satiriques, boullbnnes ou singu-
lières relatives à l'art ou aux artistes fran-
çais pendant les xvu' et xviu* siècles
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— Paris, 1859, iii-8, fig. dans le texte

et 2 pi.

3J1. CHAMPFLEURY (Jules FLKIIRY,
dit). Histoire de la caricature antique.
— Paris, Deiitu, 1865, in- 12. — 4 fr. ;

—
2*^ édit,, très-augmentée, ibid., 18G7,
in-18j. — 4lr.

312. CHAMPFLEURY (Jules FLEURY,
(lit). Histoire de la caricature au moyen
âge. — Paris, Dentu, 1871, in- 18 j.

—
5 fr.

343. CHAMPFLEURY (Jules FLEURY,
dit). Histoire de la caricature moderne.
— Paris, Dentu, 18f).5, in-12. — 4 fr.;

2« édit., très-aug., ibid , 1871, ii)-18 j.— 5 IV.

344. WRIGHT (Thomas). History ofCa-
ricarure, etc. — Histoire de la carica-

ture et du grotescjue dans la littérature

et dans i'art, avec 237 illustrations pui-

sées à diverses sources, dessinées et

gravées par F. W. P'airholt. — Lon-
dres, 1865, petit iii-4; — trad. en franc.

par Octave Saehot, éditée par Amédee
Pichot; précédée d'une notice de l'édi-

teur et illustr. de 258 grav. ; Paris, bu-
reau de la Revue britannique, 1867,
in-8. — 12 fr.

Curieuses rfclierclics sur l'origine de la carica-
ture politique, illustrées par des exemples choisis

dans les œuvres des uiaitresen ce Kcnre : Ilogartli,

I\owlundson, Gillray et Cruikshank.

C. INSTITUTIONS POUR LE DÉVELOP-
PEMENT ET l'encouragement DES
BEAUX-ARTS. — ENSEIGNEMENT DES
ARTS DU DESSIN ET ÉCOLES DES
BEAUX -ARTS. — DE l'iNSTRUCTION
DES ARTISTES.

345. QUATREMÈREDEQUINCY(Ant.-
Chrys.). Considérations sur l'art du des-

sin en France, suivies d'un plan d'aca-

démie ou école publique et d'un système
d'encouragement. — Paris, 1791, in-8.

= Suite aux Considérations sur les arts

du dessin en France, ou Réflexions sur le

projet de statuts et règlements de la

majorité de l'académie de sculpture et

de peinture. — Paris, 1791, in-8; =
Seconde suite aux Considérations sur les

arts d'i dessin, ou Projet de règlements
pour l'école publique des arts du dessin,

et de l'emplacrment convenable à l'Ins-

titut national des sciences, belles-lettres

et arts. — Paris, 1791, in-8, 103 pp.

Ce livre a pour origine le scnlinient (|ui pous-
sait tous les esprits, h la date où il parut, vers itn

renouvellemeiit général. 11 tend à substituer au

pouvoir desjjoliquc d'une : • souveraineté d'ar-
tistes, connue sous le nom d'académie royale de
peinture et scul|)ture », maîtresse de l'enseigne-
ment des beaux-arts, d'une fa(;on exclusive et
abusive; il tend à substituer, disons-nous, un
nouveau mode <rorganisation dans des conditions
différentes. Si d'un<; part le danger d'une acadé-
mie frappe l'auteur, il reconnaît de l'autre com-
bien une école d'art est nécessaire : « Je sais, dit-il,

« (|ue bien des germes de talent sont morts, faute
d'avoirété recueillis et préservés;que bien d'au-

« très pouravoir dédaigné toute espèce d'appui, ne
« se sont développés un instant que pour devenir

le jouet du caiirice; (|ue plusieurs autres, faute
Il d'avoir été greffés i)ar une éducation heureuse,
• n'ont doimé que des fruits ilpri's et amers.
« Enfin, je sais jusqu'à quel point trop de désordre
Il dans le cours des études, trop d'incohérence
Il dans l'acquisition des connaissances, trop d'ir-
II régularité dans la marche de l'esprit, sont ca-
« pables aussi d'égarer et de faire disparaître les
Il meilleures dispositions ».

I.e projet dérèglement, qui vient après, établit

d'abord ce que devra être l'organisation et l'admi-
nistration de l'école. L'art. I<-r porte : « que tous
Il les corps publics d'enseignement relatifs aux
« arts du dessin ou A quelqu'une de leurs parties
u (l'école des ponts et chaussées exceptée quant
Il à sa partie administrative) seront réunis à l'é-

cole publique des arts du dessin de manière à
ne former qu'une seule institution, soumise à
la direction unique des maîtres qui la compo-
seront». L'école sera divisée en neuf classes

ou cours d'études qui seront ceux : De la nature
ou des modèles, — De l'antique ou des statues.
— De l'architecture. — De la construction. — De
l'ornement. — Des mathématiques. — De l'his-

toire, costume et antiquités. — De l'optique et

Ijcrspective. — De l'anatoniie; — divisioti des étu-
des, soit dit en passant, qu'on retrouve à l'École
des Beaux-Arts de l'aris.

Tout était dans l'indécision; le doute planait
sur l'existence des académies; l'Assemblée natio-
nale se bornait à accueillir les vœux pour une
réorganisation. Quatremère de Ouincy profita de
la circonstance non-seulement pour tracer un plan
universel d'instruction propre aux artistes; mais,
pressentant en quelque sorte l'existence future de
l'Institut, il proclama la nécessité d'un point cen-
tral au milieu duquel s'élèverait l'arbre méthodi-
que de la science (car la liaison des lettres, des
sciences et des arts, ne devait point échappera l'at-

tention du législateur). Le Louvre, dit-il, sera le

point central, le lycée universel, le sanctuaire du
pouvoir.

Ce point de vue est bon 5 constater.

340. MAROGNA (Gius.). Sul governo
délie arti, ragionamento. — Sur le

Gouvernement des arts. Dissertation. —
Vérone, 1792, in-8 (1 fr. 25).

347. BOISSY D'AINGLAS (le comte Fr.-

Ant.). Essai sur les fêtes nationales,

suivi de quelques idées sur les arts et

sur la nécessité de les encourager,
adressé à la Convention nationale. —
Paris, an II (1794), in-8 (6 fr.).

348. ÉMERIC-DAVID (T.-B.). Musée
olympique de l'école vivante des Reaux-
Arts, ou Considérations sur la nécessité

de cet établissement et sur les moyens
de le rendre aussi utile (|u"il peut l'être.

— Paris, 179G, in-8; — réimprimé à la

suite de sou Histoire de la peinture;
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Paris, 1842, in-12 ;
— 1852, in-12 ;

—
f6/f/.,Renouard,1863,iu-18 j.— Sfr.oO.

Titre pi'étciuieux, peu intelligible, et sous
lequel se dérobe une bonne idée. Dans ce mé-
moire, présenté à l'Institut national au commen-
cement de l'an IV, l'auteur propose la cré.ition
d'un Musée : « où la nation placerait elle-même
« le chef-d'œuvre de chaque artiste vivant, jugé
digne d'être compté au nombre des maîtres »;

tableau, modèle d'architecture ou statue. Chaque
année, ou tous les deux ans, tous les aspirants
exposeraient leurs ouvrages au Salon et, après
avoir subi l'examen de difTérents juges, si l'ad-
mission était prononcée, la nation payerait l'œuvre
et joindrait au nom de l'auteur, écrit sur le cadre,
renonciation sommaire des principales beautés
qui auraient déterminé l'admission. La nation
placerait dans ce musée d'honneur toutes les pro-
ductions utiles et remarquables des beaux-arts ;

l'homme qui perfectionne la forme de nos vases
ou de nos meubles y verrait ses ouvrages à
côté de ceux du statuaire et du peintre. Puis
revenant à son sujet, Émeric-David arrive à dire
que l'établissement de ce musée d'honneur con-
duirait à une autre institution du même genre,
plus vaste, plus neuve. Ce serait une collection
des chefs-d'œuvre des habiles ouvriers vivants, etc.
Ce mémoire lu à la classe des Bcaux-Arls de

1 Institut parvint au ministre de l'Intérieur, et
de là le musée du Luxembourg et le conserva-
toire des arts et métiers.

349. QUATREMÈRE DE QUINCY. Let-
tres sur le préjudice qu'occasionneraient
aux arts et à la science le déplacement
des monuments de l'art de l'Italie, le
démembrement de ses écoles et la spo-
liation de ses collections, galeries, mu-
sées, etc. — Paris, an IV (1790), iu-8
(I fr.);— nouv. édit. sous ce titre:
Lettres sur le projet d'enlever les mo-
numents de l'Italie. — Rome et Paris,
1815, gr. in-8; —et: Lettres sur l'enlè
vement des ouvrages, de l'art antique à
Athènes et à Rome, écrites à Canova et
au général Miranda.— Paris, 1836, iu-8
(2 à 4 fr.).

350. CAREY (W.). Some Memoirs of the
Patronacje and Progress of thc Fine
Arts in England and Ireland, with
Anecdotes of lord de Tabbij. — Quel-
ques Mémoires sur le patronage et le
progrès des Beaux-Arts en Angleterre
et en Irlande; avec des anecdotes de
lord de Tabby. — Londres, 1826, gr.
in-8, avec portrait.

351. EDWARDS (Edw.). The Fine Arts
in England; their State and Pros-
pects, etc. — Les Beaux-Arts en An-
glcrre, leur état présent et leur avenir
ou point de vue de l'éducation nationale.— Londres, 1830, in-8; — ibid., 1840,
in-8.

Livre intéressant qui roule sur la nécessité de
répandre le goût des arts en Angleterre et sur
les moyens d'y parvenir. L'auteur y féliciie son
gouvernement d'avoir compris que l'étude des
bcaux-arls ne pouvait point être abandonnée à

elle-même comme' tant d'autres choses dans la
Grande-Bretagne.

352. PYE (J.). Patronage ofBritishArt
comprising an Acconnt oftlie Rlse and
Progress; an historical Sketch, etc. —
Le Patronage de l'art en Angleterre; es-
quisse historique de l'origine et du déve-
loppement de l'art et des artistes à Lon-
dres, depuis le commencement du règne
de Georges II , et histoire de la Société
d'administration et distribution des
fonds de la caisse des artistes, depuis
son établissement en 1810 jusqu'à son
incorporation en 1827, accompagnées
de notes historiques, biographiques et
explicatives. —Londres, 184.5, in-8 (6 à
8 fr.); — ibid., 1859, in-8.

353. HETSCH(Gust.-Friderik). Om Teg-
7ieunderviisning.—Be l'Enseignement
des arts du dessin. — Copenhague (Kjô-
benhavn), 1834, in-8; — 2e édit., ibid.,
1847, in-8, 48 pp.; — trad. en allemand
et publié par Châteauneuf ; Hambourg,
1836, in-8.

354. SOSTER (Bartolomeo). Cotisidera-
zioni ftosofiche suit' odierna riforma
deir insegnamento pubblico delta pit-
tura, etc. — Considérations philoso-
phiques sur la réforme actuelle de l'en-
seignement public de la peinture et de
la sculpture.— Milan, 1856, in-8 (2 fr.).

L'auteur nous paraît être dans le camp de ceux
que guide la fameuse maxime l'art pour l'art. II
s'élève contre les critiques qui veulent faire de
la peinture un sermon, un excitant moral et re-
ligieux. Cette analyse subtile des œuvres de l'art,
m!se à la mode par l'école Rio et Montalembert,
et surtout la répulsionqueleurinspirentleclassi-
cisme et l'éclectisme artistique, excitent la bile de
M. Sosicrqui pense, lui, que la peinture, la sculp-
ture et la musique ont été inventées pour notre
agrément : a sollievo ciel pubblico.

355. SELVATICO. 5m//' insegna??iento
libero nelle arti del disegno surrogato
aile accademie, etc. — De l'Enseigne-
ment libre dans les arts du dessin subs-
titué aux académies. Considérations par
le père Selvatico. — Venise, 1858, in-8.

356. RAVAISSON (Félix). De l'Enseigne-
ment du dessin dans les lycées.— Paris,
1854, in-4, 80 pp. (Rapport adressé au
ministre et suivi de l'arrêté du 29 dé-
cembre 1853.)

357. yiOLLET-LE-DUC. Intervention
de ri^tat dans renseignement des Beaux-
Arts. — Paris, More!, 1804, in-8, 62 pp.— 1 fr.

358. VITET (L.). De l'Enseignement des
arts du dessin. — Paris, 1864, in-8,
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38 pp. (Extrait de la Revue des Deux-
Mondes, l'^'nov.)

359. VIOLLET-LE-DUC. Réponse à

M, Vitet à propos de renseignement des

arts du dessin, par Viollet-le-Duc, arciii-

tecte.— Paris, Morel, 1864, in-8, 48 pp.

360. ZAIIN (D"' A. von). Jiericht iiber die

liesu/tate des Kunshtnterrichts, etc.—
Mémoire sur les résultats de renseigne-

ment de l'art rapprochés des progrès

des arts industriels, tels que nous les a

montrés Texpositiou universelle ù Paris

eu 1867. — Leipzig, 18G8, in-8.

361. DUROSOI (Barn. FARMIAIN DE
ROSOI , connu sous le nom de). Essai

philosophique sur l'établissement des

écoles gratuites du dessin pour les arts

mécaniques. — Paris, 1769, iu-8 (4 à

5 fr.).

362. jMémoires sur l'administration et la

manutention de l'école royale gratuite

de dessin. — Paris, 1783, in-8, fig.

CV'st y Bachelier, l'habile peintre de fleurs et de
fruits, à Bachelier, le professeur adjoint de l'aca-

déniic royale de peinture, à Baclielier, que sa po-
lémique avec le comte de Caylus, au sujet de la

peinlure à l'encaustique, rendit aussi célèbre

que son talent, qu'est due la fondation de l'école

royale gratuite de dessin. Ouverte en 1700 par
une sinjple permission de l'autorité, elle reçut en
1767 les lettres patentes qui ordonnaient son éta-

blissement. Enseigner gratuitement à des ouvriers

ou à de pauvres enfants les principes élémentaires
de la géométrie pratique, de l'architecture et des
différentes parties du dessin relatives à la méca-
nique, tel fut l'objet de cette utile et généreuse
fondation à laquelle un homme d'un yrai mérite
renonçant à son art consacra tout son temps, et

en outre, les soixante mille livres qu'il avait ga-
gnées dans la peinture. Les souscriptions des par-
ticuliers vinrent encore augmenter le fonds de
crOatiou et l'on trouve sur la même liste le nom
de iM"^"-' la princesse de Lamballe à peu de distance

du nom de la comtesse du Barry.

S63. ADRY (Tean-Fclicissime). Discours
pour la distribution des prix de l'école

royale gratuite de dessin de la ville de
Troyes, par le père Adry, de l'Oratoire.

— troyes, 1787, in-8 (2 Ir.).

Adry, né à Vincellote, près Auxcrre, en 17^19,

mort à Paris le 20 mars 1808, savant bibliographe
et bibliothécaire de la maison de l'Oratoire. Il fut

l'un des collaborateurs du Magasin cncyclopù-

364. GUYO'l. Plan d'un conservatoire

d'estampes et école nationale de gra-

vure, par le citoyen Guyot, graveur,

7 nivôse an V (1797), iu-8, 30 pp., ligu-

res.

Arts, suivi du rapport de ALdeMeuwer-
kerke, surintenaant des Keaux-Arls,

et de la protestation de l'académie, etc.

— Paris, Didier, 1864, in-8, 95 pp.

366. INGRES (.Tcan-Aug.:Domin.). Ré-
ponse au rapport sur l'École impériale

des Beaux-Arts, adressé au maréchal
Vaillant, etc. — Paris, Didier, 1863,

in-8, 20 pp.

367. GIRAUD (Ch.). De la Réorganisation

de l'Ecole des Beaux-Arts, réponse à la

lettre de M. Ingres, sénateur, par

M. Ch. Giraud, membre de l'Institut.

— Paris, 1864, in-8, 67 pp.

368. Réorganisation de l'École impériale

des Beaux-Arts. Documents officiels ex-

traits du Moniteur universel, — Paris,

Morel, 1864, in-8, 63 pp.

369. Règlement de l'École impériale et

spéciale des Beaux-Arts. — Paris, im-
primerie impériale (14 janvier), 1864 et

aussi 1867, in-4.

370. Catalogue des écoles de dessin et

supplément au catalogue des œuvres et

produits modernes. Union des Beaux-
Arts appliqués à l'industrie. — Paris,

libr. ccntr., 1865, in-12, 129 pp. —
1 fr.

371. École centrale d'architecture. L'am-
phithéâtre (1865-1866). Leçons d'ouver-

ture. — Paris, 1866, in-8, vi-337 pp.
Introduction, par Emile Trélat. — Slabililé

des constructions, par Dion. — Stéréotomie, par
Dupont (de l'Eure). — Chimie, par P. P. Dehdirin.
— Physique, par Janssen.—Géologie, par Simonin.
— Histoire naturelle, par Bocquillon. — Hygiène,
par le docteur Ulysse Trélat. — Histoire des civi-

lisations, par Emile Boutmy.

365. CHESNEAU (Ernest). Le Décret du
13 novembre et l'Académie des Beaux-

372. WAUTERS (Alph.-Guill.). Histoire

de notre première école de peinture,

cherchée dans les meilleurs sources. —
(Bruxelles), 1863, in-8 (75 c).

M. ^V:ulters, né à Bruxelles en 1821, est archi-

viste conmuinal de tiand ; on lui doit de nombreux
écrits, mais qui sont étrangers aux choses de
l'art.

373. ALVIN (Louis-Joseph). Les Acadé-
mies et les autres écoles de dessin de
la Belgique en 1864, par L. J. Alvin,

conservateur en chef de la bibliothèque

royale, président du conseil de perlec-

tionnement et d'enseigiienient des arts

du dessin. — Bruxelles, 1866, in-8. —
5 IV.

M. Joseph Alvin, né à Cambrai le IS marslSOO
professeur au collège de I.iége eu 1826, secrétaire

de radmiuistralion du l'iuslrucliou piibU(|uc eu
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1830, a étù noninii^, en 1850, directeur de la Biblio-

thèque de Bruxelles. Poëte dramatique, jour-

naliste, critique d'art, il est un des principaux

fondateurs de VEncyclopédie belge.

374. SONNENFELS (Jos. voq). Von der

Urbanitàt der Kûnstler. — De l'Ur-

banité des artistes, discours prononcé à

la distribution des prix à l'Académie de

gravure à Vienne. — Vienne (Wien),

1771, gr. in-8.

375. BOSSI (Luigi). Délia erudizione

degli artisti.— Discours sur l'érudition

des artistes. — Padoue, 1810;, in-8.

Il y a beaucoup de vérités dans ce petit nombre
de pages, mais ce sont les vérités de M. de La Pa-

lisse. A quoi bon employer une phraséologie pom-
peuse pour arriver à établir que la lecture des

historiens et des poètes estnécessaireaux artistes,

que la chronologie et la géographie leur sont

utiles pour connaître les temps et les lieux. Il y
avait un autre point sur lequel le chevalier Bossi

devait insister : la nécessité pour l'artiste d'être

un homme avant tout et de prendre dans la société

le rang que ses talents l'appellent à occuper.

L'instruction c'est la dignité de l'esprit. L'artiste

ignorant ne peut vivre avec ses égaux, il faut qu'il

descende fatalement. D'ailleursl'instruction élargit

l'esprit, et quand le talent est réel, elle le seconde

et le fait monter plus haut.

376. TESTA (D.-Antonio). Dell' educa-

zione deli'arlista, etc. — Discours sur

l'éducation de l'artiste, lu à l'Académie

des Beaux-Arts de Bologue. — Bologne,

1810, in-8.

377. EDELBERG (And.-Eitelberg von).

Die Bitdungs-Jnstalten Jiir Kûnstler

in ihrer Jdstorischen Eniwikelung. —
Histoire du développement des établis-

sements destinés à l'éducation des ar-

tistes. — Vienne (Wien), 1851, in-8.

D. ACADÉMIES ET CORPORATIONS.

1. Académies des Beaux-Arts [y awipris les pro-

jets] et Corporations en Allemagne, en Angleterre

en Flandre cl dans le nord de l'Europe,

378. BOERNER (Georg-Gottlieb). Suj^er

privilegiis pictorum liber singiilaris.

— Lipsiœ, 1751, pet. in-8 (2 fr.).

379. FRANCE (C.-F.). Entwurf einer

Ahademie der bildenden Kûnste, worin

die erslen Grij.nde der Zeic/ienmaler,

Kupfers/echer, Bildhauer tind Baxt,-

kunsl er/clart trerden. — Projet d'une

Académie des Beaux-Arts oi^i les premiers

principes du dessin, de la peinture, de

la gravure, de la sculpture et de l'archi-

tecture seraient démontrés. — Halle,

1778, 2 vol. in 8 (2 à 3 l'r.).

80. GEINELLI (Hans-Christ.). Idée einer

Ahademie der bildenden Kiinste. —

Idée d'une Académie des Beaux- Arls. —
Brunswick (Braunschweig), 1800, in 8.

381. LEVEZOW (K.). Geschichte der
konigl. Ahademie der bildenden
Kiinste z-u Berlin, etc. — Histoire de
l'Académie royale des Beaux-Arts de
Berlin, d'après les imprimés et les ar-

chives. — Stettin, 1808, in-8.

382. GRIMM (Hermann). Die Ahademie
der Kiinste xmd das J'erluiltniss der
KUnstler ziim Staate. — L'Académie
des Beaux-Arts et les rapports des ar-

tistes à l'égard de l'Etat. — Berlin, 1859,

in-8, 58 pp. (75 c).

383. Statuten fïir die Œsterreiclùsch-
kaiserliche Ahademie der bildenden
Kiinste. — Statuts de l'Académie impé-
riale autrichienne des Beaux-Arts. —
Vienne, 1812.

Cette académie a eu pour origine une société

de peintres protégée par Léopold 111, et transfor-

mée par Marie-Thérèse en une académie des

Beaux-Arts. Uéorganisée de nouveau en 1812 par
l'empereur l'Yançois I^, elle adopta les statuts

dont nous donnoiis le litre et qui forment 62 ar-
ticles.

S84. WIESSNER (Moriz). Die Ahademie
der bildenden Kiinste zu Dresden von
ihrer Grïindung 1764 bis zum Tode von
Hagedorns 1780, etc. — L'Académie
des Beaux-Arts à Dresde depuis sa fon-

dation en 1764 jusqu'à la mort de Hage-
dorn en 1780. Etude pour servir à une
histoire future de l'Académie royale des

Beaux-Arts, etc. — Dresde (Leipzig,

Teubner), 1864, in-4, avec portrait de
Chr. Louis von Hagedorn, gravé par

J.-F. Bause d'après A. Craf. — 3 fr. 75.

385. STRANGE (Robert). An Inquiry into

ihe Rise and Establishment of the

Royal Academy of Arts. — Essai sur

l'établissement et les progrès de l'Aca-

démie royale des arts. — Londres, 1775,

in-8 (10 fr.).

386. SANDBY (William). History of the

Royal Academy of Arts, etc.— Histoire

de l'Académie royale des arts, depuis sa

fondation en 1768 jusqu'au temps ac-

tuel; avec des notices sur tous ses

membres— Londres, Longman, 1862,

in-8, fig. sur bois.

387. Kcrmisfeesten van Antverpen,
1864. 200 s/e rerjaring van den
stichting der Kon. Académie, etc.

— Fêtes d'Anvers en 18G4. Deuxième
centenaire de la fondation de l'Acadé-

mie royale d'Anvers, décrit par D. vau
Spilbeeck, et suivi d'une notice biogra-

phique sur Teniers le jeune, par K. Si-

million, et de l'histoire de l'Académie,
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par F.-J. van Rrandon. — Anvers,

1864, m-4 , avec pi., portr. et fac-

similés (10 fr.).

388. "Liggercn et autres nrcliives histo-

riques de In Giiilde aiivcrsoise de Saint-

Luc (145:M629); transcrits et annotés

par Rombouts et van Lerius. — Anvers,

s. d. (18G5), in-8(6à 7 Cr.).

389. Keuren [Statuts]. (1441-1774.) Livre

d'admission (1453-l.'>74) et autres docu-
ments inédits concernant la Ghildc de

Saint-Luc, de Bruges, suivis des Keuren
de la corporation des peintres, sculp-

teurs et verriers de Gand, 1541-1575.

Recueilli et annoté par D. Van de Cas-

teele. — Bruges, 18G7, in-8, avec fac-

sim. grav. sur bois (5 fr.).

390. Fondation de l'Académie royale da-

noise de peinture, sculpture et architec-

ture établie à Copenhague. — Copenha-
gue, 1758, in-4, vignettes (3 à 4 fr.).

391. REIMER (Henri de). L'Académie im-

périale des Beaux-Arts à Saint-Péters-

bourg, depuis son origine jusqu'au

rèene d'Alexandre I'^'" en 1807. — Saint-

Pétersbourg, 1807, in-8 (8 à 10 fr.).

2. Corporations, communatités , mallrises et ju-

randes en France. — Privilétjes des artistes.

392. Arrest du conseil d'État, qui main-
tient et garde l'art de la graveure de la

taille-douce, au burin et à l'eau-forle et

autre manière telle qu'elle soit, et ceux
qui i^ont profession d'icelui, tant regni-

coles qu'étrangers, en la liberté qu'ils

ont toujours eue de l'exercer dans le

royaume, sans qu'ils y puissent être ré-

duits en maîtrise, ni corps de métier,

ni sujets à autre règle, ni controlle,

sous quelques noms que ce soit. Du 20

may lOGO. — (Paris), imp. de J. Char-

don (s. d.), in-4.

393. Privilèges accordez aux ouvriers qui

demeurent dans la gallerie du Louvre.
Donné a Paris le 22 octobre 1G08, in-4.

— Confirmation de privilèges accordés

aux ouvriers qui demeurent dans la gal-

lerie du Louvre. — Paris, 1G71, in-4.

394. Sentence rendue par 1\L le lieutenant

civil du 28 mars 1608, contre les en-
lumineurs, portant que defi'ense leur est

faicte d'ériger une maîtrise. — S. 1.

(Paris), 1672, in-4.

I\(''imprim6 ilaiis le Uccueil cité plus has, ii" UW.

395. Statuts, ordonnances et règleniens

de la communauté des maistres de l'art

de peinture et sculpture, graveure et en-

lumineurc de cette ville et faux-bourgs de

Paris, tant anciens que nouveaux, im-
primez suivant les originaux,. . estant

en charge de jurande Pierre le Blanc,

Jean Vissac, N. Gautier et L. Ma-
lœuvre, etc. — Paris, Bouillerot, 1072,

in-4, front, gr. (60 à 80 fr.).

3956/5. Statuts, ordonnances et règlemens

de la communauté des maistres de l'art

de peinture et sculpture, graveure et

enlumineure de cette ville et fauxbourgs

de Paris, tant anciens que nouveaux.

Imprimez suivant les originaux en ijar-

chemin, et scellez du grand sceau et

réimprimez en Tannée 1G98, estant en

charge de jurande, Henry Bonnard,
Philippe Huiot, Biaise Hurlot et Pierre

Taupin, avec les sentences et arrests

donnés eu conséquence tant de la jonc-

tion de l'Académie, contracts passez,

que vérification d'iceux. — Paris, Colin,

1698, in-4, front, gr.

39G. Ordonnance de monsieur le procu-

reur du roy au Chastelet, premier juge,

conservateur des corps des marchands,

arts et mestiers, maistrises et jurandes

de cette ville, faux-bourgs et banlieue de

Paris, pour l'establissement des gra-

veurs, imprimeurs, imagiers en tailles-

douces, bois creux, tailles d'espargne,

tailles-basses, sur vaisselle d'or et d'ar-

gent, esiain, plaques, fusils, acier,

boestes de montres et autres métaux de-

pendant de leur art, en communauté,
avec deffences à tous autres d'entre-

prendre uy se mêler d'iceluy... — Du
18 août 1673 (s. 1. n. d.), in-4.

397. Articles des statuts, règlemens et

ordonnances faits et accordez entre les

maistres tailleurs, graveurs de la ville et

fauxbourgs de Paris, pour être à l'avenir

gardez et observez entre eux, sous le bon
plaisir de Sa Majesté (21 juin 1660). —
Paris, impr. d'À. Chrétien, 1700, in-4.

Édiiioii (le Saint-Jcnii de I.uz, rendue à la solli-

citation de Hol)ert iNunteuil.

398. Déclaration du conseil d'État du roy,

rendue en faveur de la communauté des

maîtres graveurs de la ville de Paris, du
28 juin 1705. — Paris, imprimerie de
.T.-F. Knapeu (s. d.), in-4.

I.c conseil ordonne que six maîtres sans qua-

lité seront rerus dans la coninuiuauié A cliart;e

que les deniers qui en proviendront sen>nt eui-

l)loyés au payement de ce qui reste dil pour la

linanco ou la conllrmiition d'hérédité des oflices

de Jurés, et d'of(ici' r trésorier, et que les ouvriers

graveurs ne poiuront travailler ailleurs que chez
les maîtres graveurs.

399. Sentence de INI. le lieutenant général

de police, obtenue par le sieiu- Mavelot,

graveur et valet de chambre de madame
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la duchesse de Bourgogne, contre les

jurez graveurs de sa communauté, por-

tant défenses de recevoir aucuns mais-

tres sans qualité, et aux maistres de

montrer à graver et donner à travailler

à aucunes iilles qu'à celles des maîtres.

Du 14 juin 1709 (signé Tardiveau). —
(Paris), imprimerie de F. Léonard
(s. d.), in-4.

400. Lettres patentes duroy, qui approu-
vent et confirment les nouveaux statuts

de la Communauté et Académie de Saint-

Luc de peinture-sculpture de la ville,

lauxbourgs et banlieue de Paris; avec

les sentences, arrêts et règlemens, con-

cernant ladite communauté. — Réim-
primés à la diligence de messieurs Jean-

Denis Coullonjon, Jean-Baptiste Che-
villon, Pierre Bunele et Jean-Jacques
A dan, directeurs-gardes en charge. —
Paris, 1753, de l'imprimerie de d'Houry
père, imprimeur-libraire de Mgr le duc
d'Orléans et de l'Académie de Saint-

Luc, in-4, 184 pp. et 2 ff., avec front.;

— (la première édition, bien moins com-
plète, est de Paris, 1738, in-4,iv-75 pp.
(30 à 40 fr.).

Ce recueil se compose notamment des :

1" Nouveaux râglcmeiis] accordés] aux direc-
teurs gardes de la communauté et académie de
Saint-Luc (letires-patemes de mars 1730 et arrêt

d'enregistrement du 30 janvier 1738) ;

20 d'un Arrest de la cour de Parlement qui
fait main-levée des oppositions faites à l'enre-
gistrement des lettres patentes et nouveaux
statuts accordés par le 7'oi à la communauté
et Académie de Saint-Luc (20 juin 1736) ;

3" d'un Arrest du conseil d'Etat du roy, du
27 septembre 1723, rendu en faveur de la com-
munauté des ans de peinture et sculpture;

ti" d'une Délibération de la communauté des
viaitres peititrcs-scidpteurs de l'Académie de
Saint-Luc, homologuée par arrêt du Parlement,
au sujet (les compagnons travaillants des arts
de peinture et de sculpture, où l'on voit que
la journée desdits compagnons doit être de onze
heures et demie de travail (9 mars 17û8) ;

5" d'un Arrest du 7 septembre 1613, portant
jonction contre les maîtres peintres et les viai-
tres sculpteurs;

G« d'inie Sentence contre les nudités, c'est-à-

dire contre les personnes qui se môlent de pein-
ture, sculpture, etc., « font et font faire à leur
fantaisie divers dessins, planches, tableaux, ima-
ges et histoires saintes et autres concernant l'é-

glise, religieux et religieuses, lesquels ils dépei-
gnent et représentent à la volonté de ceux qui
leur commandent, sous divers habits, fisures ei

postures indécentes, deshonnêtes et scandaleu-
ses, etc. » ;

7" des Statuts et articles de la jonction des
maîtres et académistes de l'art de peinture et
sculpture de cette ville et banlieue (août 1651);

8" des Articles que le roi veut être augmentés
et ajoutés aux premiers statuts et règlemens de
l'Académie royale de peinture et sculpture
(enregistr. 23 juin 16.)5) ;

îi" des lettres patentes accordées aux maîtres
peintres-sculpteurs, et à l'Académie dudit art,
pour la cassation de toutes les lettres de maî-
trises que 1rs 7'ois ont accoutumé de donner en
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faveur de leur avènement à la couronne, ma-
riages et naissances de leurs enfans (janvier
1655)

;

10° d'un Arrest du conseil d'État, qui fait dé-
fenses à ceux qui ne sont point de l'Académie
royale de peinture et sculpture de prendre la
qualité de peintre et sculpteur de S. Hl., et qui
permet aux jurés desdits arts de faire leurs
poursuites, et qui j'évoque toutes sortes de let-

tres et brevets, 1663;
11° Sentence de police qui règle le pas et la

préséance entre les peintres et les sculpteurs
(2 septembre 1711);

12° Arrest de la cour de Parlement, rendu
en faveur de la communauté des arts de pein-
ture, sculpture et Académie de Saint-Luc,
contre la communauté des maîtres éventaitlistes
(l" septembre 1731) et autres arrêts;
13° Arrest de la cour de Parlement, rendu

en faveur de la communauté des maîtres pein-
tres et scidpteurs, et Académie de Saint-Luc
de la cille de Payais, contre la communauté des
maîtres graveurs de la même ville, qui juge que
les maîtres sculpteurs peuvent et sont en droit
de travailler et sculpter sur l'or et l'ai^gent

quand ils tiennent les métaux des mains des
marchands orfèvres (19 juin 1731) ;

li|o Arrest de la cour de Parlement portant
défenses aux particuliers de faire aucune vente
publique de tableaux (31 mars 1685), etc., etc.

401. Mémoire pour les artistes des gale-

ries du Louvre intervenans contre les

directeurs et gardes de la communauté
des maîtres peintres et sculpteurs à

Paris, intimés. — Paris, 1763, in-4.

402. Édit du roi concernant les commu-
nautés d'arts et métiers des villes du
ressort du parlement de Rouen. Donné
à Versailles au mois d'avril 1779. —
Rouen, 1779, in-4.

403. Règlements sur les arts et métiers de
Paris, rédigés au xiii"^ siècle et connus
sous le nom de Livre de métiers d'É-
tienne Boileau, publiés pour la première
fois en entier d'après les manuscrits de
la Bibliothèque du roi et des archives

du royaume, avec des notes et une in-

troduction par G.-B. Depping. — Paris,

1837, in-4 (7 à 8 fr.).

Cet ouvrage fait partie de la collection des Do-
cuments inédits sur l'histoire de France.

404. OUIN -LACROIX (l'abbé Ch.). His-
toire des anciennes corporations d'arts

et métiers et des confréries religieuses

de la capitale de la Normandie, par
Ch. Ouin-Lacroix, docteur en théologie
de l'université de Rome, etc. Armoiries
et jetons dessinés par G. Drouin. —
Rouen, 1850, in-8, 29 dessins (12 à 15 fr.).

I^es chapitres xv et xvi de cet ouvrage très-
curieux sont consacrés aux états relatifs à la

construction des édifices et à leur décoration.
Les statuts de 1507, dit M. Ouin-Lacroix, nous

(I présentent les peintres ef sculpteurs de Rouen
« réunis sous une même administration. On les

« appelait souvent imagiers ou iinaginicrs, nom
pittoresque exprimant la nature de leur travail,

quelqueloisinêine tailleurs de pierre. Le fameux
Goujon n'est pas apprlé d'un autre nom dans les

" registres du chapitre de Houen : u & Jehan
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Gougeon, taillniir de pierre et inasson pour faire

u la tesle «lu Priaiiz et sépulture de Monseigneur
u (au mausolée des d'Aniboise) et pour parfaire et

« asseoir icelle en sa place, xxx L' ».

3. Académie royale de peinture et sculpture, —
Aiadcniic de France à Hume.

405. FÉLIBIEN (André). Conférences de
l'Académie royale de peinture et sculp-

ture, pendant lannée 1007. — Paris,

1609, in-4 (2 ir.); — Londres, 1705,

in-8; — Amsterdam, 1700, iii-12.

Andrù Félibicn, sieur des Avau\ et de Gavercy,
liisioriograplic des hàtiiucnts, secrétaire de l'ata-

déinie d'architecture, garde du cabinet des an-
tiques, et de plus l'un des huit (|ui conlribut-rent

à la formation de l'académie des Inscriptions, éla-
l)lie par Colbert, et l'homme de son temps qui
connut le mieux les principes et l'histoire de l'art.

Rien qu'il n'ait point droit à la qualification d'his-

toriographe de l'acadOmic royale de peinture, qui
lui a été donnée à tort, il a été associé dès
l'année 1007 à la compagnie en qualité de con-
seiller honoraire et il a rédigé ses premières con-
férences.

406. Establissement de l'Académie royale

de peinture et sculpture par lettres pa-

tentes du roy vérifiées en parlement,
10-16-76. —Paris, Coignard, 1693, in-4

(40 à 50 fr.); — ibicL, 1783.

Très-rare.
Non-seulement ce volume contient les lettres

patentes relatives à l'académie royale de peinture,
mais aussi des lettres patentes pour l'établis-

someni des académies ('.e peinture et sculpture
dans les principales villes du royaume : les lettres

l)atentes pour la jonction de l'académie royale de
|ieiiiture et de sculpture de Paris à celle de Home,
dite de Saiiit-Luc, et enfin les articles pour la

jonction de l'académie royale avec l'académie du
dessin de Home.

407. GUÉRIN (Nicolas). Description de
l'Académie royale des arts de peinture

et de sculptu/e, par l'eu M. Guéiiu, se-

crétaire perpétuel de ladite académie. —
Paris, 1715, in- 12, avec 6 pi. grav.

(5 à Gfr.).

Guérin remplaça, le 20 décembre 1C81, II. Tcs-
telin, contraint, parce qu'il était protestant, d'a-

baiuloimer sa charge de secrétaire perpétuel au
bout de trente années, et se montra digne de lui

succéder par son activité et notamment par cette

bonne description de l'intérieur de l'académie si

appréciée des amateurs. Une circonstance heu-
reuse pour l'académie suggéra cet ouvrage qui
dans le fond n'est qu'un rénu'iximent adressé au
duc d'Antin, surintendant des bâtiments et jardins,
car il avait donné à l'académie la facilité de s'éta-

blir au Louvre. Grâce à celte description minu-
tieuse qui conduit le lecteur de salle en salle,

grâce aux gravures dont elle est ornée, on peut
reconstituer par la pensée le local oîi une célèbre
compagnie se livrait habituellement à ses travaux.

408. COYPEL (Antoine). Discours pro-
noncez dans les conférences de l'Aca-

démie royale de peinture et de sculpture,

par iM. Coypel, écuyer, premier peintre

du roi et de monseigneur duc d'Orléans,
régent, et directeur de l'Académie royale
de peinture et de sculpture. — Paris,

1721, in-4 (7 à 8 fr.); — ibùL, 1732;— ibicL, 1792.

Les vingt et quelques dissertations qui compo-
sent ce volume sont le commentaire développé
d'une é|)itre en vers placée en lôte et intitulée :

lipislre à mon fils sur la peinture. Or, ce fils est

Charles-Antoine Goypel, moins peinlie que bel es-

prit, auteur de plusieurs pièces de théâtre, et de
même que son pète, preinier peintre du roi. Boi-
leau pressa Antoine Coypel, son ami, de publier
cette épitre et lui suggéra l'idée de composer les

vingt dissertations qu'elle précède. Coypel ne se

hasarda de les mettre en lumière qu'après la mort
de Despréaux.

409. Pièglement pour l'Acadéinie royale de
peinture et de sculpture, du 12 janvier

1751.— In-4.

410. Déclaration du roi, concernant les

arts de peinture et sculpture, et portant
nouveaux statuts et règlements pour
l'Académie royale de peinture et sculp-

ture. DonnéeàVersaillesIe 15 mars 1777,
registrée en parlement le 2 septembre
1777. — Paris , V« Hérissant, 1777, in-4

(10 à 15 fr.).

Cette déclaration est très-importante. Elle sé-

pare l'artiste de l'homme de métier. Elle fait voir
qu'on ne le considère plus comme un simple ou-
vrier et qu'on place le peintre et le sculpteur à

côté de l'homme de lettres et du savant. On y
trouve des passages comme celui-ci : a Ces avan-
II tages auroient dû assurera la peinture et à h
t sculpture une distijiction particulière, et fair

jouir ceux qui les exercent des mêmes tlroits

« dont jouissent ceux qui font profession des arts
« libéraux; c'est pourquoi, par notre édit du mois
d'aoîlt dernier (l'édit donné le 26 août 1776,

Cl portant inodilicaiion de l'édit de février sur la

» la suppression des jurandes), portant nouvelle
Cl création de communautés d'ans et de métiers.
Cl nous aurions déjà fait coinioitre que les arts de
Cl peinture et de sculpture ne doivent point être
« confondus avec les arts mécaniques et nous
a leur aurions rendu cette liberté dont ils

Cl eussent dû jouir dans tous les temps, etc. »

411. RENOU (Antoine). Esprit des statuts

et règlements de l'Académie royale de
peinture et de sculpture, pour servir de
réponse aux détracteurs de son régime,
par Renou, peintre du roi et secrétaire

perpétuel de sou académie, etc. — Paris,

1790, in-4.

Aucun des biographes de Renou n'a parlé de
celte défense de l'Académie, et Quérard, dans la

France littéraire, ne cite de Uenou que ses tra-
ductions du poëme de Dufresnoy, et de la Jéru-
salem délivrée. — iNé à Paris en 1731, il y est
mort eu 1806. Uenou s'était trop adonné aux let-

tres pour être un peintre remarquable. Ou a ra-
conté plus d'une fois qu'il écrivit et fil jouer au
théàtie français une tragédie de Téréc et Pliilo-

mèle pour prouvera Leinierre, d'un avis différent,

qu'une tragédie était moins diflicile il faire qu'un
tableau.

412. Précis historique de l'origine de l'A-

cadémie royale de peinture, sculpture et

gravure, de sa fondation par Louis XIV,
et de son rétablissement par LouisXVII.
— Paris, 1810, in-8, 48 pp. f5 à 6 fr. }.
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413. Mémoires pour servir à l'histoire de

l'Académie royale de peinture et de scul-

ture depuis 1648 jusqu'en 1G64, publiés

pour la première lois par A. de IMontai-

glon. —Paris, 1H53, 2 vol. in-t6 (10 à

15 fr.).

Il existe deux manuscrits presque identiques

de ces mémoires : l'un à la Bibliothèque naiioiiale

(in-!t de 576 p:iges, portant dans le supplément

français le n" 33'J); l'autre auv archives de l'École

des Beaux-Arts. Sur le premier feuillet du ma-
nuscrit de la Bibliotlifcque naiionale on lit :

a Donné à la Bibliothèque du roy par M. van

Iluht le 8 novembre 17ii5 »; sur le manuscrit de

l'École des Beaux-Arts, qui n'est qu'une copie de

celui de la Bibliothèque, on lit : « Henry Van
Huht naquit à Delft , ville de la Hollande, le

2tt décembre \6Sk et inourut à Paris le 5 oc-

tobre ns'». /' était venu en France avec M. Ilel-

vétius le père, médecin tiollandais. L'utilité de

ses travaux pour rAcadémie, et son zèle infati-

gable poîir ce qui pouvait maintenir et tendre à
l'observation de sa discipline et de ses xisages lui

avait valu une place d'amateur honoraire. Il a

donné à la Bibliothèque du Boi, le 8 novem-

bre 17fi5, un exemplaire de ses mémoiî'es écrits

de sa main. »

Ouel est l'auteur de ces mémoires? M. de Mon-
taiglon les a attribués à Henri Testelin, un des

premiers secrétaires de la compagnie. Cependant,

une forte objection se présentait. Les louanges

accordées à Henri Testelin dans ces Mémoires,

ne permettaient pas de croire qu'il en fut l'au-

teur. En effet, comment admettre que, môme
sous le voile de l'anonyme, Testelin ait osé écrire :

M. Testelin se surpassa en cette occasion. En peu

de jours il minuta plusieurs plans d'une sagesse

et d'une solidité admirables. Si Testelin le pen-

sait, il n'a pu le dire et surtout l'écrire.

D'un autre côté, le rapprochement de deux

dates suffisait pour éloigner toute idée d'atlri-

huer ces mémoires à Van Hulst. Il est clair que

né en 168a, Van Hulst ne pouvait pas dire en

parlant d'événements antérieurs de trente-six an-

nées : u // n'est aucun de ces faits qui ne me
soit passé sous les yeux «^

H y avait là un problème; les recherches aux-

quelles je me suis livré m'ont permis de le ré-

soudre.
Le registre viu des procès-verbaux de l'Aca-

démie royale de peinture et de sculpture, con-

servés à l'École des Beaux- Arts, contient la men-
tion suivante : Aujourd'hui samedi, 1"' février

177'2, l'Académie s'est assemblée pour les confé-

rences. Le secrétaire a continué la lecture des

Mémoires de M. Testelln, liiioiGCs par feu

M. Hulst, honoraire amateur, sous le titre de

Mémoii-es pour servir à l'histoire de l'Acadé-

mie royale de peinture et de sculpture.

Grâce à cette mention, tout s'explique, et il

demeure évident qu(! si la première pensée des

Mémoires de l'Académie appartient à Henri Tes-

telin, s'il en a faille brouillon, la rédaction offi-

cielle, la rédaction académique , les remanie-

ments sont le propre de Van Hulst.

Deux manuscrits conservés A la bibliothèque de

l'Arsenal sous les n"' 822, 822 bis, contiennent

la relation de l'éfablisseinent de l'Académie. Le

manuscrit 822, à la fin duquel on lit • copié par

Antoine Sauvageot», ne serait que la copie modi-

liée comme style du manuscrit 822 bis (voy.

l'aiil Lacroix, Bévue universelle des arts, t. m,
p. /iSl), et le manuscrit 822 bis ne serait aussi

lui-niCine (|ue la copie de la première partie de

YHistoire de VAcadémie de peinture et de sculp-

ture à Paris, f|ue Jean Hou avait entrepris de

composer d'après les notes de son ami Testelin,

Il qu'il n'a pas sans douii! achevée. Une note de

M. ! rancis Waddingtou {Loc. cit., p. 280;, nous

apprend que les liaisons de Jean Rou, secrétaire

interprète des états généraux de Hollande, avec
Henri Testelin, réfugié à la Haye peu après la

révocaliou de l'édit de iNantes, sont, en quelque
sorte, le point de déi)art de cette histoire : com-
posée, dit-il, en faveur d'wi illustre membre de
ce célèbre corps, avec qui depuis longtemps il

était lié d'une amitié fort étroite, et qui, étant

secrétaire perpétuel de cette Académie, lui aban-
donna dans cette vue tous ses registres, d'après

lesquels il rédigea son histoire. I\olez que cette

histoire n'a pas vu le jour. Il n'en a été publié

que des fragments. Voy. Waddington dans la

France protestante des fières Ilaag.

414. Mémoires inédits sur la vie et les

ouvrages des membres de l'Académie
royale de peinture et de sculpture, pu-

bliés d'après les manuscrits conservés

à l'Kcole impériale des Beaux-Arts, par
MM. L. Dussieux, E. Soulié, Phil. de
Chennevières, Paul Mantz, A. de Mon-
taiglon, sous les auspices de M. le mi-
nistre de l'intérieur. — Paris, 1854,

2 vol. in-8 (10 à 12 fr.).

Il est à remarquer que les manuscrits publiés

par U. Dussieux et ses collaborateurs sont restés

enfouis cinquante ans dans les cartons de
l'école avant d'avoir trouvé un éditeur. Ce fut

en 1839 seulement (à cette époque on ne connais-
sait pas tous les noms des membres de l'académie)

que M. Dussieux qui travaillait à un dictionnaire

encyclopédique de l'histoire de France pour l'Uni-
vers pittoresque de 'SIM. Firmin Didot, eu com-
pulsant ce qui restait des papiers de l'académie
pour y chercher des dates certaines, trouva sur
un assez grand nombre d'artistes des mémoires
qui lui parurent de nature à faire conn;iître des

faits et des travaux complètement ignorés. 11 prit

copie de ces documents, les publia et parvint à

attirer l'attention de tous ceux qui s'occupaitnt
de l'histoire de l'art français. De là, les Mémoires
inédits,

415, VIÏET (Louis). L'Académie royale

de peinture et de sculpture, étude bis-

torique. — Paris, 1861, in-8 (2 à 3 fr.).

M. Vitet a adressé cette étude aux vrais amis de
l'école française pour leur bien faire comprendre
les questions qui troublaient alors le domaine des
arts et le genre de remède que l'académie seule
pouvait y apporter. D'un trait aussi précis que
rapide il a esquissé le tableau de la mallieurcu.se

situation des artistes quand, avant l'éiablis.senient

de l'académie, ils ne voulaient pas prendre en-
seigfte, se faire apprentis pendant sept ou huit ans
et se soumettre aux règles de la maîtrise des pein-
tres, sculpteurs, doreurs et vitriers. « H est cer-
tain, dit jM. Vitet, que la faveur des princes de-
vint un abri contre la tyrannie jalouse et mercan-
tile des membres de la maîtrise; à leur corpora-
tion on opposa une corporation supérieure, munie
de privilèges et qui fut l'académie. »

Au moment même où M. Vitet publiait, dans le

Journal des Savants, cette belle étude, dont
l'ubji't est plutôt de démêler les origines de l'an-

cienne acadèii'.ie, de montrer qu'à sa naissance
elle répondait à de sérieux besoins, (|ue d'écrire

son histoire et de la suivie jusqu'à sa suppression
en 1793; à ce moment même, disons-nous, l'aca-

démie des lîeaux-Arts dans son Dictionnaire
{mars 18.'J8), racontait de son côté les luttes de la

compagnie (loni elle est héritièie avec la confrérie
de Saint-Luc. u L'Académie des Beaux-Arts, a dit

« à cette occasion un brillant critique, (lu'elle allait

«bientôt appeler dans son sein comme secrétaire

«perpétuel, l'Académie parle de celle confrérie et
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Il (le la mnîlrisi! avi'c imo sùvériittuii touclic parfois

Il à l'iiijuslicL' ». — Mnis c(.'lt« Sinciité .s'cxiiliciuo :

c'est le souvctiir (ruiie giieirc fini ne dura pas

moins de cent IrenU; ans, ou peu s'eei faut, car

le triomphe de l'Acadéniii' tu- l'ut assuré que par

la déclaration du 15 mars 1777,

410. Établissement de l'Académie royole

de peinture, sculpture et architecture à

Toulouse, par lettres patentes du roi,

enregistrées au Parlement le 13 jan-

vier 1751, —Toulouse, 1751, in-1.

417. ALGAROTTI (Franresco). Sagç/io

so}wa l'Accademia di Francia che è in

Roma.—Essai sur l'Académie de France

à Rome.— Dans ses Opère scelle, X. l""" :

Milan, 1823, 3 vol. in-8 : — trad. en

franc, (par J.-C. Pingeron), sous ce ti-

tre : Essai sur la peinture et sur l'Aca-

démie de France établie à Rome; Paris,

17G9, iQ-12 (1 fr.).

Suivant Algarolii, l'idée première de cette aca-

démie vint de Lebrun, idée accueillie avec faveur

parColbert et réalisée par l'édit de leOO qui fonda

délinitivcnienl cette noble succursale, sur le sol

italien, de notre Académie royale de peinture et

sculpture. Désorganisée le 25 novembre 1792, par

im décret de la Convention qui supprima la place

de directeur et mit l'Académie de France sous la

surveillance de l'agent français près du saint-

siège, elle fut rétablie le 25 octobre 1795 (3 bru-

maire an IV) par un décret du Directoire. Voir

pour plus (le détails, V»TWc\e. Acadhnic de France
dans le Diclionnaire de l'Acadômie des Ileaux-
Arts.

418. BALTARD (Victor). Villa Médicis à

Rome, dessinée, mesurée, publiée et

accompagnée d'un texte historique et

explicatif, par V. Baltard, architecte, an-

cien pensionnaire de l'Académie de
France à Rome. — Paris, 1847, in-fol.,

«g-
Très-belle monographie exécutée avec le plus

grand soin.

419. BEULÉ. L'École de Rome au xix°

siècle, par Beulé, secret, perpétuel de
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,

Claye, 1863, in-8, 23 pp. (Extrait de la

Revice des Deux-Mondes.)

420. Académie de France à Rome. Liste

des premiers grands prix de peinture,

sculpture, etc., depuis sa fondation par le

card. Mazarin (1664) jusqu'en 1850 incl.

— Paris, in-fol.

Celte liste se compose de six planches litho-

graphiées.

ft. Académie d'arcliilccture.

421. Lettres patentes, portant établisse-

ment d'une Académie d'architecture,

données à Paris au mois de février 1717;

enregistrées au Parlement le 18 juin

1717. — Paris, impr. de Prault, in-4.

L'académie d'arcbiieciuro établie sur la fin de
l'aimée 1071, doit son origine à la création d'un

conseil de bûlimenls créé par Colbert vits 1C65;

mais ce qui n'avait éié d'abord (lu'mie simple com-
mission destinée î» examiner les projets de Claude
l'errault pour l'achèvement du Louvre, devint,

entre les mains d'un homme tel (|uc Colbert, vers

la fin de l'année 1671, une académie : « préposée
au rétablissement de la belle architecture et pour
en faire des lecjoiis publiques». On se demande
pour(|(ioi les lettr(!s patentes de cette académie
lui fuient accoidées si tardivement, ainsi que les

statuts et règlements qui lui manquaient et pour-
(|uoi il fallait attendre que le duc d'Antin songeât
à les lui faire avoir. Disons ici, et comme rensei-

gnement, que les registn.'s de l'Académie d'archi-

tecture déposés aux archives (le l'Institut de
France, forinentonze volumes in-folio manuscrits,
coiilenant les procès-verbaux des conférences de
la compagnie depuis le 31 déci.'mbre 1771, jus-

qu'au 5 août 1793. Dans un pays où le goiU des
études sérieuses serait beaucoup plus enraciné,
un pareil recueil aurait depuis longtemps trouvé
un éditeur.

422. Lettres patentes en forme d'édit, por-

tant création de huit nouveaux archi-

tectes de la seconde classe de l'Académie
royale d'architecture; données à Ver-
sailles au mois dejuillet 1728. — Paris,

1728, in-4.

423. Lettres patentes, qui fixent le nombre
des membres dont les deux classes de
l'Académie royale d'architecture seront

composées à l'avenir, du mois de juin

1756. —Paris, 1756, in-4.

424. Lettres patentes du roi, portant nou-
veaux statuts et règlements pour l'Aca-

démie royale d'architecture, etc. — Pa-

ris, 1776, in-4.

5. Projets de 7'ê(07'me de statuts et règlements
d'académie.— CoiisidéraHons sur les sociùlisdes
arts en France depuis 1790.

425. Adresse et projet de statuts et de rè-

glements pour l'Académie centrale de
peinture, sculpture, gravure et archi-

tecture présentés à l'Assemblée nationale

par la majorité des membres de l'Aca-

démie royale de peinture et de sculpture

en assemblée délibérante,— Paris, 1790,

in-8, 85 pp, (3 l'r.).

426. DESEINE (Louis-Pierre). Réfutation
d'un projet de statuts et règlements pour
l'Académie centrale de peinture, sculp-

ture, gravure et architecture, présenté à

l'Assemblée nationale par la majorité des
membres de l'Académie royale de pein-

ture cl sculpture, par M. D. — Paris,

1791, in-8.

427. Adresse à l'Assemblée nationale par
les membres de l'Académie d'architec-

ture soussignés, et projet de règlement
pour une Académie nationale des arts.

Section d'arcliitecture. — Paris, 1791,
in-4.

428. DESEINE (Louis-Pierre). Considé-
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rations sur les académies et particuliè-

rement sur celles de peinture;, sculpture

et architecture, présentées à l'Assemblée

nationale, par M. Deseine, sculpteur du

roi. — Paris, 1791, in-8, 35 pp.
Deseino , né à Paris en 1750, mort en 1827, a

cela de particulier que ce fut sans maître, dit-on,

qu'il étudia la sculpture. En 1780, .il remporta le

grand prix, et en 1785, il fut agrégé à l'ancienne

académie.

429. DESEINE (Louis-Pierre). Notices

historiques sur les anciennes académies

royales de peinture, sculpture de Paris,

et" celle d'architecture; suivies de deux
écrits qui ont déjà été publiés, et (jui ont

pour objet la restitution des monuments
consacrés à la religion catholique. — Pa-

ris, 1814, in-8 (2 à 5 fr.).

430. LAGRANGE (Léon). Des sociétés

des amis des arts en France. — Paris,

1861, in-4.

431. Notes sur la Société Schongauer,
fondée dans le Haut-Rhin, en 1847.
— Colmar, s. d., in-8, 7 pp.

Créer dans le chef-lieu du département du
Haut-Rhin, un cabinet, ou musée d'estampes, afin

de répandre la connaissance des maîtres, et par
suite de faire naître le goût dos arts, tel a été

l'objet de la fondation Schongauer. Celte société

a cru convenable de se placer sous le nom d'un chef
d'école, de Martin Schongauer, inventeur, selon
quelques-uns, de la gravure au burin. Grand ar-
tiste pour son temps, Schongauer a travaillé à
Colmar, où il est mort en l^iSX; or c'est de Col-
mar que sont sorties les plus belles estampes de
toute l'Allemagne au XV siècle.

432. Académie des Beaux-Arts. Statuts et

règlements. — Paris, 1863, in-18.

6. Académies et Corporations en Italie et en
Espagne.

433. ROSSI (G.). Orazione inaugurale
per l'opertura, etc. — Discours pour
l'ouverture et l'inauguration de TAcadé-
niie des Beaux-Arts à Bologne, année
1804. — In-4.

434. Regolamenti, statut i, etc. — Règle-
ments, statuts et projet d'enseignement
pour l'Académie royale des Beaux-Arts
de Florence. — Florence, 1807, in-4.

435. Descrizione deW Accademia délie

f)elle arti di Firenze. — Description de
l'Académie des Beaux-Arts de Florence.
— Florence, 1817, iu-8, avec le portrait

de Michel-Ange (2fr.).

436. Mcmorie e documentl suif Jccade-
mia ligustica délie belle arti, raccolti

da Marc. Staglieno. — Mémoires et do-
cuments sur l'Académie des Beaux-Arts
de Gênes, recueillis par M. Staglieno. —
Gênes, 186 -67, 3 part, iu-8, avec pi. gr.

437. Ordini dell'Accademîa de' plttorie

smiltori di Roma. — Règlements de
l'Académie romaine des peintres et

sculpteurs. — Rome, 1609, in-4.

438. ZLTCCARO ou ZUCCHERO (Fede-
rigo). Origine e progressa dell' Acca-
demia del disegno dei pittori, scultori

e architetti di Roma, etc. — Origine

et progrès de l'Académie de dessin des

peintres, sculpteurs et architectes de
Rome, avec plusieurs discours recueillis

par Romauo Alberti, secrétaire de cette

Académie. — Pavie, 1604, in-4.

La première idéed'une Académie des Beaux-Arts
à Rome appartient à Girolaino Muziauo, peintre,

graveur et mosaïste distingué. La charge de sur-
imenuant des travaux du Vatican lui donnant
accès uprès de Grégoire XIII, il voulut en profiter

pour reiTiplacer par une compagnie jeune et vi-

vace une confrérie vieille et inefficace, et à cette

occasion il obtint un bref du Pape daté du 15 sep-

tembre 1577. Mais la mort arrêta l'exécution de
ses projets ; ce fut F'ederigo Zuccaro qui eut la

bonne fortune de les réaliser seize ans plus tard.

Le l'i novembre 1593, Sixte V confirma le bref de
Grégoire XIII, et Zuccaro fut acclamé prince de
l'académie de Saint-Luc par tous les artistes de
Rome qui s'étaient réunis dans la petite église de
Saint-Jlartin au pied du Capitule.

439. Ordini e stotuti deWJccademia del

disegno di San-Lnca, corretti e con-

fermati sotto Clémente XI. — Règle-
ments et statuts de l'Académie de dessin

de Saint-Luc, revus et confirmés sous

Clément XI. — Palestrina, 1716, in-4.

440. Statuti delV insigne Accademia
del disegno di Roma, detta di San
Luca Evangelista. — Statuts de l'illus-

tre Académie de dessin à Rome, dite de
saint Luc, évangéliste. — Rome, 1796,
in.4 (2 fr.).

441. In Iode délie belle arti orazione e

componimenti poetici, relazione del

concorso dair Accademia del disegno
in S. Luca, etc. — Discours et com-
positions poétiques à la louange des
Beaux-Arts et relation du concours de
l'Académie de dessin de Saint-Luc, en
mai 1792. — In-4.

442. MISSIRINI (Melchior). Memorie
per servire alla storia délia. Romana
Accademia di San Luca , etc. — Mé-
moires pour servir à l'histoire de l'Aca-

démie romaine de Saint-Luc, jusqu'à la

mort d'Ant. Cauova. — Rome, 1823,
in-4 (8 à 12 fr.).

443. Regolamenti e statuti, etc. — Rè-
glements et statuts de l'Académie royale

de peinture et de sculpture. — Turin,
(788, in-fol.

444. Statuto e prescrizioni délia pubblica
Accademia di belle arti., istituita in



RÉGLEMENTATION DES REAUX-ARTS. 43

Venezia, etc. — vStatutset prescriptions

de l'Académie publique des Beaux-Arts

établie à Venise par décret du sénat.

—

Venise, 1782, gr. in-4.

445. SAGREDO (Agostino). Suite con-

sorterie délie arti edificative in J'ene-

zia, etc. — Des sociétés d'architectes à

Venise ; études historiques, avec docu-
ments inédits.—Venise, 18r)G,in-8 (3 fr.).

440. SELVATICO (Pietro Estensc, niar-

chese di). Intorno aile condition l pre-

senti délie arti del disegno e nW in-

fluença die ri esercilano le accademie
artisticfie, etc.— De la Condition pré-

sente des arts du dessin et de l'influence

qu'y exercent les académies. — Venise,

1857, in-8.

447. Estatulos de la real Academia de
San-Fernando.—Statuts de l'Académie

royale de St-Ferdinand.— Madrid, 1 757,

in-8 (2 fr.).

448. Distribucion de los premios conce-

didos por et rey nicestru seîior d los

dlscipulos de tas très nobles artes, etc.

— Distribution des prix décernés par le

roi, notre maître, aux élèves des trois

nobles arts, pour la royale Académie de

San Fernando, dans la séance publique

du ISjuillct 1796. — Madrid, s. d., in-4.

440. Noticia liistorica de tosprincipios,

progreso y ereccion de ta real Aca-
demia de las nobles artes, etc. —
Notice historique touchant les princi-

pes, les progrès, la fondation de la

royale Académie des Beaux- Arts, sculp-

ture, architecture, établie à Valence
sous le nom de San Carlos et indication

des prix qui y furent décernés dans la

séance du 18 août 1773. — Valence,
1773, in-4.

450. Constituciones para et gobiernode
la. junta de comision de arquitectura
de ta real Academia de S. Carlos. —
Règlements pour le conseil de la Com-
mission d'architecture de l'Académie
royale de S. Carlos. — Valence, 1791 ,

gr. iu-8 (l fr.).

E. DE LA. BKCLEMENTATION DES BEAUX-
ARTS EN FRANCE ET A l'ÉTBANGER :

DÉCRETS, ORDONNANCES, ARRÊTÉS, ETC.

451. Pétition motivée de la commune des
arts à l'Assemblée nationale pour en
obtenir la plus entière liberté de génie
pour l'établissement de concours dans
tout ce qui intéresse la nation, les sciences

et les arts ; pour réclamer contre l'exis-

tence des académies ou autres corps pri-

vilégiés, et contre la création d'un corps

des ponts-et-chaussées. — Paris (1790-

1791), in-8, 16 pp.

I.a coinniiino des ;iits fut instituée par l'As-

semblée constituante pour dresser l'inventaire

(le tout ce qui était venu s'entasser à Paris de
livres et de tableaux par suite de la suppression

des monastères? (Voyez, ci-dessous le décret de la

Convention nationale du 18 octobre 1792.) Cette

pétition motivée est signée par Ilestout, président

de la commune, Turcaty, secrétaire, et Léon Du-
(ourny. liestout (Jean-Bernard) est de tous les

peintres de cette famille celui qui obtint le moins
(le ci'lébrité.

L'émotion universelle produite par la déclara-

tion des droits de l'bomme se retrouve dans cette

pétition enllammée. " LéfiiNlateurs, s'écrient les

Il pétitionnaires , le gi'iiie ne peut-être coercé
» (sic); il rtgut ou il fuit. Vos immortels tra-

II vaux n'opèrent la liberté, que parce qu'ils

sont eux-mêmes l'ouvrage du génie. C'est

• donc dans le temple même du génie que le

Il génie dis arts invoque la liberti;. n Après
un tel début la commune des arts ne pouvait
manquer de déclarer : lo que la formation de
tout corps particulier exerçant une profession dé-

terminée est contraire au (Iroit naturel, au droit

commun, à la constitution et attentatoire à la li-

berté; 2o que toutes les académies ayant un
régime déterminé par des statuts pleinement
aristocratiques, et étant enlièremerit opposés à

tous les principes constitutionnels, ne pen\ent
subsister avec la liberté; 3" que l'organisation

actuelle des écoles, loin de produire l'émulation

la détruit, loi;; de développer le génie le force

à suivre l'ornière de la routine, ou l'enferme

dans les limites du système de quekiue secte.

Enlin, après avoir attaqué vivement le corps des

ponts et chaussées qui, sous l'apparence d'une
simple direction administrative, est deveim (luel-

que chose de formidable contre la liberté des arts;

après avoir allégué que ce corps est si peu utile

en réalité que le's chemins dans les provinces qui
ne sont pas grevées du privilège des ponts et

chaussées sont aussi beaux que dans celles sur
lesquelles pi^se ce privilège, et après avoir com-
battu, comme fausse, l'idée que des hommes res-

treints dans nu geme d'études l'approfondissent,

comme si moissonner et glaner dans le vaste

champ des connaissances humaines n'était pas le

moyen de se perfectionner, les pétitionnaires, de-

vançant la décision de l'assemblée, croyent en-
tendre ce décret solennel :

("lénie des arts, sois pleinement libre. La
(I nature le veut, la raison le déclare, la loi le

Il prononce. Plane donc au-dessus de la France ; il

Il n'est plus de corps, de privilèges, de conditions

ni de tarifs, les i''ran(;ais soumettent toute pen-
II sée, toute découverte utile au foyer des con-
II cours illimités; ils convoquent tous les hommes

poiu' cette sublime rivalité des talents. Génie,
prends ton vol , et sème sur eux les étincelles

a (le ton flambeau !

452. .TANSEN (H.-J.). Projet tendant à

conserver les arts en France en inniior-

talisant les événements patriotiques et

les citoyens illustres, par H. -.F. Jansen,

sociétaire de la société nationale des
Neuf-Sœurs. — Paris (1791\ iu-S, IG pp.

( Extrait du « Tribut do la Société na-

tionale des Neul's-Sœurs ».)

L'auteur est très-frappé de rinfluence du pa-
triotisme sur les arts, et pour combattre les causes
de ruine qui les menacent, il propojerait de consa-
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crer l'immense galerie du Louvre îi l'héroïsme du
dévouement patriotique. 11 serait heureux d'y

promener ses regards sur les images des grands
hommes qui ont bien mérité de la patrie et sur

une suite de tableaux représentant les évé-

nements mémorables d'une révolution, l'éton-

nement et l'admiration de l'univers.

iMais comment arriver à réaliser ce projet ? En
supposant, dit-il, que sur les vingt-cinq millions

d'âmes qui composent la population de la France,

il n'y en eût qu'un million qui voulût contribuer,

seulement à vingt sols par tête, à former une
caisse, on aurait un million de livres tournois

dont voici l'emploi :

Six statues de marbre à 15,000 li-

vres fait 90,000 livres

Six tableaux d'histoire à 8,000 livr. ft8,000 —
Six gravures d'après les statues

de marbre 3,600 —
Six gravures d'après les tableaux

d'histoire 60,000 —
A distribuer aux artistes qui au-

raient fait les meilleurs mo-
dèles, dessins, gravures, etc.,

d'objets relatifs à la Révolution
et aux circonstances actuelles. 98,400 —

Total. . . 300,000 livres

Le reste de ia recette serait employé à mettre
la galerie de la liberté en état de recevoir les mo-
numents qu'on y destinerait : et l'argent qu'on
retirerait de la vente des gravures faites d'après

les tableaux et les statues, et celui piovenant des

planches qu'on pourrait acquérir des artistes qui

auraient traité des sujets analogues, servirait à

exercer des actes de bienfaisance ou d'encoura-

gement aux élèves qui en seraient jugés dignes.

Quel est ce Jansen? Serait-ce le libraire, le tra-

ducteur infatigable (on connaît de lui trente-trois

traductions), l'éditeur de l'histoire de l'art de
Winckelmann, le bibliothécaire de M. Talleyrand,

le censeur impérial? Sans aucun doute; et malgré
la pauvreté des idées et le mauvais style de cette

triste élucubration, nous sommes forcés de la lui

attribuer.

453. Décret de la Convention nationale

du 18 octobre 1792, l'an I-^"" de la Répu-
blique française. Réunion des commis-
sions établies pour la conservation des

monuments des arts et des sciences. —
Paris, imprimerie nationale executive

du Louvre, 1792, in- 4, 4 pp.
« La Convention, dit un écrivain qui s'est

chargé de montrer notre grande révolution du
côté pacifique et intellectuel, et dans des créa-

lions en dehors des actes politiques (Despois, Le
t'andalisme rcvolutionnaire), la Convention ne
« s'était pas contentée d'édicler des peines sévères
• contre ceux qui di'gradaient ou détruisaient les

« monuments des arts, elle avait chargé une coni-
« mission spéciale de dresser l'inventairw de tous
« les objets précieux. »

Déjà une commission de ce genre avait été
instituée par l'Assemblée constituante, dit M. Des-
pois (ouvrage cité), • et ce fut elle qui forma le

noyau de la commission des monuments des arts

ex des sciences, composée de trente-trois nvembres
dont voici la liste : Ameilhon, Barthélémy, Boizot,
Brequigny, Broussormcl, Camus, Cassard, Cour-
tois, Dacier, David, Debure, Demonier, Desmarets,
Dormesson, Doyen, Dufourny, Leblond, Masson,
Mercier, Meunier, Mongei, Mureau, Mouchy,
.Mulot, Tajou, Poirier, l'utod, Bcgnaud, Vander-
inont , auxquels furent joints (iuyton, Barrère,
DusauK et Sergent.

4.'>1. Décret de la Convention nationale,

du 2r jour du l^"" mois de l'an second

de la République française, une et indi-

visible, qui accorde un fonds annuel de

100,000 livres, pour dépenses relatives

au INIusée de la République, et à d'autres

objets qui intéressent et les sciences et

les arts. — Paris, au 2'= de la République

(1793), in-4, 2 pp.

45.5. Décret de la Convention nationale

du 6 février 1793, l'an second de la Ré-
publique française, relatif au payement
des dépenses faites pour les travaux de

la commission des monuments et à l'im-

pression de l'état des gratifications et en-

couragements distribués pour les arts et

les sciences. — Paris, imprim. nationale

executive du Louvre, 1793, in-4, 2 pp.

Les dépenses de celte commission furent prises

sur la somme de trois cent mille livres, assignée

pour l'encouragement des arts et des sciences, par
décret du 9 septembre 1791.

456. Arrêtés du Comité de salut public,

relatifs aux monuments publics, aux arts

et aux lettres. Extraits des registres des
arrêtés du Comité de salut public de la

Convention nationale, 25"^ jour de flo-

réal, l'an second (1793) de la République
française une et indivisible; signé au

registre: Robespierre, Carnot, C.-A.
Prieur, R. Rarrère, A. Couthon, R. Liu-

det, Rillaud-Varenne et Collot-d'Her-
bois. — In-4, 21 pp.

Il nous a semblé utile et opportun, dans un
moment oîi la destination et la restauration du
palais des Tuileries sont discutées , de rappeler

quelles étaient les vues du Comité de salut public

sur ce palais. D'autres dispositions ou arrêtés

nous montrent que les arts n'apparaissaient à
celte époque que comme les messagers du génie
révolutionnaire.

10 Mesures définitives pour l'embellissement
du palais national (les Tuileries) et de ses acces-
soires. La cour du palais national, est-il dit dans
cet arrêté, sera fermée du côté du Carrousel par
un stylobate circulaire. Des figures, représentant
les vertus républicaines, seront placées sur des
socles portés sur une seule base, symbole de l'unité

de la République. Sur la face de chacun des socles

du côté de la cour, sera placée une étoile flam-
boyante qui éclairera le p:dais national pendant la

nuit, elc Les deux galeries situées des deux
côtés du pavillon de l'Unité , seront réunies en
démolissant les murs qui obstruent le passage du
côté du jardin. Ces galeries seront ornées des
statues des grands hommes. . La terrasse dite des
Feuillants sera élargie; la partie du jardin située

au-dessous de cette terrasse sera convertie en pa-
lestre qui servira aux exercices gymnastiques des
jeunes gens. 11 sera construit le long de celte ter-

rasse unporliqueouvert au midi dans toute la lon-

gueur du palestre. L'intéiieurdece portique sera
orné de tableaux capables de développer et de di-

riger les passions généreuses de l'adolescence.
2" Appel (lu Comité de salut public aux artistes

de la iiépublique à concourir à l'élévation d'un
moiuiment sur la place de la Victoire à la mémoire
des citoyens morts pour la patrie le 10 août l'792.

— Les ouvrages seront jugés par le jury des arts.

(12 floréal an IL)
3" Arrêté duComiléde salutpublic par lequel la

commission des travaux publics se concertera avec
David, député, pour l'exécution la plus prompte
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du inniiuinuiit cri bronzf ([ui doit Oirc •'• levé sur
In pointe occidentale de Tile de P;iris, d';ipi(";sun

décret du 27 brnniaiie et (|ui doit représenler le

petii)lc françnis, le fanatisme, le royalisme et le

fédéralisme.' (5 floréal an II.)

'10 Appel du Comité de salut public h tous les

artistes de la lii-publique ù concourir à l'exécution

des monuments en bronze et en marbre, qui
doivent retracer à la postérité les époques glo-

rieuses de la Hévolution franc. lise représentée

dans la fètc de la réunion du lu août dernier. —
Les objets du concours sont : Jm liginx de la

Kadirc rùgéncrèc sur les ruines de la Bastiile. —
L'arc Irioniplial du boulevard italien avec invita-

tion aux arcliiiectes de le mieux placer. — I^a

ligure de la Liberté sur la place de la l'iévoliition.

— La ligtne du peuple français terrassant le fé-

déralisme. (5 floréal.)

5" Le Comité de salut public appelle tous les

artistes de la r.épublique à représenierà leurclioix

sur la toile, les époques les plus glorieuses de la

lîévolution française. (5 floréal.)

0» Le Comité de salut pui)lic appelle les artistes

de la lîépublique à concourir à l'exéculion de la

colonne qui doit être élevée au Panthéon en vertu
d'un décret de la Convention nationale en l'hon-

neur des guerriers morts pour la pairie. (5 llnr.)

7» Appel du Comité de salut public ù tous les

artistes pour élever une statue de bronze à

J.-J. Iiousseau. Ce monument sera placé dans les

Champs-Elysées. (5 floréal.)

8" Appel' du Comité de salut public à tous les

artistes pour transformer en arènes couvcnes le

local qui servait au théâtre de l'Opéra entre la rue
de Bondy. Ces arènes seront destinées à célébrer

les triomphes-de la République, ainsi qu'aux fêtes

nationales pendant l'Iiiver, par des chants civiques

et guerriers.
Co Appel du Comité de salut public aux artistes

pour (lu'ils proposent des moyens simples et éco-
nomi(|ues de construire des fermes et des habita-

tions plus salubres. (13 lioréal an 11.)

457. Rapport et projet de décret relatifs à

la ri'stauration des tableaux ot autres

monuments des arts, lormant la collec-

tion du Muséum national; par G. Bou-
quier, au nom du comité d'instruction

publique, imprimé par ordre de la Con-
vention nationale. — Décret adopté le

6 messidor l'an deuxième de la Républi-

que française une et indivisible. — lu-8,

8 pp.

Le citoyen Bouquier, secrétaire do la Conven-
tion, président du club des Jacobins, commence
parreciinnaitreque les monuments d'art du musée
national u doivent servir de modèles aux jeunes
républicains qu'un heureux génie entraîne dans
la carrière • ; mais, si c'ist d'après ces monuments
que les jeunes gens sont obligés de marcher, il

faut que cette marche soit révolutionnaire et dans
les sentiers nouveaux que la liberté ^ient de leur

tracer. Le citoyen Bouquier s'élève ensuite avec
force conire cetti; routine française et monar-
chique qui, asser\issant les arts aux caprices du
faux goùl de la corruption et de la mode, avait ré-

tréci leur génie, maniéré leurs procédés et déna-
turé leur but. «Il est temps, dit-il, de substituer

aux enluminures lubriques qui paroient les ap-
« parlements luxueux des satrapes et des grands,

«les boudoirs voluptueux des courtisanes, les ca-

II billets de soi-disant amateurs, cabinets qui, loin

• d'offrir, aux yeux, des collections dignes de
Il déposer en faveur des arts, ne leur préseriloient

Il guère que des ex rolo déposés par l'immoralité
u dans le temple du lihertniage; il est temps de
I substituer à ces déshonorantes productions des
1 tableaux dignes de lixer les regards d'un peuple

a républicain qui chérit les mœurs, honore et
« récompense la vertu. «

Plus loin le citoyen Bouquier déclare que les

peintures érotiqiieinent maniérées des Boucher,
des Vaiiloo et de h-iirs imitateurs doivent dispa-
railre de nos musées, parce que leurs pinceaux
efféminés ne sauraient inspiier le style mâle et
nerveux qui doit caractériser les exploits révo-
lutionnaires des défenseurs de l'égalité.

Et s'i'chauffant de plus en plus, le citoyen Bou-
quier s'écrie : « Beiirons de la pou.ssière ces su-
• perbcs morceaux de peinture (|ui, qualifiés de
" tableaux noirs par nos enlumineurs , ont dé|iéri

«dans l'oubli: — qu'il ni' si^)it désormais permis
«qu'aux ignorants de (|ualilierde tableaux noirs
Il ces productions vigoureuses dont l'aspect rc-

«doutable écrasa loiijours les salons couleur de
Il rose, que naguère l'ineptie, la fatuité, la dé-
« pravation des courtisans proclamoieni emphati-
II quement en présence d'un tyran imbécille, et
Il des messalines d'une cour infâme, d'une cour
«qui n'accueillit jamais que l'ignorance itnpu-
'I dente, rampant bassement à ses pieds, sous les

«noms usurpés des talents i>.

Suit le projet de décret ainsi conçu : « La Con-
II vcntion mtionale, considérant combien il im-
porte pour leinaintii;n et le progrès des arts, de
pourvoir à la restauration des moniinienis pré-

n cieux qui forment la collection du .Muséum na-
« tional, décrète : Il sera ouvert un concours pour
Il la restauration des tableaux, statues, b is-rclief.«,

• et généralement de tout monument de sculpture
a formant la collection du .Muséum national n.

458. Décret de la Convention nationale,

du 12 août 1793, l'an second de la Ré-
publique française, qui ordonne l'appo-

sition des scellés sur les portes des ap-
partements occupés par les académies
supprimées par décret du 8 du présent
mois. — Paris, l'an II de la République
(1793), in-8.

459. Décret de la Convention nationale,

du 28^ jour de frimaire, an second de la

République française, une et indivisible,

qui supprime la commission des monu-
ments, et la reni[)lace par une commis-
sion temporaire des arts. — Paris, an II

de la République (1793 , ia-4.

Le zèle de la commission des monuments s'étant

refroidi avec le temps, et la négligence ayant
excité des plaintes, dont, au nom du comité d'ins-

truction, le conventionnel .Mathieu- Mirampal se
lit l'organe, cette commission fut supprimée et
remplacée par la commission temporaire des arts,

chargée de rexécution de tous les décrets concer-
nant la conservation des monuments, des objets

de science et d'art, leur transport et leur réunion
dans des dépôts convenables. Elle fut chargée en
outre de piésenter à la Convention nationale des
moyens d'assurer dans toute l'étendue de la Bépu-
blique la conservation îles monuments, objets

d'art et de science et bibliothèques, sans autre
déplacement que celui que peut nécessiter la

conservation inéine des objets.

400. Compte rendu à la Convention na-
tionale par la Commission supprimée
des monuments. — Paris, s. d. (1793),
in-8.

4GI. Procès-verbal de la première séance

du Jury des arts nommé par la Conveu-
tioa iiationalc et assemblé dans une des
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salles du Muséum, eu vertu des décrets

des 9« et 25'= jours de brumaire an II de

la République frauçaise une et indivisible,

pour juger les ouvrages de peinture,

sculpture et architecture mis au concours

pour obtenir le prix.— Paris, an II, in-8.

L'intérêt de cette pièce réside dans les opinions

motivées des memijres du jury : Gérard, Pi ud'lion,

Fragonard, Topino-Lebrun, Lesueur, Ghaudet, etc.

4G2. Instruction sur la manière d'inven-

torier et de conserver dans toute l'éten-

due de la République tous les objets qui

peuvent servir aux arts, aux sciences et

à l'enseignement, proposée par la com-
mission temporaire des arts et adoptée

par le comité d'instruction publique de

la Convention nationale. — Paris, an II

(1794), in-4, 70 pp.

463. Projet d'organisation d'une nouvelle

direction générale des arts, et moyens
de les faire fleurir dans toutes les villes

de l'empire français. Cette organisation,

loin de rien coûter au gouvernement, lui

rapportera quatorze millions par an, et

mettra à la nomination de l'empereur

six cent quatre-vingt-une places. — Pa-

ris, septembre 1805, in-8, xiv-44 pp.
L'auteur de ce projet d'organisation se nommait

Bernard Dagesci.G'était un amateur qui s'efforça

de répandre le goût des arts dans le département
des Deux-Lèvres pendant les orages de la Révo-
lution. Peu de temps après la fondation du premier
empire, il conçut le projet dont nous donnons le

titre. Selon Dagesci, l'empereur nommera un di-

recteur général des arts. Cette direction se com-
posera des membres de la classe des Beaux-Arts de
l'Institut et elle aura le titre d'académie impériale

de peinture, sculpture et architecture. L'académie
choisira six de ces membres, le directeur six

autres et dans ces douze noms, l'empereur en
nommera six. Quatre de ces six artistes inspecte-

ront la Ftaiice. Les deux autres auront l'inspec-

tion de l'Italie. Lorsque les inspecteurs généraux
auront visité les départements et les artistes qui y
sont, examiné les services qu'ils'ont rendus par
leurs ouvrages et les écoles qu'ils y ont établies,

ils présinièront un artiste pour être directeur des
arts dans chaque département. Il sera établi dans
chaque chef-lieu une école gratuite sous la con-
duite de ce directeur des aris. L'objet de ces écoles

sera de pourvoir à l'instruction des élèves des
lycées, externes comme internes, et à l'améliora-

tion des arts dans les classes ouvrières dont le

métier touche au dessin. Dans sa préoccupation
l'auteur ne néglige rien, pas même l'indication du
costume. Si les artistes ([ui sont membres de l'Ins-

titut conservent leur uniforme, les associés cor-
respondants (le l'Institut porteront sur leurs habits

des boutons dorés. Les artistes qui ne seront point
employés à la direction générale des arts, et qui
pajeraieiit un droit de licence pour l'exercer, por-
teront des boutons sur leurs habits; il en sera de
même des amateurs qui auraient obtenu ce droit

de licence et des dames qui font leur état des arts :

elles porteront un collier sur lequel sera une mé-
daille avec les attributs de la section à laquelle elles

appartiennent. Quant aux dames ou demoiselles
qui exercent les ans pour leurs plaisirs, elles

porteront sur leur collier un camée sur lequel est
représenté un amour tenant les attributs de la

section (|ui les concerne.
Nous indi(|uons ici seulement (|uel<iucs traits de

ce siiignlier projet, de ce casernement des Beaux-
Arts. Pour les autres, nous renvoyons le lecteur à
la brochure elle-même.

464. Rapport sur les encouragements, ré-

compenses et pensions à accorder aux
savants, aux gens de lettres et aux ar-

tistes, séance du 17 vendémiaire, l'an III

(1795)de la République une et indivisible,

suivi du décret de la Convention natio-

nale, et imprimé par son ordre.— In-4.

465. EDWARDS (Edward). The adminis-
trative Economy of the fine arts in En-
gland. — De l'Organisation administra-

tive des Beaux-Arts en Angleterre, par

Ed. Edwards, attaché au Musée britan-

nique. — Londres, 1840, in-8.

466. RUSKIN (J.). The political Eco-
nomy of Art. — L'Economie politique

de l'art.—Londres, 1857, in-8 (1 fr. 25.).

467. JULLIEN (Amédée). Les Beaux-Arts

et leur administration. — Paris, Deutu,

1868, in-8, 171 pp. — 2 fr.

F. l'art officiel (*).

SOLENNITÉS ET FÊTES ILLUSTRÉES.

1. Solennités civiles.

{Enlrùes de villes. — Sacres. — Baptêmes. —
Mariages, — Funérailles, etc.)

A. Souverains et princes du sang.

1. Généralités.

468. Pandectx triumphales sive pom-
paruni et festorum ac solemnium ap-
paratuwn, convii-iorum, spectaculo-
ru7n, etc., qitx in inaugurationibus

,

nuptiîs... funeribus... Imperatorum,
Regimi, Principumque édita concele-
lirataque sunt (a Francisco Modio).To'
mi duo. — (In fine :) Francofurti ad
Mœnum, ap. Joh. Feyrabend, impens.
Sigismundi Feyrabendi. M.D.LXXXVI
(1586), in-fol., fîg. sur bois (40 à 50 fr.).

Dans cet ouvrage François Modius, jurisconsulte

{') Les Solennités civiles ont été classées dans l'ordre his-
torique des personna{;es qu'elles conceruenl.
On n'a pas cru devoir copier servilement les titres dcj ou-

vrages anciens, en manière dcfac-similc, système adopté dans
les bibliographies à l'usage des bibliophiles seuls. Tout en
observant strictement l'orthographe des originaux, je me suis
permis, dans l'intérêt de la clarté, d'ajouter les accents et la

ponctuation et de remplacer l'ancienne forme conventionnelle
de certaines lettres (tels que les u pour les uetréciproqueinenl»
et les i pour les j) par leurs équivalents actuels. J'écris donc :

fdict, (este, etc., mais je substitMc livre à liurc, jours à
ioum, etc.

Pour les variations des prix et quelquefois pour certains
détails de fcifc//();)/i!7(e sur les ouvrages de cette série, on peut
consulter le Manuel de lli uiict et Is Trésor des livres de
Ura!s»e. Mes notes sigi.alenl les articles qui sont omis dans
CCS dcul grandes bibliographies gcuéidles.
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et humaniste flainand, traite des triomplies ciir/,

les anciens; dfs jeux et des spectacles; des
pompes funéraires, et à la suite de ces trois dis-

serlalions, on trouve non-seulement <lcs relations

des solennités pendant le moyen âge, mais aussi

une quatrième dissertation sur les joutes, les

tournois et h^s combats singuliers dans toute
l'Europe Les ligures, nueinent exécutées, sont de
Josi Anunan, ou Aman, peintre, graveur sur
cuivre et sur bois, né à Zurich en 1539, mort à

Kureniberg en 1591. Nagler ne cite pas les Pan-
(Icctœ triinnpliates dans sa list(! des travaux de
Josl. Amman, mais il indique le portrait de Sigis-

moiid Feyrabend, l'éditeur des l'anUeclcs, comme
Étant l'œuvre de cet urliite aussi fécond qu'habile.

2. France,

a. Royaume de France.

469. L'Entrée de la Royne en sa ville et

cité de Paris, imprimée par le coninian-

demeut du Roy, nostre Sire. — Paris,

Geolïrov Tory, "lô31, iu-4, 28 IT.jfig. s,

bois (100 fr. et plus).

Joli volume avec encadrements par Geoffroy
Tory et sa marque du Pot cassé. On y trouve
une charmante gravure sur bois, représentant un
candélabre offert à la reine par la ville de Paris,

avec la mention suivante : Dcseign du présent
faict à la royne en deux 'chandeliers. Sur le

premier feuillet on lit ce qui suit : Il est permis
à maislrc Gcoffrorj Tory de Bourges, mar-
cliand-libraire, demeurant à Paris, d^impri-
incr cl mettre en rente le présent livre.

Geoffroy Tory, né à Bourges vers 1£|80, mort à

Paris en 1533, était une de ces brillantes et souples
intelligences du seizième siècle, qui comprenaient
tout, tmbrassaient tout et se p'iaient à tout :

aussi fut-il à la fois linguiste, philosophe, impri-
meur, libraire et graveur. On lui doit la gravure
d'un nombre considérable de vignettes, marques,
frontispices, lettres ornées et devises qui ornent
les publications de son ti'inps.

La reine dont l'entrée à Paris est décrite dans
cette plaquette, n'est autre qu'Eléonore d'Autri-
che, seconde femme de François h'^. Guillaume
IBochetcl a fait le texte.

470. La Rlagnificence de la superbe et

triomphante Lntrée de la noble et an-
tique Cité de Lyon, faicte au très-chres-

tien roy de France Henry, deuxiesme de
ce nom, et à la royne Catherine, son
espouse, le 23 septembre 1548.— Lyon,
Guillaume Rouille, 1549, in-4, 58 ff.,

avec 15 grav. sur bois (200 fr. et plus

rel.en niar.).

Les gravures qui ornent cette plaquette fort
rare sont dues à Bernard .Salomon, dit le Petit
Bernard (voir Arcliiixs de l'art français, 2'-' série,
t. IiT, p. Ù251. La composition est satisfaisante,
mais l'exécution laisse à désirer. Le texte a été
écrit par Maurice Scève, poêle et savant anti-
quaire, avec la collaboration de Claude de Tail-
Icmont.
Lue traduction italienne de cette relation, ornée

des mêmes gravures, fui publiée simultanément
par le même éditeur, sous ce titre : La magnifua
et triumpliale cntrata del christicuiiss. rc di
Francia Ilenrico sccondo, etc., in-4, 68 ff.

471. C'est l'Ordre qui a esté tenu à la

nouvelle et joyeuse entrée que très-hault

très-excellent et très-puissant prince le

roy très-chrestien Henry, deuziesme de
ce nom, a laicte en sa bonne ville et cité

de Paris, capitale de son royaume, le

sczième jour de juinp, m.d.xlix. —
Paris, chez Jacques Rolîet dict leFaul-
cheur (1549), in-4, 38 11'., avec 11 pi.

sur bois (280 fr. cart. et plus).

Voici uni; véritxd)le œuvre d'an. Brunet et Aug.
r.ernard ont supposé que ces onz': bi Iles plan-
ches pouvaient être attribué-es à Geoffroy Tory,
le célèbre graveur et imprimeur du roi. Cette hy-
pothèse n'est pas soutenable, car au moment de
la publication de ce livre Tory était mort depuis
seize années 1533). M. Paul Lacroix, dans le Ca-
talogue de la bibliothèque de .Soleinne, soutient
que ces figures « sont certainement dessinées par
un des élèves du Primatice, sinon parle Primaiice
lui-même». Renouvier (et cette opinion est par-
tagéeparM. Ambroise Firmin-Didot dans le Ca-
talogue raisonné de sa bibliothèque; Paris, 1867,
in-8) croit au contraire qu'il y a lieu de recon-
naître ici la main de Jean Cousin, particulièrement
dans les planches qui représentent l'Uercute
gaulois, la Seine, la Marne, le bon Evénement,
l'Arc triomphal et la figure d'j Luletia, nova
Pandora : a Le dessin, dit M. Renouvier, en
Il est pur, plein de qualités, et la.gravure si ha-
(1 bilement ménagée qu'on ne peut la croire d'une
autre main. 11 scmijle qu'un ciseleur seul a pu,

« en aussi peu de tailles, fouiller ces têt'-s piquan-
(I tes, modeler ces corps élégants, friper ces dra-
perles; et le ciseleur, qui donc serait-il, sinon

« l'auteur du mausolée de l'amiral Chabot? n

Le texte de cette entrée est de Ilardouin Chau-
veau.

L'ne autre édition, qu'on croit l'originale et qui
est identique à la précédente, a été donnée à j'a-

ris par Jehan Uallier, s. d., de ûl ff. (le dernier
côté 37) et 1 t. blanc. Elle est fort rare et a été
payée 710 fr. rel. en mar. à la vente Yemeniz.

472. L'Entrée de Henri II, roi de France,
à Rouen, au mois d'octobre 1550. Im-
primé pour la première fois d'après un
manuscrit de la bibliothèque de Rouen,
orné de dix planches gravées à l'eau-

forte par Louis de Merval, accompagné
dç notes bibliographiques et historiques

par S. de Merval. — Rouen, 1868, iu-4

obi., 3 ff., 20 pp., xxvH l't. et 10 pp.
(Publié par la Société des bibliophiles

nomands. Tiré à centexempl.)— 40 fr.

Un heureux coup de main qui rendaità la France
les châteaux et les forteresses dont les Anglais
s'étaient emparés dans le Boulonnais, une paix
glorieuse, un roi jeune et brillant, et pour tout
dire, le début d'un règne, une de ces dates où
tout le monde espère et où tous les partis se
taisent et se recueillent pour mieux observer,
duinièrent à cette entrée un caractère particulier
de splendeur et de goût. L'opulente bourgeoisie
de lîoui'u voulut surpasser ce qui avait été fait les

deux années précédentes à Lyon lors de la première
entrée du roi, et à Paris pour son entn-e après le

couronnement de la reine Ciiiherine de .M.dicis à
Saint-Uenis, et pour cela on chercha de nouvelles
et estru/iges inventions.
Le souvenir de ces cstranges invcnlions ne

devait pas être perdu pour la postérité. L'année
suivante (1551) parut à Rouen chez Robert le Iloy
et Robert et Jehan diciz du Gord, une plaquette
très-recherchée des bibliophiles et dont le litre

commence ainsi : C'est la déduction du sutnp'
tucux ordre, plaisanti spectacles et magnifiques
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tliiâlrcs, (tressés, etc. (voy. plus bas). Quelques
aniu'es après, en 1557, Jean Dugoid, Dugorl ou
du Gord qui, avec son frère Robert, avait acquis
le pnriage du privilège coucc-dr à Hobcri le Hoy
pour la publication deTenlrce d'Henri II à Pioueii,

en lit réimpriuicr les planches et y ajouta mi texte
en vers qui parait avoir ité emprunté au ma-
nuscrit publiO par la Socictù des bibliophiles. On
y trouve cependant de nombreuses variantes cl

250 vers de moins environ ([ue dans le manuscrit.
Le titre de cette publication, tellement rare qu'on
n'en connaît que deux exemplaires, commence
ainsi : Les poiirtres et fiO'H'cs du sumplueux
ordre, plaisantz spcctacten, etc.

Le manuscrit (le l'.oueri, dont la publication est

due à l'intelligente initiative de iM. André Pot-
tier, est sur vélin, de UO feuillets, 3 de garde et

21 de texte, et présente en outre dix minia-
tures à pleines pages , au bas de chacune des-
quelles on lit un distique latin en lettres d'or,

qui explique le sujet. Huit de ces miniatures re-

présentent le défilé du cortése devant le pavillon

élevé à l'entrée du faubourg Saint-Sever, pavillon

sous lequel sont abrités le roi, la reine et quelques
autres personnages. La neuvième nous montre le

cortège traversant le pont de Uouen pour entrer
dans la ville. Le fleuve est couvert de barques,
Neptune apparaît entouré de ses tritons et de ses

iriionides, des canons placés sur la berge saluent
de leurs salves le passage du roi. Rouen au
fond semble sortir de derrière ses épaisses mit-
railles, et les flèches aiguës de sa cathédrale et

d'une dizaine d'églises s'élancent dans les airs. La
dixième miniature représente les spectacles en
plein vent élevés sur le passage du cortège.

L'auteur de ces petits tableaux où le talent se

décèle, car les figures, bien dessinées, sont géné-
ralement bien groupées et toujouis très-vivantes,

serait resté inconnu sans M. Amb.-Firmin Di-

dot, qui croit pouvoir les attribuer à Jean Cou-
sin. L'opinion du premier collecteur de minia-
tures de notre époque méritant d'être prise en
grande considération, nous dirous que M. Di-
dot, dans son Etude sur Jean Cousin, s'ap-
puie sur ce que , dans la préface de l'édition

de cette entrée donnée par les libraires privilé-

giés en 1551 (voy. ci-dessous), il est dit que pour
célébrer dignement cette jtii/e».se et trioinpliantc
entrée dans sa bonne vilte de Rouen, les cclie-

vins, avec grande instance et prières, y man-
dèrent de loingtains paiis souverains et cxcel-
lentz maistrcs, en leur art consommez, quoique
il y en eust grand nombre de sujfisanlz et ex-
pcrtz en cette ville«. «Or, ajoute M. A. -F. Didot,
• Jean Cousin fut Irès-probablement du nombre,
puisqu'il orna de ses gra\urcssur bois l'édition

imprimée à P.ouen en 1551, où sont représentées
avec quelques variantes les principales scènes de

u celte même cérémonie; quelques-unes sont
" même presque identiques.» Et pour établir que
ces mêmes gravures, au nombre de 2'j, sont de
Jean Cousin, M. Didot invoque l'autorité de Pa-
pillon, qui, dans son Traite historique et pra-
tique de la gravure en bois, Paris, 1700, s'ex-
prime ainsi : «J'ai vu depuis quelques belles figu-
• res de Jean Cousin, excellemment gravées en
u bois et sans doute de sa main, dans un livre

in-U de forme presque carrée, où il y a nombre
« de planches de toute la grandeur des pages pour
a la description de la magnifique eniréei du l\oi

« Henri H et de Caiherine de Médicis, sa femme,
«dans la ville de Uouen; ce sont la plupart des
• groupes de ligures marchant quatre à (|uatre de
a front et de la hauteur du doigt. Ce livre, assez
« rare, a été vendu par le lloy, libraire à nouen».

473. C'est la Déduction du suinptueux
ordre, plaisantz spectacles et magni-
fiques théâtres dressés et exhibés par
les citoïens de Rouen, ville métropoli-

taine du pays de Normandie, à la sacrée

Majesté dia Treschristian [sic] Roy de
France Henry second, leur souverain sei-

gneur, et à tresillustre Danie^ ma Dame
Kathariue de Médicis, la Royne son es-

pouze, lors de leur triuinphant, joyeulx

et nouvel advénement en icelle ville

,

qui fut es jours de mercredy et jeudy,

premier et second jours d'octobre 1.550,

et pour plus expresse intelligence de ce

tant excellent triumphe, les figures et

pourtraictz des principaux aoriiementz

d'iceluy y sont apposez chascun en son
lieu, etc. — Rouen, Robert Le Hoy,
Robert et .Tehau, dictz du Gord, 1551,
pet. in-4, 68 ff. non chiffrées (y com-
pris le carton d'un f.), avec 29 grav.

sur bois (250 jusqu'à 800 fr., selon la

condition).

Parmi ces planches nous signalerons particu-
lièrement celle qui est intitulée les Captifs et dont
l'énergie est remarquable; nous indiquerons aussi

le portrait équestre du dauphin, trois chars de
triomphe, deux arcs, divers groupes faisant par-
tie d'un cortège, et la représentation d'une fête

brésilienne célébrée à Rouen en 1550.
Cette dernière planche a été reproduite dans

une très-intéressante monographie de M. Ferdi-
nand Denis sur cette même fête (Paris, 1850, in-ft),

fête vraiment brésilienne en effet, car elle eut
pour principaux acteurs des sauvages brésiliens,

amenés par la marine marchande de Rouen, qui,

sous les yeux du roi et de la reine, se livrèrent
entièrement aux jeux de leur pays.
M. Ambroise Firmin-Didot possède un exem-

plaire sur vélin de ce livre remarquable.

474. Bref et sommaire recueil de ce qui a
esté faict et de l'ordre tenue (s/c) à la

joyeuse et triumphante entrée de très-

puissant, très-magnanime ettrès-chres-

îien prince Charles, IX de ce nom, Roy
de France, en sa bonne ville et cité de
Paris,... leMardysixiesme jourde mars,
— avec le couronnement... de madame
Elizabet d'Austriche, son espouse, le

dimanche vingt-cinquiesme, et entrée

de la dicte dame en icelle ville, le jeudi

XXIX dudict mois de mars MDLXXI (par

Simon Bouquet). — Paris, de l'impri-

merie de Denis du Pré, pour Olivier Co-
doré, 1572, in-4, 54, 10, 28 (le dernier
blanc; et 9 ff., avec 16 gravures sur bois

par Olivier Codoré, tailleuret graveur de
pierres précieuses (300 à 400 fr. rel. en
mar.).

Volume divisé en quatre parties, portant cha-
cune une pagination particulière.

Le véritable titre du sacre de la Reine est celui-

ci : C'est Vordre et forme qui a esté tenu au
sacre et couronnement de Madame Elizabet
d'Austriclic, Itoinc de France, faict en l'Eglise
de l'abbaic Sainct Denis en France, te vingt cin-
quiesmc joitr de mars 1571 (avec la date de 1571).

L'entrée de la Reine porte pour litre : L'ordre
tenu à l'entrée de... Madame Elisabct d Austri-
elle, lioyne de France.

Les deux entrées renferment seine gravures,
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neuf pour renlréc du l'ioi.scpl pour l'uiitrée de la

lîeine. Elles reprùsentent les arcs de trioin|)lie,

slalues, décorations dixerses, dressés et exécu-

ti'S pour le l\oid';d)ord et plus tard pour la Ueine.

Médiocres quant à l'exécution, sauf une seule (la

pi. 9), ces gravures ne manquent ni de style ni

d'une certaine liberté ; toutefois, malgré l'autorité

de juges compétents, nous attendrons d'auin'S

preuves ou indices pour reconnailrc Jean Cousin

dans le dessinateur de ces deux entrées.

Enthée du Uoi: pi. l^'. Arc de triomphe,

genre rustique, ouvrage toscan, dit le texte, orné

des statues de Erancion, l'haramond , etc. Cet

arc était placé à la seconde porte Saint-Denis, la

poile de l'enceinte de Charles V •, — pi. 2. Fon-

taine du Ponceau. Au-dessus d'un groupe de fem-

mes héroïques, Clœ'ie, Camille, Lucrèce, etc., la

France (?) élevant les bras tient une carte sur la-

{|uelle on lit : GaUiu;—v\.i. Arc de triomphe de

la porte aux Peintres. Cette porte, située à Pan-
gle des rues Saint-Denis et Mauconseil, avait fait

partie de l'enceinte de Philippe-AugUhte ; c'était

l'ancienne porte Saint-Denis; — pi. 'i. Statue

de Junon, devant l'église du Saint-Sépidcre. Cette

église a été remplacée par la Cour Ilalave; —
pi. 5. Statue de l'Hymen, devant la fontaine des

Innocents;— pi. 0. Peinture décorative de la place

du Chàtelet (grande planche, hors texte, pliée,

non chiffrée et en dehors de la pagination) ;
~

pl. 7. Arc de triomphe du pont Notie-Dame; —
))!. 8. Cavalier de la milice bourgeoise de Paris

{cortège du Roi) ; —pi. 9. (irande pièce d'orfèvre-

rie offerte au Pioi par le prévôt des marchands, les

échevins, etc., représentant le char de l'Olympe.

Comme les planches de PEntrée de la P.eine re-

produisent, sauf quelques modilicaiions de dé-

tail, les mêmes arcs de triomphe, les mêmes sta-

tues, les mêmes décors aux mêmes stations, on
n'en parlera point et l'on reu\ oie le lecteur au
livre même.

Codoré, le nom de l'auteur de ces seize gravu-

res, ne seiait suivant, Mariette, qu'un surnom, ou
plutôt une sorte d'abbréviatioii de CoUlorè, épi-

ihtie donnée h Fonlenay , valet de chambre et

graveur en pierres Unes de Henri IV, en raison du
nombre de colliers d'or qu'il portait et dont il

avait été décoré. La reine Elisabeth le préféra aux
autres graveurs en pierres fines dans un con-
cours qui eut lieu en 1663, concours dont Sa
l'eauté devait êiie le type. — Voy. Mariette ,

Traita des pierres (jravùes, t. I, p. 135 ; — Abe-
ccdario, 1. 1, p. 38:s ; — l\enouvier, Des Types et

manières des viaiircs graveurs, xvi« siècle,

p. 21(i; — Ainb. Eirniin-Didot , Essai typoyra-
pliique et biblio<jrapiiiquc sur l'histoire de la

(jravure sur buis, p. 187.

475. La Soinplueuse et magnifitiiie Entrée

du très-chrcstien roy Hemy III de ce

nom, roy de France et de Pologne, grand

duc de Lithuanie, en la cité de Mantoue,
avec les portraicts des choses les plus

exquises. Par B. D. Vig"' (Biaise de Vi-

genère). — Paris, N. Cbesneau, 1576,

in-4, 48 pp., avec 8 pi. en taille-

douce (200 à 400 fr.).

Les planches (|ui ornent cette relation repré-

sentent six arcs de triomphe, et la statue d'OE-
neus, Mis de la nymphe Manlho et fondateur de
la ville de Mantoue. t)n en attribue les dessins

aux élèves de Pécule du Primalice et la gravure à

Jean Uabel.

470. lia Joyeuse et magnifique Entrée de

monseigiteiir Fraucoys, lils de France et

frère unicque du roy, par la grâce de

Dieu, duc de Brabatit, d'Anjou, Aleii-

çon, Berry, etc., eu sa Irès-reuonunee

ville d'Anvers. — Anvers, Christ. Plan-

tin, l.'i82, in-fol., 2 ff., 40 pp. et 1 f.,

avec 21 pi. a l'eau-lorte (100 Ir. et plus).

Cet ouvrage, dont les gravures représentent

les diversi's solennités de l'entrée triomphale

du duc d'Anjou à Anvers, apiès l'heureuse Issue

de la campagne des Pays-Bas, le 19 février 1582,

pour s'y faire^couronner duc d"' Brabant, est im-

portant et curieux à plus il'un titre. U nous
montre le cortège du duc, les chars qui en fai-

saient partie, les arcs di; triomphe, les feux d'ar-

tifice, le grand serinent prêté sur la place pu-
blique et les théâtres élevés à celte occasion. La
magnificence déployée alors frappi; d'autant plus

que la préface nous apprrnd que la ville n'eut

que six jours pour préparer cette réception pom-
peuse. On a supposé que ces estampes qui ne
porlent point de monogramme de graveur, (>ou-

vaient être attribuées h Abraham de Rruyn. Le
rédacteur du catalogue Soleinne croit au contraire

qu'elles de\ aient être gravées par Phil. Calle, dont

le nom se trouve sur une gravuie ajoutée à la fin.

Or cette gravure ne se trouve pas dans tous les

exem))laires.

477. Balet comique de la royne, faict aux
nopces de monsieur le duc de Joyeuse et

madanioyselle de Vaudemont, sa sœur,

par Baltazar de Beaujoyeulx, valet de

chambre du roy et de la Voyne sa mère.
— A Paris, par Adrian le Roy, Robert
Ballard et Mamert Pâtisson, imprimeurs

du roy, 1582, in-4, 8 ff. prél., 75 ff. ch.

et 1 f., 27 pi. gr. à l'eau-forte ( 300 à

700 fr.).

Livre rare, curieux et recherché.
• Les noces du duc de Joyeuse avec la sœur de la

reine MarguiM ite de Lorraine furent célébrées avec

une magnifici'iicc' dont on n'avait point encore eu
d'exemple dans notre pays, et ne coûtèrent pas

moins de dou/.e cent mille écus. Baltazar, ou
plutôt Baltazaiini, dit Beaujoyeux, musicien ita-

lien, intendant de la inusi(|ue d'Henri 111, eut

pour mission d'ordonner les fêtes dontce mariage

fut le prétexte. Lclialct comique qui nous donne
une idée de ces somptueuses réjouissances, n'est

point à proprement parler un ballet comme nous
l'entendons. La danse, à celte date, ne jouait dans

les ballets qu'un rôle très-secondaire. Ce!ui<'i

est plutôt une espèce de divertissement, un petit

opéra mythologique, connne ceux que com|)Osait

Molière pour amuser Louis XIV. Ici la musique et

la poésie ont la part pi incipale, et le sujet roule

sur la fable de Circé. Les vers sont de la Ches-

naye, aumônier du roi, la nutsiquedede lieaulieu,

assisté de Salomon et des musiciens de la cham-
bre du roy, et la peinture du ballet, c'est-à-dire

les décors, de Jacques Patin, peintre du roi. La
planche la plus importante de ce livre, qui repré-

sente la gramlc salle de Bourbon , remplie de

spi'Ctateiirs et dans le milieu un seul personnage

dansant, est d'un effet Irès-agiéable. La touclie

est facile et la composition bien entendue.

478. Discours de la joyeuse et triom-

phante entrée de très-haut, très-puissant

et très-magnanime prince Henri IIII

de ce nom, très-chrestien roy de France

et de Navarre faicte en sa ville de

Rouen... le Mercredv seizième jour

d'octobre Ci:)I'JXCVI "(1590), avec l'or-

dre et somptueuses magnilicences d'i-

celle, et les porlraicts el ligures de tous

les speclacles et autres choses y repré-

a
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sentez. — Roueu, Raph. du Petit-Val,

1599, in-4, 4 ff. liniiu. et 88 pp.
Livre des plus rares, enrichi de lOplanclics sur

bois, dont la gravure marque déjà la décadence qui

commence à se produire à cette époque. — 11 y a

tics exemplaires avec l'adresse de Jean Crevel, à

llouen (2020 fr,,Ruggieri),ei autres (voirBrunet).

479. Les Deux plus grandes, plus célèbres

et mémorables Resjouissances de la ville

de Lyon. La première pour l'entrée de

très-grand, très-chrestien, très-victo-

rieux prince Henri IIII, roy de France
et de Navarre. La seconde pour l'heu-

reuse publication de la paix, avec le

cours et la suite des guerres entre les

deux maisons de France et d'Austriche

(par Pierre Mathieu).— Lyon, Thibaud
Ancelin , 1598, iu-4, 4 ff. lim. et

104 pp., avec 1 gr. planche.= Les Cau-
ses, le cours et les effets des guerres entre

les deux maisons de France et d'Austri-

che depuis l'an 1515 jusqu'au traité de
paix de Vervins, 1598, avec les feux de
joie de la ville de Lyon pour sa publica-

tion.— Lyon, Th. Ancelin, 1598, in-4,

2 ff. lim., 84 pp. et 1 gr. grav. (300 fr.

et plus).

L'entrée de Henri IV à Lyon eut lieu le 'i sep-

tembre 1595 , et la relation en a été publiée Ja

même année sous ce titre : L'Entrée de trcs-

grand, très-clircstien, trés-maonanime et victo-

rieux prince Henry IIII, etc.; Lyon, Pierre Mi-
chel, s, d., in-ù. Elle est reproduite identique-

quemcnt dans la premif;re partie du volume ci-

dessus, avec un simple changement au titre. On
en avait également donné une édition in-fol. à

Lyon, 1596.

480. Labyrinthe royal de l'Hercule gau-
lois triomphant sur le subject des for-

tunes, batailles, victoires, trophées,

triomphe, mariage et autres faicts héroï-

ques, et mémorables de... Henri IIII,

roy de France et de Navarre, représenté

à l'entrée triomphante de la royne en
la cité d'Avignon, le 19 nov. l'an MDC,
où sont contenues les magnificences et

triomphes dressez à cet effect par ladiote

ville. — Chez lacques Rramereau, im-

primeur en Avignon, s. date, gr. in-4,

12 ff. prél. et 244 pp., avec 12 fig.

sur cuivre par Greuter, et deux portraits,

l'un du roi, l'autre de la reine (100 fr.

et pliss).

Ce titre bizarre exige une explication. A la nou-
velle de l'arrivée prochaine du lioi à Avignon ei

de l'embarquement de la Heine à Livourne, l'évê-

que d'Ancône, Charles de Conli, vice-légat à la lé-

gation d'Avignon, songeant aux préparatifs néces-

saires pour recevoir dignement Leurs Majestés,

oonna des ordres aux consuls. Ceux-ci réunirent

le conseil de la ville, qui chargea de ces prépara-

tifs le collège des Jésuites. C'est donc aux révé-

rends Pères qu'appartient l'idée d'un labyrinthe

formé de sept replis oudélours, ornés de sept arcs

de triomphe destinés ;Ma|)i)eler les plus glorieux

travaux d'Hercule; idée fondée sur la renonnnée
de vaillance d'Henri IV, En effei, |)ar sa per-

sonne, son estoc et sa race (c'est ainsi que s'ex-

prime l'auteur de cette relation), le Iloi peut être

appelé l'Hercule gaulois. Victorieux et triomphant,

l'Hercule arrive à la majesté et à la gloire après

avoir merveilleusement surmonté les plus grands
obstacles ; et cette comparaison avec Hercule lui

parait excellente, il faut croire, parce ([u'il a soin

de rappeler que " l'illustre maison de Navarre a

B prins sa source de l'ancien Hercule, fils d'Osi-

ti ris, lequel ayant battu et combattu les Lomi-
niens, qui étaient les trois enfants de Géryon,

« tyran des Espagnes, et ayant affranchi ce peuple
(1 de leur servitude, establit en cette monarchie son

fils Ilispalus , les nepveux duquel succédèrent
n depuis à la couronne du royaume de Navarre »

.

L'auteur de la relation où se trouve cette généa-

logie fantastique est André Valladier, abbé de
Saint-Arnoul de Metz. Son texte a été réim-
primé dans le Cérùmonial Françoys de Gode-
froy, t. 1er, p. 958.
Deux portraits bien gravés; ils portent ces deux

anagrammes : Henry de Bourbon , roy né de Bo-
neur, et SlarieAa Médicis,[royne

;
jeme dis mère

d'un roy.
Cette relation ne nous montre qu'un épisode de

cette suite de triomphes qui marqua le passage

de Marie de Médicis quand elle traversa la France
venant d'Italie.

481. Voyage du roy à Metz, l'occasion

d'iceluy : ensemble les signes de res-

jouissance faicts par ses habitans pour
honorer l'entrée de Sa INIajesté. Par
Abraham Fabert (sieur de Moulins,

échevin de Metz). — (Metz), 1610, pet.

iu-fol., 4 ff. prél. et 72 pp., avec fig.

et front, gravés (80 jusqu'à 350 fr.).

L'auteur de la relation de cette entrée, qui eut
lieu en mars 1603, fut aussi le plus célèbre impri-
meur de Metz. Le volume renferme quinze plan-

ches gravées sur cuivre, sans compter le frontis-

pice et les armoiries du duc d'Espernon, auquel
l'ouvrage est dédié ; l'une et l'autre portent la

signature du graveur A. Vallée , ainsi que quatre
vues ou cartes de Metz et du pays messin. Les
15 gravures peuvent se détailler ainsi qu'il suit :

2 planches de cortèges, h pi. d'arcs de triomphe,
3 pi. : grotte, portique et décoration; 2 pi. fort

curieuses, représentant, l'une l'entrée de Henri IV,

à cheval, sous un dais, l'autre la compagnie des
enfants recevant la reine Marie de Médicis, portée
dans une litière également sous un dais ; 3 pi.

nous montrent un magnifique vase en orciselé, qui

fut offert au roi ; des pièces de monnaie de la

ville de Metz, dont ce vase était rempli, et enfin

un char triomphal o d'orfebvrie excellenment
«labouré» qui fut offert à la reine. La dernière

des 15 planches représente le combat nocturne
et les feux d'artifice de l'invention du sieur Fa-
bert, exécutés dans la grande cour de l'évêché.

Cette planche offre un intérêt tout particulier.

Ce volume est devenu fort rare. M. Ambroise
Firmin-Didot en possède un exemplaire soigneu-

sement colorié et rehaussé d'or.

482. Esequie cVArrigo quarto chrtslia-

7iissimo re dl Fi^ancia e di Navarra,
celebrate in Firenze dal ser. don Co-
simo II gran duca di Toscana. —
Obsèques d'Henri IV, roi très-chrétien

de France et de Navarre, célébrées à

Florence par sa seigneurie don Côme II,

grand duc de Toscane; décrites par

Giuliano Giraldi. — Florence, Sermar-
telli, IGIO, gr. in-4, 51 pp., avec 26 gr.

sur cuivre (30 à 50 fr.).
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Ce voliiim; |)rijs(iii(' un grand inlLTùl liisloi i(|iiu,

en eu (|iii; si'S caux-forir's retracent les priiicipuiix

faits (le la vi<; du roi Henri IV. l^a première planche
porte CCI te inscription : Sciicrapucritiœ Uiscipliiui

et Uuviiica iiislilulio llciiricum ad Dirliilein cl

mililarcm gloriam fumil. La seconde n.'pn'senie

le roi pardonnant à ses ennemis sur le elianij)

di; bataille di; Contras. Les autres représentent

Henri IV au siège <le Paris; Henri IV à Dieppe; la

prise des faubourgs de Paris; la défaite de ses

ennemis; la bataille de Jarnac; la reddition de
Chartres; la victoire de Caudebec; rabjnration ; le

pardon des rebelles; l'entrée à Paris; la reddition

de Laoïi; la bataille de La Fèrc et la reddition de
la ville; la réception des légats du Pape; Amiens
délivrée; la Bretagne soumise; la paix intérieure

rétablie ; Montmelian rendu ; la France agrandie au-

delà de la Saône et du lUiône; le mariage du roi ;

la religion protégée; l'ambassade à la porte Otto-

mane; le sacre de iVlarie de Wédicis devenue ré-

gente. Toutes ces gravures sont signées A. \\.

(Ilosaccio).

483. Réception de Irès-chresticn, très-

juste et tros-victorieux monarque Louys
XIII, roy de France et de Navarre,

premier comte et chanoine de Téglise

de Lyon^ et de très-chrestienue, très-

auguste et très-vertueuse royne Aune
d'Austriche, par Messieurs les Doyen;,

Clianoines et Comtes de Lyon , en leur

cloistre et église, le 11 décembre 1522

pour 102 2). —-Lyon, par Jaques Rous-
sin, 1G23, in-l'ol., G7 pp., avec 7 pi. gr.,

de C. Audrau, Ilurel et Pierre Faber
(100 fr. et plus).

Ce volume se trouve généralement joint au sui-

vant.

À^'à bis. Le Soleil au signe du Lyon, d'où

quelques parallèles sont tirez avec le

très-chrestien , très-juste et très-victo-

rieux monarque LouyS XIII , roi de

France et de Navarre, en sou Entrée

triomphante dans sa ville de Lyon. En-
semble un sommaire récit de tout ce

qui s'est passé de remarquable en ladite

entrée de Sa Majesté et de la plus illustre

princesse de la terre Anne d'Austri-

che, Royne de France et de Navarre,

dans ladite ville de Lyon, le 11 décem-
bre 1G22. —Lyon, .lean JuUierou, 1623,

in-loi., 4 ir. lim. et 180 pp., avec 12 pi.

grav. (50 t'r. et plus).

Voilà encore un de ces litres dont la bi/.anerie

api)elle un commentaire. Nous le trouverons dans
la préface du livre dont l'auteur s'exprime ainsi:

Il Sache donc, amy leclein-, ([ue tous nos porti-

i( ques, pyramide, colonne, temple, fontaine el

« autres ornements (|ui ont été vus dans l'eii-

ceinte des nuuailles de la ville, n'ont eu d'autre
Il objet dans l'intention de ceux (|ni onl conduit
« celte pom|ie royale;, (|ue de représenter par le

« soleil au signe du Lyon céleste, notre Uoy, le-

II ((nel iiaicourani les villes de son Royatnne,
Il connue le I\oy des planettcs stu- les signes du
Il zodiaque, est enlin arrivé dans celle laquelle

Il tani pour le autres iapi)orts que pour la res-

II semlilance du même nom, mérite justement
Il d'être appelée à terre le signe du Lyun.u
l"=pl., arc de la rue du l'ont; 2" arc de la nie

Haisiii; 3" fontaine de l'Ilopilal ; li" colonne du
Puys Pclu; 5" pyramide de la rue [Grenelle;

0" l'aie des Vicloires el tropliéej de Sa Alajisté ;

1" temiile d'Apollon; 8" pniliiiue à l'extrémité du
Pont de .Saône; 9" poriiipie de la place des

Changes; 10" iiorlique de l'issue de la Croisctie;

11" portir|ue de la place St-Mïier; 12" ihéàlreet

palais construits dans le parc du château de la

Motie, situé à l'extrémité du faubourg de la

Guillotière.

Ces planches ont été gravées par F'. Lefftvre

(Faber), Gr. lluret, Autguers, VVelthem et Mal-

Icry.

L'année suivante, on donna une nouvelle édi-

tion de ce volume, avec les mêmes planches,

mais avcc(|uclqucs modilications dans le texte, et

sous ce titre changé : L'Entrée du Roy et de la

Royne dans sa ville de Lyon : on le Soleil au
signe du Lyon, d'où sont tirées (iucl(iucspural-

lèlcs, etc. — Lyon, Jullieron, 102ii, pet. in-fol.,

U ff. el 185 pp., avec 12 pi.

Omis par lîrunet el par Grasse.

484. Entrée de Loys XIII, Roy de France

et de Navarre, dans sa ville d'Arles, le

vingt-neufiesme octobre mil six cens

vingt-deux. — Eu Avignon, de l'impr,

de Jean Bramereau, 1G23, in-fol., 4 ff.

prél. etG8 pp., avec U pi. grav. (200 fr.).

La première de ces planches représente Louis XIII

à cheval avec une pompeuse inscription (|ui le

compare à César. Il faut dire, pour excuser cette

grossière flailerie,que la guerre contre lesHugue-
nols durait depuis trois années el que le roi avait

déployé un courage héroïque dans cette déplorable

lutte contre des Français el des cités françaises.

Les antres planches nous montrenl six arcs de

triomphe et la statue de Boson, roi d'Arles et duc
de Bourgogne sous Charles le Chau\c.

Le peintre-dessinateur de la fête et des planches

était Jean Beuf. Toutes ces gravures, sauf la pre-

mière, sont médiocres.

Omis par Brunet el par Grasse.

485. La Voye de laict, ou le Chemin des

héros au Palais de la Gloire, ouvert à

l'entrée triomphante de Louys XIII,

roy de France et de Navarre, en la cité

d'Avignon, le IG de novembre 1G22, etc.

—Avignon, J. Bramereau, 1G23, in-4,

G ff. et 277 pp., fig. (GO à 100 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par Graisse,

orné d'un frontispice, du porlraitde Louis XIII et

de huit grandes planches fort remarquables, gra-

vées à l'cau-forle par Louis Palma, Portugais, ar-

tiste qui n'est pas cité dans Naglcr. Ces huit plan-

ches représentent, entre autres, un arc de triom-

phe surnommé 1 e rorlail de la félirité ; une
fontaine appelée Fontaine de Justice; un palais,

re\êtn du beau nom de Palais de la Gloire; le

Trophée de la Saijcssc; etc.

48G. Discours sur 4es arcs triomphaux

dressés en la ville d'Aix à l'heureuse ar-

rivée de très-chrestien, très-grand et

très-juste monarque Louys XIII, roy de

France et de Navarre (par de Chastueil-

Callaup). — Aix, par Jean Tholosan,

1G24, in-fol., 10 pi. grav. (100 fr.).

Ouviage rare et curieux, omis par r>runet,oiné

de litiit planches d'arcs de triom|)he, de sriit plan-

ches de tableaux emblématiques cl d'un (ilun d'Aix,

le tout gravé par Slaretz.

487. La France consolée, epithalamme (en

vers) pour les nopces de très-cliresticn

Louys XIII, Roy de France et de Na-
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varre, et d'Aune d'Aiistriche , lufante

d'Espague (par Favereau, précédé d'une

lettre de Malherbe).— Paris, Jean Petit

Pas (1623), in-8, 20 ff. prél.,' 98 pp. et

1 f., titre et vignettes grav. par Crispiu

de Pas (80 à 1.50 fr.).

Omis par Bruiiet et par Giiisse.

488. Éloges et discours sur la triomphante

réception du Roy en sa ville de Paris, après

la réduction de la Rochelle (par J.-B. Ma-
chaud, jésuite), accompagnez des figures,

tant des arcs de triomphe, que des autres

préparatifs.—Paris, Pierre Rocolet, 1629,

in-fol., avec 16 pi. gr., la première par

A. Bosse, les autres par Melchior Taver-

nier et P. Fireus (100 à 500 fr.).

« Gel ouvrage >i, dit son auteur, le jésuite Ma-
cliaud, « est un éloge parfait des douze qualités

(I royales qui triomphent avec le Roy. L'on ne loue
Il que douze grandeurs dans un Hercule et le so-

le il n'a que douze signes à passer. Les Roys,
Il qui sont les flambeaux de l'univers, ceux que
« Dieu nous donne pour nettoyer les vices et

Il maintenir les hommes en leur repos, doivent
<4 pareillement avoir les douze excellences que
it nous avons ici remarquées, »

Or, ces douze excellences furent glorifiées sur

le passage du Hoy revenant de la Rochelle . par
douze arcs de triomphe reproduits dans douze
planches, .\insi: 1° L'arc de triomphe de la Clé-
mence du Roi, érigé à l'entrée du faub. Saint-

Jacques;— 2" celui (le la Piété ilu Roi; — 3° la

Renommée du Roi, au pont-levis de la porte Saint-

Jacques;— W^VAmour du peuple, à la porte de

l'enceinte;— 5" la Justice du Roi; — 6o l'arc

de triomphe élevé à la fontaine Saint-Benoist, en
Vhonneur des batailles navales duRoi;— 1" l'arc

de triomphe élevé à la fontaine Saint-Severin et

dédié à la Prudence du Roi ; — 8° une façade dédiée

à la Majesté du Roi, auChàtelet du côté de la toui-

Saint-Jacques; — 9» le temple de la Force, dédié

aux Prouesses du Roi, sous les voûtes du Chàle-
Ict ; — lO'i l'arc de triomphe, pour les Récom-
penses militaires présentées au Roy par l'Hon-
neur (façade du Chàteletdu côté de Notre-Dame);
— 11" l'arc de triom))he élevé à la Magnificence
du Roi, sm- la digue proche du Marché-Neuf; —
12° l'arc de triomphe à l'éternité de la Gloire du
Roy (pont Notre-Dame).
Ces douze planches sont précédées par une

gravure d'Abraham Rosse, qui nous montrée les

députés de la Rochelle aux pieds de Louis Xlll.

Elle mant|ue souvent.

Les trois dernières planches représentent trois

chars qui figurent: l'Age d'or, — le Cirque ro-

main, — le Vaisseau de la ville de Paris. Tous
trois faisaient partie du cortège.

489. Medicea Hospes,sire descnpfio j)u-

blicx (jratulationis c/iia sei'enissimam
augustissima7nfjne Reginam Morium
de Medicis excepit senatiis pojndiisqite

yimstelodaviensis, auctore Caspare
Barleo. — Amstelodami, 1638, in-fol.,

02 pp. de texte. — Edition française :

INIarie de Médicis entrant dans Amster-
dam, ou Histoire de la réception faicte

a la Reyne, mère du Roy très-chresticn,

fiar les bourgmaisires et bourgeoisie de
a ville d'Amsterdiiin. Traduicte du latin

de Gaspar Baricus, — Amsterdam, Jeau

et Corneille Blaev, 1638, in-fol. , 96 pp.— Edition hollandaise : Blydeinkomst
der allerdoorluchtigste Koninginne
Maria de Medicis t'Amsterdam, etc.

—

Ibid., 1639, in-fol. (20 fr. et plus).

Ces trois éditions sont oinées de mêmes plan-

ches gravées sur cuivre, au nombre de seize, plus

un beau portrait de Marie de Médicis placé en
tête du volume. Ces planches dessinées par Chr.

L. Moyaert, par S. de Vlieger (pi. 6 et lu) et par Marl-
sen de Jonge (pi. 16), et gravées en partie par

S. Savry, ne représentent que des cortèges et des
scènes allégoriques. Ellessont assez remarquables.

Il y a encore une dix-septième planche, dite

des quatre bourgmestres, mais elle manque gé-
néralement.

Il D'une chose puis-je vous assurer, » dit un
jour Henri IV à Marie de Médicis, n c'est qu'étant

(I de l'humeur que je vous connais, et prévoyant
Il celle de votre fils, vous entière, pour ne pas dire

n têtue, et lui opiniâtre, vous aurez assurément
Il maille à partir ensemble. » De là les malheurs
de cette reine si peu digne d'intérêt. De là ces

années traînées dans un exil supporté sans fer-

meté. Après avoir refusé obstinément de se re-

tirer à Florence, Marie quitta les Pays-Bas pour
se mettre sous la protection du prince d'Orange,

Tel est le sujet de ce livre dont les allégories font

songer à celles employées par Rubens pour éter-

niser la mémoire du mariage de .Marie de Médicis

avec Henri IV.

Si la réception fut pompeuse, l'hospitalité dont
elle était en quelque sirte l'enseigne, ne fut pas
de longue durée. Au bout de quelques mois,
craignant d'être inquiétés par la France, les Hol-
landais prièrent la reine d'abréger son séjour

parmi eux et la forcèrent pour ainsi dire de pas-

ser en Angleterre,

490. Histoire de l'entrée de la Reyne, mère
du Roy très-chrestien, dans les provin-

ces unies des Pays-Bas, Par le S, de la

Serre, — Londres, par .Icau Raworth,
1639, in-fol., 53 ff. 2 front., et 14 pi,

(100 fr. et plus).

^ olume fort rare, omis par Brunet, orné des

portraits du prince et de la princesse d'Orange, et

de 12 planches, dont une de très-grand format,
pur W. IloUar.

491

.

Histoire de l'entrée de la Reyne, mère
du Roy très-chrestien, dans la Grande-
Bretaigue, Enrichie de planches. Par le

sieur de la Serre, historiographe de

France.— A Londres, par Jean Raworth,
pour George Thomason et Octaviau
Pullcn, 1639, in-fol., 8 ff, prél,, dont
1 front., 28 ff, 12 grav.de la grandeur
de la page (non compris le front.) dans
le texte et hors texte, et une planche

double qui se déploie (150 fr); —
réimp. avec notes en anglais : Londres,

1775, in-4 (10 fr.).

Forcée, comme on l'a vu plus haut, de sortir

de la Hollande, Marie de Médicis passa en Angle-
terre. Or les planches, au nombre de 10, du curieux
et rare ouvrage dont nous parlons, représentent
les faits et gestes de la mère de Louis Xlll depuis
l'instant où elle met le pied sur le sol anglais,

jusqu'au moment oii elle reçoit les hommages
des magistrats de Londres. La planche tx nous
montre donc le débarquement de la reine à Har-
wich ; — la pi. '.i, .son entrée à Colchcster; —
la pl.O, Charles i>^^'', son gendre, venant au-dcvaiil
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d'elln à Hlidlpmpnd b Salvp; — la pi. 7, Mario
de Médicis et Charles l'r (niillanl le château de
Gidde Halle; — la pi. 8, IViitrée de Marie de Mé-
dicis à Londres; — In pi. 9, la reine d'Angleterre

se jetant aux pieds de sa int-re à l'entrée du pa-

lais de Saint James; — la pi. 10, le cercle de leurs

Majestés dans la chauihre de présence à Saint-

James; — la pi. 11 , les feux d'artilice sur la Ta-

mise la nuit (|ui suivit l'entrée de Marie de Médi-
cis;— les pi. 12 et 13, les membres du conseil

privé, le lord maire et les aldermans venant la

saluer.

Sauf le front, et les pi. 1, 2 et 3, gravées sur
cuivre, à ce qu'on croit parW. Ilollar, dont l'une

représente le roi couronné par la Justice; l'autre,

la lleinc servant de miroir à ta fcrlii, deux fades

allégories comme les aimaient nos pères, et la

troisième, l'hommage à la reine par son gendre
et sa fille, touti/s les autres planches sont des
eaux-fortes assez gauclieiuint exéeuiées. I.a plan-

che 8, qui est douhle, parait être une fidèle et

intéressante représentation d'une grande rue de
Londres au xviii' siècle.

Jean l'uget de la Serre, l'auteur de cette rela-

tion, était garde de la bibliothèque de Gaston ,

frère de Louis XV, historiographe de France et

conseiller d'Etat. Saint-Amand disait de lui : « La
.Serre qui livre sur livre desserre »

.

192. Esequie di }faria regina di Fran-
cîa e di I^avarra, celebrate in Fi-

renze, etc.— Service funèbre de Marie,

reine de France et de Navarre, célébré

à Florence par ordre de Ferdinand II,

pranddiic de Toscane, et décrit par Si-

mon diGiovannil)erti.— Florence, ^lassi

et Landi, 1043, iii-4, titre gravé, 47 pp.

et 3 pi. par Etienne Délia Bella (10 fr.).

Omis par Brunet.

493. Esequie délia Maestà cltristiayiiss.di

Luigi XIll, il giusfo, lié di Francia e

diÀ'avarra. Celebrate in Firenze, etc.

— Service funèbre en l'honneur de S. INI.

très-chrét. Louis XIII, le .luste, roi de

France et de iNavarre, célébré à Florence

par Ferdinand II
,
grand duc de Toscane,

et décrit par Carlo Dati. — Florence,

1G44, in-4, 58 pp., titre et3 gr. pi. grav.

par Et. Délia Bella (5 ii 10 fr.).

André Cavalcanti, Fr. di liaffacllo Rondinelli,

fiirolamo Barlolomei, Mario faiiducci et Carlo

Uati furent chai gés d'ordonner et d'/its<oritT cette

cérémonie funèbre.

Omis par Brunet et par Grasse.

494. Description et interprétation des por-

tiques érigés à l'entrée de très-hault

et très-puissant iirince Louis de Bour-
bon, prince de Condé, etc., en la ville

de Dijon, le 30 septembre 1632 (par Es-

tieniiè Brescbillet, avocat). — Dijon, par

Guy-Anne Guyot, 1050, in-fol., 123 pp.,
plus 2 cahiers non paginés, et G (ig.

Omis par fîrunct et par Grasse.

495. Tente theatrali per la Finta pazza
drama del signor CJiulio Sti'o:izi, etc.

— Fête théâtrale pour la Folie feinte,

dramedu seigneur Giulio Stro/zi, repré-

senté sur le théâtre du Petit-Bourbou,

à Paris, en 1045, etdoGiaeomoTorcUide
Fano, inventeur, dédié à Anne d'Autri-

che, reine régnante de France. Avec pi i vi-

légc.— S. I. n. d. (F\iris, 1045), pet. in-fol
,

avec un front, et 5 pi. grav. par Cochin.
En 16^5, M^zarin fit venir de Venise des acteurs.

C'était pour plaire à la reine Aime d'Autiichc qui
aimait les spectacles et les fêtes. Ils apportèrent
une pièce célèbre dans toute l'Italie, La Finta
pazza, dont le sujet était Achille à Scyros. Jacopo
Torclli, que Maiarin avait attiré, dirigea le jeu des
machines. Le succès fut universel, et le public,
pris d'admiration, donna à Torelli le surnom de
grand sorcier.

On sait que ce fut au théâtre du Petit-Bourbon,
c'est-à-dire dans une vaste galerie restée debout
après la destruction de l'IuVel du connétable de
Bourbon, que fut représentée La Finta Pazza,
devant la leine, devaiU Louis .\IV enfant, devant
toute la noblesse.

On joint quelquefois Ji cet ouvrage : Décora-
tions et machines apprestées aux nopcesdeTétis,
ballet Royal, représenté en la salle du Petit-Bour-
bon par J. Torelli; Paris, 165^1, in-fol., avec un
front, et 10 pi. gravées par Israël Silveslre, d'a-

près les dessins de Franquarl et les inventions de
Torelli.

496. Balletti (tinvenzione nella Finta
Pazza, di G.-B. Balbi. — Ballet composé
pour la Folie feinte, par J.-B. Balbi. —
Pet. in-4 obi., 12 pi.

Ballet d'un goiltun peu hasardé, a dit un grand
musicien, homme d'esprit, Kr. Ilalévy [met. de
l'Académie des lieaux-Arts, au mot Académie
de musique) ; ballet, qui n'éiait, d'ailleurs, qu'un
moyen de faire trouver moins iong les entr'actes
de la )iière précédente, pièce à machines. C'était

d'abord une entrée de balayeurs, puis une troupe
de sauvages, avec chiens, oiseaux et ours. Mais,
si le goOt a àCi soulTiir du spectacle en lui-même,
il ne peut qu'être satisfait de la reproduction qui
en a été faite à l'iaii-forte par le peintre-graveur
^al('^ioSjlada. Le titre est encadré de la façon la

plus heureuse dans un cartouche composé des
iigures du ballet. Rien de plus joli, de plus vrai
que les personnages du ballet lui-même. Callot,

auquel ils font songer, n'aurait pas mieux fait.

^agler se trompe (|uand il attribue l'idée de ce
ballet à Etienne Délia Bella. Il est probable qu'il

n'avait pas tenu comme nous le livre entre ses
mains.

497. La Pompeuse et magnifique Cérémo-
nie du sacre du Roy Louis XIV, fait à

Rheinis le 7 juin 1054, représentée au
naturel par ordre de leurs Majestés (par

le chevalier Avice). — Paris, impr. de
Edme Martin, 1055, in-fol., 8 H"., avec 3

belles pi. d'après Le Pautre (40 à 50 fr.

et bien plus, selon la condition).

498. Douze Tableaux du Roytrès-chrestien
Louis XIV auguste, de la Reine Anne
d'Autriche , de Monsieur , frère uni-

que du Roy, Philippe, duc d'Anjou,

de l'éminentissime cardinal Jules .Maza-

rin, exposés sur des arcs de triomphe
après le sacre de Sa Majesté, etc., par

l\i. N. Lescalopier (texte latin et i'ran-

oais).— Paris, Louis Chamhoudry, 1655,

in-4, avec 13 figures.

Omis par Brunet et par Grosse.
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499, Les Réjouissances de la Paix faites

dans la ville de Lyon le 20 mars 16G0.
— A Lyon, par Guillaume Barbier, im-
primeur, et Jacques Justet, aussi impri-

meur, 1600, in-fol., 3 ff. lim. et 50 pp.,

avec 18 gr. pi. grav. par Auroux (60 fr.).

CeUe paix, signée dans l'ilc des Faisans, le

7 novembre 1G59, reçut le nom de Paix des Pyré-

nées. Elle eut pour résultat le mariage de Louis XIV
avec l'infante JMarie-Tliérèse d'Espagne. Comment
fut-elle proclamée à Lyon ? Voilà ce que nous ap-

prend le livre de Guillaume Barbier et de Jacques
Justet, qui nous offrent par cela même une pi-

quante révélation sur la hiérarchie et la compo-
sition du conseil municipal de cette grande cité,

il y a deux cents ans.
" L'après-dîné, dit l'auteur de la relation (le père

(I Menestrier, comme on le verra plus bas), on fit

« cette môme publication dans diverses places

« de la ville en cet ordre : MM. du Siège prési-

(I dial, vêtus de robes rouges, avec MM. les Prévôts

n des marchands,échevinset autres officiers de la

« ville, vêtus de leurs habits de cérémonie, coni-

« mencèrent à publier la paix à la porte du palais

« par Angoulême, vêtu de sa cotte d'arme, et

« après quoi ils marchèrent tous en cavalcade en
bel ordre par toute la ville. » Quel est cet or-

dre ? C'est ce que nous indiquent les planches

oîi l'on voit :

La compagnie du Guet, — les trompettes du P.oy

et de la ville, — le Iléraut^d'armes,— M. le gref-

fier — les huissiers du Siège — les mendcurs de
la ville;— puis, par groupes de trois ou de quatre,

le lieutenant-général de la sénéchaussée — le

lieutenant criminel — le prévtM dos marchands.
Dans le groupe suivant :

Le lieutenant particulier de la sénéchaussée —
l'assesseur criminel;— au troisième rang, le ma-
gistrat de la sénéchaussée et les deux conseillers à

ladite sénéchaussée; — au quatrième rang, deux
autres magistrats de la sénéchaussée — le procu-
reur de cette même sni'chaussée; — au cin-

quième rang, le contrêileur des rentes, l'avocat

et procureur général de la ville — le secrétaire

de la ville — inie coiupagnic du Guet.^

Là ne se bornèrent point les réjouissances. En
très-beau feu d'artifice fut tiré sur la Saône. La
joie fut môme si vive que chaque quartier tint à

iionneur d'avoir son feu d'artifice. De là seize

feux et par suite seize planches.

Ce livre fut publié à l'insu du père Menestrier
et sans son nom. Mais la même année, une nou-
velle édition oii il était nommé, et avec les mêmes
planches augmentées d'une nouvelle, vintleréta-
iilir dans ces droits. Cette deuxième édition porte
l'adresse de Lyon, B. Coral, lOGO; iti-S», 3 ff.

prél., 5?i et 32 pp. (voir Brunct, art. Menestrier).

.'iOO. Pompa funèbre neW eseqide cele-

brate in Roma al cocrdinal Maza-
rini, etc. — Service funèbre célébré à

Rome en l'honneur du cardinal IMazarin,

à l'église de SS. Vincent et Anastase.

Inventé, décrit et dédié par l'abbé Elpi-

dio Benedetti à S. E. le duc Armand
INTazarin ,

grand maître d'artillerie de
France.— Rome, 1661, 5 part, en 1 vol.

in-fol., 16, 16, LS, 18 et 22 pp., front, et

.G pi. dessin, pari). Barrière (20 à 30 fr.).

Un beau frontispice, représentant les tr()is Par-
ques, dessiné et gravé à l'eau-forte par J.-Bapt.

(i:illi)sirii7./,i, Klnrenliii. Lesaulres planches, non
moins belles, représentent la décoration extérieure
de l'église, un riche catafalque, et les décorations
intérieures. Lt's quatre dernières parties du vo-

lume contiennent un éloge funèbre en quatre lan-
gues, italienne, espagnole, latine et française.

Volume rare, omis par Bruuet et par Grasse.

501. L'ï^ntrée triomphante de leurs Ma-
iestez Louis XIV, roy de France et de
Navarre, et Marie-Thérèse d'Austriche,
son espouse, dans la ville de Paris..., au
retour de la signature de la paix générale

(26 août 1 660) et de leur heureux ma-
riage. Enrichie de plusieurs figures, des
harangues et de diverses pièces considé-
rables pour l'histoire, le tout exactement
recueilly par l'ordre de messieurs de Ville

(par .TeanTronçon, avocat au Parlement).
— Paris, Pierre Le Petit, 1662, in-fol,,

avec 19 pi. grav. par ,T, Marot et Chau-
veau, d'après J, Le Pautre, et le portrait

de Louis XIV, gravé d'après Mignard, par
Van Schuppen (30 fr, et plus) ;

— nouv.
édit. sous ce titre : Histoire de la triom-
phante entrée du Roy et de la Reyne dans
Paris, le26aoust 1660, aveclareprésenta-
tion des arcstriomphaux qu'on y avait éle-

vés et toutes les autres magnificences. —
Paris, 1665, in-fol,, avec frontispice gravé
par Chauveau, portrait de Louis XIV,
texte gravé et22 pi, d'après J, LePautre.

On sait que le mariage de Louis XIV avec Ma-
rie-Thérèse d'Autriche, fille de Philippe IV, roi
d'Espagne, fut le couronnement de la paix des
Pyrénées, signée en 1659. Le jeune roi alla cher-
cher la jeune reine à la frontière et la ramena à

Paris où ils firent une entrée solennelle, le 20 août
1000. Le cortège, les décors, les arcs de triomphe,
le feu d'artifice, sans parler des harangues, don-
nèrent un si beau lustre à cette solennité que le

conseil municipal de Paris, à cette date, c'est-à-
dire le Prévôt des marchands et les échevins, or-
donnèrent que a le tout serait recueilli et im-
pnmé 11, De là le livre que nous signalons et dont
l^gravurcs, au nombre de2fidans laseconde édi-

tion, sont l'œuvre des premiers graveurs du temps :

Chanvcau, Jean Maeot, Le Pautre , Cochin de
Troyes, Flamen, et Nicolas Poilly. Ici ce dernier
se distingue par un très-beau portrait de Louis XIV
a l'âge de 20 ou 22 ans, d'après Mignard,
Le frontispice, fort l)ien gravé par Chauveau,

nous montre le jeune roi assis sur son trône et
auquel le prévôt des marchands et les échevins
présentent, à genoux, la relation de VEntrée
triomphale.

Suit une épître dédicatoire au lecteur, gravée et
encadrée dans des chiffres et des fleurons; puis
on arrive à la Si-- planche qui représente Leurs
Majestés passant en revue (entre le bois de Vin-
cennes et la ville) la milice de Paris. Les autres
planches nous montrent : l'arc de triomphe à
l'entrée du faubourg Saint-Anioine (par J. Ma-
rot); — l'entrée du pont dormant de la porte
Saint-Antoine (Marot); — l'arc de pierre sur le

pont dormant de la porte Saint-Antoine (Alarot)
;— la porte de la ville du côté de Saint-Antoine;

— le Parnasse, carrefour de la fontaine Saint-Ger-
vais; — le pont Notre-Dame réparé et enrichi
(Alarot); — l'arc de triomphe au bout du pont
iS'otre-Dame du côté de la Cité ; — l'arc de
triomphe au Marché-Neuf (Marot) ; — le plan de
la place Dauphine (Marot); — l'amphithéâtre de la

place Dauphine (Marol);—l'obélisque (Lepautre?);
— la façade de l'Ilôlcl de ville du côté de la place
de Grève (Marot); — le trune élevé sur le

vaste emplacement nommé aujourd'hui place
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du Trftnc (Marot) ; — riifttcl de Bcauvais , rue
Saint-Antoine , d'oîi la roine-mère vit passor le

cortL'ge (Marot). I.es 5 planches qui suivent , si elles

étaient numérolées, répondraient aux n"' 1«, 19,

20, 21, 22 ; elles sont consacrées au cortège qui
se déroule dans l'ordre que voici : Le clergé tant

séculier que régulier, l'université, les magistrats

de la ville, MM. du Châtelet, de la cour des mon-
noyes, de la cour des aides, les membres de la

chambre des comptes, les membres du parlement,
les équipages de son éminence le cardinal Maza-
rin, les écuries du roi, la chancellerie, la maison
(lu i'ioy, les seigneurs de la cour, les officiers de la

couronne, le Roy, les princes du sang, princes et

ducs, la reine et sa suite, les gardes du corps à

cheval et les gendarmes qui fennent la marche.
La représentation de ce cortège offre le plus grand
intérêt au point de vue des usages, du costume
et de l'histoire. La vivacité spirituelle du burin,
la variété, la justesse des attitudes, voilà ce qui
caractérise cette œuvre remarquable. Tout porte
h croire que ces planches sont l'œuvre de Cochin
de Troyes dont le talent ofl're beaucoup d'analo-
gie avec celui de Callot, le célèbre graveur lor-

rain.

L'avant-tlernière se rattache au Te Deum
chanté à Notre-Dann'. Par dérogation à un an-
cien usage, ce Te Deum ne fut chanté que le

lendemain, c'est-à-dire le 27 août. Des tapisseries

occupent dans le chœur la place des belles boiseries

qu'on y voit aujourd'hui. Cette planche est encore
de iMarot ; enfin la dernière, toujours de Slarot,

représente une galère de 72 pieds de long, la pièce
principale du feu d'artifice qui fut tiré le 29 d'aoflt

en face le Louvre.

;i02. H MonUo piangente e il cielo fes-
tegrjiante vel funerale apparato dell'

esequie celebrate in Roma nella chiesa
di S. Luigi dé" Francesi, alla gloriosa
memoria di Anna d\4ustria , etc. —
Le Monde en pleurs et le ciel en fêtes,

à l'occasion de la cérémonie funèbre cé-

lébrée à Rome dans l'église de Saint-

Louis des Français, en l'honneur de la

glorieuse mémoire d'Anne d'Autriche,

reine de France.— Rome, IGfiG, in-fol.,

avec un front, gravé parVidman, et trois

gr. pi. grav. par Flamen d'après Bene-
detti.

Omis par Brunet et par Grasse.

503. Esequie d'Anna Maria Maurizia
d'Austria, regina di Francia, etc. —
Service funèbre célébré à Florence en
l'honneur d'Anne-IMarie-Maurice d'Au-
triche, reine de France; décrit par Louis
Rucellai. — Florence, 1666, in-4, avec
une gr. planche (2 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

504. Courses de testes et de bague, faites

par le Roy et par les princes et seigneurs

de sa cour en l'année 16G2 (rédigé par

par Ch. Perrault, avec une relation en
vers latins, par Fléchier). — Paris

^

1670, gr. in-fol., 96 pi. avec un texte

(100 à 200 fr.). — Autre édition avec ce

titre latin : Festivaad capitaannulum-
quedemrsio, etc.—Paris, 1660,gr. in-fol.

On connaît cette imitation toute paciOquc des
tournois du moyen âge, si fort à la mode en Ita-

lie, vers la fm dti seizième sièclft et nu commen-
cement du dix-septième. Je dis toute paciTi-

que , car l'Ui' consistait principaii-ment dans
la formation d'un certain nombre de cavaliers
divisés par groupes, chargés de représenter, sous
un costume plus ou moins fantaisiste, les diverses
grandes nations du globe. Enfiler des bagues au
grand galop, enlever avec la lance ou l'épéc des
tôtes (le Turc ou de Maure, faites de carton ou
d'osier, tels étaient d'ordinaire les exercices en
honneur dans les carrousels. Parfois on y ajou-
tait des Chars montés par des personnages my-
thologiques, et de li, suivant toute apparence, le

nom de carrousel, car un char se dit en italien

carro, carroza, d'où notre mot français : car-
rosse. Une reine, restée italienne, bien "que reine
de France, introduisit ce spectacle à Paris.
Bassompierre p;irlc dans ses Mémoires du très-
beau carrous(!l que Marie de Médicis ouvrit, en
1622, a la place Royale, mais qui fut éclipsé par
le carrousel que fit Louis XIV, en 1002, sur la

place qui en a pris le nom. Celte fête fut une des
plus magnifiques de la jeunesse du grand roi. Il

est vrai qu'elle ne coûta pas moins de douze cent
mille francs.

A cette date (10C2),on remarquait entre les an-
ciens murs de Paris et à l'est des Tuileries, des
terrains vagues sur lesquels on éleva un vaste
amphithéâtre, capable de contenir des milliers de
spectateurs. Or le 9 juin de la mêiric année, les
Parisiens virent se déployer de grand matin les
suisses et les troupes françaises dans les rues oïi

devait passer le cortège, dont l'itinéraire fut tracé
ainsi qu'il suit : la place Vendôme, point de dé-
part ; la rue Saint-Honoré, la rue de Richeficu et
la rue Saint-Nicaise, par où l'on devait déboucher
sur le Carrousel. Cinq quadrilles composaient le

cortège : le quadrille des Rom:iins, commandé par
le roi; le quadrille des Perses, par son frère Gas-
ton ; le quadrille des Turcs, par le prince de
Condé; le quadrille des Indiens, par son fils, et
celui des Américains, par le duc de Guise. Rien de
plus brill.nnt, de plus fantasque que le costume
des princes et seigneurs qui caracolaient au mi-
lien des quadriges, et de plus extravagant que les

panaches qui ornaient leurs télés et qui égalaient
presque ceux qu'exhibait l'Italie en pareille occa-
sion.

S'il nous fallait maintenant parler des trom-
pettes, des tiniballiers qui précédaient chaque
quadrige, des palfreniers qui suivaient tenant en
main des chevaux richement enharnachés, cette
note deviendrait trop longue, et nous aimons
mieux renvoyer à l'ouvrage lui-même, un des plus
beaux volumes du Cabinet du Roy. ^ous nous
bornerons à dire que les sept premières planches
nous montrent la marche du cortège de la place
Vendôme au Carrousel; viennent ensuite trente
planches consacrées à représenter, sur une plus
grande échelle, tous les personnages dont se compo-
sait le cortège; enfin trois grandes planches dou-
bles. — Nous ne dirons rien du grand nombre
de celles qui représenient les devises et écus-
sons des jouteurs, et nous montrent : l» la dispo-
sition des quadrilles dans l'amphithéâtre ; 2" la

course de têtes; 3o la course de bagues.

Cette belle publication ne serait-elle pas traitée

par des graveurs aussi habiles qu'Israël Silvestre,

pour les vues et les ensembles, et Chauveau, pour
les figures, qu'elle serait digne d'intéresser ceux
que préoccupe l'archéologie parisienne. Ces plan-
ches mettent sous nos yeux le Paris de 1602 et
révèlent en même temps de bien curieux détails.

En léte, on trouve un frontispice très-bien

gravé par Rousselet. Le titre de l'ouvrage est

inscrit sur un cippe surmonté d'un exci'lli-nt buste
de Louis XIV, et au pied duquel sont entassés
péle-méle les attributs des exercices du carrou-
sel et de l'hippodrome. Le fond représente la

pLice Royale, le jour du Carrousel de 1002, à-

propos historique heureusement trouvé.
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505. Les Plaisirs de l'isle enchantée, course

de bague, collation ornée de machines,

comédie meslée de danse et de musique,

ballet du Palais d'Alcine, feu d'artifice,

et autres fcstes galantes et magnifiques,

faites par le roy à Versailles le 7 may 1664,

et continuées plusieurs autres jours. —
A Paris, chez Robert Ballard, 1664, in-

foL, 71 pp. pour les deux premièresjour-

nées et 12 pp. pour la troisième, avec

9 gr. pi. dessin, et grav. par Israël Sil-

vcstre (50 à 80 fr.); — une autre édit.,

ihîd., 1673, in-fol. (30 à 40 iV.).

L'édition originale que possède M. A. F.-Didot,

contient la première édition de la relation des trois

premières journées qui se composent : la première,

d'une course de bagues avec des vers de Benserade;

la seconde, de la représentation de la Princesse

(l'Elide de Molière (dont cette journi''e nous donne
l'édition origiiiale complète, avec ses intermèdes

et ses arginiicnis) ; la troisième journée est l'édi-

tion originale du Palais d'Alcine, ballet dont les

vers sont de Benserade,

Les Plaisirs de l'île enchantée que nous voyons

ici publies à part, forment le douzième volume de

la grande et magnifique collection connue sous, le

nom du Cabinet du lioij ivoyez plus loin). Les

planches furent d'abord tirées sans texte avec

cette indication : Isr, Silvestre delineavit et

sculpsit,

506. Relation de la feste de Versailles. Du
18 juillet 1668 (par A. Félibien). — Pa-

ris, impr. roy., 1679, in fol., avec 5 pi.

grav. par Le Pautre (30 à 40 fr.).

Le 2 février 1668, le roi partait subitement de
Saint-Germain pour la Franche-Comté et s'emparait

de cette province. Le 2 mai 1668,1a Hollande, l'An-

gleterre et la Suède, qui s'étaient liguées contre

lui, le forçaient à signer le traiié d'Aix-la-Cha-

pelle, par lequel il conservait la Flandre et ren-

dait la Franche-Comté. Le 18 juillet,ildonnaitune

fête dans les jardins de Versailles « pourr.'parer

dit Félibien, historiographe de France, ce que la

Cour avait perdu dans le carnaval pendant l'ab-

sence du Roi» . Collation, comédie, etc., rien ne

fut épargné pour salisfaire la Cour, et, du reste,

les gravures de Le Pautre peuvent en témoigner.

Ces gravures, au nombre de cinq, représentent :

1" la collation dans le petit parc; 2° la comédie:
—c'est-à-dire les Fêtes de l''Amour et de Bacclius,

le premier opéra de Quinault; 3» le souper dans

le petit parc ; fto le bal ; S» l'illumination.

507. LesDivertissemens de Versailles don-

nez par le Roy à toute sa Cour au retour

de la conqueste de la Franche-Comté
en 1674 (par Félibien).— Paris, impr.

roy., 1676, in-l'ol., avec 7 pi. grav. par

Le Pautre et des culs-de-lampe par Séb.

Leclerc (30 à 40 fr.).

Dans le prologue du Malade imaginaire, la

déesse Flore chante :

Vo!! vœux font exiucés, Louis est de retour,

Il rami'iie en ces lieux le plaisir et l'ainour.

F,n effet, Louis MV était de retour de cette fa-

meuse campagne dans hi(|U('lle il s'était dédom-
magé de la perle de la Hollande par la Franche-

Coinlé conquise pour la seconde fois et définili-

vement conquise. Donner une fête à la Cour dans
cette circonstance, c'était chose indiquée, car il y
avait un précédent: le roi revenait, enl07a, vain-

queur de la Franche-Comté, comme il en était

revenu en 1668.

Cette seconde fête n'aurait été qu'une assez

fade copie de la première, si elle n'avait été rele-

vée par deux particularités de haut goi\t qui se

rattachent à l'histoire de l'académie royale de
musique et du théâtre français; nous voulons
parler d'une représentation de VAIcesie de Qui-
nault et de I^ulli, dans la cour de Marbre, et de
celle du Malade imaginaire, sur un théâtre de
circonstance construit dans le parc. Louis XIV
vil pour la première fois cette immortelle satyre

des médecins, mais il la vit hors de la présence
de Molière. Ce grand homme venait de mourir.

Quelle était donc la force d'abstraction de nos
pères ! Pour eux, le décor, la mise en scène, la

fidélité du costume, n'étaient point la condition

impérieuse de l'illusion théâtrale. Alceste fut

représenté dans cette fête entre deux rangées
(le caisse d'oranger etdeu.v rangées de piédouches
chargés de girandoles. (Voy. la gravure de Le
Pautre, pi. l'e. Telles étaient les coulisses; la fa-

çade du château sur la cour de Marbre servit de
toile de fond.

Le Malade imaginaire termina la troisième
journée (19 juillet 167fi). Le Pautre nous montre
(pi. 3) Argon dans un fauteuil entouré de trois

femmes : Angélique, Béline et ïoinette (?). Un
orchestre nombreux, au bas de la scène, nous
rappelle que le Malade imaginaire porte le titre

de Comédie-Ballet.
Un concert sous la feuillée dans le jardin de

Trianon (pi. 2, grav. de Chauveau), un banquet
dans la cour de Marbre (pl.^), une illumination,

un feu d'artifice, ces accomp;igneinents obligés
de toutes les fêtes, complètent ce souvenir des di-

vertissements de Versailles, reproduits, du reste,

dans le XU"^ vol. du Cabinet du Roy.

508. Roma festeggiante nel monte Pincio
negli applausi aile glorie délia inetà
del christianissîmo Lodovico il Grande,
in occasione délia da lui estirpata ere-

sia, mediante VEditto di Fontanablô,
1685, etc. — Rome en fête au mont
Pincio pendant les réjouissances faites à

la gloire de la piété du roi très-chrétien,

Louis le Grand, à Toccasion de l'hérésie

extirpée par lui au moyen de l'édit de
Fontainebleau de 1685, et aussi pour le

recouvrement de sa santé; fêtes célébrées

par le cardinal d'Estrées, duc et pair de
France. Publié par le père Corouelli. —
S. I. n. d., in-fol., 3 If. et 70 pp.,
avec 5 gr. figures (30 à 60 fr.).

Volume peu connu et fort rare. Les historiens
de Louis XIV ont paru ignorer ces fêles célébrées
à Piome en l'hoimeur de la révocation de l'édit de
Nantes. Les cinq planches qui ornent cette rela-

tion sont de Vinc. Mariotti et de Petro Sanii. A
la suite du texte italien se trouve une traduction
française. — Omis par Brunet et par Grasse.

509. Pompe funèbre du prince Louis de
Condé à Paris, le 10 mars 1087. — Gr.
in-fol., 6 pi. grav. par Dolivar et Le
Pautre, d'après .T. Bérain.

510. La Statue de Louis le Grand, placée

dans le Temple de l'honneur. Dessin du
feu d'artifice dressé devant l'hôtel de
ville de Paris, pour la statue du Roy qui
doit y estre posée (par le sieur Beausire,

architecte de la ville). — Paris, Nie. et
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Ch. Cailioii, 1089, in-4, 29 pp. et 1 T.,

avec 1 pr. pi. grav. par Le Pautre.

Forl rare

iill. Discours sur les arcs triomphaux
dressés en la ville d'Aix, à Ihcureuse

arrivée de monseigneur le duc de Bour-
gogne et de monseigneur le duc de

Berry (par Pierre de Chastueil-Gal-

laup).—Aix, Jean Adibcrt, 1701, in-fol.,

5 If. prél., 74 pp., et 4 grav. à l'eau-

forte par .T. -Cl. Cundier (;10 à 70 fr.).

I.e duc de Bourgogne, c'est Louis de France, fils

du Crand Dauphin et père de Louis XV; li' duc de
lien y, c'est sou frÈre cadet, Charles de France.

L"è|'itre dédicatoire ct.t signée : Chastueil Cal-

laup, tandis qu'un sonnet sur l'auteur est adressé

a M. de (iallaup de Chasuieil, écuyer. Dans la pré-

face, il nous apprend que son père s'était chargé
en 1622 d'organiser à Aix la réception de f.ouis le

Juste, et que son aïeul avait travaillé aux dessins

de la porte royale de la ville de Marsiille.

Les eaux-foites de ce volume sont d'une bonne
exécution et chacune est consacrée ;\ un arc de
triomphe dont la décoration et les emblèmes mé-
ritent d'ôtre signalés.

PI. 1, l'arc deCavemie du faubourg des Cor-
delicrti. Cet arc s'tlevait au milieu des orangers,

des grenadiers, des citronniers; de chaque côté,

deux statues, la Provence, et la xille d\Hx. —
l'I. 2, Varc de la porte des Audusiiiis, surmonté
de 11 statue de C. Sextius Calvinus, proconsul,

fondateur de la ville d'Aix. Au-dessous, un grand

tableau qui représente Raymond Déranger et son

épouse, Louise de Savoye.'féliciiant Louis XIV de

l'élévation de M. le duc d'Anjou au trône d'Es-

pagne. — PI. 3, au bout du cours, attîe du côté

droit. Trois tableaux dans l'aitique. Celui du mi-
lieu représente une séance d'wHC cour d^amour.
Des dames sont au nombre des conseillers de ce

parlement provençal : Etiennette, dame des Baux,
fille du comte de Provence; Adelasie, vicomtesse

d'Avignon, etc. Les deux peintures à droite et ù

gauclie représentent l'exécution des arrêts de la

cour d'amour qui condamne à être passés par les

verges ceux qui ont mal parlé des dames ou des

dons d'amour. — l'I. it, Varc de triomphe près
du palais. La peinture du milieu nous montre la

statue de Thémis au milieu d'iui temple orné des

statues de huit rois qui ont fondé les tribunaux

chargés de rendre la justice dans ce palais. Le
tableau de droite représente Louis de Forbin, am-
bassadeur de Louis Xll, plaidant pour la défense

rie certains droits ou privilèges de la ville. Le ta-

bleau de gauche monire la publication {devant le

palais) de la confirmation, par Louis XIV, des pri-

vilèges de la ville, le roi déclarant on outre que
le Parlement d'Aix est le principal instrument
de toutes les villes de son roijauyne en son obéis-

sance.

.'il 2. Décorations faites dans la ville de

Grenoble^ capitale de la province du
Dauphiné, pour la réception de IMgr. le

duc de Berry. Avec des réllexions et des

remarques sur la pratique et les usages

des décorations (par le P. Menestrier). —
Grenoble, .V. Freinon, 1701, in-fol., 70

et 24 pp., avec 7 pi. et 2 vignettes grav.

par i\l. Ogier, d'après P. Sevin (.jO fr.).

Six arcs de triomphe et un feu d'artifice.

ijl3. L'Auguste piété de la royale maison
de Bourbon, sujet de l'appareil fait à

Avignon pour la réception de Monsei-

gneur le duc de Bourgogne et de î\Ion-

seignciir le duc de Berry, etc., i)ar le P.

.I.-.I. Boutons, do la Compagnie de Jé-

sus. — Avignon, Franc.-Séb. OITrav,

1701, in-fol., ô ff., 138 pp. et l f.,

avec G grav. (20 à 40 fr.).

Ouviage rare, à peine cité par Brunet (voir à

l'art. Discours). Le sieur Coielle, de l'Académie
royale, fournit les dessins des peintures et en con-
jluisit les ouvrages avec P. Perru. Les costumes
sont de l'invention de P. 1). B. Daugard, dont une
planche, gravée h l'eau-forte, fort belle, se trouve
à la page 13i : elle représente un chevalier et un
officier de l'arc de la compagnie de M. le marquis
de Dorsan (? . Les cinq autres planches, gravées
par L. David, représentent quatre arcs de triom-
phe, érigés h la mémoire d'Henri I\ ,di,' lx)uis XIII

et de Louis le (irand, en comptant celui de la porte

de la ville, et une statue.

514. Réjouissances faites à Lyon pour la

naissance de Monseigneur le duc de
Bretagne. Par le R. P. de Colonia,

de la Compagnie de Jésus. — Lyon

,

Ant. Briasson, 1701, in-4, 38 pp.. avec

3 fig., dont 2 ares de triomphe grav. par

Ogier, d'après Lahe (30 à 50 fr.).

515. Relation du service solennel fait à

Rome dans l'église royale et nationale

de S. Louis, pour monseigneur Louis,

dauphin de France, le vendredi 18 sep-

tembre 1711. — Rome, 1713, in-fol.,

pi. gr.

Ce volume est orné de neuf planches y compris
le portrait et le frontispice, gravés par Jérôme
Tre/.zo.

516. Le Sacre de Louis XV, roi de France
et de Navarre, dans l'église de Reims,
le dimanche 25 octobre 1722 (rédigé par
Danchet).— (Paris, s. d.), très-gr. in-

fol., avec 72 grav. des différents artistes

et des plans levés et dessinés par Bullin

(100 à 300 fr., selon la condition),

Louis XV n'avait que cinq ans quand il hérita
de la couronne de France; douze ans quand il fut

sacré. La plupart des historiens ne parlent point
de ce sacie. Mais le souvenir, fort heureusement
pour les curieux et les artistes, en est conservé
dans le splendide volume dont nous venons de
donner le titre et où il est dit que c'est en voyant
la rar.'té des ouvrages de ce genre que l'on a

conçu la penser! rie h- publier. » Kn effet, ajoute
Il l'auteur de la relation, ce qu'on connait du
" sacre rl'ilenri 111 ne se trouve que .-ur rie

a vieilles tapisseries qui le reproduisent rl'une

manière inexacte. Trois planches de Lepaiiiir- et

une tapisserie d'après Lebrun : voilà tout ce
Cl r|u'on possèrie du sacre de Louis XIV. »

Si donc vous voulez, avoir les notions les plus

exactes sur une tradition, —je ne dirai point une
inbtitutir>u, — rondanmée par la marche des es-

prits, ouvre/, le sacre de Louis XV.
Neuf grandes planches brillannnent exécutées,

et I iches de détails, rendent sans doute avec fidé-

lité tous les détailsdc ces cérémonies complii|uées.

Elles nous font comprendre que si la curiosité de
l'assistance peut être excitée, la pii'ié brille ici par
son absence. Ces planches représentent le lever

du Hoi {par Duchange); — le lloi allant à l'église

(par Larmessin); — le lioi attendant la sainte

ampoule (par Beauvais): — le lioi prosterné de-
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vaut Vautel (par Cnchin); — la cércmonic des
onctions (par Larniessin);— le couronnement du
Roi (par Tardieu); — le Boi mené an trône (par

Tardieu):— la cérémonie des offrandes {par Des-
places). La dernière planche est consacrée au fes-
tin royal (par Dupuis).
Celles qui viennent après représentent tous les

grands officiers de la couronne, tous les digni-
taires de l'Église et de l'Etat dans des costumes
préparés pour la cérémonie : par exemple le

maréchal de Villeroy en connétable, le duc d'Or-
léans en duc de Bourgogne.
Le texte est gravé. De magnifiques bordures

l'encadrent et des vignettes l'illustrent. Chaque
vignette est une allégorie qui correspond à quel-
que cérémonie du sacre : ainsi la France couverte
de son manteau, sur le char du Soleil sortant de
l'Océan, nous annonce que le roi vient de selever.
L'académicien Danchet, sous la surveillance de

l'abbé Bignon et de M. de Boze, fut chargé, par
le duc de Gesvres, de la composition et du choix
des allégories, et toute une cohorte d'hommes de
talent se virent appelés à illustrer ce livre monu-
mental. Nous citerons : d'Ulin, de l'Académie
Royale de peinture, chargé de la partie la plus
considérable de l'ouvrage : des allégories, bor-
dures, cartouches et devises; — Perrot, peintre
des Menus-Plaisirs; Larniessin, Beauvais, Des-
lîlaces, Dupuis, Edelinck , Chéreau, Audrand,
Petit, Ilaussard, Jaurat, Claude Drevet.

517. Relation des cérémonies observées à

l'occasion du mariage du roy (avec Marie
Leczinska), — Paris, 1725, in-4, avec

une gr. planche représentant l'entrée de
la reine à Versailles (40 fr.),

51 8. Description de la feste et du feu d'ar-

tifice qui doit être tiré à Paris sur la ri-

vière au sujet de la naissance de Mon-
seigneur le Dauphin

,
par ordre de Sa

Majesté catholique Philippe V et par les

soins de leurs excellences M. le marquis
de Santa Cruz et de M. de Barrenechea,
ambassadeurs extraordinaires et pléni-

potentiaires du roy d'Espagne, le 31 jan-
vier 1730.— Paris, 1730, in-4, 31 pp.
et 3 gr. pi. sur cuivre qui se déploient,

par Servandoni (80 à 150 fr.).

Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de Marie
Leczinska, né à Versailles le h septembre 1729,
mort à Fontainebleau le 20 décembre 1765. o Ja-

mais nouvelle, dit l'auteur de la relation, ne
» fut plus agréable à Leurs Majestés catholiques
« que celle de la naissance du Dauphin. Dans les

temps les plus difficiles, le roi d'Espagne (Phi-
II lippe V) a toujours conservé pour le Roy son
neveu cette tendresse paternelle dont il a donné

" des marques dans toutes les occasions, o — Le
Roi d'Espagne ordonna donc à ses plénipoten-
tiaires de faire noii-seulenient une fête publique,
mais même de la faire supérieure à tout ce qui
serait fait en cette occasion. Trois grandes plan-
ches très-bien gravées représentent : 1° Le plan
et la vue du feu d'artifice tiré sur la Seine en
face du palais des quatre Nations;— pL 2. L'illu-

mination de l'hôtel de Bouillon. Sur la façade on
lit: Ilispaniœ (Mliœque félicitas; — pi. 3. Vue
de la salle de festin et de bal construite dans le

Jardin de l'hôtel de Bouillon.

Ouvrage omis par lîrunet et par Grasse.

510. Description des festes données par la

ville de Paris, à l'occasion du mariage
de madame Louise-Elisabeth de France,
et de Dom Philippe, Infant et grand

amiral d'Espagne, les vingt-neuvième et

trentième août mil sept cent trente-neuf.
— Paris, P.-G. Le Mercier, 1740, gr.

in-fol., 22 pp. et 14 pi. (dont 9 dou-
bles et 5 simples), grav. par Blondel
(et l'une par Cnchin fils), d'après Salley,

Gabriel , Servandoni et Bonneval (20 à

60 fr.).

Cet infant. Don Philippe, grand amiral d'Espa-
gne, fils du roi d'Espagne Philippe V et d'Elisabeth
Farnèse, obtint, par le célèbre traité d'Aix-la-

Chapelle, la souveraineté des duchés de Parme,
de Guasialla et de Plaisance il7û8). Son mariage
avec !\Iadame Louise-Elisabeth, fille de Louis XV,
précéda cet événement.

Les planches gravées par J.-Fr. P.londel repré-
sentent: 1" Le plan géoméiral de la partie de
la Seine où fut donnée la fête; — 2° le temple de
l'Hymen, décor du feu d'artifice placé sur le terre
plein du Pont-Neuf; — 3° et ii" élévation géomé-
trale du trône construit pour que Leurs Majestés
voient la fête, exécuté sur les dessins de Gabriel;
— 5° le plan et l'élévation géométral du salon de
musique élevé au milieu de la rivière entre le

Pont-Neuf et le Pont-Royal; 6" et 7°, les bateaux
illuminés. La planche 8 donne l'élévation géomé-
trale de la terrasse du bord de l'eau ci» se trou-
vaient les tentes pour la suite de Leurs Majestés.

La planche 9 nous offre une vue générale de
cette fête sur la Seine avec tous ses décors, il-

luminations et feux d'artifice. Les dernières plan-

ches nous montrent le bal de l'Hôtel de ville

dans la nuit du 30 au 31 août, avec plans et

coupes. Enfin, cette série se termine par la re-

production du décor de la terrasse du château de
Versailles, décor occasionné par le mariage d'une
fille de France.
Endehorsde cesquatorze planches, on y trouve

un Heuron (au frontispice) dessiné par Bouchar-
don et gravé par Soubeyran, et une grande vi-

gnette, "servant d'en-têtè, dessinée et gravée par
Jac. Rigaud, représentant une joute sur la Seine.

Omis par Brunet.

520. Représentation des fêtes données par
la ville de Strasbourg, pour la convales-

cence du roi, à l'arrivée et pendant le

séjour de Sa Majesté en cette ville : in-

venté, dessiné et dirigé par J. M. Weis,
graveur de la ville de Strasbourg. —
Imprimé par Laurent Aubert à Paris

(1744), gr. in-fol., avec |12 pi. (20 à

70 fr. et plus).

La plupart des biographes ne parlent point
de la réception de Louis XV à Strasbourg le

5 octobre 17fiîi. Cette entrée, très-brillante,

comme le montre le bel ouvrage dont nous don-
nons le titre, excite un nouvel intérêt quand on
sait dans quelles circonstances cette entrée eut
lieu. Le roi, qui, le 8 août, était si dangereuse-
ment malade à Metz qu'on le croyait perdu, par
son retour à la santé fit éclater dans toute la

France la joie la plus vive. Paris accueillit la nou-
velle de sa guérison avec transport, et Stras-
bourg reçut Louis XV convalescent avec la même
allégresse.

Un beau portrait équestre de Louis XV, gravé
par G. Wille, d'après Parrocel (la tète peinte
par Chevallier d'après un buste exécuté par J.-B.

Le Moine), ouvre la série des gravures dues à

l'invention de VS'eis et au burin de Le Bas. Elles

nous montrent :

1" L'arrivée du Roi aux portes de Strasbourg;

—

2" l'entrée du Roi par le faubourg de Saverne ;
—

3" la vue d'une place de Strasbourg, du côté du
faubourg de Saverne; — U" le Roi devant la prin-
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cipnlc porto de la rnlh(''(lrale; — 5" feu d'artifice

lirésurlarivièredMllen facednpalaisépisropal;—
C" l(!s réjouissances sur la place de l'Hôtel de ville;

— 7" la vue de l'Illumination de la calhédralc

et notamment de la flOchc ; — 8" l'illuminaiion

de la façade du palais t-piscopal ;— 9" offrande du
vin d'honneur A Sa IMajesté par le corps des ton-

neliers de Strasbourg, leurs exercices et leurs

jeux sur la, terrasse du palais épiscopal ;—10" exer-

cices de la bague et de l'oie par les bateliers et pé-

cheurs de Strasbourg; — 11° exercices à l'épée

et danses sur la terrasse Cpiscopale par les bou-
langers de la ville.

Omis par Crunet et par Grasse.

.521. Journal de ce qui s'est fait pour la

réception du Roy dans sa ville de Metz,

le 4 aoust 1744, etc. — Metz, veuve de

Pierre Collignon, 4744, petit in-fol.,

8.3 pp., avec 8 gr. pi. grav. par L.-F.

Mangin (.30 à .'iO Ir.).

Volume rare, mais dont les planches sont au-
dessous du médiocre. Elles représentent des arcs

(le triomphe, des corti'ges et des médaillons.

r)22. Fiâtes publiques données par la ville

de Paris à l'occasion du mariage de mon-
seigneur le Dauphin (avec Marie-Thé-

rèse, infante d'F^spagne), les 23 et 26 fé-

vrier 1745. —Paris, 1745, gr. in-fol.,

texte gravé et 20 gr. pi. grav. par Le
Bas, d'après Ch. llutin (20 fr. et plus).

On a vu plus haut, n" 518, l'indication des fêtes

qui furent données à l'occasion de la naissance

de Louis, Dauphin, fils de Louis XV et de Marie

Lec7.inska. Ici nous voyons ùv. quelle manière la

ville de Paris célébra le [mariage du jeune prince

français ivec une princesse espagnole. Nous al-

lons voir ci-de.ssous, n" 523, de quel genre de
fêtes son mariage avec une princesse allemande
fut l'occasion.

Appeler le plus grand nombre des habitants de
la ville à se réjouir, tel a été le prohièmc posé, dit

l'auteur de la relation, et voici comment il a été

résolu. De grandes salles couvertes, mais ouvertes
de tous les côtés, furent élevées dans divers quar-

tiers de Paris, pour le peuple, qui, le jour de la cé-

lébration du mariage à Versailles, ie 22 février,

eut toute liberté de manger, danser et s'ébattre

dans ces halles de plaisir. Il usa largement de la

permission, et les scènes d'ivresse et de glouton-
nerie, rendues par le crayon de llutin et le burin
de Le Das, le certifient.

Notez que pendant qu'on se grisait à Paris,

toutes les pompes de la monarchie se déployaient
à Versailles. La calcographic du Louvre, vol. 31,

renferme quatre planches dessinées et gravées par
les deux C.ochin, père et fils, qui représentent: le

mariage de Louis, Dauphin de France, avec Marie-
Thérèse, l'infante d'Espagne, dans la chapelle du
château de Versailles; la décoration de la salle de
.spectacle, dans le manégi» de la grande écurie de
Versailles, pour la représentation de la Princesse
de Navarve, comédie-ballet; la décoration du
bal paré donné parle roi dans la même salle de
spectacle; la décoration du bal masqué donné
par le roi dans la grande galerie de Versailles.

Ce serait pécher par omission que d'oublier de
dire que Paris voulut rivalisiT avec Versailles.

Les dernières planches du volume indiqué en
commençant cette note nous montrent un bal

paré et masqué donné dans la cour de l'Hôtel de
ville, transformée en une salle magnifique, (|ue

sa grandeur rendait le centre de la léte.

523. Fête publique donnée par la ville de
Paris à l'occasion du mariage de Mon-

seigneur le Dauphin, le 13 février 1747

(avec Marie-Josephc de Saxe). — Paris,

1747, in-fol., 2 If. pour le titre et le

front., et 12 pp. de texte, avec 7 gr.

pi. (20 fr. et plus).

C'est au second mariage du Dauphin Louis, fils

de Louis XV, que cette relation s'applique. La
nouvelle épouse était fille d'Auguste H, électeur

de Saxe et roi de Pologne, et de Marie-Josephe,

archiduchesse d'Autriche. Sur huit enfants qu'elle

donna à son mari, il n'en resta que trois : Louis XVI,

Louis XVIII et Charles X.

Autorisés pai' le l'oi, le prévôt des marchands
et les échevins firent conslruirecin(( chars : celui

de la Cucrrc, de l'Ilymcii, de Cérès, de liac-

clius ; le cinquième iigura le l'aisseau (le la

rillc. Après avoir parcouru Paris, ces chars se

réunirent sur la place Vendôme, firent le tour

de la slatue du P.oi et rendirent plus agréable

encore leur présence par des distributions.

Les gravures qui accompagnent cette relation

en ont fait une véritable œuvre d'art, et, si la

fête en elle-même peut paraître manquer d'am-
pleur, elle a été reproduite par les mains les plus

habiles.

Les personnages et les chevaux sont touchés

d'une manière vive et spirituelle. lîien de plus

habile, de plus fin que la planche dernière qui

montre les cinq chars tournant autour de la statue

du Roi sur la place Vendôme. Le frontispice, lar-

gement traité, ouvre bien cette série de petits

chefs-d'œuvre.
Le texte de cette solennité est de Lattre, en-

cadré de bordures exécutées par P.-F. Tardieu.

Le frontispice allégorique a été gravé par J.-J. Fli-

part, d'après le dessin de Michel-Auge Slodtz.

11 y a eu deux tirages de ce volume, dont le

premier se distingue à la faute du titre qui porte;

le ^5 février 111x2 pourl7?i7.

Omis par Brunet et par Grasse.

524. Pians et dessins des constructions et

décorations ordonnées par la ville de
Paris pour les réjouissances et à l'occa-

sion de la publication de la paix, le 12

janvier 1749.—Pet. in-fol. obi. avec G pi.

Ces six planches représentent l'élévation et les

décors du feu d'artifice de la place Dauphine, le

dessin des orchestres et les bufl'ets de distribution.

Il faut en convenir, ces ri'jouissances paraissent

aussi tristes que la paix qui leur sert de prétexte.

Eu effet, cette paix, signée à Aix-la-Chapelle le

18 octobre 17/|8, fut l'abandon de toutes nos con-
quêtes, et la rupture de l'unité du corps germa-
nique qui se partagea, dès lor.s, entre deux puissan-

ces prépondérantes, l'Autriche et la Prusse.

525. Relation de l'arrivée du roi (LouisXV)
au Havrcde Grâce, le 19 septembre 1749,

et des fêtes qui se sont données à cette

occasion. — Paris, 1753, gr. in-fol.,

2 ff. et IG pp., G pi. dessin, par Des-
camps et grav. par J.-Ph. Le Bas (20

à 60 fr.).

La paix étant rendue à l'Europe par le traité

d'Aix-la-Chapelle (17fi8), Louis XV voulut en pro-

fiter l'année suivante pour visiter le Havre de

Cràce, et y assister aux manœuvres de la marine.
Deux hommes de talent. Descamps, professeur

de dessin A l'académie de Uouen, et Le l?;is, pre-

mier graveur du cabinet du roi, s'associèrent

pour enrichir la description de ces fêtes dont

l'insignifiance, du reste, est assez hahilemeni voi-

lée par le talent des artistes. Voici ce que repré-

sentent les planches :

1° L'arrivée du Hoi au Ilavic; — 2" carénage
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d'un vnisspnu drins le bnssin du Havre; — 3» le

Roi sur le balcon des casernes de la marine du
Havre; — '4" illumination de la grande rue de la

ville du Havre et du vaisseau placé à l'entrée du
port pour terminer la perspective ; — 5" le Roi

sur la plage de la rade du Havre ;
— 6° le Roi

sur la hauteur d'Ingouville.

On y trouve en outre trois grandes vignettes

gravées par Le Bas, d'après Slodtz.

Omis par brunet et par Grasse.

526. Beschreibung der FeijerlichheHen

loelche bey Gelengenheit der Durch-
reise Ihrer K'dnigl. Hohheit der
diirchleuclitigsten Frau Dauphine, Ma-
rien Jntonlen, etc. — Description des

fêtes qui ont eu lieu à Fribourg à l'oc-

casion du passage de S. A. R. la dau-

phine INIarie-Autoinette, archiduchesse

d'Autriche. — Impr. par J.-Andr. Sa-
tron, d 770, in-fol., 9 ff. et 3 pi. dessin, et

grav. par P. Mayr, de Fribourg (30 fr.).

Doux planclies d'arc de triomphe et une d'illu-

minalions de la cathédrale de Fribourg en Bris-

govie. Volume omis par Brunct et par Grasse.

527. Description des fêtes et spectacles

donnés à Versailles à l'occasion du rna-

riage de Monseigneur le Dauphin. —
Paris, Vente, s. d. (1770), in-8, 04 pp.,
titre gravé et vignettes.

528. Recueil de descriptions des pompes
faites en l'église de Notre-Dame de Paris

et dans celle de l'Abbaye Royale de
Saint-Denis, depuis l'année 1760 jus-

qu'en 1774. — In-4, iig. (.âO à GO fr.).

Ces descriptions sont accompagnées chacune de
trois ou quatre planches qui représentent i 1" l'é-

lévation grométrale du monument, catafalque ou
mausolée; 2" une partie latérale; 3° la coupe; 4" le

soubassement et le plafond. Ces planches sont gra-

vées d'après les dessins de Michel-Ange Clialle ou
Challes, peintre d'histoire et dessinateur du cabi-

net du roi, mort à Paris en \"%. Réputé très-

savant en architecture, Challe eut la direction des

tètes publiques et par suiie la direction des funé-

I ailles royales et priiicièrcs. Malheureusement
les grandes pompes de la mort ne lui ont rien

inspiré. L'ancien élève de Boucher se retrouve au
milieu de tous ces cercueils. Il reste froid, banal
et ne songe nullement à rattacher son décor
a l'admirable architecture de nos deux gran-
des basiliques. Voici la liste de quelques-uns des

monuments que renferme ce recueil : à Notre-

Dame : 1° mausolée du duc de Bourbon, infant

d'Espagne ; — 2" mausolée de Stanislas ler, roi de
Pologne; — .S" catafalque pour Elisabeth Farnèse,
reine d'Espagne; — h" mausolée pour Charlotte-

Félicité Lesc/.ynska, reine de Pologne (abbaye de
Saint-Uenis) ; — h" à ^otre-Dame : pour (Charles

Emmanuel HI, catafalque de Louis X\ dans l'église

Notre-Dame {7 décembre 177^1), etc., etc.

Si l'on voulait tout indiquer, il faudrait énumérer
quaiorz.e monographies! Le cadre de notre li\re

nous le défend.

529. Sacre et couronnement de Louis XVI,
Roi de France et de Navarre, à Rheims,
le II juin 1775 (par l'abhé Pichon), pré-

cédé cle Recherches sur le sacre des rois

de France depuis Clovis jusqu'à Louis

XV (par Gobet), et suivi d'un Journal

historique de ce qui s'est passé à cette

auguste cérémonie. Enrichi d'un très-

grand nombre de figures en taille-douce,

gravées par le sieur Patas, avec leurs

explications. — Paris, Vente, 1775, in-4,

avec 57 fig. dont 1 1 grandes (80 à

100 fr.).

Les figures de cette relation ont été gravées
par Païas, d'après celles qui ornaient déjà la

description du sacre de Louis XV, et leurs orne-
ments par Arrivet.

530. Le Sacre de S. IM. l'empereur Napo-
léon, le dimanche 2 décembre 1804 (avec

des inscriptions en style lapidaire par

M. Louis Petit-Radel, et la description

des tableaux et explications des costumes
par Etienne Aignan. — Paris, gr. in-fol.

Ouvrage très-important et par l'exécution et

par les souvenirs qu'il éveille. Les planches, au
nombre de trente-neuf, représentent le moment
où l'empereur quitte les Tuileries dans la voiture

du sacre, l'arrivée à Notre-Dame et les diverses

phases de cette pompeuse cérémonie dans l'église

métropolitaine. Les planches qui suivent .sont

consacrées aux costumes dos personnages qui ont
figuré dans cette solennité. Ces planches ont été

gravées d'après les dessins d'Isabey, Percier ci

Fontaine.
I/ouvrage n'était pas encore publié au moment

de l;i chute de l'empire; l'édition presque entière

fui mise sous le séquestre. Aussi quelques exem-
plaires d'artistes offerts à quelques hommes con-
sidérables, furent les seuls qui se trouvèrent dans
la circulation : de là une grande élévation de prix

qui cessa d'être maintenue le jour où des per-

sonnes attachées à la maison du roi répandirent
un assez grand nombre d'exemplaires. Après avoir

été payé jusqu'à 1,800 fr., le livre du sacre a éié

laissé dans certaines ventes pour 95, 87 et même
récemment 71 fr.

531. Relation des fêtes données par la

ville de Strasbourg à Leurs IMajestés im-
périales et royales, les 22 et 23 janvier,

ù leur retour d'Allemagne. — Stras-

bourg, 1806 , avec 5 pi. grav. au trait

par Guérin, d'après R. Zix (8 à 10 fr.).

532. Description des cérémonies et des

fêtes qui ont eu lieu pour le couronne-
ment de Leurs Majestés Napoléon, em-
pereur des Français et roi d'Italie, et Jo-
séphine, son auguste épouse. Recueil de
décorations exécutées dans l'église de
Notre-Dame de Paris et au Champ-de-
Mars, d'après les dessins et sous la con-
duite de C. Percier et P.-F.-L. Fon-
taine, architectes de l'empereur. — Pa-
ris, 1807, gr. in-fol., 24 et 4 pp., avec
12 gravures (15 à 20 fr.).

Ces décorationsqui, loin d'orner un vénérable et

magnifique édifice, le défiguraient plutôt, sont
reproduites dans des gravures au trait dont voici

le délai! :

1" l'ronlispice; — 2" plan de l'église Notre-
Dame et des dispositions qui ont été faites; —
3" vue de la façade principale de l'église Notre
Dame et du portique qui la décorait le jour de la

cérémonie du couronnement ;
— k" vue de la ga-

lerie et du grand portique élevés à l'entrée de
l'église; — 5" élévation géométrale du portique de
la façade; — 6" vue du vestibule en forme de tente
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à renlKÎL' (lu palais archiépiscopal derrière l'O-

glise; — 1" MIL' intérieure (le l'i^glise en regar-

dant le mailre-autcl ; — 8" vue intt^rieure de

r('glise cil regardant le Uùuc ; — 9" éliivatioii

géniîrale du grand irtine; — 10" plan des appar-

tements de IV'cole militaire et des dispositions

pourla fùtedc la distribution des Aigles;— 11" vue
de la grande ti ii)unc et du tr6ne élevés devant la

faqade de lY'cole militaire duciMtSdu champ de
Mars; — 12"(}l6vation géoinétiale de cette grande
tribune.

533. Descriz-ione clellefesfe ce/ehrate in

Venezia per la venuta di Napoleone il

Massitno, imperatore, etc. — Descrip-

tion des fêtes célébrées à Venise pour
l'arrivée de l'empereur Napoléon le

Grand, empereur des Français, etc.,

mise au jour par Tabbé Moreili, bibii(j-

tiiécaire du roi. — Venise, Picolti, 1808,

in-fol.,32 [)])., avec un frontispice noir

et 4 pi. grav. à Vaqua tinta par Alber-

tolii, d'après Selva, Borsato et Rizzi (3

à 5 fr.).

Omis par Brunet et par Griisse. Le frontispice

bien grave;, repr(5sente le grand canal le jour des

régales, et notanunent l'arc de triomphe élevé pour
la f(Me. Les aiUres planches représentent les b;ir-

ques qui ont pris part à ces régales vénitiennes.

534. Description des fêtes données à Leurs
Majestés lesempereurslXapoléon, Alexan-

dre et plusieurs autres tètes couronnées,

les G et 7 octobre 1808, à Weimar et à

léna, par Son Al. Sér. Charles-Auguste,

duc de Saxe-Weimar, accompagnée d'un

aperçu de leur mémorable entrevue à

F.rfort (Erl'urt), avec 5 grand, pi. colo-

riées (texte allemand etlrancais).—Wei-
mar, 1809, iii-fol., avec 5 pi.

Mal gravées, mal coloriées, ces planches n'en
sont pas moins dignes d'attention, car elles ont
Irait à l'un des événein:;nts les plus reinartiuables

du dix-neuvième siècle. La !' représente une
grande chasse aux cerfs organisée en l'honneur
d'Alexandre et de Aapoléon sur l'Ellesberg, près

de Weimar, le 6 octobre 1808; — la 2"^, les por-
traits des empereurs, rois, princes héréditaires

léimis à Weimar;— la 3», >apoléoii sur le som-
met du Laiulgrafenberg, piès d'iéna, montrant à

Alexandre, sur la carte du pajs (|iie vient de lui

donner le fîrand-Uuc, les principales dispositions

de la bataille d'iéna, car c'est de ce point (jue

^apoléon avait tout dirigé. Au fond on Voit un
temple d'ordre dori(|ue, élevé pour la circons-

tance , d'api es les dessins du professeur Sttirni ;— la il*;, une vue de l'obélisque, érigé le octobre

1808, devant le château de Weimar, en l'honneur

des princes et des rois qui s'y trouvaient à celte

époque; — la 5^', les médailles frappées en coni-

inénioration de ces fêtes.

\ oluiiie d'une grande rareté, omis par Brunet et

par Griisse.

535. Fêtes à l'occasion du mariage de
S. M. Napoléon, einpereiir des Français,

roi d'Italie, avec iMarie-Louise, archi-

duchesse d'Autriche. Recueil de gra-

vures au trait, représentant les princi-

pales décorations darchiteclure et de
peinture, et les illuminations les plus

remarquables auxquelles ce mariage a

donné lieu, avec une description par

M. Goulet, architecte. — Paris, L.-Ch.

Sover, 1810, in-8, avec 54 pi. au trait

(lôfr.).

On remarque parmi ces planches, grav(-es par
C. iNormund, les figures allégoriques placées sur
les colonnes de la décoration dressée sur la |)lace

de l'Hôtel de ville. Ces ligures sont de i'rudhon.

536. Description des cérémonies et des

fêtes qui ont eu lieu pour le mariage
de Sa Majesté l'empereur Napoléon avec

S. A.L Madame l'archiducliesse Marie-

Louise d'Autriche.— Paris, Didot l'ainé,

1811, 13 pi. grav. au trait d'après Ch.
Percier et P.-S.-L. Fontaine , dont '2

plans, iii-fol. (5 à 10 fr.).

537. Relation des fêtes données par la

ville de Paris, et de toutes les cérémo-
nies qui ont eu lieu dans la capitale, à

l'occasion de la naissance et du baptême
de S. A. R. lAlt"^ le duc de Bordeaux
(publié [)ar Alissan de Chazet). — Paris,

Petit, 1822, in- 12, Og. (30 à 40 fr.).

538. Sacre de Charles X dans la métro-
pole de Reims, le 29 mai 1825. — Paris,

1825, gr. in- loi.

iJn recceil de 30 planches représentant les cé-
rémonies et les costumes, gravé par Lefèvre,
Lignon, Muller, et faisant partie de la Calcographie
du Louvre.

538 bis. Sacre de Sa Majesté Charles X
dans la métropole de Reims, le 29 mai
1825 (rédigé par ilil. de Sazerac). —
Paris, Sazerac et Duval, 1825, gr. in-fol.,

avec il lithogr. par Aruout, Deroy,
Victor Adam, etc. (cérémonies, fes-

tins, etc.) (00 à 100 fr.).

Tiré seulement pour les souscripteurs.

539. Histoire du sacre de Charles X dans
ses rapports avec les Beaux-Arts et les

libertés publiques de la F'rance,... par
F. -AI. Miel.— Paris, Panckoucke, 1825,
in-8, avec G pi. (15 à 20 fr.).

540. Description des cérémonies et des
fêtes qui ont eu lieu pour le baptême de
S. A. U. monseigneur Henri-Charles-
Ferdinaiid- Marie -Dieudonné d'Artois,

duc de Bordeaux, petit-iils de France.
Recueil de décorations exécutées d'après

les dessins et sous la conduite de J. llit-

torff et J. Lecointe. — Paris, 1 827, in-fol.

,

avec 12 pi. doiitui)ederroiit.(10à20fr. .

54t. Translation des cendres de l'empe-

reur Napoléon de Saiute-ilelène à Paris,

et cérémonies faites a ce sujet à Paris

en 1840. — Gr. in-fol., 15 pi. lilh. par

V. Adam et Arnoult (5 fr.).

541 ^/.v. Sainte-IIéliiie. Translation du cer-

cueil de l'empereur Napoléon à bord de
la frégate la Belle-Poule. — Histoire et

vues pittoresques de tous les sites de l'ile
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se rattachant au Mémorial de Sainte-

Hélène et à Texpéditiou de S. A. R.

M. le priûce de Joinville, par M. Henri

Durand-Brager, peintre de marine, em-

barqué sur roreste. Dédié à RI. le baron

Gourgaud. —Paris, 1844, in-fol., 35 pi.

litli. d'après M. Durand-Brager, par Eu-
gèueCiceri,Sabatier, Delaplaute (40 fr.).

Ces trente-cinq planches, où le crayon si exercé,

si pittoresque, tle trois dessinateuis distingués,

nous donne l'horreur de Sainte-Hélène, de ses

épouvantables rochers, sont précédées d'une tète

de Napoléon mort, moulée sur nature et supérieu-

rement gravée par Calamatta,

542. Hôtel de ville de Paris. — Fête don-

née en l'honneur de S. M. B. la reine

Victoria. — Paris, 185G,gr. in-fol,

,

15 pp. et 6 ff., avec 22 pi. photogr.

Fête magnifique et photographies médiocres.

Quels changeinculs n'amène pas la marche des

idées! 11 y a cent ans les artistes les plus célè-

bres auraient été appelés pour perpétuer le sou-

venir de pareilles somptuosités; de nos jours

un gouvernement prodigue et les édiles d'une

des plus grandes cités du monde se contentent

de quelques images, à moitié effacées, car en 1856

lesprocédés pourla conservationdes épreuvespho-
tographiques n'étaient point encore bien connus.

Deux albums, contenant les aquarelles de ces

photographies, furent exécutés, l'un pour la

reine Victoria, le seul existant aujourd'hui, car

l'autre a disparu avec la bibliothèque de la ville

de Paris. Les exemplaires photographiés n'ont

été tirés que pour les membres du conseil muni-
cipal.

Voyez le Catalogue raisoitnc de la bibliothè-

que de M. A, l'irmin-Didot, n» 9G!j, pour l'in-

dication du sujet de chaque planche.

542 bis. Hôtel de ville de Paris.— Fêtes et

cérémonies à l'occasion de la naissance

et du baptême de Son Altesse le prince

impérial.— Paris, imprim. deCh.Mour-
gues, 1860, gr. in-fol., 23 pp. et 3 11,

avec 12 pi. photogr.

Volume destiné, comme le précédent, aux seuls

membres du conseil municipal. On en a fait co-

lorier deux exemplaires, l'un pour l'impératrice,

l'autre pour la bibliothèque de la ville de Paris.

b. Lorraine.

543. Cérémonie des obsèques de Char-
les 111, duc de Lorraine et de Bar, sui-

vies de l'Entrée de Henri II, duc de
Lorraine à ÎSancy, dans les années
1(508-10-11.— A Nancy, par Biaise

André et Herm, de Loyc (300 à 500 fr.).

Ce litre factice embrasse du moins l'ensemble

de la publication qui est assez, complexe. Voici un
cxliall du vérilaiih; titre: Pumpœ funcbvis...

J'uurtraUt du cunvoy fait en pompe fimèbrc à
iSancy, capitale de Lorraine, an irâspurl de feit

sèrinissime prince Charles IIJ... ledit convoi
liduri': en dS tables. — Aanceii, cum privilégie,,.

(;iau(lius de la lîuelle, invenlor... Kiedericus
iircnlel fecil, Ilerniaii de Loyeexcudit. Gr. in-fol.

Cet ouvrage est au premier rang de ceux dont
se compose la section de l'/lr/ officiel. Les ariisies

qui ont concouru à son exécution, et dont (|uei-

(|ucs-iins sont renommés, rexccllcnce de l'œuvre,

les costumes, les usages, le soin minuiieux avec

lequel tout est obser^é et rendu, se réunis-

sent pour mettre ce livre hors ligne et en faire

quelque chose d'alléchant pourla curiosité. Aussi

M. Grasse lui a-t-il donné place sous la rubrique

de Brcntel dans son Trésor des livres rares et

précieux (Dresde, 1853-69, 8 vol. in-Ji),

Brunel n'a point décrit cette pompe funèbre

avec toute la netteté désirable. Le catalogue de

M, Didot pourrait être un peu moins bref. Seul

Welgel {Kunstcatalog , n" 17032, parce qu'il

avait sous les yeux un exemplaire bien complet)

nous parait avoir décrit cette intéressante publi-

cation de manière à mettre les artistes en mesure
de bien connaître le parti qu'ils pourraient en ti-

rer. iNous allons le suivre, mais en nous réservant

de mettre à profit les observations des bibliogra-

phes français.

Iri; partie. Les Obsèques de Charles III. lu pi.

gravées à l'eau-forte, par Frédéric Brentel, minia-
turiste et habile graveur, d'après les dessins de
Claude de la Ruelle, peintre officiel et secrétaire

d'état du duc de Lorraine, et Jean la Iliere (ou la

Hire) qui fut chargé de la partie perspective.

Les noms de ces artistes sont indiqués depuis

la première jusqu'à la sixième planche. — Ces
planches sont précédées d'un avertissement en
latin et en français. Voici ce que dit le français :

Dix grandes tables contenantes les pourtraictz

des cérémonies, honneurs et] pompes funèbres

faitz au corps de feu sérénissime prince Charles,

troisième du nom, etc. » A la suite de cet avertisse-

ment on trouve la Ifc pi. ainsi désignée : Pour-
traict du lict du trespas de feue SonAltesse deLor-
raine, monseigneur le duc Charles, troisième de
ce nom. Pourtraict de la chambre du trespas;

seconde représentation de la même pièce avec
quelques changements, — 2. Pourtraict de la

sale d'honneur, préparée à Nancy en l'hostel

chiccd. — 3. Pourtraict du service de table fait

à la Loyale en la sale d'honneur. — £i. Pour-
traict de l'effigie de feue Son Altesse de Lorraine,
— 5. Pourtraict de la sale funèbre (nombreuses
figures). — 6. Pourtraict de l'assiette, faite en
l'insigne église de Saint-Georges à Nancy (nom-
breuses figures). — 7, Pourtraict de l'enter-

rement du corps de feue Son Altesse, etc, —
8a, Pourtraict de la chapelle ardante dressée en
l'insigne église de Saint-Georges. — Sh. Pour-
traict de la chapelle ardante dressée en l'église

Saint-François, à Nancy. — 9. Pourtraict des
armoiries, bu banières des lignes Paternelles et

Maternelles de feue So7i Altesse, etc. (6 planches
entourées de légendes). — 9. Pourtraict des
quatre chcvaulx qui ont esté menez à la pompe
funèbre (en 2 planches). — 10. Comme le séré-

nissime prince Ucnry 2'^ du nom, par la grâce
de Dieu Gh^ duc de Lorraine

, fut envoyé re-

tournant, le 19 janvier 1008, de l'église, après
avoir esté proclamé due, prince et seigneur
souverain en ladite église (une perspective re-

marquable de la rue de Nancy, avec une quantité
innombrable de figures).

IK- partie. Le Cortège, 1*8 pi. avec des légendes
explicatives, gravées principalement par Fréd.

Brentel, d'après Claude de la lîuelle.

IIU' partie, VEniréc de Henry II à Nancy, lu

20 avril 1010, en 12 planches, par Mathieu Mériau,
d'après Claude de la Ruelle, avec des légendes ex-
plicatives, La première planche porte celte men-
tion : L'ordre tenu au marcher parmy la ville

de Nancy, capitale de Loraine, à l'entrée en
icclle du sérénissinic prince Henry, 11^ du
nom, etc.

IV» partie. Le Cortège se dirigeant vers l'église;

fi planches avec celle inscription : Comme Son
Altesse de Lorraine, monseigneur le duc Henry,
second du nom, va à l'église, y convoyé tant par
les Lvesqucs et tes Princes de son sang que
par les Comtes, liarons. Seigneurs et Gentili'



L'ART OFFICIEL : LORRAINE. 03

hommes, i\[iim(rcs cl Oflicicrs de son Estai,

cstans en cour, et tous icy sans tenir rang.

C l). L. n. invcnlor, Fridericus llrcntcl \ccit,

licrman de Loyc cxcudit. Nancejin MajoltilU

L'ouvrage est lerminé par le plan de la ville, de

Nancy, coniprenanl quatre feuilles, avec des ins-

criptions latines cl françaises, des armes, eic
,
et

cette mention : La ville de .\ancy, capitidle de

Lorraine pourtraictc au vif comme elle est en

cette année 1011. ^ancy cic pririlegw, etc.. Clau-

dius de la Mclle aiUlior, Fridericus Jirentel

fccit, Hcrmannus de Loyc cxaidit.

On remarquera que Weigcl garde le silence sur

le frontispice placù en tète de l'ouvrage et dont

ta partie inférieure, gravée par Mathieu Ménan,

offre 15 petits sujets allégorii|ues, avec celle ins-

cription : ilunera a Dco oplinio ma.tivio Lollia-

ringiœ et Barri ducatibus elargila : lionté d.; la

Providence envers les ducs de Lorraine et de Bar.

Urunet semble croire (lue c'est assez gratuite-

ment que l'on attribue à Mérian la gravure de ce

frontispice. Le savant biblingraplie a oublié sans

doute que Mérian, né à Bàb', fut appelé a l'agc

de 20 ans à la cour de Lorraine pour y graver

les dessins de Claude de la Uuelle. Sa part, dans

cette œuvre digm: de son talent précoce, ne sau-

rait être médiocreirunt mesurée.

Disons en lerniinant que celte reproduction si

splendidc des ob.sèciues d'un duc de Lorraine re-

pond complètement aux mœurs et aux habi-

tudes du défunt. On sait que Charles 111 enlevé à

sa niÈre, nièce de Charles-Quint, p;ir Henri II,

roi de France, qui surveilla lui-même son éduca-

tion, et favorisé d'ailleurs par le plus heureux na-

turel, prit, au milieu d'une cour brillante, le gout

d"S arts et des choses de l'esprit. Rentré dans son

duché il le rendit prospère et sut se fane aimer

de ses sujets.

544. Le Combat ;i la Barrière faict en cour

de Lorraine le 14 febvrier, en Tannée

présente, 1G27-, représenté par les dis-

cours et poésies du s-^ Henry Humbert ;

eurichy de ligures du s' Jacques Callot

et par luy incsme dédié à madame la

duchesse 'de Clievreuse. — A Nancy, par

Séb. Philippe, imprimeur de Son Altesse,

1G27, pet. in-4, 3 ff. prélim. et .58 pp.

(70 à 100 fr.).

Cette fête, dont le talent de Callot nous a con-

servé le souvenir bien mieux que les vers d'Uum-

bert, fui organisée par Charles IV, amoureux,

disent les mémoires du temps (voy. Beaupré, lie-

cherches historiques et bibliographiques sur les

comincr.ccmcnfs de Cimprimerie en Lorraine,

p. 382 ), d'une grande dame <iui se trouvait a su

cour, Marie de l'iOliaii, femme de Claude de Lor-

raine, duc de Chevreusc, de la branche de (iui.«.

Or, le portrait de la duchesse se voit en tête du

livre, et Callot lui dédie les gravures.

I«i pointe spirituelle et légère du maître se re-

trouve dans ces planches qui lepiésentent les en-

trées théâtrales de ((uclqucs seigneurs qui arri-

Ycnt successivement dans la plus vaste salle du

palais pour y débiter les vers d'ilumbert : l'un

comme Arion, monté sur un dauphin ; l'autre, en

Minos cscorié de la troupe infernale ; le troisième,

en Jasoii qui court après la toison d'or. La der-

nière planche nous montre cette grande salle di-

visée en deux parties par une barrière ; l'une, où

se trouvent les spectateurs et les loges; l'autre

occupée par les machines inythologi(|ues qui ont

amené les principaux acteurs de la fête. On voit

(le chaciue côté de la barrière deux chevaliers en

train de jouter et de briser une lance. De la le

titre de l'ouvrage.

545. Le Triomphe de Son Altesse Char-

les III, duc de Lorraine. —S. I. (Nancy),

1GG4, iu-fol., 34 ff. non chilfr.

r.elation de l'entrée solennelle du duc de Lor-

raine à Nancy, le septembre 1003, ilue à la

plume de Phil. Bardin , conseiller d'Etat. Le

frontispice gravé porte : C Dcruet /mentor et

designator. — /'. liardin litterarum aitclor. —
Sébastien le Clerc sculpsit. — ./.-«. Jlobrit

excudit. Claude Deruet ou de Huct, gentilhomme

lorrain et peintre et graveur de talent, très-

attaché à la personne de son aventureux souve-

rain, avait déjà, avant 1000, composé cl fait

graver à ses frais par Séb. Le Clerc une suite

d'arcs de triomphe propres à figurer dans les

solennités qu'occasionnerait nécessairement le

retour tant désiré par lui de son prince alors

dépossédé de ses États. Ces dessins servirent, en

effet en 1003, pour rordonnance des édifices éphé-

mères semés sur le passage de Charles h Nancy.

Celte suite d'estampes a toujours éié d'une ex-

trême rareté. Le libraire Cayon-Liébault , de

Nancy, possesseur, croyons-nous, des cuivres

originaux, en a donnée une nouvelle édition,

tirée à petit nombre, et contenant seulement les

planches avec de courtes explications et sans le

texte de Bardin (Nancy, 18^8, in-fol., portrait,

titre, froniisp. gravé, 1 f. de préface, 5 ff. pour

les explic, et 11 pi. dont 2 doubles). En tête du

volume figure un portrait équestre du duc, des-

siné et gravé par Deruet lui-même. Les neuf

autres planches représentent cinq arcs de triom-

phe et quatre fontaines d'où jaillissait le vin.

Les deux dernières planches ajoutées représen-

lent le palais ducal vu à vol d'oiseau; l'autre:

La Carrière ou rue Neuve où se font les com-

bats de barrière, courses de bague, jousics,

tournois, etc. Elles ont été gravées par Deruet.

Toutes ces planches sont gravées à l'eau-forte.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

546. Arrivée et passage de S. A. R. le duc

Charles-Alexandre de Lorraine et de

Baar, etc., gouverneur de Pais {sic)-

Bas, par la ville d'Alost, le 17 mai 1749.

Avec un Récit des Arcs triumphals et

autres ornements fait [sic) à cette occa-

sion, et le plan du feu d'artifice, exécuté

par treize amateurs volontairs {sic), au

retour de S. A. R. dans la ditte ville, le

21 du même mois. — Anvers, veuve de

Jér. Verdussen, s. d., iu-fol., IG pp.,

avec 5 lig. dans le texte (20 à 30 fr.).

547. Recueil des pièces tant en vers qu'eu

prose, qui ont paru à l'occasion de l'inau-

gurotiou de la statue de Son A. R. Mon-

seigneur le duc Charles de Lorraine et

de Bar, etc., avec une description de

toutes les fêtes qui se sont données à ce

sujet, et à laquelle on a ajouté un précis

historique de la vie de ce prince. —
Bruxelles, J.-B. de Boubers, 1775, in-8,

figures.

2. Espagne et Mexique.

548. La Tryumphante et solcmnelle En-

trée faictc sur le nouvel et joyeux ad-

vénement de très-hault, très-puissant

et très-excellent prince Monsieur Charles,

prince des llespaigncs, archiduc d'Aus-
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trice [sic), ducde Bourgongue, contede
Flandres, etc., en sa ville de Bruges^ Tan
mil V cens et xv (1515) le xviir joue
d'apvril après Pasques, rédigée en escript

par maistre Remy du Puys, son très

humble iudiciaire et historiographe. —
(Paris), Gilles de Gourmout (vers 1515),

pet. in-fol. gothique, de 40 ff. (le dernier
blanc), avec 33 figures sur bois (400 fr.

et plus).

Le seul inériic de ce volume, d'une rareté ex-
cessive, c'est de nous offrir une des plus an-
ciennes relations illustrées des solennités publi-
ques. Gilles de Gourniont, éditeur, indique dans
sa préface, et de la manière suivante, ce que
renferme son livre :

» Je doiicqucs pour cestes et aultres sembla-
n blés considérations ay voulentiers obtempéré à

a l'instigation de plusieurs gens de bien à moi
Il l'uicte d'icelle entrée sommairemeut rédiger par
(I escript soubz protestation toutes foys que je ne
(1 veux insister à la particulière et spécifique des-

II cription des riches et somptueux liabitz, orne-
ci mens et décorations des personnaiges represen-
II lants les niisteres ne pareillement des tres-in-

II genieux artifices des eschajfautz, galères, tours,

« colomnes [sic), arcx [sic] triomphaux et autres
Il structures et divers édifices eslcvez pour la

11 monstre et exhibition d'iceux. »

Notez que les 33 gravures sur bois destinées

à reproduire ces très-ingénieux artifices sont de
l'enfance de l'art.

Une réimpression fac-similé e;i a été faite par
la Société d'éuiulation de Bruges, sous les auspi-

ces de l'abbé Carton ; Bruges , 1850, in-4 {20 à

30 fr.).

549. Le Couronnement du très-puissant

et très-redoubté Roy catholique Charles

par la grâce de Dieu roy d'Espaigne, en

sa bonne ville de Valicîolif {sic), avecq

le nombre des prinches et grantz sei-

gneurs duditCastille ledimencevii^'jour

de février, l'an de grâce INIil cinq cens

xvij (1517). — [Sans lieu tCimpression),

pet. in-4 goth., 4 ff. (100 fr. et plus).

r.runet conjecture que celle édiiion a dû cire

imprimée en Belgique comme la relation du cou-
ronnement du Hiéme prince à Aix-la-Chapelle.

550. Triumphe du Couronnement de Lem-
pereur Et lentrée triuinphante en la

ville daquisgrane {sic). — (Au recto du
dernier feuillet ;) Imprimé en la ville Dan-
vers... par moy Guillamme {sic) Vors-

tcrman, lan de grâce 1520 le 19' jour

de décembre. In-4 goth., 8 If., avec

vignettes sur bois y compris le tilre

(200 fr. et plus).

Relation du CDuroanement de Charles-Quint à

Aix-la-Cliupille devenue rare. Ce qui la rend sur-

tout inlércsiante ce sont les bois dont elle est illus-

iiée. Vorslermann a donné la même année celle

même relation en langue llamande.

551. Le Triumphe de la pai.v célébrée en

Cambray,avec la déclaration des entrées

et yssues des Dames, iloix. Princes et

l'ièlalz, faicte par maislre .lehan Thi-

bault, astrologue de Limpérialo Majesté

et de Madame, etc. — (A la fin :) En

Anvers par moy Guillaume Vorstermann
(1529), pet. in-4 goth., de 12 ff. non
chiffrés, sigu.A.-C, avec fig. sur bois.

(200 fr. et plus).

Opuscule rare.

552. La Magnifique et solennelle Entrée
et entrevue de l'Empereur Charles V et

du pape Clément VU dans la ville de
Bologne le 5 novembre 1529. — (An-
vers, sans date);, iu-fol., 13 pi. grav.
sur bois.

Ce livre, ou plutôt cette suite de figures, dont
nous dounous un titre factice, suite qu'il faut
bien se garder de confoudre avec la Cavalcade de
Jloloçinc, est tellement rare, qu'un homme trts-
spécial, très-expérimenté, conservateur de notre
cabinet des estampes, feu Ducbesne aîné, en
ignora pendant lougtejups l'existence. On ne l'a

vue figurer dans aucune vente publique. Brunet
ne l'a jamais eue entre les mains; il invite ce-
pendant à la distinguer, et renvoie pour les dé-
tails à un article consacré à cette suite par un
bibliophile belge, article que Brunet ne s'est pas
donné la peine de lire, car il n'aurai pas manqué
d'établir cette distinction, dont la valeur n'est
pas médiocre.
M. Goetghebucr, tel est le nom de ce bibliophile

plus heureux que Brunet, et possesseur de l'ou-

vrage, en a donné, dans le Messager des scien-
ces liistoriques, des aris et de la bibliographie
de Belgique^ publié à Gand, année 1855, p. 75 et

suiv., une description détaillée, et néanmoins
laissant encore à désirer. Ainsi M. Goetghebuer
ne nous dit point si son exemplaire a un tilre ou
s'il n'en a point; il se tait sur le graveur et n'a pas
cherché à le deviner. Quoi qu'il en soit, ce do-
cument est d'une grande importance et nous
permet d'établir la différence qui existe entre
i'Eiitrce de l'empereur Charles-Quint ù Bologne
et la Cavalcade qui se fit à l'occasion de son
couronnement, suite d'estampes beaucoup plus
nombreuse, comme on peut le voir ci-dessous.
En effet, VEnlrée à la date de 1529 ne se com-

pose que de treize planches qui représentent
uni(iueuient l'arrivée de l'empereur devant Bolo-
gne. C'est la traduction plastique, s'il est permis
de dire, d'une chroni{|ue contemporaine dont
nous devons la reproduction à M. Goelgbebuer.
Ces planches gravées sur bois ont 'rà cent, de
hauteur sur 56 de largeur. Elles nous montrent
les différents groupes qui forment le cortège,
et bien que M. Goeighel)uer ne le dise pas, ces

groupes sont désignés par des inscriptions et

peut-être coloriés. Voyons maintenant ce que
représente chaque planche.

Irt! pi. trois cents chevaux-légers, ouvrant
la marche, suivis de seigneurs espagnols riche-

ment armés et portant des étendards; — 2» trois

cents chevaliers couverts d'armures pareilles, et

dont la coiffure est ornée de panaches, avec cette

inscription : In queslo primo orctcnc sone clia-

valchadocirca 300 c/iaiirt/ùic/i(sic),etc.;—3o dix

gros canons sur des chariots traînés par des che-

vaux ; — h<^ cent pionniers portant des branches
de laurier et suivis du grand mail le de l'artillerie;

— 50 Antoine de Leyva, qui commandait à trois

mille Allemands, porté par quatre hommes dans
un fauteuil de velours; — 0» quatorze compa-
gnies d'infanterie allemande avec leurs drapeaux;
— 1" deux seigneurs 5 cheval, l'un portant le

grand étendard impérial , l'autre un étendard

orné d'une croix ; — 8" Adrien de Croy à la tète

de la cavalerie allemande; — 9« vingt-cinq sei-

gneurs espagnols montés sur des chevaux riche-

ment capara(^onnés, et vingt-cinq pages de rem-
peieur montés sur des chevaux non couverts; —
10" grands d'Espagne accompagnés de cent liom.
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iiKiS (li; garde impi'iialu, arin(''S dn hallehardos en
or et teiiani des irompelies; — 11" le grand iiia-

rrclial porlaiil Vi-[)é(' iiii|)(!'rial(" ; — 12o Charles-

Ouiiil nioiité sur un cheval blanc , recouvert
(î'une housse de drai) d'or, orniSe de brillants,

avançant sous nti dais porlé jiar quaire gcn-
iilshonnnes délt^giiés, rt suivi du comte Ilenti

de .Nassau; — l.'i'> le gi'aiid niaitre di's ci-Tiiuo-

nies de la cour, rouvert d'une armure d'or

et suivi de cent gens d'armes.

A cette époque, bien qu'il n'eût que vingt-neuf
ans, Charles-Quinl effrayait déjà l'Europe. Le
connétable di' liourhon avail mis Home au pil-

lage, et Charles-Quint venait en Italie pour ras-

surer les esprits et duiinur un témoignage public
de sa modération.

553. Représentation de la cavalcade et des
réjouissances qui eurent lieu à Bologne
(lévrier 1530), à l'occasion du couron-
nement de Charles V, comme empereur
des Romains, par le pape Clément VII;
par J.-IN. Hogenberg (et F. Rruiuing?).
— (Anvers, sans iJate),iu-lbl. obi., 40 pi.

grav. à l'eau-l'orte.

Iiiconiestableineiii cette œuvre est une des plus
splendides et des plus intéressantes au point de
vue (le la représentation des solennités publiques
au seizième siècle, et le grand succès qu'elle ob-
tint quand elle parut est attesté par les éditions

réitérées qui en furent faites. Elles sont très-

rares et Brunet n'en a vu aucune, car les ren-
seignements qu'il donne dans sa note ivoy. art.

lIOGE.NBEnG), sont puisés dans le catalogue des
livres de Paelinck (Bruxelles, 1800, 2^' partie,

n" UQO) où l'on a amplement décrit trois édi-

tions de cette suite, iv, 5« et O''. l.'éaiiioii ori-
ginale est presque intiduvable, et l'exemphire
imprimé sur peau de vélin et colorié, le diamant
de la riche collection spéciale de M. Ruggieri, a
pu ù bon droit être considéré comme unique
par son possesseur; il s'est vendu récemment
û.OOO fr., malgré un feuillet lefait.

Celle suite de planches destinées à former un
inunense tableau, est gravée à Veau-forte, ce
qui ne permet pas de la confondre, cela s'est

vu cependant, avec l'Entrée à Bologne de 1529,
gravée sur bois. Elle se compose d'un feuillet

de dédicace en vers latins à l'empereur, d'un
feuillet d'exposition en vers de la cavalcade, dont
le titre ci-dessus donne la substance, et de trente-

huit planches, portant, en guise de numéros, les

lettres de l'alphabet, sauf les onze dernières. Sur
l'une des i)lanclies se lit le nom du graveur :

Mctilaus llogcitbcrgus, Munacliensis, f.

Il Tous les personnages (lui assistèrent à la ca-
« valcade, dit le rédacteur du catalogue du ca-
• biuet de M. Paelinck, ont été dessinés avec
« exactitude et dans les moindres détails ; les

" youpes sont bien divisés, se suivent avec or-
" '''<•, et l'ensemble de la composition donne
Il l'idée la plus complète de la fête. Les derniers
" leuiilcts représenlenl les réjouissances qu'on
• niénageaau peuple et qui consistèrent, suivant
• 'es usages du temps, en 'distributions d'argent
" et de viande. »

A la vente de la bibliothèque de M. Borluut

(1858) on vit passer un exemplaire de ce recueil,

faussement intitulé l-jitrcc à Jloloijnc le 5 no-
vembre 152'J, et dans la description duquel le ré-

dacteur du catalo^;Me a ai colé le nom d'Engelbert

Biuiniiig à celui de N. llogenberg, considéré

comme l'uni(iue auteur de la représentation de
la cavalcade de Llologne. La même attribution se

trouve répétée dans le catalogue de l'aelinck,

bien que cette collaboration ne soit point cons-
tatée par des écrivains spéciaux, tels que ^a-
gler et autres.

lirunel, de son côié, cite comme avant été an-

noncé dans une vente en 1800 un exemplaire eu
38 planches et 2 prospectus sous le titre <le En-
trée de Charles y à /iolorpie, et avec cette ins-
cription : Opus lioc absolutum est Me. Itogen-
bertjcu (pour lloijcnbergco) arufice Jm/clbcrto
liruing (sic) soeio impcnsarum (sic>, ce qui ferait
croire que Bruining a réellement participé à cet
ouvrage, et (|ue son nom serait inscrit surqnel-
(jues planches des éditioiis postérieures à l'édi-

tion originale; mais ce fait n'est point claire-
ment établi.

En ce qui concerne les différentes éditions de
ce rcrui il, les avis des iconographes sont parta-
gés. Dans le catalogue de l'aelinck on dit qu'elles
ont été tirées louies sur les mêmes enivres,
tandis que i\I. Ruggieri prétend qu'on a fait trois
reproductions diflî'rentes des planches originales.
Ainsi, la première de ces reproductions aurait été
faite, selon M. lUiggieri, vers la fin du seizième
siècle par un artiste hollandais ou belge, " peut-
être Schrenck , dit-il, ù qui quelques iconogra-
phes ont atlribui l'oeuvre principale ». .M. Rug-
gieri aurait très-bien fait de nommer ces ico-
nographes, au moins il aurait pu venir en aide
aux curieux qui désirent s'éclairer sur le

compte de Schrenck, pour lequel, à ce qu'il
seml)le, les documents sont aussi dijficiles à
rencontrer que pour Bruining. Les modi/ications
introduites à l'œuvre de llogenberg dans cette
preniièie reproduction, que le catalogue Paelinck
considère comme deuxième édition de l'original,

consisteraient en additions, au haut des i)lanches,
des écussons ou des encadrements, contenant les

noms des seigneurs du cortège, en latin dans le

premier tirage, en flamand dans le second (3^ édi-

tion de- Paelinck) et en français dans le troisième
(4e édition de Paelinck). La seconde reproduc-
tion, selon M. Ruggieri, " très-inférieure à la pre-
mière, » est celle de 11. Ilondius, marchand d'es-

tampes et graveur à la Haye au commencement
du dix-septième siècle. D'après le catalogue de
Paelinck, Ilondius aurait acheté les cuivres ori-

ginaux oîi il aurait effacé les écussons des édi-

tions précédentes et ajouté au titre U. l/ondius
cjrcudit. Cette assertion est la seule vraie. En
effet, Ilondius n'a fait que retoucher les planches
originales, (|ui souvent, après avoir passé par
son burin, devieinent méconnaissables. 11 a du
reste suivi le même procédé pour d'autres suites

d'estampes, dont il possédait les cuivres et qu'il

l)ubliait avec sa signature, comme s'il en était

l'autifur. Deux tirages ont été faits sur ces plan-
ches retouchées : le premier (5"-" édition de Pae-
linck) assez vigo;ireux ; le second (6' édition de
Paelinck) , très-inférieur; les nuages y sont
gravés de nouveau.

Enfin M. Ruggieri signale encore une troisième
reproduction d'un graveur anonyme. « Cette re-

(I production, dit-il, se distingue des autres en
ce «lue le graveur a imaginé de mettre une tète

(I Ji l'un des trois combattants de la dernière
Il planche, qui dans l'œuvre de llogenberg n'en a

pas, le haut du corps se trouvant en dehors de
Il la planche. 11 a mis des nuages au ciel, etc. »

554. La Couronnation de Lempereur
Charles cinquiesnie de ce nom, faicte

à Roloigne la Grasse, le mardy vingt-

deuxième de t'ebvrior lan de grâce mil

ciiKI cens et trente. — Impr. en Anvers
par ("iiiilliaume Vorsterman. Au 1530,

iii-4 goth., 8 tï. (150 fr. et plus).

Opu>cule fort rare, orné de cinq gravures, y
compris celle du frontispice.

555. 7-7 felicissimo vioje d'el... principe
don Phelipe, hijo d'el emperador D.
Car/os Quinlo, desde JJspana d sus
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tierras de la baxa Alemaha, etc. —
L'Heureux Voyage du prince Philippe,

fils de l'empereur Charles-Quint, de
l'Espagne à ses terres de la basse Alle-

magne
;

par J.-Chr. Calvete de Es-
trella.—Anvers, M.Nucio, 1552, in-fol.,

fig. sur bois (60 à 100 fr.).

Ouvrage rare, contenant la représentation des
fêtes qui ont eu lieu lors de l'entrée dnns les dif-

férentes villes d'Italie, de France et des Pays-Bas.

556. La Magnifique et suraptueuse Pompe
funèbre faite aus obsèques et funé-
railles du tresgrand et tresvictorieux

Empereur Charles V% célébrées en la

vile [sic) de Bruxelles, le xxix'' jour du
mois de décembre M.D.LYIII, par Plii-

lippes, roy catholique d'Espaigoe, son
fils. — A Anvers, de l'imprimerie de
Christophle Plantin, 1359;, pet. in-fol.,

avec 8 if. de texte et 35 gr. pi.

Édition originale de ce précieux ouvrage dont
les exemplaires sont devenus excessivement ra-

res, même incomplets. Les auteurs des Annales
Plantiniennes, et Brunet qui les a suivis l'ont

mal décrit, n'ayant pas eu sous les yeux un
exemplaire bien complet. La description que
nous allons en donner a été faite sur un superbe
exemplaire enluminé à l'origine en or et en
couleur, exemplaire appartenant à M. Paiggieri
(vendu '790 fr.). Nous allons rectifier également
quelques légères erreurs de détail, commises
dans le catalogue de la bibliothèque de cet ama-
teur zélé, mais qui s'est trop pressé dans cette
circonstance.
Bien que ce volume ait paru sous forme de

livre, toutes les planches représentant en cos-
tume officiel les seigneurs d'Espagne et des Pays-
Bas, ainsi que les grands dignitaires de l'empire
qui figurèrent dans la cérémonie, sont disposées de
façon à pouvoir être adaptées l'une à l'autre pour
former une longue frise. C'est pourquoi même
les feuillets de texte ne sont imprimés que d'un
côté.

Le titre, orné des armoiries de Charles-Quint,
est suivi de six pages de texte imprimées sur six
feuillets et donnant la description de la marche
du cortège funèbre. Viennent ensuite les plan-
ches, dont la première {qui n'est pas numérotée)
présente les armoiries et les insignes de l'empe-
reur défunt. Elle porte la date de 1558. Cette
planche est suivie d'un feuillet de texte enca-
dré, donnant la description de la chapelle ar-
dente dont la représentation fait le sujet de la

planche qui vient après et qui porte le n" 1. C'est
avec la planche n« 2 que commence la représen-
tation du cortège. Après la planche n» U, on en
trouve une très-grande, non numérotée, repré-
sentant un vaisseau symbolique et les colonnes
d'Hercule (emblème de Charles-Quint) traînées
par deux monstres marins. La pi. n» G est suivie
d'un frontispice de quelques lignes de texte, indi-

quant la composition du reste du cortège repré-
senté dans les vingt-six planches suivantes, nu-
mérotées de 7 à 32. Enfin une dernière planche,
non numérotée, représente les pièces d'honneur
qui furent placées au-dessus du grand autri de
l'église Saintc-fiudule, où se fit la cérémonie.
Toutes ces planches sont gravées à l'eau-forte.
La deuxième planche porte dans le haut l'ins-

cription sui\a>ni: : Amplissimo hoc apparatn cl

pulrliro ordine pompa funebris Bruxcllis a
Palatio ad diuœ (.udulic templum processil cum
rex llispaniai'um Philippiis Carolo V lium.
Imp., parenti mœstissimusjusta solveret, et au

bas : J. a Ductecom, Lucas Diietecom fccit. Ces
deux graveurs sont deux frères originaires de
Deuiecum ou Deutechom, dans le duché de Zul-
phen, mais dont le nom de famille est inconnu.
La planche 32 est signée : Uieronimus Cock
invê. 1559.

Il y a eu plusieurs tirages des planches origi-
nales, avec texte français, flamand et espagnol.
Plus tard, on en fit d'autres tirages sans aucun
texte, et toutes ces éditions sont devenues in-
trouvables. Cette rareté insigne s'explique par
ce fait que cette suite a été employée à l'orne-

ment des frises des hauts lambris "des maisons
particulières. Collées au mur, enluminées et sou-
vent vernies, ces planches ont disparu avec le

temps.
Ce recueil est remarquable par l'exactitude des

costumes, et tiès-intéressant parce qu'il nous a
conservé les portraits de ceux des personnages
marquants des Pays-Bas qui prirent part à cette
imposante cérémonie. Il fut exécuté aux frais

de Pierre Vernois, roi d'armes de Phifippe II, et
son exécution coûta plus de 9,000 florins.

Henri Hondius, dont on a parlé plus haut, ac-
quit les planches originales, les retoucha au burin
au point d'en altérer le caractère primitif, et en
donna en 1619 une nouvelle édition composée
de 37 planches, dont la première (la chapelle
ardente) porte cette souscription : Henricus
Hondius excudit 1619. Ilagœ Comit. L'inscrip-
tion latine de la planche no 2 a été conservée
pour servir de titre. La planche du vaisseau, sans
numéro dans l'édition originale, porte ici le n" 5 et

cette signature :Gi7iis Hcndricx excudit Anlver-
piœ, qui n'existe pas dans le premier état. La
pi. 6 embrasse les pi. 5 et 6 de l'édition originale.
Les pi. 7 à 32 correspondent à celles portant les

mêmes numéros dans la première édition. Le
nom de H. Cock a été efl'acé sur la dernière
planche. La planche d'armoiries qui se trouve eu
tète de l'édition originale, a été placée au n" 34.
La planche 33, absente dans l'édition originale ei
qui figure néanmoins dans les tirages postérieurs,
comme par exemple dans celui avec texte espa-
gnol, représente le duc de Franqueville et les

députés des états d'Espagne et d'Italie. Elle avait
été faite après coup par un graveur anonyme.
Les trois dernières planches, ajoutées par Hon-
dius, reproduisent une danse macabre dans la-

quelle on voit la mort, suivant l'usage du temps,
aux prises avec des personnes de tout âge et de
toute condition.

557. La Tresadmirable, tresmagnifique et

triumphante entrée du... Prince Phi-
lipes, prince d'Espaignes, filz de Lem-
pereur Charles V«, ensemble la vraye
description des spectacles, théâtres,

archz triumphaulx, etc., lesquels on
esté faictz et bastis à sa tresdésirée ré-

ception en la ville d'Anvers, auno 1549.

Premièrement composée et descripte en
langue latine, par Cornille Graplieus,

Greffier de ladicte ville d'Anvers, et de-

puis traduicte en franchois. — (On lit à

la fin : ) Imprimé à Anvers pour Pierre

Coeckd'Allost, par GillisvanDiest, 1550,
pet. iii-tol., 58 ff., fig. sur bois (20 à

30 fr., et même 250 fr. en 1870, relie

par Trautz-Bauzonnet).
Le faux titre |)orte : Le Triumplie d''Anvers.
Ce livre, intéressant par certains détails que les

artistes peuvent utiliser, contient, outre le titre

et le dernier feuillet gravé, {ringt-neuf gravures
sur bois d'après les dessins de Pierre Coeck ou
Koek d'Alost (en flamand Aelst) près de Gaud.
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Cotck naquit suivant les uns «n IMO, et suivant

les autres en 1500. Il lit le voyage d'Italie. Il

poussa inOnie jusciu'à Constantinople d'où il rap-

porta une suite (!< ^u<s et de costumes qui furent

Kravées ^ur bois et dont il forma sept feuilles

lesquelles parurent sous ce litre : Les mœurs et

facliom de faire des Tarez avec les reyionx
aparicnantes (1553). Il écrivit sur l'architec-

ture, traduisit en flamand Vitruve et Serlio, et

par son talent comme peintre se fil renianiuer

de Charles V qui le prit à son service. 11 y mourut.
L'entrée dont nous indiquons ici la relation fut

occasionnée par la visite de Philippe )I qui gou-
vernait l'Espagne en l'absence de son père, fixé

dans les Pays-Bas. Philippe, accueilli partout avec

la froideur que faisait naître son caractère défiant,

fut reçu néanmoins par les Belges avec une ma-
gnificence inouïe. La ville d'.invers dépensa seule

130,000 écus.

895 charpentiers, 2'iU peintres, Ù98 ouvriers de

tous élats travaillèrent aux arcs de triomphe et

aux théâtres en plein vetit élevés sur le passage <le

Philippe.

Inutile de donner le détail de ces nombreux dé-

cors à peu près semblables, et ((ue reproduisent

parfaitement les 31 pi. qui enrichissent cette re-

lation. Nous dirons sfulemcnt que les étrangers
qui habitaient la ville se groupèrent par natio-

nalité, de manière à ce que chaque nation fût en
mesure d'élever son arc de triomphe. Il y eut donc
l'arc des Allemands, celui des Espagnols, des An-
glais, des Florentins, des Genevois, auxquels tra-

vaillèrent les ouvriers allemands, espagnols, an-
glais, etc., qui se trouvaient à Anvers.

Plusieurs de ces décors sont intéressants, et

particulièrement les thi'àtres, qui offrent aux
spectateurs te qu'on appelle dus tableaux vivants.

Le même ouvrage, comme le titre l'indique du
reste, avait été iiublié d'abord avec un texte en la-

lin et les mêmes planches : Spectaciilurum in sus-
ccptione Pliitippi Hisp. priii. Diri Car-oli. V.
Cirs. f. an. M.D.XLIX. Antverpiœ icdUorum
viiri/icus apparalus. l'er Corneliiim Serib. (jra-

plieuin, ejiis urOis seereiarium et verc et ad
viviim aceurate descriplus. {In fine :) Excus. Ant-
verpiie, pro Petro Alosten.impressore jurato lypis

Aegidii Disthemii. an. M.D.L. men. jun.; pet. in-

fol. — Et aussi en langue flamande la même an-
née : De seer wonderlicke, selioone, Iriumplie-
tyclce Incompst, etc.;— Anvers, 1550. pet. in-fol.

De même que l'édition française, elle porte sur
le faux titre : Pc Triumplie'van Antwcrpen.

558. Eseguie délia sacra cattolica e reale
viaestà di Margherita d'Austria, re-

gina di Spagna, etc. — Service funèbre
eu riionncur de S. INI. R. Marguerite
d'Autriche, reiue d'Espagne, célébré par
S. A. Côme III, grand duc de Toscane,
et décrit par .fean Altoviti. — Florence,
B. Sermatelli, 1612, iu-fol., 52 pp., fig.

Marguerite, archiduchesse d'Autriche, morte
en 10)1, était femme de Philippe 111.

Ce xolunie rare est orné de vingt-neuf estampes
à l'eau-foite, gravées par dilTéreuis maîtres, d'a-

près Ant. Teinpesta, et dont quiir/.e l'ont été par
j. Callot. Umis par Brunet.

5Ô9. Vlagem da Catli. R. Magestade
d'el reij D. Filippe II ao lieino de Por-
tugal, e rellaçùo do solemne recehi-

mento que n'elle se l/ie fez, etc. —
Voyage de S. !\I. C. le roi Philippe
II (?) dans le royaume de Portugal, et

relation de la réception solennelle (|ui

lui fut laite; par J.-B. Lavanha. — iMa-

drid. Th. Junti, Ï622 (lin 1621), in-lul.,

78 ir., titre et 1.'» pi. grav.

Ouvrage intére»ant et peu commun, omis par
Brunet. Les planches en taille-douce ont été

gravées par Chorquens d'après D. Vieira. Lneédi-
lion avec texte espagnol en a été donnée en 1622.
Nous n'avons pas vu l'ouviage, mais nous

croyons qu'il s'agit non pas de Philippe II, mais
bien de l'hilippe IV, qui monta sur le trône pré
cisément en 1021, et dont Lavaria,qui écrivait plus
souvent en portugais qu'en sa langue maternelle,
était précepteur et hiïloriographe.

560. Racconto délie sontuose eseguie faite
alla Serenissima Isa belta, reina di
Spagna, nella chiesa maggiore délia

cittCi di Milano, il giorno xxii Décem-
bre deir anno 1644. — Relation du
somptueux service funèbre célébré à la

mémoire de S. M. Isabelle, reine d'Es-
pagne, dans la cathédrale de la ville de
Milan, le 22 décembre 1644. — Milan,
Dionisio Gariboldi, s. d. (1645), in-fol.

,

3 ff. et 138 pp., avec un front, et 66
pi., dont une hors texte, grav. à l'eau-

forte (30 à 40 fr. et plus).

La reine qui fut l'objet de cette solennité funè-
bre était Elisabeth de France, fille ainée de Henri IV,
et épouse de Philippe IV, roi d'Espagne. Elle mou-
rut le 6 octobre iCihU.

Volume rare, omis par Brunet et par Griissc.

Ses nombreuses planches méritent d'être signalées,
La première, hors texte et pliée, représente l'as-

pect général du catafalque dressé par Fr. Piighino,
architecte du roi : elle a été dessinée par J.-Chr.
Slorer, et gravée par J -Hapt. Del Sole. La seconde
offre les détails des pilastres et des chapiteaux
funèbres. Sur 6U planches qui restent, 32 représen-
tent les statues allégoriques, et 32 autres re-
produisent les tableaux emblématiques et allé-

goriques qui ornaient le catafalque. Parmi ces
dernières, il faut signaler plus particulièrement
lu planches représentant des scènes tirées de l'his-

toire et faisant allusion aux qualités du corps et
de l'esprit de la défunte. La composition de ces
planches est remarquable. Celles des statues leur
sont encore supérieures pour la vigueur du dessin.
Elles ont été dessinées toutes par J.-Chr. Storer
et gravées en partie par J.-B. Del Sole, et en grande
partie par Jean-Paul liianchi, dont le nom se trouve
au bas de l'épitre dédicatoire, et qui a signé ses
planches lltanc. ou Btancus. Ses biographes ont
généralement passé sous silence sa collaboraiioa
à cette œuvre.

561. La Pompa délia solenne entrata
fatta nella citta di Milano dalla ser.

Maria Anna Austriaca, etc. — Céré-
monie de l'entrée solennelle de Marie-
Anne d'Autriche , lille de l'empereur
Ferdinand III, et épouse de Philippe IV,
roi d'Espagne, accompagnée de son frère

Ferdinand IV, roi de Bohème et de
llongne, dans la ville de Milan (en mai
1650), avec la description des appareils

et des fêtes royales célébrées à cette oc-

casion.— Milan, (1651), in-fol., 3 ff. et

65 pp., front, et 19 pi. grav. à l'eau-

iorte (15 à 20 fr.).

Omis par Brunet. Frontispice gravé par J. Cotia,
d'après J.-C. Storer, et trois arcs de triomphe
gravés par Jérôme (Juadii, d'après rorchilecie
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Car. Buiius. Ce qui distingue celte entrée, c'est la

prodigalité dos peintures. Un artiste de talent,

J. Clir. Slorer, a exécuté quinze tableaux d'Iiis-

,

toire, dont les sujets, empruntés à l'histoire ro-
maine, offraient quelques allusions à la maison
d'Autriche. On retrouve ici la facilité et le goût
maniéré de Storer . Le seizième tableau est

d'Etienne Montalto. Ces seize planches ont été gra-

vées par Cotia, Qnadri et J.-Bapt. Del Sole.

562. Esequie reali alla Catt. Maeslà del

Hé D. Filippu IF, etc. — Service funè-

bre en riionneur de S. M, C. le roi Phi-

lippe IV, célébré à Milan le 17 décembre
1665, par ordre de D. Louis de Guzman
Ponze de Léon, etc. — Milan, Malatesta,

s. d., in-fol., 4 If. et 84 pp., avec un
front, et 3 pi. grav, (15 fr.).

La première planche, double, représente un
magnifique catafalque, dont deux autres, collées

en une, donnent la décoration. Elles ont été gravées
par Blanci Formant, d'après les dessins de l'archi-

tecte J.-Ambr. Pessina. Le texte est de Jean-Uapt.
Barella. Volume omis par Brunet.

563. Descripcion de las lionras que se

liicieron d la C. M. de D. Phelippe IV...

que de horden de la reijna N, S-.

dispuso, etc. — Description des hon-
neurs funèbres rendus à S. M. Phi-

lippe IV, par ordre de la reine, par

D,-B. Barroso deRibera, etc., avec un
texte par D. Pedro Rodriguez de Mont-
forte, etc. — Madrid, INieto, 1666, in-4,

1 1 ff. prél. et 1 10 ff. chiff., avec 47 grav.

par Pierre Viilafranca (20 fr.).

Volume, peu commun, omis par Brunet et par
(iriissc. Les ligures représentent le portrait du roi,

un catafalque et des décorations allégoriques.

504. La Caduta del Regno dell' yImazo7i/,

festa teatrale fatta rappresentata in

liomaper le nozze délia M. dl Carlo II,

re délie Espagne.—La Chute du royau-

me des Amazones, fête de théâtre repré-

sentée à Rome à l'occasion du mariage
de S. M. Charles II, roi d'Espagne (avec

Alarie-Louised'Orléans). — Rome, 1679,

in-fol., avec 12 pi. (5 à 10 fr.).

Ces douze planches, représentant des scènes de
tliéàire, ont été gravées par A. Specchi, J.-F. Ven-
turiui, etc., d'après les dessins de Fontana. Vo-
lume omis par Brunet et par Grasse.

565. L'Ossequio tribulario délia fede-
lissima città di Napoli per le dlmo-
stranze giiilive nei regii sponsali dl

Carlo II colla prlnclpessa Maria Anna
dl Neohurgo, palalina del Reno. —
Soiuuission respectueuse de la très-fidèle

cité de JNaples, sous forma de démons-
trations joyeuses, à l'occasion du ma-
riage royalde Charles II [roi d'Espagne,

de Naplesetdc Sicile] avec INIarie-Anne

deNeubourg, princesse palatine du Rhin;
texte par D.-A. Parriiio. — JNaples,

1690, in-fol., avec 3 gr. pi. des solenni-

tés (20 à 25 l'r.).

Marie-Anne de Nruliourg, lillc ainée de Philippe-

Guillaume, comte-palatin du Rhin et duc de Neu-
bourg, était femme de Charles H, dernier roi de
la lignée de Charles-Quint. Volume omis par Bru-
net.

566. j4more ed ossequio di Messina in

solennizare Cacciomazione di Filippo
quinlo Borbone, grnn mondrca délie

Spagne et délie Due Sicilie , etc. —
L'Amour et l'hommage de la ville de
IMessine, manifestés à l'occasion' de l'ac-

clamation de Philippe V de Bourbon,
grand monarque des Espagnes et des

Deux-Siciles. Décrits et présentés à S. M.
Catholique par Nicolo-Maria Sclavo, pro-

topape du clergé grec de Messine.—Mes-
sine, Vinc. d'Amico, 1701, pet. in-4, 67

pp. et 7 gr. pi. par Phil. Juvarra.
Omis par Brunet et par Grasse.

567. Ragguaglio délie nozze délie Ma-
eslà di Filippo quinlo e di Elisabetta

Farnese, etc. — Relation du mariage
de Sa Majesté Philippe V et d'Elisabeth

Farnèse, née princesse de Parme, roi et

reine catholiques des Espagnes, solen-

nellement célébré à Parme en 1714 et

béni par le card. U. G. Gozzadini. —
Parme, 1717, pet. in-fol., front.. 4 gr.

pi. et un plan de la cathéd. de Parme
(10 à 15 fr.).

La première planche représente l'entréeà Parme
du cardinal Gozzadini, légat à latere du Saint-

Siège; — la deuxième, la façade du dôme de
Parme ;— la troisième, le chœui- du dôme préparé
pour la célébration du mariage; la quatrième,
longue de quatre mètres, le cortège se rendant
à l'église.

Elles ont été gravées par F.-M. Francia et T.

Vercruysse. Volume omis par Brunet.

568. Esequie di Lidgi /, re délie Spa-
gne., etc. — Service funèbre célébré à

ÏFIorence en l'honneur de Louis P"", roi

d'Espagne..., le 26 octobre 1724..., dé-

crit par N.-M. Veniiti, etc. — Florence,

1724, pet. iu-lol., 23 pp. avec 5 pi. en
taille-douce (10 à 15 fr.).

Plans et décorations de l'église. A la suite, une
oraison funèbre de 12 pages. Volume omis par
Brunet et par Grasse.

569. Exequias hechas en Roma d la
Magestad Catolica del reij nuestro
sehor D. Luis primero, etc. — Service

funèbre fait à Rome à S. M, C. le roi

notre seigneur, D. Louis P'", étant alors

ambassadeur... D. F. de Acquaviva,
etc. Décrit par son ordre par D. .1. Gasp.
de Cai'ias Truïillo. — Rome, Salvioni,

1725, in-fol., 35 pp. et 5 gr. pi. grav.

par Ph. Vasconi, d'après Ant. Canevari

(10 à 15 fr.).

Ces planches représentent le plan et les déco-
rations de l'église et le catafalque. Bien de reniar-
(|uable. Omis par Brunet et par Grasse.

570. Relacion de las exequias que d la
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Mag. delreii cattol. D. Fernando VI,

se liickron en la real ijglesia de Sant
Jaç/o de los F.spaîioles de Rovia. —
Ueiation des obsèques célébrées à réglise

royale espagnole de Saint-Jacquos , à

Rome, à la mémoire de S. IM. le roi ca-

tholique Ferdinand VI. — Rome, ITôO,

in-fol., avec 2 gr. pi. grav. (12 à lô IV.).

Omis par Brunet et par (iriisse.

571. Tristes ayes de la açjuila meaicana;
reaies exequias de Maria Mafjdalena
Barbara de Portugal, reijna de Es-
pana, celebradas en Mexico, etc. —
Tristes Plaintes de l'Aigle mexicaine ;i

l'occasion du service funèbre de IMarie-

Madeleine- Barbe de Portugal, reine

d'Espagne, célébré à Mexico les 18 et

19 mai 1759; par J. Rodriguezdel Toro
et D, Trespalacios. — Mexico, 17G0,

pet. in- 4, flg.

I.;i reine Marie-Madeleine-Joseplic-Théii'sc Harbo,

était lille de Jean V, roi de l'ortugyl, et femme de
Ferdinand VI, roi d'Espagne.

Livre rare et curieux, orné d'une très-grande

gravure en taille-douce par Moreno. Omis par Bru-
net et par (iriisse.

572. Reaies exequias que d su augusta
soberanaD.Maria Arnalia de Saxonia,
reina de Espana, consagrùel rendido
amor y gratitud de la niui ilustre

ciudad de Barcelona, etc. — Service

liinèbre que la très-illustre cité de Bar-
celone, mue par un sentiment de piété

et de gratitude, rendit à son auguste

souveraine, D. Marie-Amélie de Saxe,

les 23 et 24 avril 1761. — Barcelone,

impr. Vendrell y Texido, iii-4, 110 pp.
et 5 pi. grav.

Marie -Amélie -Christine de Saxe, fille d'Au-
guste II, roi de Pologne, électeur de Saxe, et

femme de Charles III, roi d'Espagne, mourut le

27 septembre 1760. I.e service funùhre qui eut lieu

à Barcelone pour le repos de son âme, fut célébré

avec une grande magnificence, et le souvenir en
a été perpétué dans le présent volume. Les cinq

lilandies giavées en taille douce, dont il est orné,

reproduisent la dé(or;ition intérieure de l'église,

le plan géiii rai, deux bons portraits et le catafal-

que, telle (lemif'ie gravure, de 53 centimètres de
hauteur sur SI de h'.rgeur, est surtout fort remar-
([ualile poui' la beauté de composition d'iui co-

lossal cénotaphe au milieu duquel était placé le

catafalque.

Les travaux d'architecture et d'ornementation
sont l'œuvre des frères Francisco et Manuel Tra-
mnilas, peintres et architectes. Fiançois lîoix a

gravé les planches, :\ l'exception de la plus grande,
«Icssinée jiar le sculpteur (;h. Grau, et gravée par
Ignace \alls, de l'Académie de Barcelone.

Ce volume est fort rare en France. Je l'ai trou-

vé dans la riche biblioihéque de M. Ambroise
Firmin-Uidot. Il a été omis par Brunet et par
Crasse.

Moins de deux ans auparavant, en octobre 1759,

Barcilone avait CL-lébré le débarquement du roi

Charles 111, et de la même princesse Marie-Amélie,
son épouse. Une description de ces fêtes, ornée
d'une grande planche gravée par Valls, a.été pu-
bliée par la même imprimerie dont est sortie la

présente relation {liclacion obsrqiiioxa de los seis

primcvo.i (lias , etc.; in-'»'', de 2i0 pages,.

573. IJanIo de la Fama. lieales exequias
de Maria Jmalia de Saxonia, régna
de las Esponas, celebradas en la igte-

sia catliedral de la impérial carte

inexicana, etc. — I>a Renommée en
pleurs. Service funèbre de la reine Ma-
rie-Amélie de Saxe, reine d'Espagne,
célébré dans l'église cathédrale de la

cour impériale du Mexique, les 17 et 18

juillet 1761
;
par los. Rodriguezdel Toro

et F.-V. ]\Ialo. — Mexico, 1761, in-4,

avec 28 grav. en taille-douce et une pi.

. représ, le catafalque.

Omis par Brunet et par Crasse.

574. Lagry7nas de la paz, vfrtidas en
las exequias de Fernando de liorbon,

celebradas en el templode Mexico.—
Larmes de la paix, versées au service

funèbre de Ferdinand (VI) de Bourbon
[roi d'Espagne], célébré à l'église de
Mexico. — iMexico, 1762, in-4, Gg.

Pièce d'une rareté excessive, ornée d'un grand
nombre de gravures en taille-douce. Omise par
Brunet et par Grasse.

575. Reaies exequias de D. Ysabel Far-
necio, princesa de Parma y reyna de
las Espanas, etc. — Service funèbre de
D. Isabelle Farnèse, princesse de Parme
et reine des Espagnes, célébré dans l'é-

glise cathédrale de la cour impériale du
IMexique, les 27 et 28 février 1767

;
par

D. Valcarcel et F.-V. Malo. — Mexico,
1767, in-4, 39 ff. avec 16 pi. grav.

Elisabeth Farnèse, fille d'Edouard Farnèse II,

duc de Parme, était la seconde femme de Phi-

lippe V, fondateur de la maison des Bourbon d'Es-

pagne. Elle mourut le 11 juillet 1766, vingt ans
après son mari, presque jour pour jour.

Volume fort rare, omis par Brunet et par Grasse.

576. Descripcionde los ornotos pùblicos

con que la corie de Madrid lia solem-

nizado la feliz exaltacion al trono de
los reyesnuestros de Carlos IF y Luisa
de Borbon, etc. — Description des so-

lennités publiques par lesquelles la cour
de Madrid a célébré l'heureux avène-
ment au trône de nos rois de (Iharles IV
et de Louise de Bourbon, et le serment
prêté par 1). Ferdinand, prince des As-

tiiries. — IMadrid, 1788, in-fol., avec II

pi. pliées, grav. par Marti et Giraldo (5

a 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

577. DescrizionedeW apparato fimebre
per le esequie celebrate dalla nazione
spagnuola, etc.—Description des appa-

reils pour le service funèbre célèbre par

les Espagnols en l'honneur de (.har-

les III, à l'église de S. Jacques, à Rome.
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— Rome, Pagliarini, 1789, in-fol.^ avec

10 gr. pi. grav. par IBossi, Volpato, etc.

(5 à 10 fr.).

Ce volume se recommande par deux belles plan-

ches gravées par Volpato, d'après l'architecte

Jos. Panini. La première nous montre la coupe
de l'église Saint-Jacques avec le tombeau de
Chai les III; la seconde, l'élévation de ce même
tombeau. Les autres planches représentent des
bas-reliefs allégoriques, et sont médiocres. Omis
par Brunet et par (irâsse.

578. In Funei'e Caroli III, Hisjiayi. régis

catholici, oratio habita in sacello pon-
tificio a Bernardino Rido/fi.— Parmse,
1789, in-4, fig.

Cette oraison funèbre de Charles III, roi d'Es-

pagne, mort le 1^ décembre l'/SS, est ornée d'un
beau frontispice gravé par Raph. Morgen, de cinq
vignettes du même et de Volpato.

.'»79. Funerali per Carlo lll, re délie

Spagne e per l'infonfe di i\'apoli
,

D. Gennaro Borbone. — Funérailles

de Charles III, roi d'Espagne, et de Jan-

vier Bourbon, infant de IXaples. — Pa-
lerme, 1789, in-fol., avec 6 pi. grav.

et vignettes (15 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

580. Relacion de la prodamacion del

Rey Don Carlos HII, y fiestas cou que
la célébré la ciudad de Sevilla, etc. —
Relation de la proclamation du roi Char-
les IV, et des fêtes qui ont été célébrées

à cette occasion à Séville
;
par le père

Manuel Gil. — Rladrid, 1789, in-fol.,

fig. (6 à 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

581. Guatemala por Fernando Fil, el

dia 12 de diciembre de 1808. — Gua-
temala à Ferdinand VII! Le 12 décem-
bre 1808. — Guatemala, 1809, in-4,

166 pp. de texte et fig. (20 fr. et plus).

Description des fêtes célébrées à Guatemala lors

de l'avéïiemeiit au trône du roi Ferdinand VII,

ornée de vingt et une planches gravées en taille-

douce. Omis par Brunet et par Grasse.

.j82. Relacion de lo ejecutado en la ciu-
dad de Mexico... por la muerte de la
reina D. Iscûjel de Braganza, etc. —
Relation des cérémonies funèbres faites

dans la ville de Mexico pour la mort de
la reine Isabelle de Bragance, les 9 et

lOjuilIct 1819. — Mexico, 1820, in-fol.,

43 pp. avec 2 pi.

Marie-lsabelle-Francoise, morte le 26 décem-
bre 1818, éiait lille de Jean VI, roi de Portugal, et
femme de K(!rdinand Vil, roi d'Espagne.
Omis par Brunet et par Grasse.

583. Descripcion de la solemnidad fu-
nèbre cou que se konraron las cenizas
del heroe de kjuala, I). Augustin de
Iturbide, en octubre de 1838. — Des-
cription (lu service funèbre célébré en
l'honneur des cendres du héros d'Iguala,

D. Augustin de Iturbide, en octobre

1838; par José-Ramon Pacheco. —
Mexico, 1849, iii-fol., 66 pp., avec portr.

et 3 pi. lithogr.

Iturbide, auteur du célèbre plan d'indépendance
proclamé àlguala, libérateur du Mexique en 1821,

élu empereur l'année suivante, déposé au bout
d'un an et plus tard proscrit comme traître, a été

fusillé, dès son retour au Mexique, par ordre du
gouvernement républicain, le 19 juillet 182ii. Le
congrès de 1838, sur la demande du président Bus-
tamente, décida la translation des cendres du mal-
heureux empereur à Mexico, et la cérémonie se fit

en grande pompe. Un récit circonstancié, écrit par
le ministre de la justice, et publié en 1838, a été

réimprimé en 18!i9, et c'est sans doute le même
que celui dont nous avons rapporté le titre ci-

dessus.
Volume rarissime en Europe, omis par Brunet

et par Grasse.

584. Noticîa del recibimiento y perma-
nencia de S. M. el Emperador y la
Emperatriz- de Mexico en la ciudad
de Puebla. — Notice sur la réception et

le séjour de Leurs Majestés l'empereur
et l'impératrice du Mexique dans la ville

de Puebla. — Puebla, 1864, gr. in-4,

36 pp. avec 7 pi.

Nous savons maintenant, grâce à ce volume, à

peine connu en Europe, qu'elle fut la réception

officielle de l'infortuné Maximilien, assassiné par
les Mexicains.

3. Portugal.

585

.

Exequias feitas em Roma a. Mag.
fideliss. do Senhor Rey Dom Joào V
por ordeni do Seyihor Dom Jozé I, seu

filho, e successor. — Service funèbre
fait à Rome à la mémoire de Jean V
[roi dePortugal],parordre de Joseph I",
sou fils et successeur. — Rome, 1751,
gr. in-fol., avec 19 pi. grav. et vignettes

(20 à 25 fr.).

Les dix-neuf planches ont été gravées par Vasi,

JMazzoni, Gardhenghi , et autres. Omis par Bru-
net.

4. Italie.

a. États pontificaux.

586. La Pompa funerale fatta daW
illmo et Rmo S'' Cardinale Montalto,
nella trasportalione clell' ossa di
Papa Sisto il quinto, etc. — Service fu-

nèbre célébré par le cardinal Montalto,
à l'occasion de la translation des cendres
(lu pape Sixte-Quint. Décrit par Baldo
Cattani.— Rome, Aide, 1591, in-4, 1 1

1

pp.,lig. (20 fr. et plus).

Les (|uatorze gravures qui ornent ce volume
sont (l'une grande beauté. Elles ont été faites par
Th. Kriiger et Fr. Villamena, d'après Fontana, Jo-
sépin, Jac. Zucca, etc. Omis par Brunet.

587. Descrizione degli apparatifatti in
Bologna per la venula di N. S. Papa
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Clémente VIII, mn r/fi nrchi, statue e

pitture, etc. — Description des apprêts

faits ;ï Bologne pour la venue de Notre

Seigneur le Pape Clément VIII, avec les

dessins des arcs de triomphe, statues et

peintures, dédiés au gouvernement de

Bologne par Victor Bouacci, imprimeur

de la chambre des comptes (s^am/;a/ore

camerale). — (Bologne), 1599, in-4,

frontisp., 8 ff. de texte et 8 pi. gr.

(20 fr.).

Cettn plaquetto renferme neuf eaux-fortes,

touchées avec infinimont d'esprit et de verve, et

qui représentent les arcs dr triomphe élevés à celte

occasion. En tête se trouve un frontispice que l'on

croit avoir été composé par Le Guide. (Voir Ci-

cognara. Calai.)

Omis par Dninet et par Grasse.

588. f^ej'o diaegno drlf ordine fenuto da
nostro Clémente VHI pontefice mos-
simo nel felicissimo ingresso, etc. —
Véritable dessin de l'ordre tenu à l'heu-

reuse entrée de S. S. Clément VIII, no-
tre pontife suprême, dans la très-noble

ville de Ferrare, en 1598. — In-fol.

obi., 12 eau\-fortes par D. Rascicotti,

avec texte gravé (10 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

589. Brève racconto delta trasporta'

tione del corpo di Papa Paolo V dalla

Basilica di S. Pirtro, etc. — Court
récit de la translation du corps du pape
Paul V, de la basilique de Saint-Pierre

à celle de S. Marie-Majeure. — Rome,
Zannetti, 1623, in-fol., avec 18 pi. grav.

par Th. Kriiger.

Omis par Brunet et par Grasse.

b. Parme et Modène.

590. // Trionfo delta rirtu, festa d'artni

a cavallo rappresentata nella nasci-

tà, etc. — Le Triomphe de la Vertu.

Fête équestre représentée à l'occasion

de la naissance du prince de Modène .

en IGGO. — Modène, Bart. Soliani, s. d.

(I6G0), pet. in-fol., 47 pp. et 28 pi.

dessin, et grav. à l'eau-forte par Franc.
Stringa (40 à 50 fr.).

Cavalcades, joutes, ballets. L'ordonnateur do la

fête et l'auteur du divertissement en vers fut le

comte Gratiuni; Ferrari fit la musique, et les ar-
chitectes Giacomo Monti et Balthazar Bianchi
construisirent les machines.
Volume omis par Brunet et par Grasse.

591. La Gloria d'amore, spettacolo fes-
tivo/atto rappresentato dal Sig. duca
di Parm a, snpra Vacque délia gran
pescliiera, etc.—La Gloire de l'Amour,
fête-spectacle représenté par ordre du
duc de Parme, sur le grand vivier ré-

cemment fait dans son jardin, à l'occa-

sion des liançailles de son fils aîné,

Odoardo f Edouard), avec la princesse

Sophie de JNeubourg. — Parme, 1090,

gr. in-4, avec gr. pi. grav. par les frères

IMauri (4 à 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

.592. LEtà dell' oroMntroduzione al hal-

letto delta Se.r. Principessa Marghe-
rita e dette Signore Dame fatto rap-
presentare dat Duca di Parma, etc.

—

L'Age d'Or. Introduction au ballet de la

princesse Marguerite (fille du duc de
Parme) et des dames de la cour, que le

duc de Parme fit représenter sur son
nouveau théâtre, à l'occasion du mariage
du prince Odoardo (Edouard), son fils

aîné, avec la princesse Dorothée-Sophie
de Neubourg. ParL. Lotti. Musique de
Jos. Tosi. — Plaisance, 1G90, in-4, avec
5 gr. pi. in-folio (10 à 15 fr.).

Le duc de Parme, c'est Ranuce II, Farnfcse. Du
mariage de son fils Edouard est née Elisabeth Far-
nésc, épouse de Philippe V, roi d'Espagne.
Omis par Brunet et par Grasse.

59.3. Orazione funèbre edescrizione del

solenne funerale delV A. Ser. Fran-
cesco I, duca di Parma, etc. — Orai-

son funèbre et description des funérailles

solennelles de S. A. Sér. François P'',

duc de Parme, célébrées par le'collége

ducal Ancarano, à Bologne, à l'église de
Saint-Ignace des PP. Jésuites, le 12 no-
vembre 1727. — Bologne, 1727, in-fol.,

avec 1 pi. (5 fr. et plus).

Omis par Brunet et par Grasse.

594. Relazîone del funerale di Elîsa-

betta Farnese. — Relation du service

funèbre en l'honneur d'Elisabeth Far-

nese. — Venise, Recurti, 1750, in-fol.,

avec 1 portr. et 3 gr. pi. grav. par Gins.

Benedetti et Gius. Patrini, d'après

Grassi (6 à 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

595. Descrizione dette feste celebratein
Parma, Vanno 1769, etc. — Descrip-

tion des fêtes célébrées à Parme en 1769
pour le mariage du royal infant, Ferdi-

nand de Bourbon, avec l'archiduchesse

d'Autriche Marie-Amélie (texte italien

par Paciaudi, et Irancuis par iNIillot). —
Parme, s. d. (1769), gr- in-fol., 40 pi.,

vign. dans le texte (40 fr.).

L'infant dont il est ici question était fils de don
Philippe d'Espagne et d'Elisabeth de l'rance, fille

de Louis XIV. Condillac, Millot et Mably concou-
rurent îi son éducation. Ce fut lui qui essaya de
racheter le Saint-Jérôme du Corrégeau prix d'un
million, quand les troupes françaises entrèren
dans sou duché. Marie-Amélie était fille de Marie
Thérèse.

Exercer les talents qui sont :\ Parme, tel a été le

but du grand duc en faisant exécuter la présente
relation.

Ce qui reeommande surtout cet ouvrage exé-
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culé avec luxe, ce sont les quarante planches

gravées (^nl1r^s Petitol, architecte et ingénieur de

Pliitiint, par Volpato, Piavenet, Bossi, Baratti et

autres. Elles représentent le tournoi qui fut la

partie principale de ces fêtes : le tournoi lui-

niènie, le défilé des chevaliers, leur costume, leurs

armoiries, enfin la fête arcadienne (gravée par

Volpato), la foire chinoise et le feu d'artifice.

596. LeFeste d'ÂpoUo celebratesidteatro

di carte, etc. — Fêtes d'Apollon, célé-

brées sur le théâtre de la cour en août

17Gi>, à l'occasion des noces de l'infant

D. Ferdinand et de l'archiduchesse

Marie-Amélie (parGalliarietFr. Grassi).

— Panne, s. d., 4 part, en t vol. in-4,

15, 20, 27 et 28 pp., avec 5 pi. (scènes

mythologiques) grav. s. cuivre d'après

P. -A. Martini (4 à 5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

c, Savoie et Sardaignc.

597. Funerale fatto nel duomo di Torino

alla memoria di Vittorio Amedeo
,

duca di Savoie, etc. — Service funèbre

célébré à la cathédrale de Turin, à la

mémoire de Victor-Amédée, duc de Sa-

voie, le 18 décembre 1637; décrit par

L. Giuglaris. — Turin, Tarino, 1638,

in-fol., avec un front, et 2 gr. pi. pliées.

Omis par Brunet et par Grasse.

598. Funerale celehrato nel duomo di

Torino, aW Alt. R. di Carlo Ema-
nuele II, duca di Savoia, etc.— Funé-

railles de Charles-Emmanuel II, duc de

Savoie, célébrées à la cathédrale de Tu-
rin; décrites par G. Vasco. —Turin,
Zapatta, 1675, in-fol., avec 7 pi. grav.

par Piene et Tasnière (5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

599. Relazione délie solenni esequie ce-

lebrale nel duomo di Milano, etc. —
Relation des obsèques solennelles, dans

la cathédrale de Milan, de Sa Majesté la

reine de Sardaigne , Polixène-Jeanne-

Christine.— Milan, 1735, in-fol., 31 pp.,

avec 11 pi. (15 à 20 fr.).

Il s'agit ici des obsèques de la fille d'Ernest-Léo-

pold, Kaudgrave de Hesse-Rheinfelss, et seconde

lenuue de Charles-Emmanuel III, roi de Saidaigue.

— Cette publication nous montre l'ornementation

de la partie supérieure de la grande porte de la

cathédrale; une belle vue de la cathédrale elle-

même et de la place oîi elle s'élève; la vue d'un

des côtés de la nef; le plan du catafalque; la vue

de l'ensemble du catafalque; etc.

Antonio dal Be a gravé les onze planches d'après

les dessins de l'architecte Kr. Croce.

Volume omis par Bi unet et par Grasse.

600. La Sontuosa, iltuminazione délia

città di Torino, per l'augusto sposa-

lizio délie reali maestà di Carlo K^n-

manuele rediHardeffua e diElisabetta

Teresa primogenita di Lorena. — La
Splendide Illumination de la ville de

Turin à l'occasion de l'auguste mariage

deCharles-Kmmonuel, roi de Sardaigne,

et d'Élisabeth-Thérèse, princesse aînée

de Lorraine, etc. Décrite en italien et en

franc-lis. — Turin, Chais, 1737, in-fol.,

27 et 18 pp., front, et 14 pi. (20 à

30 fr.).

Ce volume, omis par Brunet, est composé de

deux parties, italienne et française, avec une
paginaiiou distincte. Le titre de la dernière

est ainsi conçu : Description de ce qui s'est passù

(te remarquable à Turin, à l'occasion du ma-
riage de LL. MM. Charles-EmmanvcU etc. Avec
la relation de l'exposition du S. -Suaire.

11 est orné d'un frontispice et de quatorze belles

planches, gravées au burin et à l'eau-forte par

Daudet, Giov.-Ant. Bielmondo, Cas. de Prenner,
Caj. Blanchi et Ilérisset, qui représentent des vues
des palais, grottes, feux d'artifice, illuminations

et l'exposition du S. -Suaire. La décoration des
palais a été inventée et dirigée par les architectes

Igii. Masson, Bern. Vitton. Jos.-Mas. Piovani, Ign.

Agliandi et Jean Bernardi.

d. Sicile.

601. Le Simpatie deW allegrezza ira
Polermo, capo del regno di Sicilia, e

la Castiglia, reggia capitale délia cat-

tolica monarchia,.... per la vittoria

ottenuta contro i collegiati, etc. —
Marques d'allégresse de Païenne, capi-

tale du royaume de Sicile, et de la Cas-

tille, royale capitale de la monarchie
catholique, manifestées par la présente

relation des grandes pompes festivales

des Palermitains, à l'occasion des vic-

toires remportées sur les confédérés

dans la campagne de Prihuega (s/c), le 1 1

décembre 1710, avec les forces du très-

fidèle bras de Castille, sa Royale Majesté

Philippe V, roi d'Espagne et de Sicile.

Fêtes décrites par le docteur Pierre Vi-

tale. — Païenne, 1711, in-fol., 4 ff.

prél. et 112 pp., front, et 15 pi. grav.

(20 fr.).

Planches médiocres, gravées par Francesco
Ciché, d'après Paolo Amalo, Mario Cordua, Anto-
nino Grano, représentant des arcs de triomphe,

la vue de la place du Palais-Boyal, une cavalcade,

un char de triomphe et la façade du palais de la

sainte Inquisition.

L'intérêt de ce livre réside surtout en ce qu'il

rappelle une victoire de Philippe V dans la guerre

de succession, vicfoiie due en grande partie au
duc de Vendôme. Mous voulons parler de la prise

de Brihuega, défendue par cinq mille Anglais, et

suivie le lendemain d'un succès plus complet et

plus brillant, la défaite de Staremberg à Villa-

viciosa.

Volume omis par Brunet et par (îiasse.

602. Descrizione délie feste célébrais

dalla fedelissima città di Napolij)er
la glorioso ritorno dalla iinpreaa di

Sicilia délia Sacra Maestà di Carlo di

Jiorbo7ie, re di Napoli, Sicilia, etc. —
Description des fêtes célébrées par la

fidèle cité de Naples à l'occasion du re-
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tour glorieux, après l'expédition de Si-

cile, de Sa Majesté sacrée Charles de

Bourbon, roi deJNaples, Sicile, etc.

—

INaples, 1735, in-fol., front, et 2 pi.

(10 fr.).

Ce frontispice ovale, composi' par l'al)l)i; Micli.

Foschini, et gravé par liocl) l'oz/.i, repiésciiie, sous

une lonue mythologique, l'entiéi' dit roi dans la

baie de Na|)les. Un cliœurdciNtMi'ïiU's cideTritons

escorte la galf-re royale, et la nymphe l'arthénope

tend les bras au souverain.

Des deux autres planches, l'une donne la coupe
du décor au débarcadère sur le môle de Naples;
l'auiie, la décoration élevée sur la place du pa-
lais. Toutes deux, composées par Nie. Tagliaco/.zi

et gravées, la prcinièrc par Bart. de Grado, la se-

conde par Ant. Daldi. Omis ])ar Brunct.

()03. La Reç/gia intrionfo per Cacclama-
z-ione e coronazione di Carlo, infante

(Il Spagno, re di Sicilict, iSapoli, etc.,

ordinata dal senato Palermitano, etc.

— Le Palais du roi en triomphe, à l'oc-

casion de l'acclamation et du couronne-
ment de Charles, infant d'Espagne, roi

de Sicile, de Naples, etc. ; fêtes ordon-

nées par le sénat de Païenne et décrites

par P. La Plaça. — Païenne, 173G,

in-fol., avec 23 pi. gr. (25 à 30 fr.).

Cortèges, décorations des palais, arcs de triom-
phe, etc.

Le héros de cette solennilé est Don Carlos, infant
d'Espagne, cinquième fils de Philippe V, roi d'Ks-

pagne. 11 fut successivement duc de Parme,
en 1731, roi des Deiix-Siciles , sous le nom de
Charles \ 11, en 173.5, roi d'Espagne, sous le nom
de Charles 111, en 1759.

Omis par Brunet et par Grasse.

GO-1. Narrazione délie soleniii realifeste

faite celebrare in .\apoti da S. M. il

re délie Due Sicilie, Carlo, Infante di

Spar/na, etc. — Relation des fêtes célé-

brées à Naples par S. INI. Charles, roi

des Deux-Siciles, infant d'Espagne, etc.,

pour la naissance de son fils pretnier-né,

Philippe, prince royal des Deux-Siciles.
— Naples, 17-1!), iii-lol., 20 pp., front,

et 15 gr. pi. (30 à 40 fr.).

Quin/.f planches d'énorme dimi'nsion, gravées
par Jos. Vasi, Louis de Lorraine, Jardin, etc. Les
décorations architecturales sont de Vincent l'è.

Ce qu'il y ii de plus intéressant dans cette publi-
cation, c'est ([u'elle nous montre dans tous ses dé-
tails le théâtre San-Carlo, choisi pour célébrer ces
fêles : le plan , la coupe , et toutes les transforma-
tions de ce théâtre en salle de bal et en salle de
concert, sous la direction de Vincent l'.é (ou Uoi)
décoraieur en renom à ^aples 5 cette date. De plus,
(liuseppe Vasi, si connu par ses travaux sur Home,
a gravé plusieurs des planches.
Volume omis par Urunet.

c. Toscane,

G05. Fente nelle nozze del serenhsîmo
Bon Francesco Medici, gran duca di
Toscana,et d( lia sereniss. sua consorte
la sig. IJianca Cappello, composte da
M. Raffaello Oualterotti, etc. — Fêtes

pour le mariage du séréniss. Don Fran-

çois de iMcdicis, grand-duc de Toscane,

et de son é[)()use la signora Hianca Cap-

pello,iiivoiilcespar Raphaël Gnalterotti;

avec la description spéciale des joutes

et des apprêts i'aits à cette occasion dans

le palais Pitti; joutes soutenues par

trois cavaliers Persans contre leurs ad-

versaires. Nouvelle réimpression.— Flo-

rence, 1579, in-4, 58 et 24 pp. et 1 f.,

avec 15 pi. grav. ii l'eaulbrle par Ac-
cursio Baldi et Séb. Marsili, d'après les

dessins de Gualterotti (150 fr. et plus).

Voici le portrait que trace Montaigne (Journal
de voymje, t. II, p. 39) de Bianca Capello: " Elle

Il est belle à l'opinion italienne, un visage agréa-

« ble et impérieux, le corsage gros et des tétins

• à leur souhait. »

Cette beauté impérieuse, fille de Bartoloméo
Capello, l'un des plus considérés parmi les pa-

triciens de Venise, après une première aventure,
devint maîtresse du grand-duc; puis, dans les

trois mois qui suivirent la mort de Jeanne ,

archiduchesse d'Autriche, première femme de
François (b juin 1578), elle se fit épouser secrète-

ment. Mais un mariage secret ne pouvait conten-
ter une femme ambitieuse, et François, dégagé
de tout lien, pouvait avouer sa passion. Aussi an-
nonça-t-ilaudogeetà la république de Venise que
son intention était de former avec eux la plus

étroite alliance en prenant pour épouse une liile

de Saint-Marc, proposition qui fut si bien ac-

cueillie que, le 16 juin 1579, une déclaration du
sénat de Venise nomma Bianca lille véritable et

particulière de la républiiiue. Duuxambassadeuis,
suivis de quatre-vingt-dix nobles, furent envoyés
i"! Florence pour célébrer en même temps l'adop-

tion de Saint-Marc et le mariage. Les deux céré-

monies furent célébrées le 12 octobre 157J, et les

dépenses qu'elles occasionnèrent ne furent pas

au-dessous de trois cent mille ducats.

Ce fut dans la vaste cour du palais Pitti, dite la

cour d' Vmmanato, du nom du célèbre architecte

qui en conçut l'idée (conception imitée dans la

cour de notre palais du Luxembourg) que se

firent les joutes et qu'on vit les merveilles dont
I\apliaël Gualterotti nous a conservé le souvenir.

Los tiois poites de la belle grotte couverte de
rocallles, au midi de cette cour, grotte dont
l'emplacement exact et les dispositions dilféraient

probablement de celle qu'on voit aujourd'hui,

servirent tantôt de coidisses, tantôt de toile

de tond, suivant les nécessités du spectacle.

C'est de là qu'on vit sortir tni char traîné par
deux éléphants, un autre trainé par des lions,

un dragon qui lançait des llammes, d'autres

chars traînés, les mis par des cjgnes, d'autres

par des triions, etc. Des toiles peintes, repié-

sentant la mer mouvanle cl ccumante., vinrent

ajouter à l'effet du spectacle, qui eut lieu aux
llambeanx et sous un immense voile tendu sur
la coin pour préserver les spectateurs delà fraî-

cheur de la nuit. Enfin, un tumnoi sur la grande
place de Florence, vint couronner ces fêtes. Voyez
la dernière planche de cette intéressante publi-

cation.

006. Descriz-ione del regale apparato,
per te nozze délia serenissima inadanta
Cristina di Loreno, moglic del sere-

7iissi)no l'crdinando Medici Jll., gran
duca di Toscana, descrifte da Ra/f'ad
Gualterotti, gentH-liuomo fiorentino.
— Description des royaux apprêts pour
le mariage du la sérénissime madame
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Christine de Lorraine, femme du séré-

nissime Don Ferdinand de Médicis, troi-

sième groud-duc de Toscane; par Raphaël
Gualterotti , gentilhomme florentin. —
Florence, Antoine Paduani,! 589, in-fol.,

176 pp. front, et 67 pi. à reau-forte,dont
8 doiib. (800 fr.,Riiggieri, rel. eu m.).

Ce livre, oublié par Rriinet et par Grasse, est un
despUis rares et des plus intéressants des ouvrages
signalés dans cette section. Et d'abord le mariage
dont il reproduit les fêles est celui d'un prince
d'un mérite supérieur avec l'une des petites-filles

de Catherine de Médicis. Mais ce qui est sans
prix, ce qui en fait une œuvre hors ligne, c'est

que les soixante-sept gravures à l'eau-forte dont
il estorné nous montrent les peintures et sculptu-
res décorativesdonl le mariage de Ferdinand Ilt de
Médicis fut l'occasion. Parmi ces peintures, faites à
la hâte, il en est de supérieurement composées;
ce sont de fortes ébauches, savanteset ingénieuses,
et qui prouvent à quel point les artistes du sei-

zième siècle savaient plier leur génie aux volontés
des grands. Disons aussi que toute une cohorte
d'hommes de talent fut appelée à donner à cette
solennité l'éclat dont elle était susceptible. Leurs
noms peuvent suffire pour le prouver. En voici la

liste :

Lorenzo Sciorini ou Sciorina.— Ludovico Cardi.— Andréa Commodi. — Alessandro Allori. — Ga-
briello Ughi. — Cosimo Gambcrucci. — Vale-
rio Marucelli. — Giovanni Baklucci, surnommé
Cosci. — Domenico Cresli, surnommé Pussignano.— Grcgorio Pagani. — Giovanni-Antonio Posio
(l'architecte des fêtes). — Giovanni-Baptista Lo-
renzi (sculpteur). — Pierre Francheville (sculp-

teur). — Giovanni Caccini. — Taddeo Landini
(sculpteur et architecte). — Le Flamand. — Jo-
hannes Stradanus (dessinateur et peintre). —
Francesco Terzo.

L'exemplaire du marquis d'Adda, à Milan,
contient à la fin encore une 68e gravure, grand
tableau à vingt et un compartiments, mais elle

ne paraît pas faire partie intégrante de l'ouvrage;
elle est signée : Fr. Geffels ciel et se.

607. Comedia rappresentatanelle nozz-e
del Ser. Princ. di Toscana. — Batta-
glia navale rappresentata in Arno per
le nozze del Ser. Princ. di Toscana
ranno 1608. — Comédie représentée
à l'occasion du mariage du sér. duc de
Toscane (Côme II de Médicis, avec
Marie-Madeleine, archiduchesse d'Au-
triche) en 1608. — Bataille navale re-

présentée sur l'Arno (à la même occa-
sion). — Recueil de 26 pi. iu-4 oblong
grav. à l'eau forte.

Ce recueil de planches consacrées à la repré-
sentation des solennités qui ont eu lieu au ma-
riage (lu quatrième grand-duc de Toscane, a

principalement pour auteur Giulio Parigi et
llemigio Canta-Gallina, le premier comme in-
venteur, le second connue graveur.

La Comédie [Le Jiujemi'itt de Paris, avec six
intermèdes) se compose de sept planches dont
deux inventées et gravées par G. Parigi lui-

même et les cinq autres gravées par 11. Canta-
Gallina sur les dessins de Parigi.

l-a liataille navale, qui a pour sujet VExpi-
dition des Argonautes pour la conquête de la
Toison d'or, offre une suitede dix-neuf planches
non numérotées, dont IJartsch donne la liste (t. XX,
p. 01). Ouatorze de ces planches sont de l'in-
vention de G. Parigi, deux de Jacopo Ligozza et
une de Lodovico L. C, portant toutes la signa-

ture de R. Canta-Gallina, sauf quatre ofi se
trouve son monogramme composé des lettres

R. C.

Dans le catalogue de la bibliothèque de
M. Huggieri, on a présenté cette suite d'estam-
pes comme appartenant au volume de texte
dont nous donnons le titre au numéro suivant :

c'est une erreur. Les lettres qui figurent sur
plusieurs planches, sans doute pour désigner les

détails, font supposer l'existence d'un texte des-
criptif, mais qui demeure inconnu, et chacune
de ces gravures contient au bas le titre général
de la suite, reproduit en tète de cet article.

Un artiste français, Nicolas Bocquet, qui se
trouvait à Rome en 1690, a leproduit dans le

format in-12 oblong, dix-huit planches de la Ba-
taille navale, en en omettant une intitulée Peri-
clcmène. Ces dix-huit planches, numérotées dans
un autre ordre que celui de la liste donnée par
Bartsch, sont précédées d'un faux titre et du litre

gravé suivant : Le maniflque (sic) Carousel fait
sur le fleuve ac fArno, à Florence, pour le ma-
riage du Grand Duc. Dédia au 5^ de Beaulieu...
A Paris, chez Baltazar Moncornet, s. d. (fin

du dix-septième siècle). La pointe fine et légère
de Bocquet rappelle à s'y méprendre la verve
spirituelle de Callot, bien que ce ne soit qu'une
copie de Canta-Gallina ; mais il ne faut point ou-
blier que le dessin maniéré de ce dernier artiste,

que ses figures trop longues, que sa main ferme
et légère ont beaucoup d'analogie avec les pro-
cédés de Callot, dont il fut le maître d'abord et
dont il ne dédaigna pas plus tard de graver les

dessins. Bocquet a-t-il reproduit aussi les sept
planches d'intermèdes? Nous l'ignorons , car
cette suite est aussi rare que l'original. M. Am-
broise Firmin-Dldoi en possède deux états dans
sa précieuse bibliothèque, l'un sans nom de
graveur et avec les souscriptions en italien,

l'autre signé de Boc'iuet et avec les légendes en
italien et en français.

608. Descriz-ione délie feste faite nélle

reali nozze dé' Serenissmii principi di
Toscana, D. Cosimo de' Medici, etc.

—

Description des fêtes célébrées (en sep-

tembre, octobre et novembre 1608) à
l'occasion du royal mariage du prince
sérénissime de Toscane, Don Côme (II)

de Médicis, avec Marie-Madeleine, ar-
chiduchesse d'Autriche (texte par Cam.
Rinuccini). — Florence, Giunli , 1608,
in-4, 2 ir. et 149 pp. avec 5 pi. à 1 eau-
forte par Greuter (10 à 20 fr.).

I/épitre dédicatoire des imprimeurs au duc de
Toscane est datée du l'^"' janvier 1608, c'est-à-
dire 1609 de notre style, l'année florentine com-
mençant à cette époque le 25 mars seulement.
On y lit que c'est déjà la seconde édition de ce
volume (la première n'avait que 100 pages). Il

est généralement accompagné de cinq g avures
à l'eau-forte, dont quatre doubles, exécutées par
Mathieu Greuter, de Strasbourg, représentent :

lo l'entrée de l'épouse à Florence; — 20 un jjan-
quet; — 3° carrousel des vents; — û° joute sur
le pont (28 octobre 1608) ; — 5" vue générale de
la t)ataille navale des Argonautes. Bien n'indique
dans le volume que ces planches en fassent
partie; on est même porté A croire qu'elles ont
été publiées séparément, car chacune d'elles est
dédiée à un personnage différent.

Volume curieux, omis par Brunet.

609. Esequie faite in Venetia dalla na-
tionel'wrentina. al ser. D.Cosimo II, etc.— Service funèbre fait à Venise par les

Florentins en l'honneur de Côme II,
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4''gr3n(l-(lue do Toscnne, le 25 mai 1 G21

.

— Vonisc, Ciolti, 1G21, in-fol., 24 ff.,

avec 2 titres grav. et 17 pi. grav. par

F. Vaieggio (lOà 3n Ir.).

Les planches do ce volume, omis par nninet
et par (irasse, représentent un bon portrait du
duc, le catafalque, avec des détails de décora-

tions, et huit tableaux allégoriques ([ui ornaient

l'église. Ces peintures étaient de IVlatliolngoli, de
Ka venue.

GIO. Esecjiiie del sereniss. principe Fran-
cesco, celebrate in Fiorenza dal sere-

niss. Ferdinando II, etc. — Obsèques
de S. A. le prince François, célébrées à

Florence par S. A. Ferdinand II, grand-

duc de Toscane, son frère, dans l'église

collégiale de S. Laurent, le 30 août

1634 ; décrites par André Cavalcanti.

—

Florence, J.-B. Landini, 1G31, in-4,
.'>2 pp., front., portr. etfig. par Etienne

Délia Relia.

Huit figures imprimées dans le texte, et une
représentant la catafalque.

A la suite se trouve généralement l'oraison fu-

nèbre : In morte del sereniss. principe Fran-
cesco di Toscana. Orazione di jperd. Bardi rie'

Conti di Vernio, etc. ; Florence, Zanobi Pignoni,

103ft. Omis par Bruuet.

Gll. Descrizione délie [este faite in Fi-

renze per le reali nozze di Ferdinau'
do II, etc. — Description des fêtes célé-

brées à Florence pour les noces de Fer-

dinand II et de Victoria d'Urbino,grande-
ducbesse de Toscane (par Ferd. Bardi,

des comtes de Vernio). — F'iorence,

1G37, in-4, avec 3 pi. par Etienne Délia

Bella, d'après Alph. Parigi (10 à 15 fr.).

Omis par Brunet.

G12. Le Nozze degli Dei. Fatola delV
ah. Gio.-Carlo Coppola. Rappresen-
tata in musica in Firenze netle reali

nozze de'' Seren. Gran Ductii di Tos-
chaîia (sic) Ferdinando II et T'ittoria,

principessa d'tJrbino.— Les Noces des
dieux. Fable. Libretto de l'abbé Jean-
Charles Coppola, mis en musique (par

Ferd. Saracinelli) et représente a Flo-
rence aux noces royales de S. A. le

grand-duc de Toscane, Ferdinand II,

avec Victoria, princesse d'Urbino. —
Florence, Massi et Landi, 1637, in-4,

4 fl'., 104 pp., et 51 pp. pour la 2« par-

tie : Relazione délie nozze, etc., par
Fr. Bondinelli (60 fr.).

Les huit gravures qui ornent celte célèbre re-
présenlatiipu théâtrale ont été gravées par Etienne
Délia Bella, d'après Alphonse Parigi, inventeur des
décorations et machines reproduites dans ces
planches.
Une campagne avec Florence au fond; — la

forél de Diane;— les jardins de Vénus; — la

mer et les cieu\, l'enfer; —les forges de \ul-
Ciiin, etc., \oilà ce que nous montre la pointe
libre et légère de Délia lîella. Le froiuispici! (ren-
seignement précieux) représente le théâtre et les

spectateurs avant le lever de la toile, dans la

grande cour du palais Pitti.romme cela est pro-
bable.

Ici nous croyons devoir n'-clamer contre une
injustice. f)n vante beaucoup cette fête elles ta-

lents du décorateur et du graveur, et l'on oublie
une publication bien supérieure, celle de // Porno
d'or'o, qu'on verra plus loin : trente années, à la

vérité, séparent ces deux fêtes de théâtre; on
s'était peifcclionné.

613. Frcole in Tehe, (esta iea traie rap-
presentata in Firenze, etc. — Hercule
à Thèbes, fête théâtrale représentée à

Florence h l'occasion des noces royales

des sérénissimes époux Côme III. prince

de Toscane , et de Marguerite-Louise

,

princesse d'Orléans (par Giov.-And. Mo-
nei-iia). — Florence, 1661, in-4, 4 ff. et

108 pp., front, et 12 pi. grav. à l'eau-

forte par V. Spada (20 à 30 fr.).

T.c frontispice est remarquable. Il nous montre,
dans un ovale encadré jiar un riche motif d'ar-

chitecture, une sorte de l'amasse riorentin. Pégase
lirendson vol du sommet de la montagne. L'Arno
est au pied appuyé sur son urne. Les principaux
monuments de Florence se dessinent à l'hori/.on.

Les autres planches représentent des féeries,

des scènes de théâtre, et la dernière, triple, pliée,

une apothéose.
Volume intéressant, omis par Brunet.

614. // Mondo festeggiante. Balletto a
cavatlo fatto nel teatro congiunto al

palazzo del seren. Gran Duca per le

reali nozze de' seren. princ. Cosimo
terzo di Toscana, e Margherita Luisa
d'Orléans. — Le Monde en fête. Ballet

équestre qui a eu lieu au théâtre contigu

au palais du grand-duc, à l'occasion du
royal mariage du prince Côme 111, duc
de Toscane, avec Marguerite -Louise
d'Orléans (par G. -A. IMoniglia). — Flo-

rence, 1661, in-4, 66 p., avec 3 gr. fig.

grav. à l'eau-forte par Etienne Délia

Bella.

L'inventeur du ballet et du tournois était Alex.
Carducci.
La première planche représente la cavalcade

d'Hercule, accompagné des chars du soleil et de la

lune et suivi de cavaliers d'Europe, d'Asie, d'Afri-

que; — la seconde, disposition générale pour les

quadrilles autour du motit Atlas-, —la troisième,
plan du tournoi et du ballet. La direction de cette
solennité fut confiée, selon toute apparence, à

l'ingénieur Ferd. Tacha, dont le nom figure sur
les planches.
Omis par Brunet.

615. Esequie del serenissiyno Fei'dinan-
do II, gran duca. di Toscana, etc. —
Obsèques de Ferdinand II, grand-duc
de Toscane, celébrccs à Florence par le

grand-duc Côme III; décrites par
M. Alacigni. — Florence, 1G71, in-4,

avec 2 gr. pi. grav. par Falda (5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

616. I lytimi a diporto su r.Idriatico.
Uescrizione délia Regatta soUnne dis-

posta in Fenezia a godimento delV
A. S. di Ferdinando UI, etc. —Les
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Divinités en fête sur l'Adriatique. Des-
criplioii de la régate solennelle qui a

eu lieu à Yeuise en l'iiouneur de Ferdi-
nand III, duc de Toscane, etc. — Ve-
nise, Poletti, s. d. (1688), in-fol., 4 ff.

prél. et 4'3 pp., avec un frontisp. et 14
pi. doubles grav. par Alex. Dalla Via,
d'après Lod. Lamberti, Gasp, Vecchio
et Giov. Carbonciu, représentant des ré-

gates allégoriques (20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

617. Eseqm'e... cliGiovan Gaatoyie, gran
duca di Toscana, etc. — Service funè-
bre célébré à l'église de Saint-Laurent,

à Florence, en l'bonneur de Jean-Gaston,
grand-duc de Toscane; décrit par Bindo
Simon Peruzzi. — Florence, Tartini,

1737, in-4, avec une gr. pi. grav. par
V. Franceschini , d'après F. Ruggieri

(5 fr.).

Jean-Gaston était le dernier grand-duc de Tos-
cane de la maison de Médicis. Volume omis par
Brunet et par Grasse.

5. Belgique.

618. Sommore beschrijvtnghe van de
iriuniphelijlœ incomst van den door-
luc/t tighen ende hooghglteboren Aerts-
hertoge Matthias, binnen die prince-
lijke stodt van Brussele, in fiaer ons
Hee)-en\G78de7i I8dac/i JamiariJ,etc.—
Description sommaire de l'entrée triom-
phale de S. A. l'archiduc Matthias dans
la ville de Bruxelles, le 18 janvier 1578.
Avec la représentation des specta-
cles, etc., qui ont eu lieu à cette occa-
sion. Inventée et dessinée par Jean-
Bapt. Houwaert, conseiller et maître
des comptes du roi dajus le Brabant. —
Anvers (T'Antverpen), Chr. Plantin,

1579, in-4, 174 pp.^ iig. (80 fr.).

Pièce fort rare, dont un grand nombre d'exem-
plaires ont été détruits par ordre du roi d'Espa-
gne.

Les nombreuses gravures sur bois dont cette
description sommaire est remplie représentent des
arcs de iriomplie, des ihéàires (^t autres déco-
rations. Bien que n'étant pas signées, elles sont
l'œuvre, selon les auteurs des Annales Ptan-
tiniciines, d'Antoine van Leest. Les inscriptions des
arcs de triomphe sont entourées d'éléganis car-
touches. Le texte est imprimé en différents carac-
tères, gothique, romain, etc. En tête du volume
une belle planche gravée- sur cuivre, de format
grand in-fi, nous montre les portraits de Matthias
et du prince d'Orange. Omis par Brunet.

619. Descriptio et explicatio pegma-
tum, arcuum et apectaculorum qux
Jiruxellx, Brabant., anno 1594, ex/ii-
bita fuere sub ingressum Ser. Princ.
Emeut i, archiducis Austrix, ducis
Burgundix, etc. — Bruxellse, Mom-

maert, 1594, in-fol., front, et 22 pi. er.

(70 fr.).

Les vingt-deux planches en taille-douce dont
cet ouvrage se compose sont toutes très-médio-
cres. Lue seule ollVe un intérêt de curiosité, c'est
la planche oîi l'on volt dans le fond l'hôtel de
ville de Bruxelles.

Volume omis par Brunet.

620. Descriptio publicx gratidatiotiis

,

spectaculorum et ltidorum,inadveniît
Sereniss. Principis Ernesti, archidu-
cis Austrix... anno 1594, 18 hal. Ju-
lias, aliisque diebus Antverpix edi-

torum. Cui est prxfixa. de Belgij
Principatu a Romano in ea Provincia
itnperio ad nostrausque tempora bre-
ris narratio... Cum Carminé Panegy-
rico in ejusdem Principis Ernesti., sus-

ccpio a Regia Majestate Catholica Bel-
gicarum ditionuin imperio in easdem
Provincias adventunu Accessit denique
Oratio funebris in Archiducis Ernesti
obitum ijsdetn Provincijs luctuosissi-

mum. Omnia a Joanne Bochio S. P.
Q. A. a Secretis conscripta.— Antver-
piae, ex officina Plantiniana, M.D.XCV
(1595), in-fol., 174 ff., et 1 f. pour l'ap-

prob. et la souscription, pi. gr. (50 fr.).

Les planches de cette entrée nous montrent les

mêmes décors que pour l'entrée de Philippe IL
On y voit également des arcs de triomphe et des
théâtres. La représentation d'un vaisseau à voile
(pi. 25), celle d'un cléph;int portant une colonne
pi. 22), et un portique, appelé le portique des
Douze-Césars (pi. 30), voilà les seules variantes.
11 faut noter toutefois la pi. 31, qui représente
un tournoi sur le Pont-Marin, et donne en
même temps la notion de l'architecture privée à
Anvers au seizième siècle.

Trente -cinq planches de grande dimension
gravées par Pierre van der Borcht ornent cet ou-
vrage. Les deux dernières montrent les illumina-
tions et les cavalcades sur la grande place de
Bruxelles, carcefutdans cette ville que l'archiduc
d'Autriche Ernest fit son entrée solennelle le 30
janvierl59i, aprèsavoirété nommé par Philippe II

gouverneur des Pays-Bas. Il n'est peut-être pas
inutile d'ajouter que ce prince, dont la mort, sui-
vant Jean Bocchius, chargé de l'oraison funèbre de
l'archiduc, excita de si >ifs regrets dans les deux
Flandres, obitum ijsdem Provincijs luctiiosis-
simuni, y était généralement méprisé comme
étant faible et dissolu. On disait de lui qu'il n'était
bon ni pour la guerre ni pour la paix.

Volume omis par Brunet.

621. Ilistorica Narratio profeclionis et

inaugurationis seren. Belgii princi-
pum Albert i et Isabellx, Austrix ar-
cliiducum, et eorum optatissimi in
Belgium adventus., rerumque gesta-
ruvi etvtemorabHium, gratulatioium,
apparatmim et spectaculorum in ip-
soîum susceplione et inauguratione
/uictenus editoru?n accurata Descrip-
tio. Auctore loanne Bochio. — Ant-
verpia^, ex officina Plantiniana apud.
.Toann. IMoretum, 1602, in-fol., 500pp.,
plus 5 ff. pour la table (30 à 50 fr.).
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Ce volimii^ contient trente-cinq gravures dont
les principales sont à l'cau-forie et font partie de

l'œuvre de Pierre van der Borcht d'Anvers; les

autres sont sorties, à cv qu'on croit, des mains
d'un graveur qui trav;iilla, à la lin du sei/.if;nie

siècle et au coinniencenient dudix-scp'litme, pour

Pinipiimeiie Plantinienne. Mais ce qui est vrai-

ment digne d'intérêt dans \'/Iistorica .\'arialic>,

c'est qu'elle nous montre les fûtes et les solcmiiics

des Pays-Bas et notamment celles de deux riches

ciic'S : Anvers et Valcnciennes.

Volume omis par Brunet.

022. Pompa fanehris optimi potentissi-

viiq. principis Alberli Pii^ cnxhiducis

Austi'ix, Diicis. Jiurg., Bra., etc. f'e-

ris imaginibus expressa a Jacoho

Francquart , Àrchit. Reg. Ejusdem
principis viorientis Vita, scriptore

E. Puteano, Cousit, et Historiogr.

Reg. — hruxellae (Lfvanii, typis Hen-
rici Hasteuii), 1(523, pet. iir-tol. obi.,

64 pi. numérotées (GO à 80 fr.)—2''eV/iY.,

luêiiie date, sans nom d'imprimeur à

la (in des pièces limin.: — 3^ édit.:

Pompe funèbre du très-pieux et très-

puissant prince Albert, archiduc d'Au-

triclie, duc de Bourgogne, de Brabant,

etc., représentée au naturel, en tailles

douces, dessinées par Jacques Franc-

quart et gravées parJCorneille Galle, avec

une dissertation historique et morale

d'Eryce Puteanus, conseiller- historio-

graphe du Roy. — Bruxelles, Jean Léo-

nard, 1729, in-fol.,avec G5 pi. (30 Ir.).

Volume rare, curieux, intéressant surtout parce

qu'il fait connaître les costumes du temps, car on
volt reproduits dans ces soixante-quatre planches

du cortège, tous les dignitaires, tous les iiolahles

et tous les corps d'état qui figurèrent dans cette

imposante cérémonie célébrée dans l'église de
Sainte-tiudule à Bruxelles le 20 mars 1G22.

Le char que représente la planche kl, et sur

lequel la Libcralilè est assise, forme la partie la

plus intéressante de ce cortège. Cette statue n'a

pas moins de 12 pieds de haut; un aigle bat des
ailes an-dessus de la léte, un globe est dans son
sein. Elle montre d'une main 27 bannières de soie

plantées sur le devant du char, et qui correspon-
dent au nombre de provinres conquises par l'ar-

chiiluc. L'attelage est magnlfuiuc. Six chevaux
caparac^nniiés de satin blanc sont conduits parla
Bonté {/{ciiignitas], la Noblesse [y'ubililasi, la

Prudence [Prudeiitia], l'amour delà vertu {.Inwr
virlulis). Jacques l'raucquart, peintre et archi-

tecte, né à Bruxelles dans le sel/.ième siècle, et

attaché à la personne de l'arehlduc Albert, fut

l'Inventeur non-seulement de ce char, mais de la

chapelle ardente- de Sainte-Gudule. (Jr, ce qui est

digue de remarque, c'est que, d'après une lettre

adressée ;"i la veuve de l'archiduc, on est autorisé

à croire que l'ordonnance et les décors de cette

pompe funèbre furent mi-i au concours. Voici le

texte de cette lettre : « A la sérénissinie princesse
(I .Madame Isabelle (Clalre-Eugéniei, infante d'Es-
n pagne. — Madame, enire les dessins de plii-

II sieurs qui furent faicts pour ériger la chapelle
Il ardente et le chariot de Libùralilé servant à la

Il ponq)c funèbre du irès-pleux et irès-puissant
archiduc Albert, il a pUu à Voire A. S. d'ac-

u cueillir pour faire mettre en œuvre ceux que
'I par son commandemiMit j'avais faicts, le^quels
Il approchaient le plus à la i oyale dignité de vos
« AA . SS. En quoi votre A. S. a monstre sa gran-

<< deur et affection envers son espoux plus que
« nulle autre qui soit en mémoire, et afin que de
• ce rare exemple la postérité aje souvenance, j'ai

• fuict graver et imprimer ladite pompe, et la

dédie .'i V. A. s. ».

L'édition de 1729 contient en outre une plan-

che représentant le sarcophage de la princesse
Isabelle, veuve de l'archiduc Albert, érigé le .1

mars \i\iU, dans l'église de Saint-Jacques, à

Bruxelles.

On sait que le prince Albert, archiduc d'Autri-

che et gouverneur des Pays-Bas, était à la fols

neveu et gendre de Philippe II, qui lui avait donné
pour femme sa fille Isabelle-Claire-Eugénie. Il

mourut le 13 juillet 1621. Le frontispice, ainsi que
les planches, ont été gravées par Corn. Galle. Le
texte explicatif des premières éditions est en
latin, en français, en espagnol et en flamand.

623. Description de la villa y sitio de
lireda y cntrada quehizoen ella S.A. S.

la Sinora infanta, etc. — Description

de la ville et du siège de Broda, et l'en-

trée qu'y fit S. A. S. Isabelle-Claire-

Eugénie, infante d'Espagne, le V2 juin

1025. — Anvers, iinpr. Plantiu, 1028,
in-1, 39 pp., avec une gr. pi. par Jacq.

Callot, d'après J. -F. Canta-Gallina.

La dédicace est signée de Callot, d'où quelques
bibliographes concluent que cet artiste était ré-

rédacteur de cette description. Jean-François
Canta-Gallina, frère du célèbre Hemigio, était, de
même que son second frère, Antoine, élève de
J. Parigl. .Nagl-r qui ne connaissait pas ce vo-
lume, prétend à toit qu'on ne peut attribuer avec
cerlilude aucune œuvre à ce Jean-François.
Volume omis par Brunet.

624. Fiage dellnfante cardinal D. Fer-
nando d'Austria, desde 12 de abril
1632, que saliô de Madrid, etc. —
Voyage du prince D. Fernand, infant

d'Espagne, cardinal, depuis le 12 avril

1(132, qu'il partit de Madrid avec S. iM.

Philippe IV, pour aller à Barcelone, jus-
qu'au 4 novembre 1635, jour de son en-
trée en la ville de Bruxelles. Par Diego
de Aedo y Gallart.— Anvers, Cnobbaert,
1635, iii-4, (ig. (25 à 40 tr.) ; — trad. en
français par G. Chifdet ; ibid., 1035,
in-4,' 8 fl. et 204 pag., lig. (15 à 20 fr.).

Les ligures se composent d'un frontispice gravé
par Marinlus, d'après P. -P. liubens, du portrait
équestre de l'Infant, du même graveur, o'après
J. van (len llœcke, delà b.itallle de NordIIngue et
de la figure du Saiito CUiro.
Brunet cite de ce livre une réimpression de

lîarcelone, 1637, ln-«"-, mais il ne connaît, pas
plus que Grasse, nue édition de Madild, 1637, plus
conq)lèle que celle d'Anvers, car elle donne le

récit jusi|u'au 21 septenU)re 1636; elle n'a pas de
gravures à notre connaissance. Voici son titre:

liage, succsos y grerras (sic) dellnfante, etc.

025. Pompa introiliis lionori serenis-

simi principis l'erdinandi Austriaci
/lispnniaruiH in fan fis S. R. /.'. c((rd.

lielgaruni et liurgundionum guberna-
toris, (te. A S. P. {). Antrerp. dé-
créta et adornala ; cuin inox a nobi-
lissiina ad .\orlingani parla Victoria

Anfrerpiain auspicatixsinio adrentu
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suo hearet XV kal. mail anno 1635;

arcus, pegma ta, iconesqueaPet. Paulo
Rubenio équité inventas et dclineatas,

inscriptionibus et elogiis ornabat, li-

broque commentario illustrabat Cas-
perius Gevartius, I. C. et archiçjram-

matus antverpianus. — Antverpiœ, ve-

neiiut exemplaria apud Theod. a Thul-

den qui icouum tabulas ex archetypis

Rubenianis delineavit et sculpsit. — (lu

fine) : Antverpise, exc.IoanuesMeursius^

lypographus Juratus, anno salutis 1642.

Gv. in-tol., 5 fr. prél., 189 pp. et 13 pp.,

avec 39 pi., y conapris le front, et uu
portr. (60 fr.).

Le personnage politique dont Rubens a illustré

l'entrée, en d'autres termes le cardinal-infant Fer-

dinand d'Espagne, gouverneur des Pays-Bas, était.le

troisième lils de Philippe III, roi.d'Espagne et de
Marguerite d'Autriche. Kommé fort jeune arche-

vêque de Tolùde, puis cardinal en 1631, il fut dé-

signé par son frère Philippe IV pour succéder a

l'archiduchesse infante Isabelle-Claire-Eugénie. A
la mort de cette princesse, ilpartitde Milanavec un
corps d'armée de dix à douze mille honnnes, prit

parla la victoire de ^ordlingue et flt son.entrée à

Anvers le 4 novembre 163fi.

Chargé de conserver la mémoire de cet évé-

nement, Rubens a fait de l'Entrée du cardinal-in-

fant une des plus somptueuses parmi toutes celles

qui ont été publiées. Ici nous avons une nouvelle
preuve de la prodigieuse fécondité de ce puissant

génie, et de l'habileté des élèves qu'il avait for-

més. Presque tous les cartons sont de sa main
et gravés parfaitement par Théodore VanThulden
qui s'était assimilé si parfaitement la manière du
maître. — Ces planches se composent : d'un por-
trait (ajouté) de l'auteur, Gasp. Gevaert, d'après

Rubens; d'un frontispice; d'un portrait équestre
de l'infant, gra\épar Paul Ponce, portrait, dont
l'original, de la main de Rubens, se voit au musée
de Madrid, et qui est généralement remplacé par
un autre portrait à mi-corps, gravé par J. Neefs,
.d'après Van Thulden ; de la représentation de l'en-

trée du prince, à Anvers, à la tète de son armée
viciorieuse; de quatre sujets de chars ou cortè-

ges, de plusieurs compositions d'architecture,
toutes l'œuvre de Rubens, etc.

M. Ruggieri, comme on a pu le voir dans son
Catalogue, a eu en sa possession un exemplaire
des plus précieux de cette solennité. Ainsi on y
trouve représentée deux fois, et d'une manière
différente , l'entrée du cardinal-infant à Anvers.
Or, l'une de ces planches, dont la composition est

moins heureuse, ne parait point terminée, tandis
que l'autre est complète et d'un effet excellent.
Que faut-il en conclure? Que Rubens mécontent
de sa première planche en flt faire une seconde
qui fut mieux réussie. On trouve aussi, dans le

même exemplaire, une planche, que selon Brunet,
on ne pourrait découvrir que dans les exemplaires
sur vélin, composition très-intéressante, gravée
parBolswert, qui nous montre la Belgique livrée
aux bourreaux et suppliant le prince de la sauver.
Voir le ilanuel de Jlrunel, t. H, p. 1575, pour
certains détails purement bibliographiques ou
plutôt matériels.

626. Serenissimi prlncipis Ferdiyiandi
Illspaniaruvi infantis S. R. E. cardi-
nnlis triornphaiis introitus in Flan-
drix Metropolim Gandavum, auctore
Cuil. Becano^ .soc. Jesu. — Autverpia",
ex ofiiciua .loaiiuis Meursii, 1636, gr.

in-fol., 4 ff. prél., 68 pp. et 2 ff., front, et

42 pi. grav. en taille-douce (15 à20iV.).

Cette entrée, aussi bien exécutée typographi-

quement que la précédente à laquelle elle fait

suite, est moins belle cependant comme illustra-

tion, bien qu'elle soit plus recherchée puisqu'elle

est plus rare. Elle contient, outre un portrait de
l'infant gravé d'après Rubens, quarante-deux
grandes planches gravées par P. de Jode, A. Van
der Does, Corn. Galle, etc., d'après Graver et

autres, dont un portrait-frontispice de Philippe,

roi d'Espagne, neuf planches de spectacles et arcs

de triomphe, deux de cortèges, et trente de su-

jets allégoriques et historiques.

627. Recueil des dévolions et divertisse-

ments de S. A. S. Marie-Elisabeth, archi-

duciiesse des Pays-Bas autrichiens, etc.,

dans sa résidence à Bruxelles.— Bruxel-

les, G. Fricx, 1736, in-4 oblong, fig.

(25 à 30 fr.).

Ouvrage curieux, omis par Rrunet et Grasse.

Il est orné d'un titre et de quinze planches en-
tourées de bordures, représentant le portrait de
Marie-Elisubeth, l'entrée à Bruxelles et à Mons,
feux d'artilice, etc., gravées par Bertheram,
Pilsen et P. Bouttats, sans autre texte que les

souscriptions au bas.

628. Le Vœu exaucé des Brabançons, ou
Description de la journée glorieuse où
LL. AA. RR. (l'archiduchesse Marie-

Christine et le prince Albert-Casimir) ont

été conduites en triomphe, le 31 mai
1787. — En Brabant, 1787, in-8, Og.

Omis par Brunet et par Grasse.

629. Funérailles de S. A. R. Louise-Marie-
Thérèse - Caroline - Isabelle

,
princesse

d'Orléans, reine des Belges.—Bruxelles,

Géruzet, 1850, in-fol., 19 pp., avec un
portrait et 10 lithogr. (8 à 10 fr.).

Les planches représentent le cortège, et la der-
nière, le dessin architectural d'un beau catafal-

que. Volume omis par Brunet et par Grasse.

630. Grand Album historique du cortège
organisé à l'occasion du mariage du duc
de Brabant avec l'archiduchesse Marie-
Henriette d'Autriche, dessiné et litho-

graphie par van Hollebeke et Van de
Pute. Accompagné d'un texte histori-

que parMacquet. — Bruges, 1853, in-8,

avec 16 pi. (15 à20fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

631. Album du cortège historique qui

aura lieu à Bruges le 31 août 1853, à

l'occasion du mariage du duc de Bra-
bant, etc., dessiné par Léon lie Gendre,
lithogr., à deux teintes, parDaveluys.

—

Bruges, 1853, gr. in-fol. obi. de 12 pi.

ot 1 vol. de texte, iu-4.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

632. Cérémonies et fêtes du mariage de
Mgr le duc de Brabant et de Mad.
Marie-Iienriette-Aune . archiduchesse
d'Autriche, célèbre à Bruxelles le 22
août 1853. — Bruxelles, Géruzet, 1853,
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in-fol., 30 pp., 3 portr., 1 pi. d'armoi-

ries, et IG chroniolitliogr., dont 2 de

cérémonial et 14 pour une grande ca-

valcade historique (15 à 25 fr.).

Vuluiiie omis p^r liruiiet et par Grasse.

G33. Cérémonies et l'êtes qui ont eu lieu ;ï

Bruxelles du 21 au 23 juillet IS.jG, à

roccasioa du 25'^ anniversaire de l'inrni-

guration de Léopold I'="" (roi des Bel-

ges) etc.; par Van Hasselt. — Bruxelles,

185G, in-lol.,41 pp., avec front,, portr.

et 25 pi. color. (20 à 30 fr.).

Cortèges, arcs «le triomphe et une cavalcade

historique représentant les provinces de la Bel-

gique.
Volume omis par Brunct et par Grasse.

634. Fêtes de G and en 1856, ou 25*^ anni-

versaire du règne de S. M. Léopold l"
(texte franc, et flam.). ~ Gand, 1857,
in-fol., lig.'

Volume omis par Brunct et par Grasse.

635. Funérailles de S. M. Léopold-Geor-
ges-Chrétien deSaxe-Cobourg, premier
roi des Belges. — Bruxelles, Géruzet,

1866, in-fol., 22 pp., portr. et 5 lilh.

635 h/s. Fêtes et cérémonies publiques qui

ont eu lieu à Bruxelles de 1850 ù 18G5.
— Bruxelles, 1850-G5, gr. in-fol., por-

traits, blasons color. et pi. noires et

color. (50 à GO fr.j.

Ce recueil contient : Crrémonies et fiîles au
mariage du duc de Brahant, avec 29 planches-,
— KOti's il l'occasion du 25'-' anniversaire de l'i-

nauguration du roi, avec 24 planches de chars,
arcs de triomphe, etc.; — Funérailles de la reine
(en 18G0j, avec portrait et 10 planches; — Fu-
nérailles du roi Léopold (1805), portrait et 5 pi.

6. Hollande.

636. Declaratie van die triumpliante
incompsi vcmden doorluchtighen ende
hooglieboren prince van Orainc/nien
binnen die princelyche stadtvan lii'us-

seli-!., etc. — Relation de l'entrée triom-
phale de S. A. le prince d'Orange dans
la ville de Bruxelles, le 18 septem-
bre 1578. Décrite et composée par Jean-
Bapt. Houwaert, etc. — Anvers, Christ.
Plantin, 1579, in-4, 157 pp. et 14 grav.

Celte relation renfeime quatorze gravures sur
bois numérotées i-xv, qui occupent U- verso d'ai»-

laru de pages, Ouelqiies-unes |)orlent la marque
du graveur A. van Leest, Elles ieiMé>enicnt les

barques composant le cortège du prince (KOrange,
les décorations théâtrales élevées r|;in> les rues et
divers l'pisoiles de l'entrée. Imprimée partie en
caractères pseuili)-i,'iithiques,diis de civilité, partie
en véritable i;(iilii(iue, partie en italique.

Volume omis par Brunct et par Grasse.

637. (Funérailles de Guillaumede Nassau,
prince d'Orange.) — S, I. n. d, (1584),
iu-4 obl.

Ce viilumc, d'une i;ian(le rareté, se compose

d'un titre gravé et de onze planches doubles re-
présentant le cortège funèbre de l'illustre fonda-
teur de la Iti'publique batave, assassiné 'a Ix-lft le

10 juillet 158.'4, à l'âge de 51 ans. Elles ont été

gravées par I'. (loos, d'après Goltzius. I.e litre

porte : Ilcec pompa fiinebris speclala fuit Itaia-

vorum nclpltis, tertio die Auqusti, a" 158fi, etc.

Ces planches, qui étaient destinées à être collées
ensemble pour former une frise, portent au-dessus
l'inscription suivanic : Ordo apparatusquc fu-
nebris Guiletmi itlustr. pr. Auraiccc, comilis
.\assai'ia:. — Omis par Brunet et par Grasse,

638. Begraefnisse van S. //. Frederich-
Henrick-Friso, prince van Orange.—
Funérailles de Frédéric-Henri-Friso

,

prince d'Orange, comte de Nassau. —
Amsterdam, N. van Bavesteyn, 1G51, gr.

in-fol., 40 pp., avec 30 pi. de double
grandeur, dessinées par P. Post et gr.

par P. Nolpe (12 à 20 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse,

^ 639. Het biyde Breda ofte kort verhaal
van de plegtige intrede van den
Willem Carel Ilcndrik Friso., prince
van Oranje en Nassau... als heer en
baron van Breda, etc, — La Ville de
Breda en liesse, ou Courte Relatitm de
la solennelle entrée de.,. Guillaume-
Charles-Henri-Friso, prince d'Orange et

de Nassau,., comme seigneur et baron
de Breda, et de S, A. R. Anne, princesse

royale d'Angleterre, etc., qui a eu lieu

le 13 septembre 1737. — La Haye,
f's Graveuliage), 1737, in-fol., GO" et

11 pp. , avec G pi . , dont 5 doubles (5 arcs

de triomphe et 1 feu d'artifice), grav.

par J. Besoet d'après l'architecte P, de
SAvart (20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

640. JSaeuwkeurige Beschryving van ailes

irai de heeren studenten der itrec/iter

hoogeschole verrigt hebben, etc.— Des-
cription de tout ce que les étudiants de
l'université d'Utrecht ont fait à l'occa-

sion de l'entrée et de l'inauguration de
Guillaume-Charles-Henri-Friso , prince

d'Orange, comme régent du pays d'U-
trecht. — Utrecht, 1747, in-4, avec
deux pi.

Omis par Brunet et par Grasse.

641. Haga Comitisillustrata ; ofhet ver-

heertykt en verligt 'sGraven/iage, etc.

— Haga Comitis illustrata, ou la Haye
en gloire et en honneurs; ouvrage con-
sistant en cent seize ligures gravées sur

cuivre, représentant les décorations

,

emblèmes, rejouissances publiques et il-

luminations, à l'occasion de l'élection

et de l'inauguration de... Guillaume-
Charles-Henri-Friso, prince dOrange et

de Nassau, etc., comme stathouder. ca-

pitaine général et amiral de la Hollande
et de la Frise occidentale, les V^ et 15
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mai 1747, avec une description détaillée.

— La Hnve Çs Gravenhage), Ant. de

Groot, 17"51,in-fol.,24 pp. et 16 pi. cou-

tenant 116 sujets,

641 bia. Nette Afbeelding en ampele Be-

schrijving der Eere-Poorten, opgerecht

by de blijde te rug Komst van icyle....

JFillem-harel-Hendrik, etc. — Repré-

sentation exacte et description détaillée

des arcs de triomphe qui ont été élevés

à l'occasion de l'heureuse arrivée de. .

.

Guiilaume-Henri-Friso,priuce d'Orange

et de Nassau, etc., notre bicn-aimé sta-

thouder héréditaire en Zelande, et de

son entrée à la Haye le 6 juin 1747. Pour
faire suite à l'ouvrage intitulé : Haga
Comitis illustrata, etc. — La Haye
('s Gravenhage), A. de Groot, 1766,

in-fol., 8 pp. et 10 pi. représentant 37

arcs de triomphe (15 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

642. Plegfige In/iuldîgingvan... TVillem

Karel Henrik Friso... als markgraaf
van Veere, etc. — Inauguration solen-

nelle de Guillaume-Gharles-Henri-Friso,

prince d'Orange et de Nassau, comme
margrave de Veere, le 1" juin 175 J; dé-

crit par A. Audriessen. — Amsterdam,

Tirion, 1751, in-fol., 5 ff. et 52 pp.,

avec 11 pi. grav. (10 IV.).

Les planches de ce volume, omis par Brunet et

parGrassc, gravéesparC. Philips, d'après P. Beu-

ikels, représenlent d<s arcs de triomphe et la

coupe d'argent de Maximilien de Bourgogne.

643. Inkuldiging van... fFillem Karel
Jlendrik Friso... als erf-heer van Flis-

singen, etc. — Inauguration de Guil-

laume- Charles-Henri-Friso, prince d'O-

range et de Nassau, etc., comme sei-

gneur de Vlissingue, le 5 juin 1751;

décrit par D.-lh. Huet. — Amsterdam,

Tirion, 1753, in fol., 10 If. et 74 pp.,

avec 11 pi. grav. (5 à 10 fr.).

Beau fronlispice gravé par Folkenia, d'après

A. Schouman, un portrait gravé par Ilouhraken
,

d'après Aved, et neuf planches gravées par Phi-

lips, leprésentant les cérémonies, des arcs de

triomphe et des illuminations.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

644. Afbeelding van de zaal en 'tpraal-

bed waar op het lijk van... IVillem

Karel Uendrik Friso... is gesteld ge-

ireesl, etc. — Représentation de la

chambre et lit de parade sur lequel le

corps de... Guillaume-Charles-Henri-

Friso, prince dOrange et dcNassau, etc.,

a été exposé, etc.... Dessiné |)ar de

Swart, architccle de la cour, et gravé

sur cuivre par Jean l*unt.— Amsterdam,

1752, in-fol., 4 11. de texte et 3 pi.

Ce volume se trouve généralement réuni au

suivant.

645. Afbeelding der Lijkstatie van Zijn
D. H. fFillem IF, etc. — Représenta-
tion du service funèbre en l'honneur

de S. A. Guillaume IV, prince d'Orange
et de Nassau, à Delft, le 4 février 1752.
— Gr. in-fol. obi. composé dé 40 pi. gr.

par .1. Punt.
Ceue suite n'a été publiée qu'eu 175^.

Volumes omis par Brunet et par Grasse.

646. Funérailles de Guillaume-Charles-

Henri-Friso, prince d'Orange et de Nas-
sau, etc., célébrées le 4 février 1752.

Dessiné par P. van Cuyk junior, et gravé

sur cuivre par J. Punt (texte franc, et

holl.).— Amsterdam, 1752, in-fol., avec

41 pi. ;
— nouv. édit. ; La Haye, 1755,

in-fol., 40 pp. et 41 pi. (20 à 30 fr.).

Le prince d'Orange, signalé ici, n'est autre que
l'homme désintéressé et sage qui refusa la souve-
rainité des provinces, défendit l'aristocratie qui

lui avait élé hostile et réprima les excès du parti

populaire qui voulait le faire régner. Ce bel ou-
vrage est composé de quarante et une planches

gravies d'après Van Cuyck, de.-sinateur et pein-

tre à la Haye, par Jean Punt, giaveuret acteur à

la fois, à Amsieidam. Uc cette heureuse associa-

tion cbt sortie une œuvre remarquable. En effet,

quand, après avuir vu défiler sous ses yeu\ un
grand nombie de cortèges officiels, pour la plu-

part si maiissacles dans leur triste uniformité, on
arriveau cortège qui suivit les restes de Guillaume

de la Haye à Delft, l'esprit se réveille et se ré-

jouit. Ces escadrons de cavalerie, cette infanterie,

représentés par une main si ferme, avec une
allme tantôt gouailleuse, tantôt franchement mi-
litaire, donnent de la vie à celte fête de la mort.

La maison du prince, le clergé, les magistrats,

nous montrent d'excellentes figures. Quelle bon-

homie charmante chez les uns, quel comique
sérieux chez les autres ! Je citerai surtout, dans

la maison du prince, les pâtissiers, les cuisiniers,

les marmitons, dont la gravité est si amusante.

Vraiment le peintre et le gra\eur hollandais sem-

blent les précurseurs de Meissonnier et de Ga-

varni.

n faut encore tenir compte d'une planche double

(c'est la dernièie) qui représente l'arrivée du cor-

tège devant l'égli!>e sur la grande place du marché
de Delft. Cette planche rend à merveille l'aspect

général d'une cérémonie lugubre sous le ciel

d'un hiver hollandais.

647. Desc/ir/jving der Lijkstatie van
Maria Louisa, etc. — Description de

l'enterrement de Marie-Louise, princesse

douairière d'Orange et de Nassau, le 13

mars 1765.— (La Haye), gr. in-fol. obi.,

2 ff. de texte et 21 pi. grav. à l'eau-forte

par P.-C. La Fargue.

Omis par Brunet et par Grasse.

648. Plec/itige inlnddiging van zyne

doorluchtigsle hoogheidJFillemden V,

prins van Oranjc en Nassau, als erf-

Iteer van Flissingen, 1766. — Céré-

monie de l'investiture de Son Altesse

Guillaume V, prince d'Orange, comme
seigneur de Vlissingue; par J. W. te

Water. — IMiddelbourg, 1767, in-fol.,

lig. (10 fr.).

Omis par Brunet et par-Grasse.
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G J9. De slal/fje Inli uldiginge van. . . /f'/l-

lem den V... als markr/raaf va a
f^eere, etc. — Inauguration solennelle

de... Guillaume V, prince d'Orange et

de INassau, comme marquis de Vecre,
le 28 mai 17G6...., décrit par Josua van
Iperen. — JMiddelbourg, 17G7, in-l'ol.,

3 ff. et 80 pp., avec 10 pi. (arcs de triom-

phe), grav. par Sibelius, d'après P. Beu-
ckels (5 à 10 fr.).

Omis par Crunet et par Grasse.

650. T verheiajd Amsterdam ter gele-

genheid van het plegtig bezoek... van
fFillem, prince van Oranjetn Nassau.
— Réjouissances faites à Amsterdam, à

l'occasion de l'entrée solennelle de S. A.
Guillaume, prince d'Orange et de Nas-
sau, stathouder des Pays-Bas, etc., et

de son épouse Frédérique-Sophie-Wil-
lielmine, princesse de Prusse, le 30 mai
1708 et les jours suivants, par J. ^Va-
genaar. — Amsterdam, 1768, in-l'ol.,

74 pp., Iront, et 14 gr. pi. grav. à l'eau-

forte par J. Smit, d'après S. Fokke et

R. ^Vinkeles (20 à 100 fr. , selon la

condition).

I.p.s planclu's repriisenlunt des corléges, illumi-
iKiiioiis, léiiiiions oflicielles, spectacles, banquets
ei bal. i>a 1'»'^ plancbc, qui y est jointe habituelle-
iiiunt, repn'sente la loge princièrc au théâtre
d'Aniiîterdain, le l^i- juin nSS.
Volume rare, omis pai Brunel et par Grasse.

651. ^tfheelding der vreugdebedrycen
en plegtlghedtn die by de aankomst
en gedurende liel verblijf van JViUem,
prince van Oravje, zyn voorgevallen.
— Représentation des joyeuses et splen-
dides cérémonies qui ont eu lieu pour
l'entrée de Guillaume, prince d'Orange,
et pendant sou séjour ii Amsterdam. —
Amsterdam, 17G8, in-fol., avec 14 pi.

gr, par J. Smit.
Omrs par Brunel et par Griisse.

652. Gedenkboek der inhuldiging en
feesttogten van Zyne Majesté it /fil-
lem II, 1840-42. — Souvenir de l'avéne-
ment au liône de Sa Majesté Guil-
laume II, et des fêles qui ont eu lieu à

cette occasion.— Bois-le-l)uc (Ilerto-

genboscli), s. d., in-8, 9 pi. litli. color.
Omis par brunel et par Griisse.

y. Allemagne.

a. Empire d'Allemagne.

(l'our CuAliLES-QuiNT, voy. Espagne.)

653. Sigisinundi Augusli Mantuam
adeuntis profectio ac trinmphus,....

anno 1432. Opus ex arc/ietgpu Julii

Romani a Francisco Primalicio Man-
tux in ducal i palatio qtwddel T. niin-

cupatur plastica atque anaglyphica
sculptura mire élabora tuvi.... cum
notis Jo. Pétri Bellorii , a Petro
Sancti Bartoli ex reteri exemplari
traduction lerif/ue incisum. — Romac,
J. de Rubeis, (1G80), gr, iu-fol., avec
26 fig. grav. en taille douce.

Suite d'estampes rares, omise par Brimet et

par Grasse. Ce Iriomphe, composi'- de vingt-six
sujets, gravés sur treize plancln'S doubles, a été
exécuté à Mantoue, dans le palais ducal du T, par
Franq. Primatice, d'après les dessins de Jules
Romain, et gravé par Pietro Sancti.

Il a été regravé depuis en vingt et une feuilles
par Antoinette Bouzonnet-Stella.

C'est en souvenir de cette biillanie réception
que l'empereur Sigisniond accorda l'année sui-
vante la dignité de marquisat à la maison deGoii-
zague de Mantoue,

654. Triumphwagen, ou Char triomphal
de l'empereur Maximilien. — 8 planches
in-fol., jointes en largeur, avec texte ex-
plicatif au haut de six dernières. Sur la

dernière planche on lit à droite : Diser
laagen ist zu ISÏirmberg erfunden ge-
rissen unndgedruckt durch Albrechten
Thiirer im jar M. D. XXII. — Ce char
a été imaginé, dessiné et imprimé par
Albert Diirer, à Nuremberg, en 1,522.

Nous sommes ici en présence d'un des chefs-
d'œuvre di- la gravure sur bois; d'une composi-
tion splendide où le talent éclate. Poëte fantai-

siste, artiste de génie, énergique, charmant, mys-
térieux, naïf et fertile en contrastes, Albert Durer
s'impose et fait rêver.

Suivant l'opinion reçue, Jérôme Resch ou ROsch
aurait été le graveur de cette magnifique compo-
sition. Toutefois (voyez Nagler), on en est réduit
sur ce point à de simples conjectures. En outre,
du moment oîi l'on admet que Resch est le gra-
veur de CArc de triomplic de Maximilien {Eh~
renpfortc) (vn>ez plus loin), il est difficile de
croire que ce soit lui qui ait gravé les planches
du Triumpinvcujen. Dans L'Arc de Iriomplte la

gravure sur bois est parfois rugueuse, les tailles

y semblent indociles, souvent la finesse est ab-
sente. C'est tout le contraire dans le Triumph-
wagen oîi la gravure sur hois rivalise avec la
gravure sur cuivre par la netteté, la régularité
des tailles et la souplesse avec laquelle elles
suivent les contours.
Du preiuier abord le Trimnphtvagcn s'empare

de vous. Imaginez un char immense en forme
de barque; l'arriére est richement ornementé,
l'avant a la forme d'un lion, A l'arrière s'élève une
tige flexible surmontée d'un léger baldaquin que
réhausse un soleil avec cette inscrii)tion : {>uod.
in. celis. sol. Hoc. in. Icrra. Cœsar. csl. Sous
ce baldaquin, la couronne au front, le manteau
impérial ruisselant de pierreries, palme de la vic-
toire et sceptre en main, .Maximilieti I't est as-
sis; noble, calme et imposante figure qui donne
mieux que tous les discours du monde l'idée ou
plutôt l'idéal de la puissance impériale au moyen
âge. A ses pieds, sur un coussin, le globe surmonté
de la croix elle glaive de justice; div jeunes fem-
mes, y compris la victoire qui le couronne , sont
autour de lui ; chacune d'elles nous offre une per-
sonuilicaiioii moiale et lient aussi une couroiuie
deslinéeà l'empereur. I.a Raison, /i«M(', sert de co-
cher ;elle lient les remies sur lesquelles on lit:

yobililas, l'otcnlia. Lts roues, larges et épaisses
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et dont les moyeux représentent l'aigle impériale,

portent ces mots : Maçinificcntia, Dignitas, IIo-
nor. La Gravité, la Perscvcrance, la Sécurité,

la Confiance accompagnent le char, que traînent

douze chevaux superbes accouplés deux à deux
et caparaçonnés magnifiquement. Chaque paire

est conduite par deux femmes dont voici les

noms : la Modération et la Prévoyance, l'Oppor-

tunité cl VAllégresse, \a Rapidité et la Fermeté,
VÉnergie et la Virilité, VAudace et là 3Iagna-
nimité, l'Expérience et la Sagacité.
La grâce, l'élégance, la verdoyante jeunesse de

ces figures allégoriques ne sauraient se dépeindre.

Tout ce qu'on peut dire c'est qu'elles indiquent

que Diirer avait vu l'Italie, qui lui fit des emprunts
à son tour, comme le prouve la célèbre fresque de
l'Aurore par le Guide dans le palais Rospigliosi
à Rome (voyez l'Essai sur l'Iiisloire de la gravure
sur bois, par SI. Ambr. Firni.-Didot, col. 28). Son
énergie germanique se marque plus particulière-

ment dans les chevaux qui rappellent ceux de
l'autre recueil attribués à Ilans Burgkmair : nous
voulons parler du triomphe de Maximilien.
On connaît quatre éditions tirées sur les plan-

ches originales ; elles sont toutes rares. La pre-
mière est celle dont le titre est donné ci-dessus
avec explications eu allemand. La seconde porte
à la suite de la souscription ces mots : Cuni Cra-
tia et Privtlegio Cesaree Jlajcstatis. La troisième

avec explications en latin, et avec cette souscrip-
tion : Excogitatus et depictus esl Currui iste

Nurembergœ. Impressus vero per Aibcrium
Diirer. .Ihho MDXXIII (1523) (MO fr. et plus).

La quatrième porte cette souscription : Anno
autcm :\IULXXXV1III (1589) Jacobus Cliiuig

Germanus, tabulas liasce ab hacredibus Al-
bcrti Durera acre proprio emptas iterum
Veuctiis divulgandas curavit. Kinig Germanus.
Plusieurs copies sur bois en ont été faites : la

première, de toute rareté, par Hans Gulden-
mundt de Nuremberg, avec la date de 1529 ; la

seconde par Corn. Liefrinck, publiée par sa veuve
;i Anvers en 15!|5; la troisième, qui parait être

la môme que la précédente, a été donnée en 1609
à Amsterdam, par Herm. Alard Koster et Dav. de
Meyne. Celte. suite a également été copiée sur
cuivre. (Voy. pour les détails : Barisch^ Heller,
INagler, Passavant.)

L'idée de ce char de triomphe appartient à
Gilibald Pirckheimcr, conseiller de l'empereur,
qui en a donné une description détaillée dans
ses œuvres publiées après sa mort {Opéra,
Francfort, 1610, in-fol.). On y a ajouté la re-
production en taille-douce de ce char. Bartsch
prétend que Diirer avait d'abord peint sa compo-
sition dans la salle de l'hôtel de-ville de Nurem-
berg. Heller rectifie cette erreur et constate que
ces peintures sont d'un artiste postérieur qui
aurait prit pour modèle la suite gravée sur bois.

Nous n'ajouterons qu'un mot. Le superbe
exemplaire d'après lequel nous donnons celte des-
cription fait partie de la bibliothèque de M. Am-
broise Firmin-Didol. Il est de la secotide édition
originale.

655. Tnump/iwageii.—L.e Char triomphal
est aussi le nom donné en Allemagne
à une suite de gravures sur bois qui n'a

pas moins de cinquante- quatre mètres
de développement, et désignée égale-
ment sous le litre de Triomphe de
Maximilien. In-fol. obi.

Les planches du Triomphe ont eu plusieurs ti-

rages, mais à des dates très-éloignées. Ainsi,
d'après le témoignage de Bariscii, la bibliothèque
impériale de Vienne ne posséda d'abord que
90 épreuves (101 selon Passavant) imprimées à
nne éiKjque voisine de leur exécution. Ue son côté,
Mariette acheta 87 de ces éi)reuves, d'une beauté

surprenante, et qui sont aujourd'hui à notre ca-
binet des estampes; selon lui, il y avait entre les

mains du roi de Suède, un troisième exemplaire
de ce premier tirage. Cet exemplaire qu'est-il

devenu?
L'œuvre restait incomplète lorsqu'en 1779 les

bois originaux, trouvés au nombre de 95 dans uit

collège de jésuites à Gratz en Styrie, et de 40 dans
le château d'Ambras en Tyrol, furent apportés à

la bibliothèque impériale de Vienne. On numérota
ces bois et on en tira un petit nombre d'épreuves.
M. Ambroise Firmin-Didot (voyez son Catalogue)
possède dans sa bibliothèque un de ces exem-
plaires, inférieur, pour la beauté du tirage, à
l'exemplaire de Jlarictte, mais supérieur en nom-
bre car il n'a pas moins de 107 planches. ISous ne
nous arrêterons point à décrire les signes caractéris-
tiques de ce tirage et d'un tirage postérieur ; nous
renverrons le lecteur au catalogue si exact qus
nous venons d'indiquer, et nous nous bornerons à
dire que, dix-sept ans après la découverte des bois
originaux, un éditeur les réunissait et les publiait
sous le titre suivant : Le Triomphe de l'empereur
Maximilien, en une suite de cent trente-cinq
planches gravées sur bois, d'après les dessins de
Hans Burgmair, accompagnées de l'ancienne
description dictée par l'empereur à son secré-
taire Marc Treitzsaurwcin. Imprimé à Vienne,
chez Jlatbias-André Schmidt, 1796, gr. in-fol.

(Vendu depuis 100 jusqu'à 320 fr.)

Le Triomphe de Maximilien est une œuvre de
premier ordre. L'art germanique du commence-
ment du seizième siècle s'y montre puissant, vi-
vant, et parfois grandiose dans sa rudesse. Au point
de vue des mœurs et de l'histoire, ce recueil ré-
clame non moins vivement l'attention. On sait que
sur la fin de sa vie, Maximilien 1er imagina une
fête dans laquelle il passa en revue sa maison et
ses principaux vassaux. C'est cette revue que la

gravure sur bois nous montre d'une manière si

brillante : officiers de bouche, capitaines des
chasses, oiseliers, chars remplis de bouffons et de
musiciens et traînés par des animaux, escadrons
de chevaliers montés sur leurs palefrois et tenant
haut leurs bannières, tout cela passe sous nos yeux
silencieusement, fièrement, mais avec une admi-
rable vérité de gestes et d'attitudes. Ce n'est pas
tout. D'autres représentations sur lesquelles nous
devons nous taire , pour abréger , et qui se
rattachent aux grands événements d'un règne
aventureux complètent cette collection magni-
fique et dont la rareté a fait plus a'une fois le dé-
sespoir des amateurs.
Peu de princes ont montré sur le trône de plus

brillantes quaUtés et un plus grand amour des arts
que Maximifien 1er; ingénieux et inventif, savant
et artiste, il sut, par cette protection intelligente
qui féconde si bien quand elle tombe de haut, doter
l'Allemagne de plusieurs chefs-d'œuvre et entre
autresde celui dont nous venons de parler. Satisfait
de la fête qu'il avait donnée, l'empereur voulut en
perpétuer le souvenir. A cet effet, il fit exécuter
de belles miniatures sur 109 feuilles de vélin, de
trente-quatre pouces de long sur vingt pouces de
haut, une sorte de frise pour tout dire (ce manus-
crit est aujourd'hui à la bibliothèque impériale
de Vienne), puis, voulant assurer au souvenir de
cette solennité domestique une durée encore plus
grande, il songea à faire graver ces miniatures
sur bois. De là un recueil auquel ))Iusieurs ar-
tistes habiles travaillèrent et notainineiu un ar-
tiste d'un rareinérile, Hans Burgkmair ou Burg-
mair.

L'empereur était pressé, il voulait jouir le plus
tôt jiossible d'une coiicejjlion qui venait de lui en
partie. Aussi llaus Burgkmair, qui paraîtrait avoir
été a|)pelé à diriger cette superbe entreprise, ré-

réclama -t -il le concours d'un grand nombre
d'honunes de talent qui travaillèrent d'après ses

dessins : on cite Jérôme André, ou plutôt r.escli

ou BOsch, le même qui aurwit gravé le triom-
phe signalé au numéro précédent, Jean de Boiui,
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Cornélius, II:ins Crank, C. ctW. Licfriiik, Alexis

Miidt, Jost (le Neyker, II. Scliaufl'eleiii el bien

(l'iiuiri's dont les noms ont Oli: retrouvés au dos
(les bois (|u'ils avaient gravés. C'est celte direc-

lion lal)orieus(; (|ui a valu à Ilans Burgkinair le

(li-oit d'ôire considén- comme l'auteur du l'Iuir

iriinnplial. Au reste, Bartsch tt^nioigne en faveur

(lu génie d'invention d'Ilans Rurgkmair en disant

(|ue, loin d'être des copies serviles des miniatures,

les gravures du C'/iflr triomphal en diffèrent par

le dessin. Presque tous les gioupes ont un autre

aspect, chaque ligure une autn; attitude. Par

cons(!quent Burgkmair paraît dans cet ouvrage
en (|ualii6 d'auteur, d'autant mieux qu'il a sur-

passé son modèle en beaucoup de points.

L'exemplaire de la bibliolli6qu(; de Vienne,

d(!'Jà cit(î, contient, selon Passavant, cent vingt-
huit pièces, dont cent une sont des ('-preuves du
premier tirage. Parmi ces dernières, il y en a

deux dont les bois n'ont pas été retrouvés, et

(jiii pour cette cause ne ligurcnt point dans l'édi-

tion de nue.
(les deux jiièces, dont la seconde représente

un char de triomphe avec les ligures de Maxi-
milicn et de Marie de Bouigogne, et fait suite à

la planche 135 de l'édition de 17!)0, existent dans
l'exemplaire lireiitano, vendu 7,500 fr. en 1870,
exemplaire unique, composé de cent trente-snpt

planches, dont i)7 en épreuves du seizième siècle

et UQ du tirage fait en 1777.

M. l'hausing, savant conservateur de la collec-

tion Albcrtine de Vienne, a essayé de démontrer,
dans une étude fort intéressante {Midlicilungcn
dcr A. A. Central-Commission, t. XIII, Vienne,
1868), que vingt-quatre de ces planches ont été

donn(}cs par A. Di'trer. Ce sont celles des numé-
ros suivants de r('dition de 1796 : 89 à 103, 89
(seconde pagination erronée) à 93, 130, 131, 135,
et le char triomphal de l'exempl. Ilrentano. En
effet, ces planches, qui représentent presqucs
toutes des chars mus par d'ingénieux mécanis-
mes, ont un caractère tont particulier, et comme
leur style grandiose rappelle celui du char dé-
crit au numéro précédent, elles sont dignesd'étre
attribuées au grand artiste de l'Allemagne.

G56. Ehrenpforte. — Arc triomphal de
l'empereur IMaximilieu I''', gravé sur
bois d'après les dessins d'Albert Diirer.
— Yienue, imprimerie de la veuve Al-
berti, 1799, gr. in-fol. (Vendu depuis GO
jusqu'à 500 fr.) -- La r* édition com-
plète est de 1559.

Si vous feuilletex l'Arc triomphal dans l'édition
de 1791), donnée par Bartsth, qui se compose de
fi3 feuillets in-pliino, collées en onglets par leur
milieu, vous aurez l'impression que peut produire
une sorte de macédoine et le |)èle-mèle des objets
les plus divers. IVIais si vous examinez l'exemplaire
de la bibliothèque impériale de Vienne et les

quatre-vingt-douze planches de rapport de gran-
deurs différentesqui, jointes ensemble, conformé-
ment à l'avis du relieur placé en tète de l'édition
de Bartsrh, donnent une gravure de dix pieds et
demi de liaiiieur sur neuf piedsde longueur, vous
éprouverez alors le plaisir que l'on ressent ù la
vue d'un grand ensemble bien ordonné.

Plusieurs de ces planches sont datées de 1515,
mais Maximilien étant mort enl519, ne put \(iir

complet le travail gigantes(|iie (|ues(in };oflt si pm-
noncé jiour l'art el surtout pour la gravure lui

avait fail commander.
Au fur el à mesure de la préparation des

planches, on en a\ait fait quelques tirages à Irès-
petii nombre, mais l'ensemble n'a été publié
qu'en 1559, et les exemplaires en sont devenus
introuvables.

L'exemplaire de la bibliollK'que de Vienne, de
cette première édition complète, porte celte

souscription en allemand : Imprimé à l'irnnc,

clicz Itap/taël Iloflialler, nommé en polonais
Skrzctuslci, MDLIX. Déjà avant celte dati! plu-

sieurs morceaux ou Iwis disparus avaient dû être

gravés de nouveau. A a fin du sièrie dernier,

Bartsch n'a retrouvé (|ue 71 planches originales,

et il a été obligé de graver les 21 autres à l'eau-

forte pour son édition.

Quel est l'auteur de cette immense composi-
tion ? Penl-on, d'après Bartsch, l'attribuer à Albert
Diirer. Est-ce sous la direction de ce fécond et

beau génie que Jérôme ISesch de Nuremberg exé-
cuta la plus grande partie d'ime œuvre colossale?

Bartsch l'ayant cru et l'ayant dit, tout le monde
l'a répété, el cependant, si nous ne consultions que
les faits, nous serions amené à croire que Bartsch
a pu se tromper ici, du moins en ce qui concerne
le graveur; non-seulement le célèbre Conrad Peu-
tinger, l'un des conseillers de Maximilien, lui écrit

(lue Stabius a apporté de Nuremberg à Augsbourg
la plus grande i)ariic des figures du triomphe
pour les faire graver pour l'empereur, dans cette

dernière ville, mais dans la note des dépenses de
l'eutinger 5 la date de 1510, on lit ce (jui suit :

J'ai payé à Hans Burkmaier, peintre, au tnenui-
(I si(.'r, ainsi qu'aux deux graveurs sur bois {Form-
'1 sclineidcrn), comme il appert du compte audit
peintre, la somme de fl. 113 kr. 2/» pour les

Il 'j'2 ligures et autres. » D'après ce passage, il est

évident, s'il s'agit ici de's boisdeT.lJT triomphal,
que Jérôme Resch n'en est pas le graveur.

Si nous considérons maintenant la gravure en
elle-même, le travail de Jérôme Besch dans le

Triumphwagcn d'Albert Diirer présente une su-
))ériorité incontestable. Rapprochez de cette œu-
vre splendide où la main est si habile, si ferme,
oîi les tailles suivent si bien les contours, rappro-
che» les planches de VFMrcnpfortc, où le travail

est rude ou hésitant, et vous seiez peu disposé
à attribuera Jérôme liescli la gravure de ce dernier
recueil. Il en sera de même de la composition at-

tribuée à Albert Durer. L'auteur du Triumph-
wagcn est tellement au-dessus de l'auteur de
tJiitrcnpfortc que, contre l'opinion commune,
nous aurions été entraîné à voir ici une autre
main et une autre pensée que celle d'Albert Durer,
si l'Allemagne, à cette époque, eût possédé un
gi'iiie capable de concevoir une composition aussi
vaste et aussi riche dans les détails, malgré ce
que la critique peut lui reprocher.

657. Litorum Magistratum et primorum
figurx quic a Germanis, lit'ur/is cons-
tant qui adesse consacrationi hnpe-
ratoris clebent et sic forma et ordo
postulat. — Basilca^ ex off. Oporiniana,
15G2, in-fol., avec 148 flg. sur bois.

Le couronnement dont il s'agit ici est celui de
Maximilien II, empereur d'Allemagne, né le

1" août 1527, lils aine de l'empereur Ferdi-
nand l«r, gendre de Charles-Quint et cousin de
Philippe II, comme roi de Bohême.

L'image des officiers, pages et consuls de la

chambre impériale (composée d'Allemands, de
Flamands, de Suisses) désignés pour assister au
couroimemcnt et sacre de l'empereur sous l'as-

pect et dans l'ordre obligé: voilà ce que nous
montre ce livre divisé en quatre parties qui ren-
ferment charune lui certain nombre de planches
dont le nombre total s'élève à cent quarante-huit.
Cha(|U(; pcjsuimage est représenté en pied avec
ses armoiries.

On a supposé que ces gravures en bois, exé-
cutées avec l'heureuse hardiesse qui distingue
celte époque et dont les persomia(;es ont une
grande tournure, pouvaient être de Jost Aiinnan,
de Zurich, l'un des plus renommés parmi les gra-
veurs de son temps.
\olume fort rare, omis par r>runcteli>ar Grasse.
Il n'est pcut-ûtre pas inutile d'ajouter que
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l'cxuniplaiic de notre Cabinet des estampes porte

la nieniioii suivante : n" 123fi. f ol. remis m Ca-

binet des Estampes par Vabbé Sallier ce 20juin

1758. Sallier, membre de l'Académie des Inscrip-

tions, a travaillé activement an catalogue de la

Bibliothèque royale.

658. Parentalia divo Ferdinando Cx-
sari Augxisto, patri Patrix a Ma-
ximiliano imperafore, Ferdinando et

Carolo ser. archiducibus Jusfrlx

,

fratribus, singulari pietate persoluta

Viennse^annoXbiî'o. — Excudebant Au-
gustaeVindelicorum (Augsbourg), AVolf-

gang Meyerperck et Joach. Sorg, 1-566,

in-fol., avec 32 pi. gr. en taille-douce..

Représentation du cortège funèbre de l'empe-

reur Ferdinand I", mort le 25 juillet 156a, frère

et successeur de Cbarles-Quint. Ce volume de la

pins grande rareté (vendu OOl fr., relié en mar.,

à la vente Ruggieri) se compose d'un titre gravé

sur une feuille double, de 5 ff. de texte, d'une

grande planche pliée et de trente et une planches

doubles.
Omis par Brunet et par Grasse.

G3d.0rdenllic/ie Beschreijbung des christ-

lichen, hochloblichen und fiir.stlichen

Beijlags oder Hochzeit, so du gehalten

ist ivorden durch den.... Ilerrn Caro-

len Ert:,herzog zu Oesterreich, etc. —
Description en règle des cérémonies du

mariage du prince et seigneur Charles,

archiduc d'Autriche, avec haute demoi-

selle IMarie, née duchesse de Bavière,

qui ont eu lieu le 26 août 157 1 , à Vienne;

faite eu vers allemands par H. Wirrich.

— Vienne, Bl. Eber, 1571, in-fol., 134

ff., fig. s. bois (200 a 400 fr.).

Volume de la plus grande rareté, omis par Brunet.

On n'en connaitquedeux ou troisexeniplaires com-

plets. Outre les blasons gravés, il contient vin^t-

deux grandes planches en manière criblée, dont

les quinze premières représentent le cortège, la

16*^ réception de la fiancée au Danube, les M",
j9e, 20« et 22e des tournois; la 18", Diane et les

nymphes, et la 21«, la cavalcade de Pluton. On
croit que ces grandes planches avaient été pu-

bliées à part.

660. Ordentliche Beschreibung mit was
stattlichen Ceremonien und Zierlich-

keiten die R. K. May... den Orden
dess Giddin Fliiss, etc. — Description

en règle des cérémonies et solennités ob-

servées à la réception par Sa Maj. Imp.

et roy. Ferdinand d'Autriche, de l'or-

dre de la Toison d'or, en l'année 1585,

à Prague et à Laudshut. — Dillingcn,

.r. Maycr, 1587,in-4,avecl7pl. (100 fr.

et plus).

Lescaux-fortes (|ui ornent ce volume rare, omis

par Brunet, sont du peintre Ant. Boys, d'Inns-

pruck. L'auteur du la relation, qui se nomme à

la lin du livre, est Paul Zelicndtner, de Zebcndt-

grub, secrétaire de la cour de l'archiduc l'erdi-

nand.

661. ^ctus electionis et coronationis,

hoc est, historica et vera, omnium,
tfux circa electionetn et coronalionem

sereniss. Domini Matthix I, electi

Rom. imperatoris... Germanix, Ilun-

garix, Bohemix, Dalmatix, etc. —
Fraucofurti, surapt. Henr. Rroneri et

Joh. Bringeri, 1612, in-4, avec S pi.

grav. (15 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

662. Electio et coronatio sereniss. et in-

victiss. Principis D. Matthix electi

Romani imperatoris aug., ejusque se-

reniss. conjugis Annx Austriacx....

Tabulis xneis adumbrata ,
per J.-Th.

de Bry, Jac. de Zettra et Joh. Galle,

carminiceaGot.Arthusio, Dantiscano,

descripta.—YxdMtoiwxû, prostat in ofli-

cina de Bry, (1612), in-fol. obi., texte

gravé, front, et 13 pi. grav. en taille

douce (30 fr. et plus).

Volume rarissime, orné d'un frontispice et de

treize planches gravées par J.-Th. de Bry et au-

tres, représentant la cérémonie et fêtes célébrées

à Francfort, le Mi juin 1612, au couronnement de

l'empereur Matthias. Tiire et souscription en la-

tin et en allemand. Omis par Brunet.

662 bis. Couronnement de l'empereur Ma-

thiasl" (texte allemand).— Augsbourg,

Zimmermann, 1612, in-fol., avec front,

et 15 gr. pi. pliées, grav. à l'eau-forte

par Zimmermann (20 fr.).

663. Esequie délia maestà césarea del

imperadore Ferdinando II , etc. —
Service funèbre en l'honneur de S. M. 1.

Ferdinand II, célébré par S. A. Ferdi-

nand II, grand-duc de Toscane, dans

l'église collégiale de S. Laurent, le 2

avril 1637. — Florence, Massi etLandi,

s. d., in-4, front., portr. et 3 gr. pi., le

tout gravé par Etienne Délia Bella.

664. Applausi festivi fatti in Roma per

Velez-ione di Ferdinando III al regno

de' Romani, etc. — Réjouissances faites

à Rome pour l'élection de Ferdinand III

au trône de l'empire romain, par S. A.

le cardinal Maurice de Savoie; décrites

par L. Manzini. — Rome, P.-A. Fac-

ciotti, 1637, in-4, front, et 10 gr. pi.

pliées (5 à 15 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse. Les dix plan-

ches, représentant en général les feux d'artilice

,

ont été gravét's à l'eau-forte par L. Ciamberlmo

et Horace Turiani , sur les dessins de l'architecte

N. Torniolo.

665. Cenotaphium piis manibus Ferdi-

nand i III... adornatum a Cxsareo et

Academico collegio S. J. — Vienne,

1657, in-4, avec 48 pi. grav., y compris

le front.

Ces planches ont été gra\ées par Melchior et

IVIatthieu Kusel. L'ouvrage est rare et non sans

mérite, et il ne s'est pourtant vendu que 2 fr. 25

à la vente Dinaux. Brunet et Grasse ne le citent

pas.
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CGfi. Beschreitmnr/ und Àhhildung aller

lionUjl. uiid churf'ûrstt. /i/nziiç/e, l/'ald

vnd Cronitngs-.'/cta, so r/esclielien zu
l-rancfifurt am Maipi hii Jahr 16r)8.

— Description et représentation de tou-

tes les entrées des rois et électeurs, qui

ont eu lieu en lOoS à Francfort-sur-lc-

Mcin pour l'entrée, réiecliou et le cou-
ronnement de Tenipereur Léopold l'^
— Francfort, Caspar IMérion, IGôS,
in-fol., avec 24 pi. grav. par C. INIérian

(40 à 70 fr.).

Les planrhos représentent des portraits, rorié-
ges et vues. Ouvrage rare, omis par Brunet et

par Grasse.

667. Solemtda electlonîs et inauf/uratio-
nis, etc. — Les Solemnités de l'élection

et du couronnement de Leopolde [sic)

(I'""), empereur des Romains..., ou la

Description de la représentation de toutes
les choses notables, mémorables et di-

gues d'estre veues, qui sont arrivées à

Franctbrt-sur-le-IMein, l'an 16.58, devant,

pendant et après l'élection impériale.

Avec les tables et tailles-douces, etc.

(texte français et latin). — Francfort,

Gasp. Mérî'an , 1660, iu-fol., 79 pp.,
S portraits et 16 pi. grav. par Mérian
(25 à 40 fr. et plus).

r.cs planches <loui)lcs et triples représentent le

rérénionial du foiironnemcnt, des banquets, des
fesiitis populaires. La plus curieuse est celle

qui offre un panorama de Francfort. Elle est sex-
tuple et forme une frisù.

668. Feux d'artifice faits à l'occasion des
noces de Léopold P' et de Marguerite,
infante d'Espagne (avec texte en allem.).
— Vienne, 1666, in-fol., front, et 3 pi.

pliées grav. par M. Kùsel (3 à 5 fr.).

669. // Porno d'Oro, festa leatrale rap-
presentatain / ienna per le aur/ust.
nozz-e délie S. C. R. M. Leopo'ldo e

Morghen'ta.lelc. — La Pomme d'Or,
fête théâtrale représentée à Vienne pour
le mariage auguste de Sa Catholique et

Royale Majesté Léopold et de Margue-
rite ; inventée par François Sbarra, con-
seiller. — Vienne en Autriche, 1667,
in-8, 15 ff. et 1.58 pp., avec 23 pi. obi.

(50 fr.); — autre édition : Vienne en
Autriche, 1668, pet. in-fol., avec 25 pi.,

dont deux représentent l'intérieur de la

salle et l'avant-scène du théâtre de la

cour.

Pour qui sait ce que la renommée raconte de
Léopold !«, dévot scrupuleux, ennemi du faste,
ami de la retraite, une représentation thé.1trale,
une pièce c'i machines, un essai d'opéra, peuvent
paraître un choix singulier, même pour les fêtes
d'un mariage. N'oublions pas toutefois que Léo-
pold épousait une jeune infante, INlargueiite-Thé-
rèse, que lui-ménre n'avait que vingt-sept ans et
que, de plus, il protégeait les sciences et aimait
les arts.

Il est difficile de ne pas le croire à voir le nom-
bre et la beauté des déroraiions de l.i Pomme d'or
qui égalent ce qui se fait de nos jours; brillantes
inventions de l'arcbiterie-décoratein Louis liur-
tiaccini.que Icgraveur Mathieu Kùsel a nproduiU'S
avec un merveilleux talent. La pomme d'or jetée
par la discorde sur la lahie des dieux, le jugement
(le Paris et ses conséquences, tel est le sujet assez
complexe livré par François .Sbarra A son collabo-
rateur lîurnaccini qui s'est donné carrière, rar cha-
(|ue acte, et même chaque scène, ont un nouveau
décor : tantôt l'artiste montre aux spectateurs l'En-
fer, laniôt les sonnnets du mont Ida, puis le Palais
de Paris, puis les jardins du Palais, ou bien encore
la Caveine d'Éole, le Lac Tritonite, la vallée du
Xanihus, le camp de Mars, le temple de Pallas à
Aihénes, etc. Le goflt ne brille pas toujours dans
ces décors, mais plutôt une imagination bien riche
et un sentiment très-marqué du grandiose.
Volume omis par Brunet.
Le goflt pour les machines régnait de même en

France. Déjà en 1650, douze ans auparavant, le

grand Corneille faisait représenter Andromide
sur le ihéiUre du petit Bourbon et disait dans la

préface :

« Il ne s'en va pas de môme des machines, qui
« ne sont pas, dans cette tragédie, comme les
" agréments détachés; elles en font le nœud et le
<i diMionement, et y sont si nécessaires que vous
« n'en sauriez retrancher aucune que vous ne
• fassiez tomber tout l'édiFice. »

Plus loin Corneille parle avec enthousiasme de
Torclli qui s'est surmonté, dit-il, à exécuter les
dessins des machines et à trouver des inventions
admirables pour les faire marcher. Certes, S.anla-
rini, Burnuccini et leurs émules sont loin de jouir
en France du renom de Torelli ; mais, comme lui,
ils ont contribué à ce mouvement musical, litté-
raire, pittoresque, dont le désir de renouveler la

tragédie antique fut le point de départ, qui, sorti
de la péninsuli', se répandit par toute l'Europe,
et dans lequel on doit reconnaître les origines
de l'opéra français.

670. Sieg-Streitt dess Luff't vnd Tf "assers,

des Freuden-Fest zu Pferd zu dem
glorivïirdigen Beylager, etc. — Combat
de l'air et de l'eau, cavalcade faite à l'oc-

casion des noces de Léopold le et de
Marguerite, infanted'Espagne.—Vienne,
1667, in-fol., avec 2S pi. grav. par Os-
senbecU, et 6 pp. de musique notée (5 à

10 fr.).

Il en a paru simultanément une édition avec
texte italien: La Conlcsa dcW Aria et dell'

Acqua, feula a carallo, etc., par Fr. Sbarra, avec
des planches dont la gravure est attribuée 5 Van
den Steen. Sont-elles donc différentes de celles de
l'édition allemande ? Omis par Brunet.

671

.

// Fuoco eterno custodilo dalle J'es-

tai i ; drama musicale per la felicissima
nascità délia Ser. archiducliessa ./nna
Maria, etc. — Le Feu perpétuel gardé
par les Vestales; drame en musique pour
l'heureuse naissance de l'archiduchesse

Anne-Marie, fille de l'empereur Léo-
pold; mis en musique par A. Draghi,
avec des airs par G.-Ê. Smeizcr. —
Vienne, C. Cosmerovius, l«)74, in-fol.,

front, et 14 pi. gr. (5 à 10 fr.).

Volume omis par Brunet el parCtiisse. Les qua-
torze planches, repi ésentant des scènes de théâtre,

ont été gravées en tadie- douce par M. Kùsel,
d'après les dessins de L. Burnacciui.
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672. (Réjouissances faites à Bruxelles pour

la prise de Bude par l'empereur Léopold

en 1686.)— In-fol. obi. de 9 pi. com-
posées et gravées en taille douce par

Romain de Hooghe.

673. Kronen aiif denen HàuTptern Eleo-

norw und Josephî, etc. — Description

du couronnement de l'empereur Joseph

et de l'impératrice Marie- Eléonore, par

S. Ferrarius.— Nuremberg, 1690, in 4,

avec 23 pi.

Omis par Bruiiet et par Grasse.

074. Das hoclibeeJtrte Âugsburg, etc. —
Augsbourg en honneurs; entrée dans

cette ville des M. R. et Imp. et de S. M.
le roi de Hongrie; couronnement d'Eléo-

uore-Madeleme-Thérèse comme impé-
ratrice des Romains; couronnement de

Joseph comme roi de Hongrie, etc. —
Augsbourg, Kopmeyer, 1690, in-4, avec

14 pi. grav. par Ph. Neuss.

Eléonore-Madeleine-Thérèse était femme de
l'empereur Léopold l«r, et Joseph était leur fils.

Omis par Bruuet et par Griissc.

675. Ei'bhuldkjung Josepho l von den
gesamten ISider - Oesterreîchîschen

Stànden als Ertz-Hertzogen zic Oes-

terreich, etc. — Inauguration de Jo-

seph I^'' comme archiduc d'Autriche,

par les États réunis de la basse Autri-

clie, le 22 septembre 1705 ; avec un texte

par L. von Giilich.— Vienne, 1705, gr.

iu-fol., titre gravé et 10 gr. pi. (dont 6

doubles) grav. sur cuivre par Pfeffel et

Engelbrecht (5 à 10 fr.).

Omis par Brunet.

676. Vollsiandiges Diariwn ailes dessen

was vor, in und nach denen TVahl-
und Krmmnys-Solennitàten CaroH
des VI passirt ist. — Journal complet
de tout ce qui s'est passé avant, pendant
et après les solennités pour l'élection et

le couronnement de Charles VI.—Franc-
fort-sur-le-Mein, 1712, iu-fol., avecl9pl.
grav. par Fehr et J.-A. Montalegre (8 à

]Ofr.).

Omis l'ar Brunet et par Grasse.

677. Jieschreibung was auf Jblelben
iveyland L K. M. Josephi, bis nach
vorgegangener Erb-Huldigung welche
dem.. ri'miischen Keijser Car-olo VI, etc.

— Description de tout ce qui s'est passé

de remarquable depuis la mort de l'em-

pereur Joseph ius(|u'à linauguratiou de
Charles VI comme archiduc d'Autriche,

le 8 novembre 1712, par les Etats de la

basse Autriche; décrit par J.-B. von
INlair von JMairsi'eld. — Vienne, Kiirner,

s. d. (1712), in-fol., 7 ff. et 76 pp., avec
un front, par B. Keuckcl, d'après Be-

duzzi, et 10 pi. (dont 6 doubles) grav.

par J.-A. Pfeffel et C. Engelbrecht d'a-

prè<! J.-C. Hackhofer (15 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse. Les planches,
très-bien exécutées, représentent des cortèges,
des cérémonies religieuses et cinq banquets.

678. Feux d'artifice, illuminations, arcs de
triomphe en l'honneur de l'empereur
Charles VI, faits à Nuremberg en 1712.

—Très-gr. in-fol., 6 pi. avectexteallem.,

grav. par H. Bœlman, etc., d'après les

dessins de Gehbardt et Preissler (15 à

20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

679. Relation de l'inauguration solemnelle

de Sa Sacrée Majesté Charles VI, empe-
reur des Romains... et S"^ du nom roy
des Espagnes, comme comte de Flan-
dres, etc., célébrée à Gand le 18 octobre

1717. — Gand, 1719, in-fol., 32 pp.,
front, et 6 pi. grav. (10 à 15 fr.).

Frontispice par Heylbrouck, d'après B. van
Volxsom. Planches curieuses, représentant le cé-

rémonial, décorations et trois remarquables feux
d'artifice, gravées par Bertcrham, d'après Eykcns,
ilarrewyn et Heylbrouck. Omis par Brunet.

680. Erb-Huldigung, welche dem... r'ôm.

Kayser Carolo VI... als Hertzogenin
Siéger-, von denen gesamten Steijri-

schen Land-Stànden.... abgelegetivor-

den. — Prestation de serment à l'empe-

reur d'Allemagne Charles VI... comme
duc de Styrie, par les États provinciaux

de Styrie,"le 6 juillet 1728, par G.-J. von
Deyerisperg. — Gràtz, s. d. (1740), gr.

in-fol., 2 ff. et 91 pp., avec 14 pi. grav.

(12 à 15 fr.).

Ces quatorze planches ont été gravées par
II. .Storklin, d'après Jos.-Ign. Florer.

L'entrée du roi et de la reine à Gratz, la grand'

messe dans l'église de Saint-zEgidius, la presta-

tion de serment par les Etats, le festin royal,

celui des efficiers de la maison de l'empereur, de
très-belles vues de la ville de Gratz et des envi-

rons, un frontispice allégorique, très-bien com-
posé et très-bien gravé, rendent cette publication

fort intéressante. Omis par Brunet.
On sait que Charles VI était le père de Marie-

Thérèse. Ce prince qui aimait tant la paix, fut

toujours en guerre. Il mourut des suites d'une
indigestion de champignons.

68 1. Erb-Huldigung welche... Marias
Theresix... als Ertzherzogin ztt Œs-
terreich, etc. — Inauguration de Marie-

Thérèse comme archiduchesse d'Autri-

che, par les États réunis de la basse Au-
triche..., le 22 novembre 1740. etc.,

décrite par G.-Chr. Kriegl. — Vienne,
Schilgen, (1741), gr. in-fol., 92 pp., avec
portr. de l'impératrice et 11 gr. pi.

(dont 7 doubles) grav. par G.-A. Muller,

d'après Andr. Altomonte(10 à 15 fr.).

Les planches représentent des cortèges, le cé-
rémonial et des banquets. Omis par Brunet.
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682. Pompe funèbre de Charles VI, em-
pereur des Romains. Contenant un dé-

tail des cérémonies observées pendant

les vigiles et éxèques, célébrés les 3 et 4

janvier 1 741 . Orné d'une grande planclie

gravée sur cuivre. — Bruxelles, 1741,

in-4 (5 fr.).

Cette planche représente le catafalque érigé à

l'église deSainie-Gudule.

G83. Relazione del fiinerale celebrato

nella chiesa 7netropolitana di Mi-

lano, etc.— Relation du service funèbre

célébré à l'église métropolitaine de Mi-

lan, le 8 février 1741, par ordre de Ma-
rie-Thérèse, etc., en l'honneur de S. M.
l'empereur Charles VI, etc. — Milan

,

Marc-Ant. Dal Rè, 1741, in-fol., 17 Q".,

front, et litre grav. et 20 pi. (.5 à 10 fr.).

Six planches repr(''sentcnt la déconition inté-

rieure et extérieure de la cathédrale, avec plans

et cortt'ges, et les quatorze autres, des peintures

décoraUves et des médailles. Le tout gravé par Ual

Hè, d'après Fahr. Oaliani. Omis par Ijrunet et par

Grasse.

084. Drey Beschreibungen : V des k'ôni-

glichen Einzugs, etc.— Trois descrip-

tions : 1° de l'entrée royale à Prague

(le 29 avril 1743)..., 2° de l'inaugura-

tion (le 11 mai 1743)... et 3o du cou-

ronnementdeS. A. R.Marie-Thérèse...

comme reine de Bohême (le 12 mai

1743)... décrites par Jean-Henri Ram-
hoffskv.— Prague, Rosenmùller, 3 part,

en 1 vol. in-fol., 2 fl'.. 21, 12 et 70 pp.,

avec front, et 9 pi. grav. (30 à 40 fr.).

Le frontispice de ce volume, onus par Brunet

et par Grasse, a|été gravé par Dan, Ilerz. La pre-

mière partie coniientsix planches doubles, triples

et quadruples, représentant le corttgu de l'entrée

solennelle. Ce qu'elles offrent de plus intéressant,

ce sont les monuments de i'rague qu'elles repro-

duisent fidèlement. La deuxième partie ne contient

qu'une planche double du cérémonial. La troi-

sième en compte deux doubles, représentant l'in-

térieur de la cathédrale de Prague pendant le

couronnement, et un banquet. Elles ont été gra-

vées toutes d'après les dessins de J.-J. Dictzler,

par J.-A. Pfeffel, M. Tyroff et M.-II. Uentz.

G85. Relation de l'inauguration solemnelle

de S. M. Marie-Thérèse, reine de Hon-
grie, etc., comme comtesse de Flandres,

célébrée à Gand... le 27 avril 1744. —
Gand, veuve de P. de Goesin, gr. in-fol.,

43 pp., front, gravé par Pilsen d'après

Marissal, et 1 gr. pi. grav. par le même
d'après David t'Kindt (.5 à 6 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

G8(). Triumplms virtulum in Funere
CaroU Fil, Romano7'um imperatoris...
et solevmium occasione Exequiarxun

in Electorall templo... Tkeatinormn
Monacliu X Kal. Àprilis, ac deinceps

anno... 174.5... celebratus. — Munich,

Votter, 1745, in-fol., 5 If. prél., 102, 59

et 29 pp. de texte latin et allem., front,

dess, et gr. par G. -S. Rosch et 27 pi.

grav. par Jungwierih d'après JSic. Stu-

ber (10 à 20 fr.).

Un catafalque, et le reste, décorations emblé-
matiques. Omis par Brunet.

687. Vollstdndiges Diorium von der
hiklist-beglûcklen Encehlung des....

Herrn Franciscus, Konigs zu Jérusa-
lem, etc. — Journal complet de l'heu-

reuse élection de S. A. S. François (l""),

roi de Jérusalem, etc., comme empereur
des Romains, etc. — Francfort-sur-le-

Mein, D. Jung, 1740, parties en 1 vol.

in-fol., 53 If., 270 pp., 30 pp., 20 pp. ;— 2 If., .50 pp. et 4 II.;— 30 pp., front,

avec portr. gravé par Reinhardt et le

reste par M. Rôssler, d'après J.-F. Le
Clerc, plans et pi. doubles, dont deu\
représ, le grand escalier de la salle d'é-

lection, l'une la salle elle-même, et trois

autres l'arrivée de l'élu, grav. par Rein-

hardt, i\L Rossicr, W.-C. Mayer, d'après

les dessins de l'architecte J.-G. Fùck.
— f olistdndiges Diarium von der
hoçhst-erfreulichen Croming, etc. —
Journal complet du très-joyeux couron-
nement de. .. François, élu empereur des

Romains, etc. — lbid.,il4(i, 5 part, en

1 vol. in-fol., 25 ff., 200 pp., 78 pp.,

54 pp., 16 pp., 38 pp. et 24 ff., avec 30

pi. grav. sur cuivre (20 fr.).

Ces deux volumes doivent être réunis, car le

faux titre les comprend tous les deux. Les plan-

ches du second volume consistent en vingt por-

traits, de l'empereur, de l'impératrice et des élec-

teurs; ils sont fort bien gravés par AVindter,

Kleinschinidt, Muller, Reinhardt, Tyroff et P. -A.

Kilian, d'après F. Lippoldt, K.-A. vanLon,Eich-
horn et Ziesenis ; — trois planches de cortèges,

dont deux doubles, gravées par Windter, Btissler

et Mayer, d'après J.-N. Lentzner et Fuck ; — les

autres planches, gravées par Slayer, d'après Fûck,
représentent le cérémonial du couronnement, les

réjoi'issances publiques, deux banquets, lesjoyaux
de la couronne, une illumination et la réception

de la municipalité de Francfort.

Omis par Brunet et par Grasse.

688. Description des principales réjouis-

sances faites à la Haye ;t l'occasion du
couronnement de... François P"', etc.

(texte franc, etholl.).— LaHaye, 1747,

gr. in-fol., 3 ff. prél., 18 pp. etl f.,avec

7 pi. grav. par J.-C. Philips, d'après

M. Schluymer (15 fr.).

Six planches de feux d'artifice et illuminatious

et une représentant un surtout de table du festin

donné ù la Haye par le ministre impérial. Volume
exécuté aux dépens d'Ant. de Grool, gazetticr

de la Haye, qui a fait les frais, en 17^5, d'une il-

lumination et d'un feu d'artifice, la première

pour l'élection du même prince, le second i)our

la fête de Marie-Thérèse, et qui sont représentés

sur les deux dernières planches.

089. Memoria funebris Mariic Ainalix

augustx rom. imperotricis, utriusque



88 L'ART OFFICIEL : ALLEMAGNE.

Bavarix duc/'s, etc. vidicœ, die 2 dec.

ilSG p/'e defunctx, anno 1757 die l7

Jan. in electorcditemplo Theatinorum
Monachii solemniter acta. — îMunicli,

s. d., in-fol., avec 23 pi. (4 à 6 l'r.).

Marie-Amé'lie, fille cadette "de l'enipereur d'Al-

lemagne Joseph Jcf, était femme de Charles-Al-
bert, électeur de Bavière, élevé au trône impérial
sous le nom de Charles VU.
Volume omis par Brunet et Grasse.

690. Vollstûndiges Diarium der merh-
vnirdigsten Begebenheiten , etc. —
Relation exacte des choses les plus mé-
morables qui ont eu lieu avant, pendant
et après le couronnement de Charles Vil
comme empereur des Romains.—Franc-

fort, 1782, 3 part, en 1 vol. in-fol., avec

37 pi., dont une représente l'entrée du
comte de Montijo à Francfort.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

691. Vo/lstilndiges Diarium der rii-

viisch-koniglichen 1Va}d xmd kaiserli-

chen KriJnung Leopold H. — Journal

de l'élection et du couronnement de
l'empereur et roi des Romains, Léopold
II. — Francfort - sur-le -Mein , 1791

,

in-fol., avec front, et 10 pi. grav. par
.T. Abel, Chr. von iMechel, etc. (5 à

10 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

692. Omaggio alla Maestà di CaroUna
Augusta, impératrice d'Austria,fatto
dalle provincie J'enete. — Hommage
des provinces vénitiennes à Sa Majesté
Caroline-Auguste, impératrice d'Autri-

che. — Venise, 1818, gr. in-fol., avec

17 pi. grav. (8 à 10 fr.).

Caroliue-Auguste, fille de Maximilien I"^', roi

de Bavière, était femme de François I'^'', empe-
reur d'Autriche.

Volume omis par Brunet,

693. Incoronazione di S. M, I. R. A.
Ferdinando l a Rè del regno Lom-
bardo'l'eneto, etc. — Couronnement de
S. ]M. Ferdinand I" (empereur d'Autri-

che) comme roi de Lombardie et de
Vénctie, célébré en grande pompe à l'é-

glise métropolitaine de IMilan, le 6 sep-
tembre 1838, décrit et représenté par
A. Sancjuirico, membre de l'Académie
des beaux-arts de Vienne, Milan, Ve-
nise, etc. — (Milan, 1838), gr. in-fol.,

13 If. de texte, portr. de l'empereur (li-

thogr.)et41 pi. grav. à la manière noire

et au trait par Faickeisen, Campi, Cit-

terio, etc. (10 à 20 fr.).

Les planches de ce volume représentent, les

unes, des cortèges, le cérémonial du couronne-
ment ; d'autres, les détails des décorations des
objets servant au cérémonial, des costumes, etc.,

et celles-là offrent un intérêt particulier. Omis
par Brunet et par Grasse.

694. Ferdinand I und Maria-Ànna-Ca-
rolina im. Kustenlande, etc. — Ferdi-
nand r=' et Marie-Anne-Caroline dans le

pays de la côte. Album en souvenir du
séjour de l'empereur et de l'impératrice

d'Autriche à ïrieste, en automne 1844.
— Triesle, 1845, in-fol., titre et 17 pi.

noires ou color., représentant des fêtes,

feux d'artifice, etc., lithographiées d'a-

près C. Dair Acqua, J, Rieger et A.
Tisclibein , par Linassi. (Prix fort :

noirs, 25 fr. ; color., 50 fr.)

b. Prusse.

695. Ordming... Georgen Friderichs
Margrafen zu Brandeburg in Preus-
sen, etc.. fïïrst. Leich-Begdngniss , etc.

— L'Ordre des funérailles de feu S, A.
Georges-Frédéric, margrave de Rrande-
bourg en Prusse, etc., qui a eu lieu le

lundi 13 juin 1603, à Onoltzbach, du
château du prince à l'église, et le jour

suivant au couvent d'Haylssbrun, etc.

—

(A la fia :) Imprimé à Schwobach, par
Paul Rohm, et se trouve à Nuremberg
chez Henri Virich; in-fol., titre et 44 pi.

simples et doubles
,
grav. à l'eau-forte

(40 fr.).

Ouvrage rare, curieux pour les costumes et le

cérémonial, sans autre texte que l'explication en
allemand, imprimée au bas de chaque planche, en
caractères mobiles.

Omis par Brunet et par Grasse.

696. Beschreibung und Abrîss der fiirst-

lichen Leich-Processionwiedieselbe bey

... Ckristiani Marggraffens zu Bran-
denburg... fïirstlicher solenner Leich-

Bestâligung, etc. — Description et re-

présentation du cortège funèbre aux fu-

nérailles de feu... Chrétien, margrave
de Rrandebourg, de Magdebourg, en
Prusse, etc., qui ont eu lieu avec pompe
le 11 septembre 1655, à Bayreuth, etc.

— S. 1, n. d., in-4 obi., titre gravé et

39 pi. (cortège) grav. par Lucas Schni-

tzer, sans autre titre que la souscription

au bas (50 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par

Grlisse.

697. Justa funebria Ser. Electricis Bran-
deburgicx Ludovicx Auriacx, etc. —
S. 1. n. d. (1667), in-fol. obi., avec 45

pi. grav. par Rartsch (30 fr. et plus).

Louise-Henriette, princesse d'Orange, était

femme de Frédéric-Guillaume de Brandebourg,
dit le Grand-Electeur.
Volume rare, omis par Brunet.

698. Davids des K'ônigs in Israël heilige

Fïirbereitung zum Tode und kràfftige

Ansprach an seinen Sohn tmd A'ach-

folger Salomo, belrachtet bey dem
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li'tkhslbeli'ublcn Todes-Fafl des,.. Frl-

deric/i fUlhehnen, etc. — La Sainte

Préparation à la mort de David, roi d'Is-

raël, et l'exhortation énergique a Salo-

niou, son fils et successeur, méditées à

l'occasion du décès de... Frédéric-Guil-

laume, de Brandebourg (dit le grand

électeur), le 12 septembre 1688; publié

par G. Goch. — Berlin (Golln an der

Spree), Liebpert,(1G88), gr. in-l'ol., 4 IL,

230 pp. et .5 iï., et plusieurs autres par-

ties ajoutées, avec 88 pi, doubles, grav.

par.I.-Ulric Crause, d'après G. -F. Ble-

sendorff (40 fr. et plus).

r.ps planches rcpiûsontciit Ip rorti'go funt-bre, et

la (luriiif-re, un arc île trioniplic. Volume; fort rare,

omis par Brunet et par Grasse.

G99. Preussisc/ie Kriinunga-Geschichte
oder FerlauJ der Ceremonlen ?nit

irelc/ien Friderîch der Drille die k'ô-

niçiliche Jfûrde angenommen , etc. —
Histoire du couronnement prussien ou
Relation des cérémonies observées à

l'inauguration de F'rédéric III , comme
roi de Prusse, le 18 janvier 1701 à

Kônigsberg (par .loli. von Besser). —
Berlin (Gôlln au der wSpree), 1702. —
Der Koniglich-Preussischen Crdnung
Solemnitiiten, etc.— Solennités du cou-

ronnement du roi de Prusse (à Kônigs-
berg, en 1701), représentés sur 20 (li-

sez : 28) planches sur cuivre, par .T. -G.
VVoIffgang. — Berlin, 1712. Ensemble,
2 vol. in-fol. (90 fr. et plus).

Bel ouvrage devenu rare. Le premier volume
contient le texte, elle second, les planches, parmi
lesquelles les poitraits du roi et de la reine.

Omis par Rrunet.

G99 bis. Couronnement de Frédéric I",

roi de Prusse, en 1701. — In-fol. obi.

de 17 pi. gravées (l.'iO fr.).

Ces di\-sept planches, fort bien gravées en
laille-duure, ne sont accompagnées d'aucun texte

et ne contiennent que des souscriptions gravées.
Elles étaient destinées h être collées ensemble, de
façon à former une seule frise d'environ 8 mètres
de longueur.

700. Christ- Klinigliches Trauer-und
Eh ren-Gedàchtn iss der iveyland
Frauen Sophien Charlotten, Kiinigin

in Preussen, etc. — Souvenir de deuil

et de respect de feu... Sophie-Ghar-
lotte, reine de Prusse.... à l'occasion des

cérémonies qui ont eu lieu le 1*^^' février

170.5 et ensuite le 28 juin pour son en-

terrement à l'église cathédrale de Ber-

lin. — Berlin (Golln an der Spree), Lieb-

pert, s. d. (v. 1723), in-fol. en 3 part.,

2 ff., 114 pp. et 10 If., avec front.,

portr. et 87 pi. grav.

Sophie-Charlotte éiait seconde femme de Fré-
déric l"-'"', roi de Prusse,

Les planches qui illuslrent la description de

celle cérémonie funfcbre se composent d'un fron-

llspice doubh; d'aprts do Coxii, d'un beau portrait

de la reine, portant la date de l'/23, <ler> quatre
planches non numérotées, représentant, l'ime le

nrinsolc'r', (\iu\ autres les décorations de l'église

(de ritiMMition de l'architecte Kosander de Gii-

then), et la (piatrléme, une apothéose d'aprf"!

Terweslen, de (|uatre- vingt-deux |)lanches nu-
mérotées, doubles, sauf la deniii're, représentant

le cortège, et d'une planche qui offre la vue de
sarcophage. Toutesont été gravées sur cuivre par
J.-C. Wolffgang.
Volume omis par fîrunet et par Crasse.

701. Christ-Kiinigliches Traiier-und Eh-
ren-GedaclUniss des... Friderichs

,

ersien christ. Ki'migsin Preussen, etc.

— Souvenir de deuil et de respect de

feu... Frédéric, premier roi chrétien de

Prusse, margrave de Brandebourg, etc.,

qui ont eu lieu le 2 mai 1713, pour son

enterrement, etc.— Berlin, s. d. (1723),

iu-fol., front., 2 fl'., 112 pp. et ff. de

texte, avec front., portr. et 120 pi.

(100 fr. et plus).

Le roi Frédéric-Guillaume K"", dit un de ses

biographes, ne lit preuve de magnificence que
lors de la célébration d(;s funérailles de son pÈre,

grand électeur de Brandebourg et le premier roi

de Prusse. Quelle fut cette niagnilicence ? Voilà

ce que ce gros livre nous apprend.
Le frontispice, très-bien gravé par J,-G. VVolf-

fang, a été composé par Samuel-Théodore tierike,

directeur de l'Académie des beaux-arts de Berlin,

acadénrie créée par l'électeur. C'est une composi-
tion à fi-acas, comme on les aimait à celle date
où la clarté n'était pas de rigueur. La statue de
l'électeur, vêtue à la romaine, se dresse devant
une pyramide. Elle s'élève au milieu d'un temple
rond, peuplé de figures allégoriques. Le portrait

de l'électeur, portant la date de 1718, vient après
le frontispice. Il a été gravé d'après Frédéric-

Guillaume Weideman, le peintre favori de Fré-
déric I'" et le successeur de Gerike dans l'Aca-

démie des beaux-arts. La troisième planche re-
présente la cérémonie funèbre et la décoration de
l'église faite par l'architecte Eosander de GOthen;
toutes les autres, et notez qu'il y en a cent dix-

huit, doubles ou triples, représentent le cortège

funèbre.
Cin(pianle-deux' planches sont consacrées aux

régiments de cavalerie qui ouvraient la marche.
Le civil vient ensuite. Les collèges, les pasteurs

français, allemands. L'n corps de Irompeties au
nombre de 2'4. Les réfiKjiis français (ceci fait

songer à la révocation de l'édit de Nantes), les

députés des diverses pi'ovinces, l'université, l'aca-

démie de Berlin, le conseil de guerre, le char fii-

néraii'e traîné par six chevaux, caparaçoiniés et

entourés de MM. les grands dignitaires, ennuies
princesses, puis les femmes de la maison, enve-
loppées dans de longs voiles à la manière orien-

tale.

Uans les nombreux cortèges dont nous a.vons à

peine indiqué les groupes principaux, deux noms
frapperont rallention des lecteurs français. Ces

noms sont ceux d'Auguste et de Georges de Bis-

mark.
La dernière planche représente le sarcophage.
Volinne omis p; r Brunet et par Grasse.

702. Die If^eihe dis Eros Uranios. Ein
j'estticher Jufz-ug mit Tânzen, etc. —
Cavalcade triomphale et ballets qui ont

eu lieu dans la salle blanche du château

royal, à l'occasion des noces du prince
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Frédéric de Prusse ; texte par Ch. Bruhl.
— Berlin, Wittich, 1818, gr. in-4 obi.,

21 pp. avec 12 pi. color. et une noire

(10 à 15 fr.).

Ce nwriage, suivant toute apparence, serait celui

«lu prince Frédéric, cousin -germain de l'empereur
actuel Guillaume, avec Willielmine-Louise, du-
chesse d'Anhalt-Bernbourg, célébré le 21 novem-
bre 1817. Omis par Brunet et par Grasse.

703. Lettres sur les fêtes du couronnement
à Konigsberg et Berlin, par Ch. Lalle-

niand. Octobre 1861. — Strasbourg, Sil-

bermann, 1861, in-fol., 28 pp., avec 6
pi. grav. sur bois.

C'est le couronnement du roi Guillaume , au-
jourd'hui empereur d'Allemagne. Les planches
représentent la salle du couronnement, l'entrée à
Konigsberg, le grand chapitre de l'Aigle noir,

l'entrée à Berlin (sous un arc de triomphe), un
concert et un banquet. Chose digne de remarque !

La dernière planche nous montre la fête donnée
au roi de Prusse par le maréchal de Mac-.11alion,

alors notre ambassadeur k Berlin, qui devait quel-
ques années après combattre contre ce souverain.
Un célèbre imprimeur strasbourgeois, ardent
patriote français, a eu le triste honneur de per-
pétuer le souvenir de l'avènement au trône de
l'homme sous le règne duquel la capitale de l'Al-

sace a été livrée à la destruction.

c. Anhalt.

704. Umstdndlicher Auffsatz und Be-
schreibung, wie beij der am 8'^'» Fe-
hruariianno 1681 beschehener Abfûh-
rung der.. . Fr. Sophien Jugusten, etc.

— Description circonstanciée de l'enlè-

vement du corps, le 8 février 1681, de
Sophie-Augusta, princesse douairière

d'Anhalt, née duchesse de Schleswig-

Holstein, etc., ainsi que de sa transla-

tion de la résidence de Cosswig à Zerbsl,

et de son enterrement, etc., etc. —
Zerbst, s. d. (1682-83), plusieurs parties

en 1 vol. in-fol., front., un beau portrait

et une gr. pi. (mise dans le cercueil),

grav. par C. Romstet d'après A. Bodau.
Volume omis par Brunet et par Grasse-

d. Bavière.

705. Kurtze doch gegriindte Beschrei-
bung des... Fûrsten und Ilerren J-yU-
halmen (sic), etc.— Description abrégée
des fêtes célébrées à l'occasion du ma-
riage de Guillaume V, duc de Bavière,

avec Renée, duchesse de Lorraine et de
Bar... dans la ville de Munich, le 22 fé-

vrier 1508 et les jours suivants (par

Haiis Wagner). — îMunich, chez Adam
Bcrg, s. d. (1568), in-fol., 67 ff. chiff.,

avec 15 pi. doubles grav. à l'eau forte

(100 à 300 fr.).

Cicognara disait de ce livre : «i C'est un des
plus précieux que je connaisse. » En tout cas,

c'est un des plus rares, et l'un de ceux qui peu-
vent le mieux servir à vous donner l'idée des
coutumes et des plaisirs de l'Allemagne princiers
au seizième siècle. Les quinze gravures à l'eau-

forte dont il est orné, gâtées dans quelques exem-
plaires par une enluminure maladroite, malgré
leur imperfection, n'en sont pas moins dignes
d'exciter vivement la curiosité. Elles sont, en
effet, fort instructives pour l'histoire du costume,
et nous montrent plusieurs particularités extrê-
mement piquantes ; nous citerons notamment le

Tournoi équestre sur des chevaux de carton ou
d'osier dans une des salles du palais, genre de
cavalcade reproduit maintes fois sur iios scènes
secondaires. La planche qui représente la céré-

monie même du mariage offre un grand intérêt,

en ce qu'elle nous montre la métropole delà ville

de Munich dans son premier état et avant les

constructions de l'épnque de Maximilien P'. Le
bal des princes dans la grande salle de l'hôtel de
ville à Munich; le bal masqué dansia salle prin-
cipale du château; le tournoi sur la place publi-
que, etc., et bien d'autres détails qu'il serait trop
long de mentionner, offrent un curieux sujet à
l'artiste et à l'historien.

Il parait certain que l'X et l'S entrelacés don-
nent le monogramme, non pas de Nicolas Schi-
nagel, comme quelques-uns le croient, mais de
Nicolas Solis, frère du célèbre Virgile Solis ; et

ce qui semble le confirmer, c'est que cet artiste

travaillait à la cour de Guillaume V de Bavière.
Nagler ne pairaît point mettre en doute cette at-

tribution.

Le même éditeur a publié simultanément une
relation italienne de cette fête , par Massimo
Troiano. Elle fut traduite en espagnol et publiée
à Venise en 1569, in-Ji, avec fig. sur bois.

706. Ordentliche Beschreybung derfurst-
lichen Hochzerjt, die da gehalten ist

worden dureh Herrn Wilhelm, Pfaltz-

graf beym Rheijn, Hertzog inn Obern
und Nidern Bayern, etc.— Description

en règle des noces princières de Guil-

laume, palatin du Rhin, duc de la haute

et de la basse Bavière, avec Renée, du-

chesse de Lorraine, qui ont eu lieu le

21 février 1568, dans la ville ducale de
Munich; faite en vers allemands par

H. Wirre. — Augsbourg, Phil. Ulhart,

1568, in-fol., 22 ff. non chiff., 55 fT.

chifT. et 1 f., fig. sur bois (150à400 fr.).

Ce volume rare et fort recherché, omis par
Brunet, nous offre une autre représentation figu-

rée des mêmes solennités qui font le sujet de
l'ouvrage précédent. Il contient cinq planches
pliées représentant des tournois et une grande
planche de plus de trois pieds figurant la masca-
rade de l'archiduc Ferdinand d'Autriche.

707. Beschreibimg der Reiss, Empfahung
des ritterliclien Ordens, FoUbringung
der Heyrath und glucfîUcher Heim-
fnhriing, etc. — Description du voyage,

de la réception de l'ordre des chevaliers,

de la célébration du mariage et de l'heu-

reux retour, ainsi que des tournois et

fêtes donnés à cette occasion en l'hon-

neur de Frédéric V, comte-palatin du
Rhin, et de la princesse Elisabeth d'An-
gleterre, fille de Jacques I<=^ — S. 1.

(Leipzig), G. Vogelin, 1613, in-4, avec
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25 pi, grav. par J.-Th. de Bry (30 à

40 Ir.).

Volume rare, omis p;ir Brunct.

708. Kxirtze tind eigentliche Beschrei-

bunrj ailes desscn ivas bei dem Kin-
iritt df'ss Friederich, Hertz-og in

Beijern, mit.... J'Uizabet/ien, etc. —
Relation sommaire de l'entrée et du
mariage de Frédéric, duc de Bavière

,

avec Elisabeth, princesse de la Grande-
Bretagne, à Franckentlial. — Fran-
ckenthal, 1G13, in-4, avec 20 pi. grav. à

l'eau-forte (305 t'r. cxempl. Ruggieri,

rel. en maroq.).

Voliiinu fort r;iri', reprc'-sniitaiit les Ktes qui
onl, eu lieu pour le mariase de Frédéric V,

comte Palatin du Rliin, avec Elisabeth, fille de
Jacques I"^, roi d'Angleterre. Omis par Brunel
et par Griisse.

709. Beschreijbung derfilrstlichen Hoch-
z-eit des lierm IFolffijang fVil-

heim, Pfaltzgraff betj Rhei)i, Hertzog
hiBayrn;mit Magdalena, Pfaltzgrll-

fin beg Rhein. — Description du ma-
riage de Wolt'fgang- Guillaume, comte-
palatin du Rhin, duc de Bavière, avec
Madeleine, princesse palatine. — Augs-
bourg, P. Zimmer, ICI 4, in-l'ol., 6 ff.

ot 11 pi. doubles grav. à l'eau-forte

(201 fr. exempl. Ruggieri, rel. en
niaroq.)>

Les planches de ce volume rare représentent
toutes les crrénionies du mariage, bal, specta-
cles, tournois, etc. Omis par Brunet et par
(.in'isse.

710. Àpplausi festivi rappresentatl in
Monaco alla renuta quiri deW Invi-
tlssimo Cesare Leofoldo yhcgusto, etc.

— Réjouissances qui ont eu lieu à Mu-
nich, au grand théritre, près de la rési-

dence de S. A. Ferdinand-Marie, duc
de Bavière, à l'occasion de l'arrivée dans
cette ville de l'invincible empereur Léo-
pold-Auguste; texte parG.-B. Maccioui.
— Munich (Monaco), 1658, in-4, flg.

(20 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunel et par
Grasse, orné de vingt-deux grandes planches
pliées, gravées à l'eau-forte par J. SchinagI, et re-
présentant la mascarade.

711. Churf'ùrsltich bayrisches Frewden-
Fest, das ist : Aigentlicke Fûrbildung
in schiinen Kupffersliiclien der Co-
vi.edi gennant die gecrimte Fedra.,
gehalten bey den rorgangnen Tauff-
Cercinonien dess.... Maximitian Fvia-
nuel Ludwig Maria Joseph., etc. —
Fête joyeuse dans l'électorat de Bavière,
reproduction, par de belles i,'ravuies eu
taille-douce, de la comédie intitulée :

La Phèdre couronnée^ de la cavalcade

et des feux d'artifice exécutés à l'occa-

sion des cérémonies du baptême de
Maximilien Kmanuel - Louis-Maria - Jo-

seph, fils du prince Ferdinand-Marie et

de ilenriette-Marie-Adélaïde, etc. —
Munich, 1GG2, in-l'ol. obi., 30 pi. grav.

par Kiisol (15 à 20 fr.).

r,a J'Iwdrc couronner , titre sugséré par celui

de la tragédie grecque Ilippolytc couronne, fut

évidemment ce que nous nommons aujourd'hui
une pitcc-féerie. Quand on examine les trente-
six planches qui ornent ce volume, planches si

bien gravées (quelques-unes d'après f^-Ainort)
par les frères Kiisel, surtout par Mathieu, on
comprend l'étonnement et le plaisir du public de
Munich, pour l('()uel rarchitecie et peintre véni-
tien Francesco Santurini inventa une machine si

compliquée, des trucs si variés, de si beaux dé-
cors. Kn effet, scènes infernales, palais enchantés,
jardins délicieux, voilà ce que nous montrent ces
six actes en dix tableaux (comme on dit aujour-
d'hui), suivis de huit autres lableaux destinés à
représenter la vengeance de Médée. Ces derniers
rentrent dans la catégorie des feux d'artifices à dé-
cor, connne le jardin de Tivoli en offrait à ses

abonnés dans les premières années de ce siècle.

M. Kiisel devait graver, quelques années plus
tard, d'après Buinaccini, les décors de II Porno
d'oro, représentée à Vienne (voy. n" 669).

71 1 bis. Fedra incoronata, drama regio

musicale. Àttione prima de gli ap-
plausi fatti alla nascità di Maximil-
liano Emanuele, etc. — La Phèdre
couronnée, drame en musique. Pre-

mière série de réjouissances faites à l'oc-

casion de la naissance de Maximllien-
Emmauuel, fils aîné de Ferdinand-Marie
et de Ileuriette-Marie-Adélaïde, duc et

duchesse de Bavière, par P. -P. Bissari.

— Munich (INIonaco), 1GG2, iu-4, avec

12 pi. (?) représentant des scènes de
théâtre, grav. par Kiisel, d'après F.

Santurini.

712. Servie Tullio, drama per musica
per le nozze di Massimiliano Emma-
nuele, duca di Bavaria, etc.— Servius

Tullius, drame en musique, représenté

à l'occasion des noces de .Maximilieu-

Emmanuel, duc de Bavière, avec Marie-
Antoinette, archiduchesse d'Autriche.
— Munich, 1G85, in-4, avec figures des

ballets et scènes de théâtre (5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

713. Réjouissances et fêtes magnifiques
qui se sont faites en Bavière, l'an 1722,

au mariage de S. A. S. M^"" le prince

électoral (Charles), duc de la haute et

basse Bavière, etc., avec S. A. S. M""^Ia

princesse Marie-Amélie, née princesse

rojale [sic) de Bohême et d'Hongrie, ar-

chidiicliesse d'Autriche, etc.. et une
description abrégée des palais de S. A. S.

électorale où ces IVtes so sont passées.

(Par F. Pierre de Bretagne, iuigustiu.)

— Muuique {sic), impr. de Riedline
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veuve, 1723, pet. in-fol., 4 iï. et 20 pp.,
avec 22 gr. pi. gniv. (30 à 40 fr.).

Volume fori rare, omis dans toiitos Irs grandes
bibliographies. Les vingt-deux planches de cette

solennité, dont deux représentent les feux d'ar-

tifice, et les autres, les châteaux de Nymphcn-
hourg, Schleisheim, Stareniberg, et autres rési-

dences ducales, ont été gravées : six par J.-A.

Corvinus, deux par F.-J. Spâtt, et les autres par
Uemshart, d'après Math. Disel, et les feux d'arti-

fice par Schcinivetter.

714. Feier des 25 jàhrigen Regierungs
lubilaums S. M. Maximilian Joseph I,

Konig von Baiern, in Milnchen.— Fête
pour le jubilé de 25 aus de règne de
j\Iaximilien- Joseph le"-, roi de Bavière,
célébrée à Munich. — Munich, 1824,
in-4 obi., avec 44 pi. lith.

e. Brunswick.

715. ÂulîcQ-Politica darin gehandelt
wird von Erz-ielmng und Information
junger Herrn, etc. — De l'Éducation
d'un jeune prince... par G. -E. Lôhnevss.
— Remlingen, 1621 (à la fin : lG22),"gr.

in-fol.; — ibid. 1625, gr. in-fol. —
Francfort, 1679, gr. in-fol., fig. (20 fr.

et plus).

Ouvrage intéressant, omis par Brunet. Il con-
tient le portrait de l'auteur, gravé à l'eau- forte,
d'autres portraits gravés sur bois par Moses Tym,
et une grande planche gravée sur bois, de l^Gf»

de largeur sur ùO centimètres de hauteur, re-
préseniant l'enterrement du duc Henri-Jules de
lîruiiswick. Elle a été gravée par Val. ^Veiss,

716. Die TriumphirendeLîebe,umgeben
m it den Sieg/i afj'ten Tugenden, in einem
Ballet, aufl' dem hochfursUichem Bey-
lager H. Christian Ludoirigs, etc. —
L'Amour triomphant entouré de vertus
victorieuses, représenté dans un ballet à

i'occasion'du mariage de Chrétien-Louis,
duc de Brunswick et Lunebourg, avec
Dorothée, duchesse de Schleswig-Hol-
stein, etc., qui a eu lieu à la résidence
ducale de Zelle, le 12 octobre 1653.

—

Lunebourg, Sterii, in-fol., 39 ff., avec
2 J grav. et 20 pp. de musique (120 fr.).

Ce volume rarissime, signalé par M. T.-O.Weigel,
était resté inconnu aux bibliographes. Les belles
gravures dont il est orné représentent le ballet, la

scène et le feu d'artifice. Le nom du graveur est
inconnu, mais les quatre dernières planches sont
du C. Buno.

717. jKsta funebria Ser. Pr. Joanni Fri~
derico Brunsvicensium et Luneburgx
duci persultita (avec un texte allem.
par IL Berchaus). — Rinteln^ 1685, gr.

JD-fol., avec 86 pi. grav. par Lange.
Volume fort rare, omis par Brunet.

718. Giuochi festivi e militari^ Danze^
Serenate, Machine, Boscareccia orli-
/iciosa, Regattasotenne, etc — Jeux de

féteetjeux militaires, danses, sérénades,
machines, bocages artificiels, régates so-

lennelles et autres appareils somptueux
d'allégresse, donnés à la satisfaction uni-
verselle par !a générosité de S. A. Er-
nest-Auguste, duc de Brunsv^'ick et Lu-
nebourg, etc., pendant son séjour à
Venise. Le tout décrit et exposé en fi-

gures par Gio. IMatt. Alberti, médecin
de S. A. S. — Venise, Poletti, 1686,
in-fol., 34 pp., avec 13 gr. pi., dont 2
simples et l'une formant une longue
frise (80 à 100 fr.).

Ces treize planches sont assez bien gravées par
Alexandre dclla Via, un Véronais suivant les uns,
un Vénitien suivant les autres, et par A. Portio.
Ce (fue ce recueil offre de plus remarquable, c'est

une vue de l'ensemble des régates sur le grand
canal. C'est un véritable panorama qui n'a pas
moins de neuf feuilles, et qui forment frise. Les
autres planches représentent les diverses bar(|ues
ou galères qui ont concouru pour le prix.
Volume omis par Brunet.

719. Monumentum glorix Emesti-Au-
gusti, principis electionis Briinsvicen-

sis, jnstis funebribus persolutis....

Ilannoverx, anno Domini 1698 (texte

eu allemand). — Hanovre, 1698, avec 7
pi. grav. par J.-U. Kraus, et un beau
portrait du duc par Drevet.

Omis par Brunet.

720. Abrahams, des Fïirsten Cottes letzte

und beste Glûckseligkeîten bel solen-

nester Leichbegangniss des Weyland
Durchl. Fïirsten nnd Herrn , Herrn
Georg ff^ilhelms, etc. — La Dernière
et la IMeilleure Félicité d'Abraham, prince

de Dieu, à l'occasion de l'enterrement

solennel de S. A. Georges-Guillaume,
duc de Brunswick et de Lunebourg, le

9 octobre 1705; texte par J.-J. Binder.
— Celle, 1705, gr. in-fol., avec un portr.

et 4gr. pi. par Berningroth etUlr. Kraus
(5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

721. Ails die Fïtrsttiche Leiche des...

Herrn August fVi/helm, regierenden
Herzof/s zu Braunschu-eig mid Lune-
burg... von deni Schlosse nach der
Ha upt-Kirche.. . a bgefûhrt wurde, etc.

— Description de la translation de la

dépouille mortelle d'Auguste-Guiilaume^
duc régnant de Brunswick et de Lune-
bourg, le 23 mars 1731, du château à la

cathédrale; avec un texte par Ph.-L.
Dieissigmark.— Wolfenbiiltel, Bartsch,

(1731), 6 part, en 1 vol. in-fol., 30 pp.,
24 pp., 3 ff. et 34 pp., 28 pp., 12 pp. et

12 pp., avec im portrait grav. par J.-G.

Wolfgang, et 4 pi. dessin, et grav. par

J.-G. Schmidt, de Brunswick.
Omis par Brunet et par Grasse. Deux planches
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ri'|>i0.si'nii.'iil tIfs ccttuL'ils ornés, et dfux autres,

le calal'ul(iue avec des emblèmes.

f. Duché (le Clèves cl Juliers.

722. liesclireihum/ derer fUrsIlk/ier Gii-

Uysclier Uochzcit, so.... za D'ùsseldorf

mit (jrossen Freiiden, f'ûrstl. Triumpfi
und Ilerrligkeit gehalten worden, etc.

— Description des noces de Guillaume,
duc de Clèves et .Tuliers, et de Jacoba de
Baile, célébrées en grande pompe à Dus-
seldorf, le 10 juin 158.5. — Cologne,

1587, pet. in -toi., 142 If. non chiiï.,

iront, et 37 pi. grav. (50 fr. et plus).

Il y a eu plusieurs éditions de ce volume de
toute rareti'', omis par Brunet. Le premier ('tal,

piililié sans date en 1583, se compose de 10 plan-
ches gravées à l'eau-forle par Ilogenherg, avec
texte gravé, en vers allemands, par Th. Gramjn.
Le second tirage se compose de 36 feuilles gra-
vées. Le Iroisièmi,' est le présent, publié en
volume, avec un texte allemand, imprimé en ca-
racières mobiles, et avec des planches doubles
tin' es dans le lexte.

Arrivée à Diisseldorf , cérémonies du mariage,
repas de noces, bal, buffet, mascarade, joutes
d'animaux fanlasli(|ucs sur le Hhin, combat à la

bariière sur la i)lacc du Marché ;\ Diisseldorf,

voilà en gros ce que donnent ces planches.
Nous signalerons paniculièrenieiU la pi. 5. Elle

montre un service de table au sei^i^me siècle, ser-

vice seigneurial avec toutes ses pièces d'orfèvre-

rie, ses surtout de table et autres ornemenls du
goût le plus étrange; nous mentionnerons même
ie frontispice, richement composé et où le sacié

et le profane se mêlent ou plutôt se heurtent mu-
tuellement.

723. Todtenfàer llerzoc/s Jfillielin ron
Gidlich, etc. — Service funèbre de Guil-

laume, duc de Clèves et Juliers^ décrit

par D. Graminious. — Cologne, 1588,
in-lbl., avec 10 pi. pliées.

fort rare. Omis par Brunet.

724. Spiegel und Abbildang der J'er-

(/àiujlichlieit, etc. — Miroir du passé,

etc. Enterrement du duc Jean- Guil-
laume , duc de .luliers, Clèves et Herg,

l'ait à Dusseldorf le 10 mars 1592;
avec un texte par Th. Gramju. —
S. 1. n. d. (Dusseldorf, 1592), in-foi.,

00 ft'., Iront, et 13 pi. doubles dans le

texte, grav. sur fer par lloghenberg
(10 fr. et bien plus).

Planches et cortèges, avec blasons des person-
nages. Volume rare , omis par Brunet.

725. Besclireibang der Hegrehniss^ etc.— Description de l'enierrement de Jean-
Guillaume, duc de Cllèvcs et liergues,

fait à Dusseldorf le ;îo octobre l(i2S
;

avec un texte par A. vom Kamp. — Dus-
seldorf, 1029, iu-lol. obi., l'iout. et 39
pi. linement gravées (15 à 20 l'r.).

Volume rare, omis par Brunet et par tiriisse.

tj. Hambourg.'.

72G. Eine Cotleclion cvrieuser f-^orstet-

lungen in llluminafionen und f'euer-

Jl'crken so in dtnen Jaliren 1724 biss

1728 inclusive^ be/j Gelegcnheil einiger

l'ublif/aen Festins und Rejouissances
in I/amburg, etc. — Collection des cu-

rieuses illuminations qui ont été laites à

Hambourg, de 1724 à 1728 inclusive-

ment, à l'occasion de certaines fêtes et

ré'jouissances publiques... sous la direc-

tion et de l'invention de Tb. Lediard...

gravé en seize [dix-buitj grandes planches
sur cuivre..., avec des descriptions par-

ticulières, etc., etc.— Hambourg, Stro-

mer, 1730, in-fol., 11 part, en 1 vol. in-

rol.,4 ff.., 4 IT.,4 (f., 2 fï., 4 IT., 5 ff.,

2 fl'., 6 ff., 5 ir., 2 ir. et 7 ir. (15 à 20 IV.).

Volume bien plus cuiieux au point de vue his-

torique qu'à celui de l'arl, car les planches en
sont généralement médiocres. Les sujets qui ont
donné lieu A ces fêles sont les suivants : Naissance
de <;eorges l", roi de la Grande-Bretagne , célé-

biée le 8 Juin 172i (2 |)1.) ; — mariage ('eCharles-
l'rédéric, héritier de Norvège, iluc de Ilolsleiii-

(ioltor)), avec Anna Pètrovna, fille du tzar Pierre
le Grand, 7 février 1725 (3 pi.) ; — mariage de
Louis XV avec Marie Lecz-iiiska, 17 septembre
1725 (1 pi.); — naissance de Fiédèric-Louis,
prince de Galles, 31 août 172(5 (1 pi.) ;

— anni-
versaire de la naissance de Cieorgcs l*^', roi de la

Grande-Bretagne, 9 juin 1727 (2 pi.) ; — nais-

sance de deux filles de Louis XV, 9 septembre
1727 (1 pi.); — couronuement de (ieorges 11, roi

de la Grande-Breiagne, et de'Wilhelmine-Caro-
linc, 21 octobre 1727 (2 pi.); — couromiemcnt
de Pierre II, de Bussie, 12 mai 1728 (3 pi ) ;

—

na.ssance de Pierre 111, de l'iussie (1 pi.) ;
— cou-

ronnement d'Anue-lvanovna, impératrice de lUis-

.sie, 10 avril 1730 (2 pi.!. Quatre île ces planches
ont été (;ravées par Briihl, deux par Kriiguer, une
[)ar Bocklin et les autres par Fritzsch.

Volume omis par Brunet et par Grasse.

II. Hanovre,

727. Authentische Beschreibung aller

Feijerlichkeiten, wclche in Ilannover-
sc/ien Lande, etc. — Description exacte

de toutes les solennités qui ont eu lieu

dans le pays de Hanovre a l'occasion de
la visite de S. M. le roi Georges IV

;
par

H. Dittmer. — Hanovre, 1822, in-4,

portr. et 21 planches.

Omis par Brunet et par Grii se.

t. liesse.

728. Ilistoricke Beschreibung der fiirst-

lichen KindtaufFriitolcin Elisabethen
zu //essen, etc. — Description historique

(lu baplèiiu! crFlisabelh
,
princesse de

Hcssc, en aoiU I59(.. — Cassel, W. AVes-
Sél, 1598, 2 part, en 1 vol. in rol.(50l'r.).

Première édition, foit i:ire, omi>e par Brunet
et parGiiisse.Elleconlient deux lionti.spices el77
(?) planches gravées par Guill. Dilich.et représen
tant des entrées, tournois, mascarades, fcuxd'ar]
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tificc, etc., donnés en l'honneur de la reine Eli-

sabeth d'Angleterre et à l'occasion du baptême en
question.

Une nouvelle édition de ce volume a été don-
née sous ce titre : De eqticstri certaminc, quod
in lionorem Elisabcthœ rcginœ Angliœ, abil-

lustr. Cattorum principe. Domino Mauritio,
landgravio Hessiiv , etc., ...clum ejusdcm cclsi-

tudinis iÛustr. nalam D. Elisabctliani sacra
l)aplis7ni offerebat, est institiilum et A IF. Di-
licliio figio'is adumbratum. Campcstris cgloga
de liidis equestribus, cinn D. Maurilii /ilius sc-

ciindus Maurizius., baptizatus esset ; a IV. Di-
liclno ftgiiris adumbvata; Cassel , Sv, Wesscl,
1601, in-fol. llalgrOce titre latin, l'explication des

planches esten allemand. Il y a aussi des exemplai-
res avec titreallemand:Bcsf/!rc!6M?i(7 und Abriss
der Ritterspicl so Jlcrr Moritz Landgraff zu
Ucsscn auf die furstlichen Kindtauffen Frew-
Icin Elisabethen, und dann aucli Ilerrn Mori-
tzcn des anderen Landgraffen zii Ilessen, am
fiirstliclien Ilojf zuCassel angeordnct und lialten

lassen ; Cassel, IGOl, 2 part, in-fol. Cette seconde
édition se compose : ir<= partie (baptême d'Elisa-

beih) :5ff.prél., portrait de Dilich, gravésurbois,

titre gravé daté de 1598, 5 ff. (Eclogue),81 pp. avec
til gr. planches gravées à l'eau-forte, parmi les-

quelles on remarque celles de la grande masca-
rade à huit inventions (Jason et Persée, les Vices,

4es Quatre-Saisons, Evergète, le Soleil et la Lune,
le Jugement de Paris, les Sept Arts libéraux, les

Quatre Parties du monde) ;
— 2c partie (baptême

d"e Maurice) : titre gravi', ft ff. prél., 53 pp.,
1 feuillet et 27 gr. planches, parmi lesquelles une
autre mascarade à huit inventions (chevaliers

romains. Hongrois, Maures; Actéon et Diane; Ni-

gritiens, Turcs; l'Amour, l'Etat. (100 fr. Weigel.)

729. Ehren-Gedechtnhs des durchleuch-
iigen Fûrsten vnd Herren, Ludivigen
Landgraveti zv, Hessen, etc. — Enter-

rement du prince Louis, landgrave de
Hesse. — Marhourg, N. Hampelius et

C. Chemlinus (1626), in-fol., avec grand
nombre de planches, portraits et céré-

monies (5 à 10 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

730. Monumenttnn sépulcrale ad Prin-

cipis Mauritii Hassix Landgravii vie-

moriam glorix sempiternam erectum
Casse/lis, etc. — Francofurti, npud
.1. Ammonium, 1635-40, 4 part, in-fol.,

418, 134, 262 et 90 pp., 4 ff. de
table, avec 33 belles planches grav. par

J. von der Heyden et S. Schweitzer

(20 à 40 fr.).

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

Première édition.

731. (Enterrement du prince Georges II,

landgrave de liesse, etc., qui a eu lieu

à Darnistadt en juin 1661). — Darm-
stadt, Abcl, 1661, in-fol., 3 part. en 1vol.

in-fol., 3 ff., 480 et 238 pp., avec pi.

grav. (20 il 30 fr.).

\olume sans titre général. 11 commcnc(! par

une suite de 5G pages gravées, contenant dix ))or-

Irails en pied des cin(| landgraves et de leurs

femmes, des armoiries, des inscriptions, un aie

rlr iriompheel le cortège funèbre de Georges H.
Ces pi nclies, dessinées par J. Tackig, Corn. Urault

et Sal. Duarte, ont élé gravées par J. Schwei/.er

et en partie par Adr. Uaelwegh. Elles sont suivies

de trente-quatre planches doubles, gravées par les

mêmes artistes, et représentant le cortège funè-
bre du même j)rince. Le texte se compose d'orai-

sons funèbres en allemand et en latin, avec une
foule de poésies, inscriptions, etc.

Omis par Brunet et par Grasse.

j. Ilohenzollcrn.

732. Drey sch'fhie undhistige Bûcher von
der liohen Zollerisc/ien Hochzeijt vel-
cher qestult: der Her Eytel Friderich,

Graff zu Hohen ZoUern., etc. — Trois
beaux et divertissants livres sur le ma-
riage d'Eitel-Frédéric, comte de Hohen-
zollern-Sigmaringen et Veringen, avec
Françoise,' fille de Frédéric, comte de
Dhaum et Cobourg, célébré à Hechingen
le 11 octobre 1598; avec texte en vers

allemands par J. Frischlin. — Augs-
bourg,V.Schônigk, 1599, iu-4, 251 pp.,
avec 26 figures sur bois (25 à 90 fr. et

plus.).

Volume de toute rareté, omis par Brunet et par
Grasse. Les gravures sur bois sont intéressantes
pour l'histoire du costume.

k. Saxe.

733. Grûndliche Beschreibung der IJerrn

Johanns Georgen I zu Dresden und
Freyburg geh aliéner Leichenbegàn-
gnisse. — Description exacte des céré-

monies funèbres en l'honneur de Jean-

Georges I", électeur de Saxe, célébrées

à Dresde et à Fribourg. — Dresde,
1657, in-fol., avec 7 pi. grav. par Durr
(5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

734. ÏVolverdiente FJiren-Seide dem
weyland durchlàuchtigsten Fûrsten
îind Herrn Ilerrn Ernst, Hertzogen
zu Sachsen., Jûlich, Cleveundt Bergk...

aufgerichtet zum Friedenstein. — La
Statue bien méritée érigée eu l'honneur

de feu prince sérénissime Ernest, duc
de Saxe, de Juliers, deClèves et de Berg,

ù Friedenstein.— Gotha, Reyhern,s. d.

(1678), gr. in-fol,, 2 ff., 378 pp., 108 pp.
et 10 If., avec un front., un beau por-

trait gr. par Jacques Sandrart, et 8 gr.

pi. (1 de médailles, 3 de lits de parade

et 4 de cortèges.)

735. Die dwcfilàuchtigste Zusammen-
fiunft der Herren Gebrûder S. Churf.
Durclil. Joli. George II, oder Histo-

rische Erzahlung, etc. — La Visite des

parents de S. A. Jean-Georges II, élec-

teur de Saxe, ou Description historique

(les fêtes, mascarades, tournois, ballets,

etc., qu'il a fait faire à Dresde à cette

occasion, au mois de février 1678 ; avec
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un tcvtc allemand par G. Tzscliimnicr.
— JNureniberg, llolïmaim, 1080, 2 vol.

in loi., avec 4 portraits et 13 pi. grav.

(30 à 60 fr.).

Ouvrage rare, omis par Briinet, mais dont les

fleures sont assez, médiocres. Le premier volume
coiiiienl (|u:ilre portraits gravés par l'Ii. Kiliati,

et vingt-uL'uf grandes plaiiclios pliées, représen-
tant des drisses, lii.i, suriies de théâtre, etc. ; le

second compte sei/.e |ihiiii:lies représentant des
figures mylliologi(pies en niéilailles. Ces planches
ont été gravées par llurms, llipschmaiin, etc.

73G. Die allerçjnadigste Soryfalt des
Ilenin Johann Georgen des Andern
von Sachsen, etc. — Kuterrement du
ducJean-Gcorges II de Saxe, au château
de Freudeustcin, à Frcyberg.— Dresde,
1080, in-l'ol., avec un grand nombre de
pi. grav. par Kilian.

Omis par Brunet et par Griisse.

737. Jieschreibung der Illumination zu
Dresden bey der kônif/lichen Sicilia-

nisclien in J^ollmacht volhogenen ï'er-

màhlung, etc. — Description des illu-

minations qui ont eu lieu à Dresde à

l'occasion du royal mariagesicilien, avec

d'autres représentations qui y ont rap-

port et diflérentos gravures sur cuivre.

— Dresde, Hekcl et Walther, 1738, in-4,

140 pp., Iront, etî) pi. simples et dou-
bles, grav. par C.-P. Lindemann et M.
Bodeuehr.
Omis par Brunet et par Griisse.

(. Wurtemberg.

738. Reprxsentatio der filrstlichen yïuff-
zug und Ritierspil, etc. — Représen-
tation des cavalcades et tournois qui^ le

G novembre 1009, se firent à Stuttgart

en grande pompe, à Toccasion du ma-
riage de Jean-Frédéric, duc de AVurtem-
berg..., avec Barbe-Sophie, née margrave
de Brandebourg; pi. grav. parB. Kiich-
1er, citoyen et peintre de la ville de
Gmiind, eu Souabe.— S. I. u. d. (1611),
in-lbl. ohl., front, gr., 1 1'. de texte et

253 pi. (00 à 80 fr.').

Volume rare, omis pfir lîrunet. On le trouve
généralement incomplet. D'après la table, il doit

se composer de trente séries de cavalcades; les

planches de chacune sont nuinéroiécs à part et

forment un ensemble de deuxcents-cinquante-
trois. Des chevaux, des chars montés par des per-
sonnages allégoriques : la /•'()!, la Liberté, la Jns-
(icc, la Sagesse, voilà loutre que monire eelte
série nombreuse: mais une si grande uionotonic
est rachetée soit par l'excellence, soit même par
"inégalité de l'exécuiion. Kii somme, on trouve
ici ce que vainement on chercherait dans des
œuvres plus modernes : la liberlé, la IVanchise,
la vie. On sent (pi'on n'est pas loin d'Albert Du-
rer. Le frontispice est remur(|iiablc par la ri-

chesse de la composition ei la précision savante
du burin, — Suivant ^aglei', les dernières plan-
ches de cet ouvrage ont été gravées, également i
Peau forte, par Frédéric Brenlel, de Strasbourg.

I-e texte de celte solennité a été donné par
.1. (Hiiinger : IVnrhafflcImtorisclie licschrcibmui
(kr fUrstliclicr Hoclizcit, etc.; Stuttgart, 1010,

in-fol. On le trouve souvent réuni aux planches
de Kûchler.

739. Reprâsentatio der fUrstlichen Auf-
zug und Hiflerspiel, etc. — Représen-
tation des cavalcades, tournois et fêtes

qui ont eu lieu à Stuttgart avec une
grande solennité, du 10 au 17 mars 1010,

à l'occasion du baptême de Frédéric, fils

du duc Jean-Frédéric, duc de Wurtem-
berg, etc., le tout publié avec un soin

particulier par Es. vau llulsen. — S. 1.

n. d. (Stuttgart, 1010), iu-lol. ohl., titre

gravé, t f. de texte et 79 pi. grav. par

iMath. Mérian père (30 à 50 Ir.).

Volume rare qu'on trouve encore plus rare-

ment complet.
Les planches représentent des cavalcades his-

toriques et mythologiques, des chars de triomphe,
des machines de ih'àtre. Elles sont divisées en
quatre parties, chacune avec un titre gravé, l.a

ilernière planche représente un feu d'artifice. —
On joint à ce volume un texte publié sous ce ti-

tre : J( arliafflc Hclaliun und liisturisclicr-poli-

tisclicr-hOflliclwr Discours iibcr des... Ucrrcn
Joliann Fridcriclicn... jiiuqcn Soliiis J'rinz

rridcriilicn... Kindlauff, durcli Pliilopatri-
f/a6'/(ns^inî</«;(.Stutigardi), J. Wcyrich Rossiin,

1010, in-ful. ohl., en 2 pari., ^lO el (.5 |)p.

Mathieu Mérian père l'ut, comn.c on sait, vn
des meilleurs giaveurs de la première moitié
du dix-septième siècle. Nagler, dans l'énuméra-
lion de l'œuvre de Merian, œuvre si considérable,

a omis la licpriisentatio der fûrstliclien Auf-
zug.

740. Aigeniliche fJ'ahrliaffte Delineatiô

unnd Abbildnng aller fltrstlichen

Auffzxig nng Ritlerspilen, etc. — Be-
présentation fidèle et véritable des tètes

célébrées à Stuttgart les 13, 14, 15, 10

et 17 juillet 1017, à l'occasion du bap-

tême du prince Ulrich de Wurtemberg
et du mariage de Louis-Frédéric, duc
de Wurtemberg, avec Madeleine-Elisa-

beth de liesse, publiée et préparée par

Isaïe de llulsen.— S. I. n. d. (Stuttgart,

1018), 2 part, in-lol. obi., titre gravé,

1 f. de dédicace et 92 pl. grav. (50 fr.).

Ouvrage remarquable par ses belles planches

qui représentent un cortège et par les entourages
ou cartouches variés qui paraissent au connnen-
cement de chaque partie. Les ligures de la pre-

mière partie sont au nombre de ((iiatre-vingi-

dou/.e, dont les deux dernières non numérotées.
Ces planches ont été gravées par Frédéric Bren-
tel, de Strasbourg, dont le nom ligure aux
pl. 10 et 19, et les initiales sur |)lusieurs cartou-

ches des faux-litres, datés lanlùt de 1017 taiiK'it

de 1618. La série de planches de 23 à 30 a été

gravée par M. Mérian, dont le nom apparaît sur

le l'au\-titr.-. A la suite des planches on trouve le

texte allemand imprimé ïous ce litre : Kitrlzc

Bcsclireibiinii dcss zii Sdiigarlcn, etc. (Courte

description des fêles célébrées ù Siuligaitù l'oc-

rasloii du baptême et du mariage princiers; par
t;eorge-.-UoiUdpht!\Veck.heilin.) ; l'ubingue, 1018,

in-fol. obi. de 71 pp. Il fiul joii.dre à ce volume
iiiK,' seconde partie intitulée : Aul'ziKj zum lla-

Ict, etc. (Uallel lait en l'honneur d'Anna, duche.ssc
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de ^\ urtenibeig, le U mars 1617.) Elle se compose
(le onze iilanclies et d'un feuillet de dédicace d'I.

de llulbeii.

741. / 'orstellung Stuftç/artischer jûngst
gelialtener hocJilursil. TVnrtemherg-
Hessischer Hehnfuhtmngs Begïingnls,
etc. — Représentation des i'étes qui ont
eu lieu à Stuttgart, etc. (à l'occasion du
mariage de Guillaume-Louis, duc de
Wurtemberg, et de Madeleine-Sibylle,
née landgravine de Hesse). — Stuttgart,

Weyrich Rôsslin, 167-5, iu-fol., avec 4

portraits par Kilian et 3 gr. pi. grav. par
Franck et Wolffgang, d'après J.-A. File

(20 fr.).

Les quatre portraits sont remarquablement
gravés par Bart. et Phil. Kilian, trois d'après J.-A.
File et l'un d'après M. Mériaii. Les deux premières
planches représentent des corlégcs, et la dernière
un feu d'artifice. Volume omis parBrunet et par
Grasse.

742. SecII s christliche Leich-Predigten
ïiber detn... Ableiben weiland des...

llerrn JFilhelm Ludiclgen., etc. — Six
oraisons funèbres chrétiennes, pronon-
cées aux funérailles de Guillaume-Louis,
duc de AVurtemberg..., les 15 et 19
juillet 1G77, etc. — Stuttgart, J. Wey-
rich Rossiin, 1G77, 10 part, en 1 vol.

in-fol., 2 ff. et 8 pp., 28, 121, 35, 24,
40, 32, IG, 7G pp. et 4 ff., front, gravé,
8 portr. et 2 gr. pi. pliées (15 à 20 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse, Les
portraits ont éti- fort bien gravés par Barth. Ki-
lian, deux par Phil. Kilian, et un par Elias Uain-
zelman, cinq d'après J.-A. l'ile, deux d'après
J.-G. W;'gner et un d'après Duart. Les trois plan-
ches, représentant l'exposition du corps du dé-
funt, le cercueil orné elle cortège, ont été gravées
par Barth. Kilian, F.-D. Daniel et J. Franck,
d'après J.-A. File.

743. Fïmf christliche Leich-Predigten
liber dem Ableyben Georg Friderichen
Hertzogen z-u ff^'itrteynberg, etc. —
Cinq oraisons funèbres chrétiennes, pro-
noncées à renlèvement du corps de
Georges-Frédéric, duc de Wurtemberg,
avec la description du convoi et de l'en-

terrement. — Stuttgart, 1G86, ic-fol.,

avec G gr. planches grav. par Kilian,

Krauss, etc. (5 à 10 fr.).

Omis parBrunet et par Grasse.

744. Siebeii christliche Leich Predigten,
etc. — Sept oraisons funèbres pronon-
cées à rcnterrementde Marie -Dorothée,
duchesse de Wurtemberg, avec la rela-

tion des cérémonies funèbres] — Stutt-

gart, 1009, in loi., avec G pi. grav. par
.l.-lJ. Krauss (4 à iO fr.).

iMarie-Dorotliéc-Sophie était fenune d'Lbcr-
hanl III, duc de \Vuriemberg.
Volume omis par LJrunel et par Grasse.

745. Ausfïihrliche lieschreibung des zu
JJa/jreuth im SejttemOer 1748 vurgt-

gangenen hochfurstlichen Beijlagers,

etc. — Description exacte des fiançailles

duprince, qui ont été célébrées à Bayreuth
en septembre 1748, et des solennités
qui ont f u lieu au commencement d'oc-

tobre suivant, dans les pays de Wur-
temberg, et aussi à Stuttgart et à Lud-
wigsbourg, à l'occasion des noces de
S. A. Charles, duc régnant de Wurtem-
berg... et de Elisabeth-Frédérique-So-
phie... née margraviue de Brandebourg-
Bayreuth... publié... par Guill.-Fréd.

Schônhaar. — Stuttgart, 1749, in-fol.,

2 ff., 144 pp. et tabl. généalog., titre

gravé et 4 gr. pi. grav. par Jac. Wan-
guer, de Vienne (20 à 30 fr.).

Ces planches, bien gravées, représenlent une
chasse, un feu d'artifice, une énorme planche
d'entrée solennelle à Stuttgart, avec tout le cor-
tège, et un arc de triomphe. Volume peu com-
mun, omis par Brunet.

10. Angleterre.

7 4 G. Beschrivinge vcni de blyde in-

/iootnste, rechten van z-eege-ôogen en
ander toestel op de welkoomste van
H. M. vanGroot-Britanien , f'rankrijk
en lerland, tôt Amsterdcim, den 20
may 1642. — Description de l'entrée

solennelle, des arcs de triomphe et au-
tres appareils faits pour la bienvenue de
Sa Majesté (Charles 1«') roi de Grande-
Bretagne, de France et d'Irlande, dans
la ville d'Amsterdam, le 20 mai 1612.
Amsterdam, Ravesteyn, 1642, in-fol.,

4 ff. et 36 pp., avec il pi. grav. par
P. Nolpe, d'après P. Potter et J. W.
(cortèges, arcs de triomphe et scènes al-

légoriques) (20 à 30 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

747, Relation en forme de journal de
voyage et séjour que le sérén. prince
Charles II, roy de la Grand'Bretagne, a

l'ait en Hollande, depuis le 25 mayjus-
ques au 2 juin 1660. — La Haye, Vlacq,
16G0, in-fol., 2 ff. et 108 pp., portr.

du roi par C. van Dalen, et 6 gr. pi.

grav. (15 à 20 fr.).

Les planches représentent deux cortèges, un
banc]uet, deux séances et une cavalcade. Elles ont
été gravées: trois par Philippe, une par N. Venne,
et deux par Matham, d'après les dessins de Dav.
Philippe. J. -T. V ICI et N. Venne.
La même relation a élé publiée simultanément

en hollandais sous ce titre : Vcrliacl in furinc
van Journael, etc.

Volume omis par Brunet.

748. Afbeeldinghe op irat ivyse haere
Hoogheden Maria Stuart en haren
Soon zyn ingeleyt, etc. — Description

de l'entrée de Leurs Altesses [Henriette]

IMarie Stuart et de son fils (plus tard
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Guillaume III), ;i Amsterdam, le 15

juillet IGGO. — In-foi. obi. (160 fr.).

Suiiu d'une grande raicUS composée de sept

planches gravées à l'eau-forle, par P. Noipe, et

lorniaiit ensemble une frise d'environ neuf pieds

de long. Elle n'est citée iii par Brunel ni par

Grasse.
Guillaume III ,

premier roi constitutionnel

d'Angleterre, était fds de(iuillaunie 11, deiNassau,

piince d'Orange et sialliouder des Provinces-

Unies, eldellenrielte-Marie-Sluait, fille de Char-

les l«r, roi d'Angleterre. 11 n'avait que dix ans

à l'époque de celte entrée.

7-19. Ilistory of the Coronation of....

James II and of his Roijal consort

Queen Mary, etc. — Histoire du cou-

ronnement de très-haut et très-puissant

monarque .Tacques II, par la grâce de

Dieu roi d'Angleterre, d'Kcosse, de

France et d'Irlande, et de sa royale

épouse la reine IMarie, célébré dans l'é-

glise collégiale de Saint-Pierre, cité de

Westminster, le 23 avril 1G85, et des-

cription exacte des dispositions, proces-

sions et l'êtes magnifiques qui eurent

lieu à ce sujet dans Westnvinster-Hall.

Publié, conformément aux ordres de Sa

Majesté, par François Sandford, Esq.,

héraut d'armes.— imprimé par Thomas
Newcomh , imprimeur de Sa iNIajesté,

en Savoie (Londres), 1G87, iu-fol., 4 ff.

prél., 135 pp., avec 28 pi. grav. (GO fr.).

r,c 2 février 1G85, Charles II mourut subite-

ment à Wliiiehall ; le 2.'> avril 1685, Jacques II se

faisait couronner avec Marie d'Esté, à Westmin-
ster. C'est le cérémonial de ce double couronne-
ment que nous montre le bel et ra e ouvrage
publié par Sandford.

Les trois planches les plus importantes sur les

vingt-huit qui illustrent cette relation représen-

tent: 1" les prépaialifs dans Westminster; 2" le

cérémonial du couronnement; 3" le banquet
royal dans la grande salle de Westminster. Cette

planche est d'un intérêt extrême. Très-bien exé-
cutée d'abord, elle représente dans ses mille dé-

tails un repas officiel au <lix-sepiiî'ine sit^cle en
Angleterre. Les autres planches font déûler le

cortège royal sous nos yeux.
Le principal auteur de cet ouvrage est Grég.

King.

750. Le Triomphe royal, oii l'on voit dé-

crits {sic) les arcs de triomphe, pyra-

mides, tablaux {sic) et devises, au uom-
bre de G5, érigez à la Haye eu l'houneur

de Guillaume III, roy d'Angleterre,

Ecosse, France et Irlande. — La Haye,

s. d. (IG91), in-8, avecGô fig. grav. par

Schoonebeck et Romain de Hooghe
(25 Ir.).

750 bis. De KonincMtjhe iriumphevertoo-
nende <dle de eerpurten in s'Graven-
hage IG91 upgerecht ter cere van
If^illein de III. — Le Triomphe royal,

ou Description des arcs de triomphe

drossés a la Haye en 1G91, eu l'honneur

du roi Guillaume III. — La Haye
(s'Gravenhage), Beecx, 1G91, in-8, fig.

Mêmes ligures que c(;llesdu numéro précédent.
Volumes omis par lirunet et par Grasse.

751. Beschriivinr/ der Kerporlen, etc.'

—

Description des arcs de triomphe érigés

à la Haye à l'occasion de l'entrée de
Guillaume III, roi de la Grande-Breta-
gne.— Amsterdam, Allard,IG91,in-fol.,

avec 4 pi. grav. par Luyken et Allard

(4 à 5 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

752. Relation du voyage de Sa Majesté
britannique en Hollande et de la récep-

tion qui lui a été faite, enrichie de plan-

ches très-curieuses, avec un récit abrégé
de ce qui s'est passé de plus considéra-

ble depuis l'arrivée de Sa INIajesté en
Hollande, le 31 janvier, jusqu'à son re-

tour en Angleterre au mois d'avril 1691,

et l'heureux succès de l'expédition d'Ir-

lande par les armes toujours victorieu-

ses de Sa Majesté (par Tronchin Du
Breuil).— La Haye, Leers, i692,in-fol.,

108 pp. et IG pi. grav. sur cuivre (40

à 50 fr.).

Guillaume III entreprit ce voyage pour confé-
rer à la Haye avec les princes ligués avec lui

contre Louis XIV, qui de son côté travaillait éner-
giquement à replacer Jacques 11 sur le trône
(l'Angleterre, oîi Guillaume avait été appelé par le

vœu de la nation. Ce prince, que cinq des pro-

vinces unies avaient nommé stathouder, que la

Hollande allait accueillir avec autant d'enthou-
siasme qu'il est permis aux Hollandais d'en avoir,

entreprit, nous le répétons, cet important voyage
entre la bataille de la Boyne, où il avait battu les

Irlandais, el le combat de la Ilnguc, qui devait
Être si funeste h la marine française.

Sei7.e planches enrichissent celte remarquable
publication, dont le frontispice f une allégorie

composée et gravée par Bomaiii de Ilooghe, et qui
ne serait point indigne d'-Bubens) l'annonce di-

gnement. Le portrait de Guillaume 111, dessiné

par Jean Brandon et gravé en taille-douce avec le

l)urin le plus souple par P. von Gunst, vient eu-
suite. Les autres planches sont l'œuvre de Romain
de Ilooghe, graveur et dessinateur incorrect el

sans goût, mais plein de feu, d'invention, de vie,

et qui suivrait Callot de prés, si sa pointe avait plus

de finesse. Klles représentent : 1" l'arrivée de
Guillaume à Ilonstardijk; 20 sa réception dans la

cour (à la Haye); 3" réception de Guillaume au
pont de Westiand (une des entrées de la Haye) ;

h" illumination et décoration de la maison de
ville; 5" arc de triomphe sur le marché; 0» arc

de triomphe sur la place ;
'" peintures du dedans

de l'arc de triomplu' sur la place et du côté du
vivier; 8° entrée de Sa Majesté par-dessous l'arc

de triomphe placé devant la cour (peut-éire le

coins. Corso) ; 9° arc de triomphe devant la cour;
10» statues, devises et emblèmes à l'intérieur de
cet aie; 11° peintures des côtés; 12° feu d'arti-

lice du vivier ; 13° représentation des d(U\ pyra-
mides placées au milieu du feu d'artifice.

Celte entiée se dislingue enire loules par la

profusion des peintures et liguies allégoriques,

«les emblèmes et devises qui couvrent et surchar-
gent les arcs de triomphe. Il y a là un luxe inouï.

L'arc de la place (el il n'est pas le seul) peut être

appelé justement une page d'histoire. L'état de
l'Europe alors, ses craintes, ses espéinuices; les

7
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perfidies de la France; l'Angleterre et la Hollande

demandant à Guillaume III de les protéger; les

fureurs de la guerre; les douceurs de la paix,

tout est exprimé, signalé, abordé sous le voile de

l'allégorie, mais avec de nomlireuses devises la-

tines pour soulager l'entendement des specta-

teurs.

M. Didot a parlé de ce livre avec éloge {Ca-

talogue, n" 951). « C'est, dit-il, un monument
c< somptueusement exécuté, élevé par les états de

g Hollande à Guillaume III. Il contient seize plan-

elles très-pittoiesques, et d'un très-grand éclat,

n dues à Romain de Hooghe qui y a déployé tou-

a tes les ressources d'un talent qu'on ne peut vrai-

B ment apprécier que dans ces grandes composi-
II tions. »

L'éditeur Leers a donné simultanément une
édition avec texte hollandais par Bidloo : Komste
van Zyne Majcsteit Willem III in Holland, etc.

Volume omis par Brunet.

753. Sacra exequialîa in fimere Ja-
cobi II, Mag7ix Britatmix régis, exhi-

bita ab... Carolo... card. Barberino...,

descripta à Car. de Aquino.— Rome,
Barberini, 1702, in-fol., 43 pp., avec un
beau front, et 18 pi. (dont plusieurs

très-grandes) grav. par Alex. Speccbi,

d'après les dessins de l'architecte Seb.

Cipriani (30 à 40 fr.).

Bien que Jacques II soit mort à Saint-Germain

le 16 septembre 1700, on lui fit à Rome, en 1702,

un magnifique service funèbre.
Les deux premières planches nous montrent

l'aspect du cénotaphe de Jacques II dans l'église

Saint-Laurent in Lucina, et la façade de cette

église. Le reste se compose d'emblèmes officiels.

De tous ces emblèmes, nous n'en citerons que
trois, parce qu'ils offrent une allusion ingénieuse
aux principales circonstances de la vie, comme aux
principes religieux de Jacques II. Le premier re-

présentelesoleilselevant sur Londres, avec cette

inscription : cmergit niticlissimus ; le second le

montre se couchant sur Paris, et on Ut au bas :

mcr(jitur cl fiUgit ; dans \e troisième, il éclaire

Rome tout au haut du ciel, et on lit : per-gcns

fervet et clarcscit mcridic splendidissimo.

Omis par Brunet et par Grasse.

754. Follstcuidige Beschrelbung der
Ceremonien, icelche sowohl bey den
Englischen Cr'ônungen ilberhaupt

vorgehen, besonders aber beij dem...

Cronungs-Fest , etc. — Description

complète des cérémonies observées au

couronnement des rois d'Angleterre, et

plus particulièrement à celui de Geor-
ges II et de Wilhelmine-Caroline, roi et

reine de la Grande-Bretagne, France,

Irlande, etc., le 11/22 octobre 1727, etc.

— Hanovre, FÔrster, 1728, in-4, 4 fi", et

144 pp., fig. sur bois dans le texte et

5 pi. médiocres (cortèges et joyaux de

la couronne) grav. en taille-douce par

Bruhl (20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

755. Parentalia Marix Clementinx
Magn. Britan. Franc, et Ilibern. Re-.

gin. jussv, démentis XII Pont. Max.
(texte latin et italien).— Rome, Salvioni,

1736, in-fol., 31 pp., front., 14 vignettes

dans le texte et 2 gr. pi. (5 à 10 fr.).

Volume orné d'un beau frontispice avec le por-
trait de la reine, gravé par Jér. Frezza, d'après

J.-P. Pannini, d'une planche de cortège, gravée
par R. Pozzi, d'après Pannini, et d'une autre
planche représentant la décoration de l'intérieur

de l'église et le catafalque, de l'invention de l'ar-

chitecte Fuga, gravée par B. Gabbugiani.
Marie-Clémentine, petite-fille de Jean Sobieski,

roi de Pologne, était femme de Jacques Stuart,

dit le premier prétendant, qui prit le titre royal

de Jacques III. Elle mourut en 1735.

756. Description de la chambre et lit de

parade sur lequel le corps de... Anne,
princesse royale de la Grande-Breta-
gne..., a été exposé en fénier 1759, le

tout sous la direction de M. de Lage, etc.

Exactement dessinés par M. de Swart,
architecte de la cour, et gravés sur cui-

vre par M. S. Fokke (texte franc, et

holl.). — La Haye, P. Gosse, 1759,' gr.

in-fol., 2 flf. et4 pp. de texte, avec 4 pi.

Les planches représentent le lit de parade et la

décoration de la salle. Ce volume se trouve gé-
néralement réuni au suivant.

756 bis. Convoi funèbre de Son Altesse

royale Anne
,

princesse royale de la

Grande-Bretagne, etc., exécuté le 23

février 1759. Dessiné exactement par

P.-C. LaFargue et gravé sur cuivre par

Simon Fokke (texte franc, et holl.). —
La Haye, P. Gosse, 1761", in-fol., 2 fl'.

et 27 pp., avec 16 belles pi. (cortège)

(30 fr. avec le préc).

757. Funerali di Giacomo III, re délia

Gran Bretagna, etc.— Service funèbre

célébré en l'honneur de Jacques III, roi

de la Grande-Bretagne, par ordre du
pape Clément XIII. — Rome, 1766, gr.

in-fol., avec 2 gr. pi. grav. par P. Posi

(10 à 15 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

758. Cérémonial of the coronation ofhis
Majesty George the fourth in the abbey

of'St-Peter, ff^est-Minster, including
the names of the archbishops, bishops,

jieers, hnigths, and principal officiers

who assisted in that magnificent cere-

mony. — Cérémonial du couronnement
de S. M. George IV dans l'abbaye de
S.- Pierre de Westminster, avec les noms
des archevêques, évêques, pairs, cheva-

liers et principaux officiers qui ont été

présents à cette magnifique cérémonie.
— Westminster, 1823, gr. in-fol. (300

à 400 fr.).

Livre de luxe, publié par John ^\'hitaker et tiré

à petit nombre, pour les souscripteurs seulement.

Ce qui le rend intéressant pour une certaine

classe de lecteurs, ce sont les portraits en pied

des personnages qui orit figuré dans cette brillante

cérémonie, portraits coloriés avec soin. L'ou-

vrage comprend quarante tableaux précédés d'un
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frontispice qui représciUc le irùne, avec un lilre

el une dédicace imprimés en or. Le prix primi-

tif de cette publication était de 1,250 fr.

759. The Coromition ofllis Majestij hinr/

George the fourtli solemnized in the

collégiale cliurchof Saint Peter If'eat-

minsler, etc.— Le Couronnement de Sa
Majesté le roi George IV, célébré dans
l'église collégiale de St-Pierre de West-
minster, le 19 juillet 1821, et publié par

sir George Nayler, premier roi d'armes.
— Londres, impr. de Brentley, 1824,

2 part. gr. in-fol.— (Les deux dernières

parties, avec un nouveau titre déve-

loppé:)... publié par l'ordre spécial de Sa
Majesté, par feu sir George JNayler, pre-

mier roi d'armes, et complété à l'aide

du manuscrit de l'auteur par sir William
Woods, second roi d'armes, et C.-G.

Yoimg, Ksq., Héraut d'York et archi-

viste du Collège des armes.— Londres,

II.-G. Bohn, 1837 (ou 1839), 2 part.;

ensemble 4 part, en 1 vol. gr. in-fol.,

avec 45 pi. (publié à 1,260 fr., réduit à

315 fr. ; se vend aujourd'hui 150 à

200 1V.).

Ouvrage de luxe, resté inachevé à la mort de
l'auteur et complété depuis.

Dans son catalogue de 18i»l, le libraire II. -G.

Bohn consacre un article lort élogieux à cet

ouvr;ige édité par lui; il l'appelle « le plus sé-

duisant qu'on puisse imaginer ii,et « le monu-
ment le plus remarquable de la splendeur royale

qui ait jamais été publié ". 11 donne la liste des
portraits lidèlenient reproduits en couleur « avec
le lini de la miniature » et dont le nombre n'est

pas moins de soixante-sept. Parmi d'autres dé-
tails que nojs passons sous silence, il note que sir

Nayler, bien qu'il fût aidé par une grande sous-
cription de 5,000 livres sterling, a perdu à cette

entreprise une sonmie considérable.

Ces planches ont été coloriées sur des gravures
de Chaloii, StephanofI', l'ugin, \\ild, etc.

La \érité nous commande de dire que ce " sé-

duisant ouvrage » est trop surfait. Ces person-
nages ofliciels, si m;d fagoltés dans leur costume
bistoricine, frisent la caricature. La coloration

en est détestable. Jamais, dans aucun pays, un
outrage au bon goftt n'a été pajé si cher. 11 n'en

restera pas moins intéressant pour l'iconogra-

phie el l'histoire du costume et du cérémonial.
Un grand nombre de ces planches sont des re-

productions (le celles de l'ouvrage précédent qui

est bien supérieur,

7G0. Visit of William, the fourth, rohen

duke of Clarence, as lord highad-
miral, to Porl.wioufh, in theijear 1827.
— Visite de Guillaume IV, alors duc de

Clarence, en qualité d'amiral en chef,

au port de Portsinouth, en 1827, avec

des vues de l'escadre russe, par H. Mo-
ses. — Londres, Ackcrmaiin, 1840, pet.

in-fol., 2 IL, 23 pp.j avec 17 pi. grav.

sur acier par ÎNIoses.

Les planches, genre album pittoresque, ne re-

présentent que des vues marines et des vaisseaux.

761. Souvenir of the Bal costitiné gi-

ven, etc. — Souvenir du bal costumé

donné par sa très-gracieuse ]\Iajesté la

reine Victoria, au palais de Buckinçliam,
le 12 mai 1842; costumes dessines d'a-

près nature par M. Coke Stnyth, avec
préface, introduction, histoire et des-

cription, par J.-R. Planché, Esq. — Pu-
bliés sous le patronage tout spécial de
Sa Majesté et du prince Albert

, par
Paul et Dominique Coluaghi, Londres,
53 pi. en couleur, in-fol.

Très-belle publication, exécutée avec goût et

d'autant plus intéressante que tous les costumes
sont historiques.

7G2. yl Mémorial of the Marriage of IL
R. II. Albert Edward Prince of/Pales
and II. li. II. Alesxindra Princess of
Denmark, etc. — Mémorial du mariage
de Son Altesse Royale Albert-Edouard,
prince de Galles, ctde Son Altesse Royale
Alexandra, princesse de Danemark

;
par

W.-ll. Russel. Les particularités de ce

mariage et les parures nuptiales illus-

trées par Robert Diidley. — Londres,
Day et lils, s. d. (1867), petit in-fol.,

avec 41 pi. eu lithochrom., 9 grav. sur

bois et 15 pi. lith. pour la reproduction

des bijoux.

11. Danemark.

763. Tgpus Pompœ Junebris habitx
Boeschildii in exsequiis D. Fride-
rici II, Danix, Norvegiœ, etc.j régis,

opéra et consiiio Ilenrici Rantzovii,
D. Chrisliano /^ dedicatus a Fran-
cisco Ilogenbergio et Simone Novellano.
— S. I., 1588, in-fol., figures (160 fr.

et plus).

• Volume rarissime, omis par Urunct. Il se

compose d'un frontispice gravé et de vingt et

une planclKS doubles gravées sur étain, repi-é-

sentant les cérémonies des obsèques de Fiédé-

ric 11 à Uoeskilde, où se trouvent les tombeaux
des anciens rois de Danemark.

764. Nordens Glaede da Kong Frede-
l'ich den Femie tilligemed Dronning
Louise deres Kongelike Salving, etc.

—

La Joie du JNord au couronnement du
roi Frédéric V et de la reine Louise, dans

l'église (iu château de Frédéricsbourg,

par P. liersleb. — Copenhague (Kjii-

benhavn), Uoppener (1747), in-fol., avec

2 beaux portraits par J.-M. Preissier, et

4 vignettes par O.-H. de Lohde.
Rare. Omis par Brunet et par Grasse.

12. Suède et Norvège.

765. Festlicher Jufz-ug heij der Kro-
nung Kiinig Karl des XI, etc. —
Description du cortège à loecasion du
couronnement de Charles XI, roi de
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Suède, le 20 décembre 1672. — Georg
Cliristoph Eimmart scutpsit Norwi-
berçx. In-fol. obi. de 25 pi. grav. (40

à 50 fr.).

766. Dos grosse Carrosel und pràchtige
Ring-R'ànnen nebst dem icas sonsten

fïirtrefliches zu sehen ivar, als der....

Cari der eylfte die Reqierung.... an-
trot, etc. — Le Grand Carrousel et les

magnifiques courses de bague et tout ce

qui s'est passé de remarquable à Stock-

holm, à l'occasiou de l'avéneraent au

trône de Charles XI, le 18 décembre
1672. — Stockholm, Eberdt, s. d. (1673),

in-fol. obi., 2 ff., 13 pp. de texte, titre

gr. et 62 pi. grav. par G.-C. Eimmart
et D. Klôcker, de Psuremberg (60 à

100 fr.).

Volume fort rare. Le fronUspice, orné du por-
trait (lu roi, porte comme titri- : Certamen éques-
tre cœteraquc solemnia Ilolmiœ Succorum 1672
m. decembri celebrala cum Cui'otus XI om-
nium cum applausi avili regni regimen capes-
serct.

Ce combat équestre ou tournoi, et ces solenni-

tés eurent pour objet de célébrer dignement la

majorité de Charles XI, roi de Suède, qui savait à

peine lire quand il monta sur le trône, mais qui
racheta son ignoraïue par une sage fermeté. La
l'^ planche représente le moment où la régente
Hedwige, mère du roi, et les tuteurs de Charles XI
lui confèrent, en présence des Etais , la suprême
autorité. Quatre planches sont consacrées aux
réjouissances publiques et aux illuminations.

Cinquante-cinq planches nous montrent les che-
vaux qui ont figuré dans les jeux équestres. La
60* planche représente la salle où a eu lieu le

certamen équestre; la 61"^ représente le feu d'ar-

tifice tiré sur la nier, le 20 décembre, au mo-
ment où le roi va souper. Cette planche est re-
marquable et rend à merveille les effets de la lu-

mière sur les eaux. La 62e nous montre le festin

royal dans une des salles du palais.

Gravures excellentes, mal appréciées par Btu-
nct.

A la suite de ce volume, on trouve souvent
ajoutée la représentation des ob^èques de Char-
les M : Ejcequiariim justa C'arulolX, Sueciœ
quondam reçii... 24 nov. 1697, en sept planches.

Sébastien Le Clerc a gravé le catafalque et montré
l'ensemble de la cérémonie, vue du bas de la nef.

Deux autres planches, gravées par Le Pautre, re-

présentent le chœur de l'église.

767. Solemnités qui se sont passées à

Stockholm , capitale du royaume de
Suède, dans les aunccs 1771 et 1772;
consistantes {sic) en des décorations,

emblèmes , inscriptions, plans, éleva-

tious et processions, tant à l'enterrement

de feu .Sa Majesté le roi Adolphe- Frédé-
ric à l'église de Riddarholmen, qu'au
sacre de Leurs Majestées {sic) régnantes

le roi Gustave 111 et la reine Sophic-

IMarguerite, à l'église de Saint-ISicolas,

avec l'acte de l'hommage. On y a joint

le discours de S. JM. le roi lors de sa

nouvelle l'orme du gouvernement, reçue

et jurée par les États du royaume, avec

le plan de la salle des Etats à cette oc-

casion, etc. Recueillies et mises au jour
par P. Floding, graveur du roi et pro-
fesseur de son académie royale de pein-
ture et de sculpture.—Stockholm, 1772,
in-fol. , avec 15 pi. gr. (10 à 15 fr.).

Texte gravé en suédois et en français ; 8 plan-
ches pour l'enterrement et 7 pour le couronne-
ment. Volume omis par Brunet.

768. Enterrement du roi Charles XIV-
Jean à Stockholm, le 8 mars 1844.
Grande planche imprimée sur toile, en
couleur, de 3 mètres de longueur et de
20 centim. de hauteur (25 fr.).

769. Krônung und HuldigungOscars I,

Kijnigs von Scliweden nnd Norioe-
gen, etc. — Couronnement et presta-

tion de foi et hommage d'Oscar l'^'', roi

de Suède et de Norvège, et de la reine

Joséphine... à Stockholm, le 28 septem-
bre 1844. — In-4, avec 15 pi. color.

Ces quinze planches, au dessous du médiocre, ne
montrent imllcment la cérémonie; elles repré-
sentent seulement quelques-uns des costumes qui
y ont figuré, par exemple les commandeurs de
la grande-croix de l'ordre de Suède, les Hérauts
de l'ordre de Wasa, etc., etc.

13. Pologne.

770. Entrata in Rama delVEcc. Amha-
sciatore di Polonia, l'cinno 1633. Al
Ser. Lorenzo de'iMedici, Ste/ano délia

Bella. — Entrée de S. E. l'ambassadeur

de Pologoe à Rome, en 1633. Etienne
Délia Bella à S. A. Laurent de IMédicis.

— Pvome, Rossi, 1633, in-fol. obi., 6 pi.

avec texte gravé (50 à 60 fr. avant
l'adresse, et 30 à 40 fr. avec l"adresse).

771. Festa fatta in Roma alli 25 dife-
hraio 1634, e data in luce, etc. —
Fête donnée à Rome le 25 de février

1634, publiée par Vitale Mascardi. —
Rome (163.^), in-4, 4 ff. et 135 pp.,
titre et 12 pi. grav. (30 à 40 fr.).

Voulant donner en l'homieur du jeune prince
Alexandre-Charles Wasa, fils de Sigismond III,

roi de Pologne, inie fête chevaleresque, le cardinal

Antoine Barberini s'adressa au marquis Cornelio

Beniivogli, nouvellement arrivé d'Allemagne, et

dont la compétence en fait de joules et de tour-

nois était universellement reconnue. Après avoir

convoqué toute la jeune noblesse et désigné la

place Navone comme le champ clos, Cornelio Ben-
iivogli organisa six quadrilles : le quadrille des

Rois, le quadrille Romain, le quadrille Provençal,

lui autre quadrille, dit la Constance pertinacia,

le quadiille Egyptien, enfin le quadrille Scythe.

I.ui-méme ouvrit la marche en qualité de tenant

du tournois, suivant le désir du cardinal Barbe-
rini. Chaque quadrille s'avançait dans l'ordre

suivant : quatre trompettes moiitées, quatre che-

vaux de main, une troupe d'estafiers, les pages,

les patrons et les chevaliers.

La féic se termina par une de ces machines
(|ne l'on aimait tant à celte époque néo-mytholo-
gique, par l'arrivée du vaisseau de Bacchus rem-
pli de musiciens couronués de lierre, cl suivi
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(l'un psqiiif inoiili'' ('ftnlpmcnt par dos imisicieiis

(loiil l'im joiKiit (le ror^np et l'aulredu théorbe

on (l(! I.'i viole. Le inorio^rainine (l'Andrra Sacclii

qui SI' trouve sur la planche qui représente la

plare Navone, et le téuioijînage de l'éditeur, met-
tent hors de doute la participation de ce grand
artiste. Les ligures ont donc été gravées d'aprts

ses dessins par I'. Colligriion.

Si la vue générale du tournoi, en d'autres ter-

mes de la place iVavone, remplie de spectateurs,

dont beauroup sur les toits environnants, offre un
tableau plein de vie, la planche intitulée le Ballet

n'est pas moins curieuse. Elle nous montre une
des salles du palais li.irberini : au premier plan, un
orchestre composé de musiciens et de chanteurs;
au second plan, les acteurs du ballet ; au fond de
la salle, toutes les dames assises sur une même
ligne; derrière, les hommes debout, le chapeau
sur la tOte ; six ou huit candélabres concourent,
avec des espèces de bougies collées contre des
coquilles appli(|uées sur les murs, à réclairage
de celte salle immense. Tous ces détails sont inlé-

ressanis et lar la d;ite, et par le lieu et par les ar-

tistes qui nous les ont transmis.

Volume omis par Urunel et par Grasse.

772. Kurtze Beschreibimg xoid Entivurff
ailes (lessen iras beij der... Freirlein

Ludovicx Marix Conzagie, Hertzogin
zu Mantiia und Nirers, kônigl. Ma-
jeslàt Z4(, Païen und Schireden Ges-
pons gescheliencn Einzuge in die Stadt
Dantzig sich denhirûrdlges bege-

hen. etc. — Relation succincte de tout

ce qui s'est passe lors de l'entrée à Dan-
zig de Louise-Marie Gonzague, duchesse
de iMantoue et de ISevers, épouse de

S. Î\L R. de Pologne et de Suède, et de
tout le voyage de Uanzig à Varsovie,

par A. -.T. Martini.—DantzigU. G. Rhete,

1646, in-4, avec figures sur bois (40 fr.

et plus).

Volume rarissime et peu connu. Omis par Bru-

net et par Grasse.

773. Freuden-Bezeugung der Stadt Dan-
tzig, iiber die TVahl und Kr'ônung
Jugusti, Il Ki'migs von Pohlen, etc.

—

Démonstration de joie de la ville de
Dauzig à l'occasion de l'élection et du
couronnement d'Auguste IL comme roi

de Pologne, avec son entrée dans cette

ville..., par G.-R. Curicke. — Dautzig,

.1, von Waesberge, 1698, in-fol.^ avec

9 pi. grav. (50 fr. et plus).

Volume fort rare , omis par Rrunet et par
Grasse. Les planches représentent des arcs de
triomphe, l'entrée du roi, des feux d'artifice, etc.

774. Raggiiaglio délie solenni Esequie, ce-

lebrate in Homa per Frederico, lie di
Polonia. — Relation des obsèques so-
lennels de Frédéric , roi de Pologne

,

célébrées à Rome-— Home, 1732,in-rol.,

avec 4 pi. gr. et le portrait du roi.

14. Russie.

77.5. Description en figures de la fête cé-

lébrée le 5 février 1626 (ancien style),

au mariage du Tzar et grand duc ISIichel

Théodorovitchavpcla tzarine Ludochie,
fille de Lucien Striechiiieff (en russe).

— Moscou, 1810, in-fol., 136 pp..
avec 64 pi. color.

Picproduction, avec planches en fac-similé, d'un
manuscrit de l'époque, conservé à la bibliothèque
du collège (les affaires étrangères à Moscou. Livre
très-utile à tous ceux qui s'occupent d'histoire et

d'iconographie, car il i)résente des particularités

triis-curieuses en ce qui concerne les cérémonies
usit(''es à la cour de Moscou; on y voit les cos-
tumes de cour et les costumes du clergé.

776. Umstàndlic/ie Beschreibung der
hohen Salbung und Krijnung der al-

lerdurchlauchtigsten, grossmàchtigs-
ten Fiirstin und Grossen Frauen Anna
Jonnnoirna, etc. — Description détail-

lée du sacre et du couronnement de la

sérénissime et puissante princesse et

haute dame Anna .loaimovna, impéra-
trice et autocrate de toutes les Rus-
sies, etc., qui ont eu lieu le 28 avril

1730, dnns la capitale et résidence de
IMoscou, etc. Traduit en allemand sur

l'original russe, et illustré des planches

en cuivre tirées du même ouvrage. —
Saint-Pétersbourg, 1731, in-fol., 3 ff..

28 pp., avec un portrait et 15 pi. grav.,

et vignettes dans le texte.

Volume peu commun, omis par Brunetet par
Grasse, mais qui n'offre malheureusement que
l'intérêt historique, à cause de la médiocrité des

planches exécutées à l'épotiue où l'art en Russie
était encore (l;ms l'enfance. Il contient un assez bon
portrait de la souveraine, gravé par l'académicien

G.-A. VVortmann, d'après le peintre L.Caravaque.
Les autres planclies, de diflérentes grandeurs,
représentent les insignes, les joyaux de la cou-
ronne et les ustensiles du sacre, l'arrivée à l'é-

glise, le cérémonial du sacre, dis plans, des mé-
dailles et deux feux d'artifice, dont le dernier

gravé par C. Elliger.

777. Lalla Riihh. Fin Festspîel mit
Gesang und Tanz.tic.— Lalla Roukh.
Spectacle avec chant et ballet; texte par

Ch. Bruhl. — Berlin, Wittich, 1822,

gr. in-4, 1 1'., 28 pp. et 27 pi. col. par
Slummer.

Fête donnée à la cour de Berlin, le 27 janvier

1821, pour célébrer l'arrivée du grand-duc iNicolas

de Hussie. Les persoimes les plus haut placées de
la Prusse prirent part à ce ballet, dont le sujet a

été tiré du poème de Th. Moore. Volume omis
par Brunct et par Gnissc.

778. Vues des cérémonies les plus intéres-

santes du couronnement de Leurs Ma-
jestés Imp. l'empereur INicolas I" et

l'impératrice Alexandra, à Moscou

,

dessinées sur les lieux par les meilleurs

artistes de Paris, lilhogr. par L. Cour-
tin et V. Adam et imprimées par En-
gelnian.—Paris, Didot, 1828, gr. in-fol.,

14 pp. de texte (par H. Graf) et 14 pi.

Ges cérémonies eurent lieu le 3 septembre 182G.

Proclamation du couronnement sur la plate pu-
blique; — cérémonies du couronnement dans la
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cathédrale de l'Assomption au Kremlin (l'artiste

a choisi le moment oîi l'empereur embrasse le

grand-diic Constantin dont la renonciation l'a

placé sur le trône) ; sortie de la cathédrale ; fête et

repas donnés au menu peuple par l'empereur, tels

sont les sujets les plus intéressants de ce recueil

de planches, oîi le crayon de Victor Adam, tou-

jours si alerte et si bien aiguisé, surtout pour les

choses militaires, se montre avec tant d'avantages.

On trouve ici représenté le trône en or du tzar

Michel Théodorovitch (grand-père de Pierre le

Grand), sur lequel l'impératrice vint sasseoir, orné

de 1,500 rubis, de 800 turquoises et perles fines, de

deux grandes topazes et de quatre améthystes,

779. Beschreibung des Festes : Der Zau-
ber der weisen Rose, etc. — Descrip-

tion de la fête : L'Enchantement de la

Rose blanche, qui eut lieu à l'occasion

de l'anniversaire de la naissance de

S. M. l'impératrice de Russie, le 13 juil-

let 1829. — Berlin, 1829, gr. in-l'ol.,

avec 24 pi. dont 13 color.

Ouvrage de luxe qui n'a pas été mis dans le

commerce. Omis par Brunet.

780. Giostra corsa in Torino addi 21 di

febbraio 1839, nel j)assaggîo di S. A. l.

Alessandro^ gran duca di Russia, etc.

— Carrousel qui a eu lieu à Turin le

21 février 1839, au passage de S. A. I.

Alexandre, grand-duc héritier de Russie.

— Turin, Chirio et Mina, 1839, gr.

in-fol., 66 pp., avec 7 pi. lith. par F.

Gonin(10 fr.),

781. Ricordo del soggiorno délia corte

imp. Russa in Palermo neW inverno

1845-46. — Souvenir du séjour de la

cour impériale de Russie dans l'hiver

1845-46, par L'Olivuzza. — Palerme,

1846, in-fol.,avecl7pl.grav. (4à6fr.).

782. Description du sacre et du couron-

nement de LL. MM. II. Alexandre II et

de l'impératrice IMarie Alexandrowna,

en 1856. (Ouvrage publié par ordre de

l'empereur de Russie.) — (St-Péters-

bourg), 1856, gr. in-fol., fig. sur bois

et chromolith.

Bien que ce livre si luxueux appartienne osten-

siblement à !a Russie, il n'en reste pas moins fran-

çais par un côté, par la lithochromiequi y joue le

principal rôle. I,a justesse, la variété et la richesse

des tons font des seize planches dont nous allons

parler de véritables tableaux. Qu'on leur conteste

le titre d'œuvre d'art, si l'un veut, elles resteront

œuvre d'industrie, mais d'industrie de premier

ordre, et parlent éloquemment en faveur de l'ha-

bileté rare de M. Lemercier, notre excellent litho-

graphe parisien.

Ces planches représentent les principaux épi-

sodes du couronnement et du sacre d'Alexandre 11,

le 7 septembre 1856, à Moscou, et ceux des fôtcs

dont les détails moins importants sont reproduits

par 28 vignettes en bois ou eaux-fortes.

Planche 1, les ornemenis impériaux : elle

sert de frontispice ; — 2, les portraits de l'em-

pereur et de l'impératrice; — .% leur arrivée à

Moscou ; — li, la prorhimation du couronne-
ment sur la place l'.ouge; — 5, le couronne-

ment de Sa Majesté l'impératrice; — 6, les féli-

citations de la famille impériale après le cou-

ronnement; — 7, prière pendant laquelle l'empe-
reur se tient seul debout ; — 8, le sacre de Sa
Majesté l'empereur; — 9, la sortie procession-

nelle de la première enceinte du Kremlin ; — 10,

l'empereur saluant le peuple du haut de l'escalier

rouge; — 11, le banquet impérial dans la salle

du palais à facettes ; — 12, le déjeuner du corps

diplomatique dans la salle dorée; — 13, les félici-

tations adressées à l'empereur dans la salle du
trône par les officiers cosaques; — 1^, le spectacle

gala ;
— 15 , les réjouissances populaires hors de

la ville ; — 16, le feu d'artifice.

Le texte, en gros caractères, encre rouge, sort

des presses de l'académie impériale des sciences

de Saint-Pétersbourg.

B. Personnages illustres, Sociétés, etc.

783. Combat d'honneur concerté par les

IIII élémens sur l'heureuse entrée de

madame la duchesse de La Valette en
la ville de Metz. Ensemble la resjouys-

sauce publicque concertée par les habi-

tons de la ville et du pays sur le mesme
subjcct (par le P. .Tean Motet, de Brian-

çon). — S. 1. n. d. (Metz, A, Fabert,

1624), in-fol., 4 ff. prél., 129 pp., titre

gravé, 3 pi. de blasons, 10 pi. hors

texte et 9 fig. dans le texte, le tout gravé

sur cuivre (150 fr. et plus).

Ouvrage rare et qu'on trouve généraleitient

incomplet de quelques planches. Elles représen-

tent deux cortèges, des chars et plusieurs arcs

de triomphe.

784. Les Armes triomphantes de Son Al-

tesse Monseigneur le duc d'Espernon

pour le sujet de son heureuse entrée

laite dans la ville de Dijon le 8 may 1656

(par Bénigne Grignette). — A Dijon,

chez Philibert Chavance, 1656, pet. in-

fol., 7 ff. et 77 pp., titre gravé et 18 pi.

gr. à l'eau-fortepar Mathieu, d'après Go-
drau(80 à lOO fr. et plus).

Le personnage principal de cette entrée n'est

point, comme on pourrait le supposer à première

vue, le favori de Henri III, mais bien son fils,

Bernard de Nogaret, de la Valette et de Foix, duc

d'Epernon, pair de France, comte de Candale,

gouverneur de Guienne jusqu'en 1651, et ensuite

gouverneur de Bourgogne et de Bresse, colonel

général de l'infanterie française, mort en 1661.

Cette entrée fut magnifiqiîe. La noblesse entière

.

de la Bourgogne accourut. Huit cents gentils-

hommes accompagnèrent le duc. Les planches qui

ornent la relation de cette entrée représentent qua-

tre arcs de triomphe, avec des emblèmes, une

colonne érigée pour la fête dans la rue Saint-

Etienne, elle feu d'artifice qui fut tiré sur la place

de la Sainte-Chapelle.

Volume omis par Bruiiet et par Grasse.

785. Décoration du feu d'artifice que mes-

sieurs les comtes de Lyon font dresser

sur la Saône, à l'occasion de leur qua-

trième jubilé, avec une explication sui-

vie des images symboliques, etc. (par le

P. Domin. Colouia,de la Comp. de Jé-

sus). — Lyon, J.-B. Roland, 1734, in-8.
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avec une gr. planche de Lebrun (10 à

15 fr.).

Volume rare, omis par Briinet et par Grasse.

78G. Description de la fête des vignerons,

célébrée ;i Vevey le 5 août 1819. Précé-

dée d'une notice sur l'origine et l'insti-

tution de cette société, qui porte main-
tenant le nom d'Abbaye des Vignerons.

Avec beaucoup de ligures. — Vevey,
Lœrtscher, s. d. (1819), in-8, avec8 gr.

pi. contenant de nombr. figures (30 à

40 fr.).

Volume trt;s-curieux et devenu rare. On fait

remonter celte solennité aux fûtes païennes de
Cérès et de Bacchus.

787. Description de la fête des vignerons
célébrée à Vevey les 8 et 9 août 1833,
etc. —Vevey, Steinlen, 1833, in-8, avec

30 pi. color. (15à20fr.).

788. Teatro délia Gloria, consagrato
ail' exe. Signoi^a D. Felice Sandoval
Enriquez- ^ duchessa d'Uceda , etc. —
— Théâtre de la Gloire, consacré à

S. E. D. Félicie Sandoval Knriquez, du-
chesse d'Uceda , défunte épouse de D.
Gaspar Tellez Giron, duc d'Ossuna...

au service funèbre célébré en son hon-
neur à Milan (texte latin et italien). —
Milan, 1671, in-fol.,avec9 gr.pl. grav.

par C. de Fiori, A. Bisuti et J.-B. Bona-
cina(10 à 20 fr.).

Omis par Brunet et par Grasse.

789. Relacion de funeral entierro de et

seïi. D. M. Rubio y Salinas, etc. —
Relation des funérailles de Mer Rubio

y Salinas , archevêque de IMexico, par
J. Becerra.— Mexico, 17G0,in-4, 83 ff.

et une gr. planche pliée représentant le

catafalque (15 fr.).

Volume rare, non cité par Brunet et par
Griisse.

790. // Sontuoso Âpparato fatto dalla
magnijica città di Brescia nel felice

ritorno deW ill. et rêver, vescovo suo,
il cardinale Morosini, etc. — L'Appa-
reil somptueux fait par la ville de Bre-
scia, à l'occasion de l'heureux retour de
son évt'que, le cardinal Morosini, avec
l'exposition de son sens symbolique (par

Alphonse Cauriuolo). — Brescia, V. Sab-

bio, 1591^ in-fol.. Iront, et 11 pi. grav.

Ces planches ont été gravées par Léon Palla-

vicino. Puhlio Fontana et Antonio Martinengo,
comte de Villachiara, furent les inventeurs et

ordonnaieurs de la fûte. Volume rare, omis par
Brunet et par Grasse.

791. Il Funende d'Jgosiino Carraccio
fatto in Bologna sua patria dagli In-

caminati, etc.—Funérailles d'Augustin
Carrache, faites à Bologne, sa patrie, par
l'académie des Jclieminés (c'était le

nom de l'école de peinture fondée par
les Carraches), etc. — Bologne, 1603,
in-4, «g.

Le Guide a composé et gravé les sept planches
b l'cau-forte de ce livre, ce qui lui donne beau-
coup de prix. Omis par lirunet et par Grasse.

792. Guei-ra'di Bellezza. Festa a cavallo
fatta in Firenze per la venuta , etc.— Guerre de beauté. Fête équestre don-
née à Florence pour l'arrivée du duc
d'Urbino, en octobre 1616; décrite par
A. Salvadori. — Florence, 1616, in-4,
avec 5 pi. grav. par J. Callot (30 fr.).

Volume rare, omis par Brunet.

793. Amore prigioniero in Delo. Torneo
fatto da sign. Jcademici Torbidl in
Bologna., etc.— Amour prisonnier à Dé-
los. tournoi fait par MM. les Académi-
ciens Torbidl, à Bologne, le 20 mars 1 628
(par Hyac. Lodi). — Bologne , Benacci,
s. d., in-fol., 3 ff. prél. et 123 pp., avec
15 pi. grav. par Giov.-Batt. Coriolano

(5 à 10 fr. — 41 fr. exempl. Rug-
gieri, non rogné).

Fête théâtrale, avec une grande mise en sctne.
Volume omis par Brunet et par Grasse.

794. rero Disegno délia nobilissima ca-
ralcata in quesia città di Napoli, etc.

— Véritable Dessin de la cavalcade qui

a eu lieu dans la ville de Naples pour
l'entrée du vice-roi , duc d'Alcala , en
1629. — 6 pi. in-fol. obi., grav. par
A. Baratta.

Suite non citée par Brunet et par Grasse.

795. Kenotaphio nelle funerali po7npe
dimonsignor Alberto, etc.—Cénotaphe
érigé pour le service funèbre de M^'' Al-
bert, évêque de Vérone, par son neveu
G.-L. Valiero.— Vérone, 1639, in-fol.,

avec portr., vignettes et 2 gr. pi. grav.

(5fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

796. L'Esequie trionfali del 7narchese
Guido nila, etc. — Le Service funèbre

triomphal du marquis Guido Villa, lieu-

tenant général des armées de la sainte

Eglise, du roi très-chrétien d'Italie, et

général de LL. AA. RR. de Savoie, cé-

lébré, par ordre du marquis Guronfran-
cesco, à l'église de Saint-Franrois à

Ferrare, le 22 février 1649. Composé et

décrit par F. Berni. — Ferrare , 1656,
in-fol, 4 ff., 106 pp. et 10 ff., front,

et 5 gr. pi. (décorations de l'église) grav.

par .I.-B. Cavazza, d'après Nic.-Mart.

Fierlans (20 fr.).

Volume rare, omis par Brunet et par Grasse.

797. Le Pompe funebri celebrate da
sign. accademici Infécond i di Borna,
etc. — Pompes funèbres célébrées par
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IMISI. les académiciens dits Inféconds àe
Rome, à la mort de M""*^ Hélène-Lu-
crèce Cornara Piscopia, académicienne,

à\ieVInaltérable. — Padoue, Cadorino,

1686, in-fol.,6 ff. et 188 pp., avec un
portr. gr, par J.-Fr. Cassioni , 5 pi. de

décorations grav. par Th. Gardani (15

à 20 fr.).

Omis par Brunet.

798. jémmirabile Promoz-îo7ie ail' arci-

vescovato di Milano ed alla sagra por-
pora del cardinale D. Gios. Pozz-obo-

nelli, etc. — Promotion du cardinal D.
Jos. Pozzobonelli à l'archevêché de Mi-
lan et à la sacrée pourpre, et son entrée

solennelle le 21 juin 1744; par G. Pe-

rabô. — Milan, 1744, in-fol., portr. et

4 gr, pi. grav, (12 à 1.5 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

799. Le Solenni Eseqide di M^^ Filippo

J'isconti, arcivescoi'o di Milano, etc.

— Le Service funèbre solennel eu l'hon-

neur de Msi" Ph. Visconti, archevêque

de Milan , célébré à l'église métropoli-

taine-, décrit par L. Cagnola. — Rlilan,

1802, gr, in-fol., front, gr., portr., et 4

pi. grav, par Albertonelli.

Volume omis par Brunet et par Grasse,

800. Caravane du sultan à la Mecque,
mascarade turque donnée à Rome par

Messieurs les pensionnaires de l'Aca-

démie de France et leurs amis, au car-

naval de l'année 1748, dédiée à messire

Jean François de Troy, directeur de l'a-

cadémie de St-Luc de Rome et dessinée

par Joseph Vien. 30 pi. gr. à l'eau-forte

et coloriées.—Paris, Jessou et Poignant,

marchands d'estampes, in-4 (20 à 30 fr.).

Ce recueil rare de costumes gravés à l'eau-forte,

et qui nous montre avec quel talent le réformateur
de l'Ecole française savait manier la pointe, l'ai-

guiser, la rendre spirituelle et gaie, est précédé
de la lettre suivante adressée à messire Jean-
François de Troy, directeur de l'Académie de
France à Borne :

fl Monsieur, — T.a mascarade que nous avons
• donnée au peuple romain, le carnaval dernier,

B a eu un tel applaudissement que j'ai pris la ré-

• solution d'en dessiner et graver toutes les ligures

Cl qui la composaient. Le devoir et la reconnais-
• sance m'obligent, monsieur, à vous les dédier,

Les secours que vous nous avez contribués, soit

• par vos conseils dans l'exécution de notre pro-
• jet, soit par vos libéralités dans les dépenses que
• nous avons faites et dans lesquelles vous avez
« bien voulu entrer, exigent de moi ce tribut de
« gratitude et (le respect, avec lequel j'ai l'honneur
« d'être votre très-humble et trés-obéissant ser-

a viteur, ViEN ; peintre pensionnaire de la dite

« académie. »

JI y a des exemplaires avec planches coloriées

et rehaussées d'oi

,

801. // Carnavale di Roma. — Le Car-
naval de Rome, — Rome, 1820, gr,

in-fol. obi., avec 10 belles planches.

802. Souvenirs d'une fête donnée par la

Société du commerce de Bruxelles; par
Poelart. — Bruxelles, 184G, gr. in-fol.

oblong, avec 5 pi. lith. par Stroobant.
Volume non cité par Brunet, Grasse et 0, Lo-

rcnz.

803. Souvenirs de la fête donnée le 26 sep-

tembre 1848 par le Cercle artistique et

littéraire, sous le patronage du roi , du
gouvernement et de la ville de Bruxelles,
aux artistes exposants et aux membres
du Congrès agricole, dessinés et litho-

graphies par MM. Billoin, Fourmois,
Huart, etc., et publiés sous la direction

de M. Balat, architecte, par Dero Bec-
ker. — (Bruxelles), 1849, gr. in-fol.,

avec 16 belles pi. noifes et color. (15 à

20 fr.).

Publication tirée à petit nombre, omise par
Brunet, Grasse et O, Lorenz,

804. Beschryvinge vande begraefnisse
van Iloog. Ged. den îvelgebooren
Heere, Heer Tralraven, Heere tôt Bra-
deroede , Vri] -Ileere van Vianen,
Grave van Goije, Burch-Grave van
Utrecht, etc. — Description de l'enter-

rement de très-haut et noble seigneur
Valraven, seigneur deBrederode, baron
de Vianen, comte de Goye, burgrave
d'Utrecht, etc., qui a eii lieu dans la

ville de Vianeu le 29 janvier 1615, —
S. I. n. d., in-4 obi., titre gr., avec
portr. et 11 belles pi. doubles grav. à
l'eau-forte par H, Hondius (50 fr.).

Volume fort rare, omis par Brunet et par
Grasse.

805. Secularia sacra Jcademise Regix
f'iadrinx, quibus sub auspiciis Régis
Borussix natalem tertium celebravitet

secularum anniim tertium aperuit et

clausit. — Francfort- sur- Oder, 1706,
gr, in-fol., figures (10 à 20 fr.).

Volume orné d'un grand nombre de portraits

et de plusieurs gravures représentant des illu-

minations, feux d'artifice, etc., h l'occasion du
troisième centenaire de la fondation de l'univer-
sité de Francfort-sur-Odcr. Omis par Brunet et

par Grasse.

806. Besch reibung der Feierlichkeitenam
Jubelfest der Ûniversitat Leipz-ig, etc.

— Description des solennités à l'occa-

sion du jubilé de l'Université de Leip-
zig, avec de courtes notices biographi-

ques des professeurs, par H.-G. Kreuss-
ler. — Leipzig, 1810, in-4, avec 27
portr. et 11 pi. color. (30 fr.).

Volume omis par Brunet et par Grasse.

807. The Order and cérémonies used for
tlie interment of George , duke of Al-
bemarle. — L'Ordre et cérémonies ob-

servés aux funérailles de Georges, duc
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d'Albcmnrlc. — S. I. n. d. (T-ondrcs,

1G70), iii-fol., 3 11". et 11 pi. giav. par

R. White (30 fr.).

Volume fort rare, omis par nrunet, nrassc et

Lowndcs.

808. liaffffuar/lio ciel/a solenne comparsa
fatta in /{orna... daW Signor conte

di Castelmaine (sic), ambasciadore
straordinarîo , etc.— Notice sur la ré-

ception solennelle à Rome, le 8 janvier

1087, du comte de Castelmaine, ambas-
sadeur extraordinaire de Sa Majesté
RoyaleJacquesII,roi d'Angleterre, etc.,

à I audience de Sa Sainteté notre sei-

gneur le pape Innocent XI; par .1. INli-

eliel Writ {sic), etc.— Rome, Ercole, s.

d. (1687), in-l'ol. obi., front, et lô pi.

dess. par Gio\ .-Batt. Leonnrdi
,

grav.

par Arn. Van VVesterliout (30 à 40 ir.).

Les prcinifTcs planches de cette relation, très-

cnrieuse à plus d'un titre, représentent, sous di-

vers aspects, de face, de côii'-, les carrosses de
gala de lord Castleniaine, semblables à des céno-
taphes, tant ils sont chargés de sculptures.
D'autres planches nous montrent des décors
placés de\ant le palais de l'ambassadeur; la

planche neuf, la table pour le repas officiel, cou-
verte do pièces d'orfèvrerie du plus riche tra-

vail et dont les sculptures seraient à leur place
sur un autel; les planches 10 U 15 donnent le

détail de cette spleudide argenterie.
On sait ce qui est advenu de tout ce faste et

de celte ambassade extraordinaire, extraordinaire
en effet, car elle fut fatale à celui qui l'avait or-
donnée. I.a loi anglaise défendait de correspon-
dre avec Home. Or on peut juger de l'effet pro-
duit sur les esprits en Angleterre par la pompe
que déploya dans la ville pontificale ini ambas-
sadeur aussi gauchement vaniicux ((u'indiscrct.

Cette relation a été traduite en anglais, par
l'auteur lui-môme, Michel Wright, avec des
éclaircissements et des additions, sous ce titre :

Ah Account of llis Exe. Ho(icr,carl of Casllc-
mainc's , limbussy from liis S. itl. James
Ihc //, etc.; I^ondres, Snowden, 168S, in-fol.,

lig. (50 à 60 fr.)-

Volumes peu communs, omis par Brunet et
par Grasse.

2. Solennités sacrées.

800, Ordre de la cavalcade qui se lait à

l\ome lors de la visite du pape à l'église

Saint-Jean de Latran, après sa création,

par A. Tempesta. — Paris, P. Mariette.

Sept estampes en largeur formant une grande
fris(;.

810. Relatione intorno aie origine , so-
lennità, trasialione e viiracoti dclla
Madonna di Ileggio, etc. — Relation
touchant rorigine, la solennelle transla-

tion et les miracles de JNotre-Dame de
Reggio, par AIT. Isacbi. — Reggio

,

1619, in-4 , avec 11 pl. grav. (15 à

20 fr..)

Chars de triomphe des confréries, façade et in-

térieur de l'église de Heggio.
Volume omis par Brunet.

811. I>es Honneurs et applaudissements
rendus par le collège de la Compagnie
de Jésus, Université et Bourgeoisie de

Pont-à-iMousson en Lorraine, l'an 1623,

aux SS. Ignace de Loiola et François

Xavier. A raison de leur canonization

fnictc par nostre S. P. le pape Grégoire,

d'heureuse mémoire, le 12 de mars
1022. Kiirichie de plusieurs belles li-

gures en taille-douce. — Pont-à-Mous-
son, Séb. Cramoisy, 16'J3, pet. in-4,

48 pp., avec 13 fig. grav. sur cuivre.

Volume rarissime, presque introuvable, don-
nant la description et la représi-ntation des fêtes

magnifiques célébrées en l'Iumneur de deu\
saints. Onze figures sont tirées dans le texte, et

les deux autres à part. On en attribue la gra-

vure à Appier Hanzelet, cnlcographe di; l'Uni-

versité. Cette relation française est due au
I'. Wapy, jésuite. Elle a été traduite en latin par
le P. Periii et publiée dans la mi'me année sous
ce litre : Sacra alqiie liitaria Mussipontana ob
relatas a Crcgorii \y aittoriiatc apostolica in

ecclcsiasticuin Saiwlurutn Alhuiii et Cannnem
Ignatium Loyolam et l'raïuisciim Xave-
rium, etc.; Mussiponti, S. Cramoisy, 1023, pet.

in-ft, 65 pp. (voir pour les détails : i;eaupré,

licclierches sur l'imprimerie eu Lorraine,

p. 350). Ces deux éditions ne sont point citées ni

jiar Brunet ni par Grasse.

812. Descrîzion délie feste Jatte in Fi-

renze per la canonizzazione di santo
Andréa Corsini. — Description des tè-

tes qui ont eu lieu à Florence pour la

canonisation de saint André Corsini (par

Rén. Buommattei). — Florence, Zanobi
Pignoni, 1632, in-4, 3 lî., 86 pp., l f.

et 20 pl. (101 Ir., Ruggieri).

Volume rare , orné de vingt remarquables
figures d'Etienne Uella Bella, dont quelques-unes,

surtout le titre, pourraient être attribuées plutôt

à Callot.

813. // Fuoco trionfanfe. lîacconto délia
translatione delta mirac. Imagine
delta la Madunna del Ftcoco, etc. —
— Le Feu triomphant. Récit de la trans-

lation de l'image miraculeuse dite de
Notre-Dame de Feu, célébrée à F"orli le

20 octol)re 1636(parG. Bezzi). — Forli,

1637, in-4, avec 15 pl. grav. (15 fr,).

Ces planches représentent les arcs de triom-
phe, la procession, le char triomphal, etc.

Volume omis par Brunet.

814. Brusselscke eer-triumphen dat is

eene n'aerachtighe beachriivinghe van
aile de liertoghlijcke Huldinghen, etc.

— Triomphe d'honneur de Bruxelles, ou
Description exacte des solennités, ré-

jouissances et tournois à l'occasion du
jubilé de trois cents ans du Saint-Sa-

crement, etc. — Bruxelles, P. de Dob-
belcer, s. d. (1670), in-fol., front, et

pl. grav. par Gasp. Bouttats (50 fr. et

plus).

Volume omis par Brunet et par Grasse.
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815. Fiestas de la S. IgLesia metropoli-
• tana y pafria7xal de Sevilla al nuevo

culto del senor rey S. Ferdinando el

tercero, etc.— Fêtes célébrées à l'église

métropolitaine et patriarcale de Séville

à l'occasion du culte attribué au roi

S. Ferdinand III de Castille et de
Léon, etc., décrites par D. Fernando
de la Torre Farfan, prêtre de Séville.—
Séville, Rodriguez, 1671, in-fol., 4 ff.

el 343 pp., avec 20 pi. dont 12 doubles

(70 à 100 Ir.).

Volume d'une grande rareté, omis par Brunet
et par Grasse. 11 est orni' d'un frontispice, des por-
traits de Ferdinand III et de Charles II, et de dix-

huit planches gravées à l'eau-forle, par Mathieu
Arteaga et par François Arteaga, d'après Murillo,

Valdès, Herrera et Luisa florales.

Le 11 février 1671, Clément X mit au nombre
des saints ce prince qui fut presque un grand
homme au moyen âge, malgré sa cruauté et

peut-être à cause de cette cruauté envers les

Albigeois.

Les fêtes données à l'occasion de cette apo-
théose chrétienne du prince qui reprit Sé-
ville sur les IVIaures et qui planta la croix sur la

mosquée de Cordoue, n'intéressent pas seulement
ceux qui aiment le détail dans l'histoire, mais
aussi ceux qui étudient l'histoire de l'art.

Sur les vingt planches qui enrichissent ce rare
ouvrage, il en est une douzaine de doubles,
lesquelles sont des eaux-fortes d'après Herrera,
par Mathieu Arteaga, peintre d'histoire et de pay-
sage, et graveur. Or, on sait quelle est la répu-
tation des belles eaux-fortes de M. Arteaga. Ces
planches nous montrent l'intérieur de la cathédrale
de Séville, vue de divers côtés, les décors pour
la fête, le mausolée érigé pour la circonstance
à Ferdinand le saint, et surtout ce qui est digne
de remarque, un beau portrait de Ferdinand III,

gravé par M. Arteaga, d'après Murillo, un autre de
Charles second enfant, encadré par une compo-
sition allégorique, enfin un frontispice où l'on

voit Ferdinand au milieu des rayons d'une gloire

céleste.

En terminant, nous signalerons aux archi-
tectes le plan de la cathédrale de Séville, plan oîi

toutes les parties de l'édifice sont mesurées et

cotées, depuis la nef et le chœur jusqu'aux
dernières cliapLiles, dont un cartouche indique
les noms. Ce plan, daté de 1672, mérite l'atten-

tion,

816. Maria Fergine coronata. Descri-

z-ione e dichiarazione délia dévota so-

lennità fatta in Reggio, etc. — Le
Couronnement de la sainte Vierge. Des-
cription des solennités religieuses célé-

brées à Reggio le 13 mai 1674, compo-
sée par l'abbé Jacques Certani. — Reg-
gio, Vedrotti,1675, in-fol., 611'., 137 pp.
et 3 ff., avec 15 gr. pi. à l'eau-t'orte (15

à 20 ir.).

Les planchesde ce volume, omis par Brunet et

par Grasse, consistent en un frontispice, un por-
trait de Fiançois II, duc de Modène, et treize
planches de solennités.

Ces planches sont dignes d'intéresser tous
ceux qui veulent connaître jusqu'où, au dix-

septième siècle, pouvait aller la fougue décora-
tive italienne, et ce que la rivalité des confréries
arrivait à produire en ce genre. Ici nous en avons
cinq : de la Sainte-Triniié, de Saint-Roch, de l'In-

vention de la Croix, del Carminé, de Saint-Augus-
tin, ([ui prodiguent à qui mieux mieux les chars
et les arcs de triomphe, les trônes splendides,
et ces machines théâtrales dont on ne se sert
en France qu'à l'Opéra ou dans les pièces à
féerie ; et il suffira d'en citer une, par exemple :

Moïse frappant le rocher de sa verge , inven-
tion qui appartient à la confrérie de l'Invention
de la Croix. La dernière planche représente la

procession qui escorte la couronne de la Vierge
portée en grande pompe à la Madone delta
Gliiara sous l'invocation de laquelle est placée
la plus belle église de Heggio. Cette composition
est l'œuvre d'Horace Talanii, peintre célèbre à
Reggio, et on la doit à un artiste bolonais très-
distingué et surtout très-fécond, Joseph-Maria
Mitelli, qui a gravé presque toutes les planches
de ce volume, d'après Giac. Carboni, Christ. Cat-
telli, Franc. Torri, Draghi et Prosp. Manzini.
Une des eaux-fortes de ce bel ouvrage est fort

appréciée des connaisseurs ; elle représente une
bataille navale romaine, par Jacob Colta.

817. Description du jubilé de sept cents
ans de S. Macaire, patron particulier

contre la peste, qui sera célébré dans la

ville de Gand, à commencer le 30 de
mai jusqu'au 15 juin 1767, etc.— Gand,
Meyer, s. d., in -4, 4 ff., xii-84 pp.,
avec 15 pi. grav. à l'eau-forte par Heyl-
brouck, Wauters, etc. (8 à 10 fr. et plus).

Les planches représentent les chars de triom-
phe, les ornements et les feux d'artifice. Elles

sont très-médiocres et leur seul mérite est de
montrer le goût et la dévotion des Gantois.
Le même ouvrage a été publié simultanément
avec texte flamand.
Omis par Brunet et par Grasse.

818. Train triomphal orné de cavalcades,

chars de triomphe , symboles et autres

ornemens, à l'occasion du Jubilé de
mille ans de saint Rombaut, martyr,
évèque, apôtre et patron de la ville et

province de Maliues
,

qui sera exécuté
les 26 et 27 de juin, 3 et 10 dejuil. 1775,
sous la protection du magistrat et l'as-

sistance de la noblesse et citoyens de
la dite ville, par l'école latine sous la

direction des prêtres de la congrégation
de l'Oratoire de N. S. Jésus. — Malines,
J. Fr. Van der Elst (1775), in-fol., 5 ff.

et 24 pp., avec 18 pi. simples et dou-
bles.

Des eaux-fortes par de la Rue, de Bruxelles, et
des tailles-douces par Franz Klauber, de Vienne,
d'après G. Herrcyns et les Suetens , et l'une
gravée par J.-W. Campenhoudt, constituent ce
volume. Elles portent les dates de 1771, 1773 et

1775. Omis par Brunet.

819. Explication des cérémonies de la

Fête-Dieu d'Aix en Provence, ornée des
figures du lieutenant de prince d'amour,
du Roi et Bâtonniers de la Bazoche; de
l'abbé de la Ville , et des Jeux des Dia-
bles, etc. (par Gasp. Grégoire). — Aix,
E. David, 1777, in-12, avec 12 pi. à

l'eau-forte et un portr. de René d'Anjou
(15 à30fr.).

Les planches qui accompagnent la relation de
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cette cirémonio religieuse institut'e par le roi

Heni^, ont Hb dessiiKÎcs par Paul Grégoire, et

gravées par soti frfcro Gaspar Grégoire, négociant

à Aix et auteur du texte. Volume omis par
'jriiss(.'.

820. Album descriptif des fêtes et céré-

monies religieuses à l'occasion du jubilé

de 700 ans du saint Sang, à Bruges

par l'abbé C... (Carton).—Bruges, 18.S0,

gr. in-8 oblong, avec 27 pi. litli. et co-

lor. (cortèges) (12 ii 15 fr,).

Volume omis par Bruiiet.

LA LITTERATURE.

A. — Points de contact entre l'art,
LES LETTRES ET LA SCIENCE.

821. DUBOS (l'abbé J.-B.), membre de
i'Acad. franc. Réflexions critiques sur

la Poésie et la Peinture.— Paris, 1719,

2vol.in-12(10a 15 fr.); — //^/f/., 1732,

2 vol. in- 12; — /6/rf., 1733,3 vol in-12;
— Utrecht, 1732-3(5, 3 vol. iu-8; —
4° édition, Paris, 17-10, 3 vol. in-12;
— 5" édit., ibicL, 1751, 3 vol. in-8; —
6*^ édit., ibid., 1755, 3 vol. pet. in-4,

fig. (4 à 8 fr), ou 3 vol. in-12; — trad.

en angl. par Th. Nugent, sur la 5'' éd. (?);

Londres, 1748, 3 vol. in-8; — trad. en
allem. (par G.-B. Funk); Copenhague,
1760-Gl, 3 vol. in-8; — autre trad.;

Brcsiau, 17G8, 3 vol. in-8.

Six éditions en français, une en anglais, deux
en langue alieinande, eh tout neuf éditions, nous
donnent la mesure du succès et de la célébrité du
livre de l'abbé Dubos. « Ce livre, dit Voltaire,

« dans son Siècle de Louis \IV , est le plus utile

(I qu'on ait écrit sur ces matières clie/. aucune
(I des nations de l'Europe. Ce qui fait la bonté de
Il cet ouvrage, c'est qu'il n'y a pas d'erreurs, et

«beaucoup de réilcxions vraies, nouvelles et

« profondes. Ce n'est pas un livre niéihodique,
(I mais l'auteur pense et il fait penser, o Cet éloge
aujourd'hui paraît exagéré. La critique moderne
dans sa large indépendance a laissé bien loin der-
rière elle l'eslhétiqu(' du doux abbé. On se de-
mande toutefois si l'Allemagne ne lui a pas em-
prntité l'idée fondamentale d'un de ses meilleurs
livres, de celui qui a contribué à lui rendre son
indépendance intellectuelle. Avant l.i^ssing, avant
son Laocoon, l'abbé Dubos avait déjà cherché
qu'elles étaient les limites respectives de la poésie
et de la peinture, o 11 est, dit-il (t. I<'r, sect. xiii,

G" éd.) des sujets plus avantageux pour les poètes
que pour les peintres. » Nous trouvons là, comme
ou le voit, le germe d'une idée développée par
Lessing avec une rare sagacité. Quand Lessing
publia son livre, celui de l'abbé Dubos était de-
puis quarante ans connu de toute l'Europe. Pour-
quoi n'en a-t-il pas parlé? Une idée aussi con-
forme aux siennes et qui battait en brèche la

brillante antithèse de Simonide: « la peinture est

une poésie muette, et la poésie une peinture par-
lante », cette idée devait le frapper. Serait-ce

parce qu'il se laissait aller déjà à ce parti pris, à
cet esprit d'exclusion que témoigne l'Allemagne
d'aujourd'hui et qui fausse ses jugements?

822. SPENCE (.los.). Polymetis ; or an

Enquiry concerninq the Àrjrrement
betireen the ïTorha nf the Rnmnn
Poets, and the Remninxof the ayicient

Ârtist, etc.— l'oîymetis, ou Recherches
sur les concordances qui existent entre

les œuvres des potites latins et ce qui

reste de l'art antique, concordances à

l'aide desquelles on cherche à les inter-

préter mutuellement.— Londres, 1747,

in-fol., portr. et pi. (30 jusqu'à 200 fr.);

— ihid.y 1755 ou 1774, in-fol. (20 à

SO fr.); — N. Tindal en o donné un Abré-
gé ; Londres, 17G3, in-12, fig.;— trad.

en allem. par .T. Burkard et A. Hofstiit-

1er; Vienne, 1771-70,2 part. in-8.

Ce livre d'un membre de l'Église anglicane,

d'un professeur de poésie à Oxford, obtint un
grand succès. Malgré sa célébrité, le Polymetis,
(lue recommandent à peine une vieille érudition
classique et une très-médiocre connaissance des
monumenis, n'est point un livre utile. Lessing,
l'esprit le plus juste et le plus pénétrant, a repro-
ché vivement à l'auteur : « cette manie bizarre
(I d'ùier aux poètes anciens leur propre imagina-
« tion,ponry substituer la connaissance de l'ima-
<i gination des artistes. Je suis fâché, dit-il, que
<c Spence ait eu ici pour précurseur un homme
(I tel qu'Adisson qui, entraîné par un désir

Il louable d'employer la connaissance des monu-
ments antiques à expliquer les anciens auteurs,

Il n'a pas mieux discerné les cas où l'imitation

Il d'un artiste sied bien au poète, de ceux où elle

Il ne peut que l'abaisser. » (Voy. Lessing, Lao-
coon, ch. 7-8. —Cf. MWsson, Dialogue upon the
îcseftilness of ancicnt 31 éclats.)

823. HARRIS (James). Three Treatises.

I. Art. //. Musk, Paintinri and Poetry.

IIl.Happùiess.— Trois Traités: LArt.
IL La Musique, la Peinture et la Poésie.

IIL Le Bonheur.— Londres, 17G5, in-8;

— ibid., I7G8, 1772, 1774, 1784, in-8;
— trad. en allem. (par J.-G. Miichler) :

DreiAbhandluiigen; Danzig,175G,iu-8;
— nouv. trad. d'après la 3'^ édit. (par

C.-F. Schatz) ; Halle, 1780, in-8.

824. LESSING (Gotthold-Ephraim).Z.«o-

hoon, oder ûber die Grenzen der Ma-
lerei und Poésie, etc. — Le Laocoon,
ou des Limites respectives de la Peinture

etde la Poésie, avec des éclaircissements

sur divers points de l'histoire de l'art des
anciens. — Berlin, 17GG, in-8; — 2' éd.

augm. des Fragments laissés pour le se-

cond volume; ibid.^ 1788, in-8 (2 fr.);

— nouv. édit. (3"), publiée par K.-G.
Lessing; ibid., 1805, in-8 ;

— 4*' édit.,

revue; ibid., 1832, in-8 (3 à 4 fr.) ;
—

nouv. édit.; Stuttgart, Goschen, 1870,
gr. in-lG, VI-1G8 pp.;— trad. en franc.

parCh. Vandcrhourg; Paris, 1802, in-8,

lig. (2fr.); — trad. en italien par C.-G.
Loniionio : Del Laoco/ifc, etc.; l^Iilan,

1833, in-8; Frammenti délia seconde
parte ; ibid., 1841, in-8; — trad. en
angl., avec notes, par William Ross;
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Londres, 1S3G, in-S, — et par E.-C.

Beasley, avec une introduction par T.

Burbidgo ; Londres, 1853, in-8; — trad.

en russe par E. Edelsohn ; Moscou, 1859,

in-8(5fr.).

Les allemands voyent dans Lcssing, le réfor-

mateur (le leur litteralnre nationale, celui qui a

donnt' ;\ leur vie intellectuelle une nouvelle im-
pulsion. Le Laocoon est resté et restera comme
ayant ouvert ù l'estliéiique et à la critique des

vues nouvelles, et comme un modèle de bonne
dialectique, de justesse et de finesse d'apprécia-

tion.

824 6/5. IMURR (Chr.-Gottl.). Anmerkun-
gen iiber Lessing's Lao/ioon, nebst ein.

'i\achriclden die deutsclie Literatiir be-

treffend. — Remarques sur le Laocoon
de Lessing, avec des réflexions sur la

litlérature'allemande.— Erlangen, 1769,

in-8 (.50 c).

825. ARNAUD (Franc.), abbé de Grand-
champ, membre de l'Académie des ins-

criptions et belles-lettres et de l'Acadé-

mie française. Réflexions sur les sources

et les rapports des Beaux-Arts et des

Belles-Lettres. — S. 1. n. d., in-8, 40

pp.
Extrait des Variitca Ultéraircf, ou lîccucil de

pièces tant originales que traduites, concernant

la iilnlosopltieja littérature et les arts; Paris,

Lacombc, l'GS, a vol. in-12.

826.PAR1SI1NI (Gius.). De' Prîncipj delle

Belle Lettere, etc. — Des Principes des

Belles-Lettres; deux parties. Des mê-
mes principes fondamentaux et géné-

raux appliqués aux Beaux-Arts. Ouvra-

ge de Parisini, publié et illustré par

François Reina. — Milan, 1804, in-8.

827. SOBRY (Jean-Fr.n Poétique des

arts, ou Cours de peinture et de littéra-

ture comparées. — Paris, 1810, in-8.

I^'auteur de ce livre a été successivement ar-

chitecte, avocat, employé aux finances, juge de
paix, secrétaire, greffier de la commune à Lyon,
employé au ministère de l'intérieur (division des

belles-lettres) , membre do plusieurs sociétés

littéraires, etc. H est mort doyen des commissaires
de police de Paris le :î février 1820. Sobry a écrit

sur une foule de sujets. Sa Poétique des arts est

peut-être de toutes ces productions médiocres, la

seule qui restera.

828. TOELKEN (Ernst-Hein,). Ueberdas
verschiedene Verliitllniss der antiken

und modernen Malerel z-tir Poésie, etc.

— De la Différence des rapports de la

peinture ancienne et moderne avec la

poésie. Appendice au Laocoon de Les-

sing. — Berlin, 1822, gr. in-8.

Né à nrOnie le l'^"' novembre 1785, Tœlken fit

partie en 1»14 de la commission royale relative

aux ouvrages d'art que les alliés reprenaient ;\

la France. Nommé professeur titulaire en 1823 de
l'université de Berlin, ei secrétaire de l'Académie
des Beaux-Arts en 1827, il fut appelé en 1832 aux
fonctions de conservateur du Cabinet des anti-

ques de Berlin.

829. IMOLBECH (Chr.-K.-F.). Omliilled-
huggerkonaten og dens Poésie, oplyst

ved Beskrirelse over 2ilo-stiske Konst-
vaerker of Thorwaldsen og Freund.—
De la Sculpture et de la Poésie, expli-

quées au moyen de la description des

œuvres plastiques de Thorwaldsen et de

Freund.— Copenhague, 1841, in-8, viii-

104 pp.

830. EASTLAKE (Sir Charles-Lock).

Contributions to the Littérature of the

Fine Arts, etc. — Contributions à la

littérature des Beaux-Arts. — Londres,

1848, in-S (15 fr.). — A New Séries of
Contrilmtions, elc. -—Ibid., 1868, in-8.

Très-distingué comme peintre, sir Charles East-

lake ne le fut pas moins comme littérateur. L'art

anglais l'a perdu en décembre 1865. De son vi-

vant, il fut président de l'Académie des Beaux-
Arts, directeur du National (iallery, chevalier à

vie, Knigtli Ba'lielor, et même chevalier de la

Légion d'honneur.

831. BOLLMAPSN ( ). Ueber der

Kunstprincip in Lessîng's Laocoon und
dessen Begrilndung. — Du Principe

deTart dans le Laocoon de Lessing et de

sa justesse.— Berlin, 1852, in-4(l fr.).

832. SARCUS (le vicomte de). Étude sur

le développement artistique et littéraire

de la société moderne pendant les quin-

ze premiers siècles de l'ère chrétienne.
— Dijon, Lamarche, 1861, iu-8. — 4 fr.

833. RATHGEBER (Georg). Laokoon.
Gesclirieben als Gegenstûck zu Les-

sing's Laokoon.— Le Laocoon, 'réfuta-

tion de celui de Lessing. — Leipzig, R.

Weigel, 1863, gr. in-4. — 15 fr.

834. WISEMAN (Gard. Nie). Points of
contact betv:een Science and Art. —
Points de contact entre la Science et

l'Art. — Londres, 1863, in-8; — trad.

en allem. par F. -H. Reusch : Berilh-

rungspunkte zv:ischen U'issenschaft
unci Kunst, etc. — Cologne, Bachem,
1863, in-12, 2 ff. et 96 pp. — 1 fr.

B. — Symboles, allégories, emblèmes,
DEVISES, ICONOLOGIE.

835. f'iri clarissimi D. Andrex Alcinti

juriconsultiss. Mediol. Emblematum
liber. — (A la fin:) Augustœ Vindelico-

rum (Augsbourg), Henr. Steyner, 1531

(il v a deux édit. a cette date), pet. iu-8,

44 ff. et 94 fig. s. bois (25 à 30 fr.).

De cette première édition à celle de Padouc,

1026, on en compterait plus de cinquante, soit

réimpressions, soit traductions. Les figures de

l'édition d'Augsbourg sont au trait et d'une exé-

cution médiocre. En 153&, Chr. Wéchel publia à

Paris une édition latine, pet. in-8, avec 113 fig. du
style bàlois et dont quelques-unes sont même
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altribuôes à Ilolbein (Ud à 50 fr.i. Ce Ihre tut en
France un grand succès, car Wécliel en donna
successivement quatre éditions latines, pour le

moins, et autant d'éditions avec texte français;

les dernières ont été augmentées de deux gra-
vures. On remarquera que les illustrations de ces

éditions ne portaient que sur le premier livre des
emblèmes d'Alciat. Les fils d'Mde (iient illustrer

le second livre seul et ce petit volume, publié en
15Û6, à Venise, et orné de 8!» lig. sur bois rappe-
lant la manière des maîtres italiens, est d'une
très-grande rareté iGO fr. et plus). Vient ensuite

le tour des éditeurs lyonnais, si actifs et si babiles

à cette époque. Jean de Tournes lit dessiner de
nouveau par le Petit Bernard les 113 ligures de
l'édition de Wécliel. La première édition, petit

in-16, parut à Lyon en IS-'il, et les ligures y sont
d'une très-petite dimension {UO fr. et plus). Ces
plancbes sont remarquables par la composition,
le dessin et la finesse du burin. Jean de Tournes
lit de ces emblèmes un livre d'art : son confrère
Rovilleen fit une publication de luxe. 11 agrandit
le format qui devint gr. in-8°, et donna pour
bordure aux pages un encadrement aussi ricbe

que vaiié. Les ligures furent refaites, et succes-
sivement leur nombre s'augmenta. Le niaiire

P. V., — son nom est inconnu (l'ieire Vingle,

dit-on), — fut le dessinateur, comme l'indiquent

ses initiales que l'on aperçoit dans plusieurs cn-

cadremenis. La première édition parut en 15u8
avec 128 figures (dO h 50 fr. et plus). La traduc-
tion française publiée l'année suivante compte
déjà 103 lig. (ÙO à 50 fr. et plus). Les autres édi-

tions à partir de celle de 1550 (10 à Un fr.) sont
ornées de 211 lig., et par là tous les emblèmes se
trouvent illustrés. La vogue des éditions fran-

çaises stimula les éditeurs étrangers. Le célèbre

Virgile Solis illustra la traduction allemande pu-
bliée à Francfort en 1566, pet. iii-8" (20 à hO fr.).

En même temps (1500), l'iantin à Anvers donna
une édition d'Alciat avec figures sur bois (20 à
ÛO fr.), nullement inférieures aux figures des édi-

tions lyonnaises, et en lit plusii'urs réimpressions

(1574, 1577, 1581). Enfin, les éditions de l'adoue

(Paiavii, a|)ud P. Tozzium), 1021 in-ù, et (Pado-
va) 1020, in-80, sont les dernières et aussi les plus
complètes de toutes : elles comptent 213 fig. bien
dessinées et bien gravées (10 à 15 fr.).

Ce prodigieux succès démoiiire ù quel degré
le XVI-- siècle fut amoureux du symbole et de l'al-

légorie. On prétend que c'est Alciat qui le pre-
mier se servit, pour désigner des sentences mo-
rales illustrées par la gravure, d'un n)ot employé
chez les anciens pour désigner certaines espèces
d'ornements qui décoraient les vases enrichis de
ciselures, ou de toute espèce de reliefs; orne-
ments parlants, dont la propriété était d'indiquer
le tout en monirant la partie : par exemple, une
charrue indiquait le labourage, des armes signi-

fiaient là guerre, et ainsi de suite. Ce langage
ligure s'est perpétué jusqu'à nos jours dans la

peinture et la sculpture, qui en ont fait bien sou-
vent le plus heureux emploi.

836. Le Théâtre des bons engins, auquel
sontcoutenuz cent emblèmes inoraulx,

composé par Guillaume de la Perrière,

Tolosaiii,et nouvellement paricchiy li-

mé, reveuct corrigé. Avecq privilège.

—

De Timprimerie de Denys.lanot, impri-

meur et libraire, (Paris), 1.539, pet. in 8,

lOO ff. avec 100 lig. s. bois; — uouv.
cdit. iûculifpie avec la première, sauf

quelques dinercnccs dans le choiv des
caraclèros ( (jQ à 100 fr. et |)lus.); —
nouv. éilit.; Paris, de l'imprim. d'Es-
tieune GrouUeau, 1550 ou 155-1, iu-lG,

de 5G ff., avec 100 fig. s. bois; — nouv.

édit.; Lyon, par Jean de Tournes, 1583,
in-10, de 50 ff. dont le dernier blanc,

avec 100 lig. s. bois.

L'édition de U. Janot contient un privilège du
31 janvier 153'J. Lue épîire di'dicatoire à Margue-
rite de Valois se trouve dans toutes les éditions.

L"S vignettes sur bois, gravées au trait et légère-

ment ombrées, marquent déjà la transition de la

xylographie archaïque à un art plus avancé, et

très-souvent, malgré leur naïveté, elles ne man-
quent ni de caractère ni de de.isin. Cest dans
l'invention qu'elles sont plus faibles. Cette inven-
tion, dépourvue de finesse, est parfois si irans-
parenle, que ce n'est plus de l'allégorie, néan-
moins ([iielques-uns de ces emblèmes sont ingé-
nieux, parexemple celui qui nous montre l!acchus
et Vénus à la chasse et prenant Minerve dans leur
filet : c'est l'interprétation de ce dicton populaire :

Que vin cl femme attrapent le plus saigc. Un
parvenu orgneilleuvest représ<Mité par un cheval
richement caparaçonné, se cabrant et foulant
aux pieds un lionnne. Les intrigants qui pè-
chent en eau trouble, ont pour emblème un pé-
cheur qui remue l'eau d'un ruisseau et y prend
des anguilles. Tontes ces gravures sont encadrées
d'ornements variés et d'une composition char-
manie.

L'édition de Groulleau contient les mômes
figures, mais sans les entourages. Celle de de
Tournes n'en ofl're que des imitations grossière-
ment exécutées, et indignes de cet habile éditeur.

837. Hecatomgrapliie. C'est-à-dire les des-

criptions de cent figures et hystoires,

contenant plusieurs appoplitegmes, pro-

verbes, sentences et dictz, tant des an-
ciens que des modernes (en vers par
Gilles Corrozef). — Paris, D. Janot, 1 540,
in-8, 104 ff., fig. s. bois (100 fr. et plus);

— ibid., 1541 et 1543, in-8; — nouv.
édit.; Paris, E. Groulleau, 1548, iu-16.

Toutes ces éditions ont les mêmes vignettes sur
bois, de dimension très-peiite, et qui, au point de
vue de l'art, ofl'rent beaucoup d'analogie avec les

figures de l'ouvrage précédent.

838.0rusApollodeiEgypte(.v/c)dela signi-

fication des notes hiéroglyphiques des
J^gyptiens, c'est-à-dire des figures par
lesquelles ils escripvoient leurs mystères
secretz,et les choses sainctes et divines.

Nouvellement traduict de grec en fran-

coys (par Jean Martin, Parisien), et im-
primé avec les figures à chascun chapi-

tre. — Paris, J. Kerver, 1543, pet. in-8,

104 ff., fig. s. bois (25 à 60 fr.) ;
—

édit. lat. : Ori JpoÙinis Ail/oci de
xacris notis etsculpfuris libriduo, etc.

(gr. et lat.). — Ihid., 1551, in-8, fig.

(20 à 50 fr.) ;
— nouv. édit. franc. : Les

Sculptures ou Gravcures sacrées d'Orus
Apollo, ÎNiliaque, etc.; ihid., 1553, iu-

lG, 112 ff., fig.; — édit. avec texte

latin et franc. : Ori Jpollinis M/iaci
de aacris A^iiyptiorum notis, etc.; Pa-
risiis, apud Galeotum a Pralo et Joan-
nein iUiclliim, 1574, pet. in 8, 8 ff.

prél., 107 ff. et 1 f., fig. (20 à 30 fr.);—
Ilori Jpollinis selecta Ilierogli/phicay
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etc.(gr.etlat.); Roma3,apud A. Zannet-
tum, 1597, in-16, fig. s. bois (10 fr.);

— réimpr.; ibid., Car. Vulieltus, 1606,
in-16, fig.

Malgré l'aflirmatioa du titre, ces emblèmes
n'ont prcs([ue aucun rapport avec les hiérogly-

plics des Egyptiens. A ce propos, il n'est pas
inutile de dire ici ce que l'on pense généralement
du livre qui nous est parvenu sous lenomd'Horiis,
Orus, ou Ilorapollon. Cet Ilorus, qui serait, sui-

vant une vieille tradition, un écrivain égyptien an-
térieur à Homère, aurait écrit sur les hiérogly-
phes, et son livre aurait été traduit en grec par
un certain Philippe, sur lequel nous ne savons
absolument rien. Tout cela est erroné : l'ouvrage
n'est pas traduit de l'égypiien, il ne donne pas
la clé dos hiéroglyphes, il explique simplement
les emblèmes et les caractères des dieux à une
époque oii la religion égyptienne s'était incorpo-
rée dans la mythologie grecque.

Le graveur y a fidèlement interprété, quelque-
fois avec une finesse de burin remarquable, des
compositions dont le dessin est si correci, que
Papillon et d'autres les ont attribuées à notre
J. Cousin. Le nombre de sujets formant la série

complète est de 190 : l'édition de 1551 contient
195 fiïiures à cause de cinq répétitions; celle de
de 157i, qui doiuie les mêmes bois, en compte
19Û, dont sept répétées, de sorte qu'elle n'a' que
187 sujets, soit trois de moins que l'édition précé-
dente; mais, en échange, elle a le titre entouré
d'un large cadre représentant les dieux de l'Olym-
pe, cadre dessiné de main de maître et qui n'est

pas indigne de J. Cousin auquel on l'attribue.

Kous n'avons pas eu l'occasion de voir les gra-
vures des éditions romaines.

839. Le Premier livre des emblèmes com-
posé par Guiil. Guéroult.— Lyon, Balt.

Aruoullet, 1550, in-8, 72 pp., fig. sur

bois.

Cet ouvrage parait ne point avoir été continué
au-delà du premier livre. Il contient 29 figures

dont six, à peu près, pourraient être attribués à
Bernard Salomon dit le Petit Bernard. Ce sont
plutôt des fables illustrées que des emblèmes.

840. Devises héroïques, par M. Claude
Paradin, chanoyne de Beaujeu. — A
Lyon, par Jean de Tournes et Guill.

Gazeau, 1551, iu-16, 118lT.,fig. s. bois,

sans texte (100 à 150 fr. ); — ibid.,

1557, in-8, 261 pp., 182 fig. (80 à 100
fr. et piusj ;

— noiiv. édit. avec les De-
vises du seigneur Syméon et autres au-
teurs; Anvers, Chr.PlantiUj 1561, in-16,

176 11'., fig. s. bois; — Anvers, Guill.

Sylvius, 1563, in-16, fig. (30 à 50 Ir.);

—Douay, de Timpr. de Estienne Laga-
che, 1563, in-16, 176 fl'., fig.;— Anvers,

Chr. Plantiu, 1567, in-16, 317 pp., fig.

(20fr.j ;
— trad. en lat. : Symbola lie-

roico, etc. ; Antverpiae, ex olT. Chr.

Planliui, 1567, in-16, 316 pp. et 2 11'.,

fig. s. bois; — ibid., 1583, iu-16,

319 pp., 217 fig. (5 h.); — ibid., IGOO,

in-16 ;
— Les Devises héroïques, etc.

;

Paris, pour .1 eau Ruelle, 1571, in-16,

317 pp., 217 lig. s. bois; — ibid., J.

Millot (1614), in-8, titre gravé, 1 1'., 340

pp. et 2 ff., 175 fig. s. cuivre (25 à 30

fr.); — ibid., Rolet Boutonné, 1621,
in-8, fig. s. cuivre.

Recueil fort intéressant, le premier oîi l'on ait

donné l'explication et la représentation des de-
vises des personnages historiques. Les gravures
sur bois des édiiions lyonnaises sont attribuées

au Petit Bernard. Elles ont paru d'abord sans texte

et au nombre de 118, tandis que l'édition com-
plète en compte 182, avec un texte explicatif, et
un joli encadrement du titre. Les éditions de
Plantin donnent d'assez bonnes copies de ces

figures, généralement de dimensions plus petites :

elles sont au nombre de ISO pour les devises de Pa-
radin (2 ont été omises), figures reproduites presque
servilement et très-grossièrement dans l'édition

de Ruelle. Les éditions de 161^ et 1021, qui ne
contiennent, comme l'édition originale, que les

devises de Paradin, sont très-importantes à cause
d'utiles additions historiques au texte. Les figures
en taille-douce dont elles sont ornées ont été assez

bien exécutées sur le modèle de celles de l'édition

de Lyon, mais elles sont incomplètes de sept su-
jets, et n'en comptent que 175.

841. La Morosophie de Guillaume de la

Perrière, Tolosain, contenant cent em-
blèmes moraux, illustrez de cent tétras-

tiques latins, reduitz en autant de Qua-
trains françoys. — A Lyon, par INlacé

Bonhomme", i553, in-8, Ù2ff., avec 100
fig. s. bois (40 à 50 fr.).

Encadrements variés, vignettes dans le style

lyonnais, bien dessinées, mais dont la gravure
laisse à désirer.

842. LePegme de Pierre Cousteau mis en
françoys par Lauteaume de Romieu, gen-

tilhomme d'Arles.— A Lyon, parMacé
Bonhomme, 1555, pet. in-8, 114 pp. et

2 ff., fig. s. bois (40 à 60 fr. et plus) ;—
édit. originale : Pétri Costalii Pegma
ciim narrâtionibus'philosophicis; Lug-
duni, apudMatthiam Bonhomme, 1555,

in-8, fig. (20 à 50 fr.) ;
— deux éditions

françaises en 1560, in-8 : Lyon, par
M. Bonhomme, et Lyon, Barth. Moliu
(imprimé par M.Bonhomme) ( 1 5 à 20 fr.).

Les figures sur bois de ce volume et les bor-
dures qui entourent les pages, sont dans le style

lyonnais proprement dit, inférieur & ce qui se

faisait dans cetic ville à la même époque. La pre-
mière édition française est fort rare.

843. Acliillis Bocchii Bonon. Symbolica-
rum quœstionum de miiverso génère
(juas serio iudebat libri quinque. —
Bouoniœ, 1555, ipet. iu-4, 10 fl"., 347

pp. et 20 fl"., portr. et 302 fig. s. cuivre'

(150 à 200 fr. et plus); — ibid., 1574
et 1583, in-4 (40 à 50 fr. et plus).

Livre peu conmiun et fort recherché pour les

figures sur cuivi c, gravées, dans la manière de
Marc-Antoine, par Jules Bonasonc. Pour la se-

conde édition, les planches ont été retouchées par
Aug. Carrache.

844. Le Imprese heroiche et moraii, etc.

— Les Devises et Emblèmes héroïques

et morales, inventées par le Ss'' Gabriel

Syniooni. — Lyon,Roville, 1559, in-4,

51 pp., 36 fig. s. bois;— trad. eu franc.;

ibid., 1559, iu-4, 50 pp., fig.
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845. Dialogo deltlmprese militari et

amorose di iMons. Glovio, etc. — Dia-

logue (les devises d'armes et d'amours

du S. Paul Giovio, évêque de Nocera,

avec un Discours de L. Domeniclii sur

le même sujet. — Lyon, Pioville, 1559,

in-4, 194 pp., portr. et 102 (ig. s. bois;

— Le Sententlose imprese, etc. — De-
vises et Sentences de Mons. Paul Giovio,

et du Ssi' Gabr, Symeoni, réduites en

vers par le même Symeoni ; ibid., 15G0

et 1562, in-4, 134 pp. et 12G fig. (30 à 40

l'r.), et 1574, in-8, 135 fig.; — trad. eu
franc, par VasquinPhilieul (avec les De-
vises' de Symeoni); ibid., 1561, in-4,

fig.; — trad. en esp. par Alonso de

Ulloa ; ibid.y 1561 et 1562, in-4, fig.

(30 à 40 Ir.).

Volume orné d'assez jolies figures sur bois, en-

tourées d'encadremeiiis variés, et d'un goût ex-

cellent. 11 est encore plus riche en devises des

personnages liistori(iuesque l'ouvrage de Paradln.

Le même éditeur, qui a publié sinuiitainiment les

devises de Symeoni, avec figures de la même
main (voy. le n" précéd.), les a fondues ensemble
pour l'édition de 150ii et suivantes. Celle de 1562,

(|ue nous avons sous les yeux, ne reproduit (|iie

90 ligures de l'édition originale de (iiovio, au
lieu de 102, et, à la place du texte historique

trts-développé et fort précieux, elle ne donne
que des quatrains en vers italiens.

846. Embleinata ciim allquot immmis
antlqui operis Joannls Sambuci Tlr-

naviensis Pannonil. — Antverpiae, ex-

olï. Chr. Plantini, 1564, in-8, 240 pp.,

167 fig. S. bois et 46 médailles (20 à 30

fr.) ;
— 2'= édit., ibid., 1566, ia-8, 272

pp., 223 fig. et 90 médailles; —trad. eu

llam.; ibid., 1566, in-16 ;
— trad. en

franc. : Les Emblèmes du signeur (sic)

Jehaii Sambucus ; ibld., 1567, iu-16,

237 pp., 165 fig. (30 à 50 ir.) ; réimpr.

en 1568; — 3" édit. lat.; ibld., 1569,

in-S et iu-16, 3.52 pp. (15 à 20 fr.) ;
—

4« édit. lat.; ibid., 1576, in-16, 352 pp.,

221 fig. (15 à 20 fr.); — 5^ édit. (par

erreur appelée 4"); ibld., 1584, in-16,

352 pp.

On le voit, ce? emblèmes ont joui d'une grande

vogue au xvi* siècle, (iénéraleinent l'on bien com-
posées, les planches sur bois de ce volume sont

loin d'atteindre la finesse des travaux du Petit

Bernard. Le idus grand nombre porte le mono-
gramme A S liés, d'autres G J, C et G : le premier

désigne le graveur Antoine iîoscli, dit Silvius; le

second est attribué ;\ Jean Croissant; les deux der-

niers sont im onnus. Les figures de l'édition ori-

ginale sont entourées d'encadrements variés,

remplacés dans la seconde édition par une simple

bordure uniforme; dans toutes les autres éditions

le cadre est supprimé. La seconde édition, très-

augmenlée, est la seule (|ui contienne la totalité

des figures. L'édition fran(,aisc n'en a (lue 1C5 sur

223, et les trois dernières éditions, qui sont iden-

tiques, n'en donnent (|ue 221.

Il est hors de dout(! que les éditeurs d'emblè-

mes illustrés de ce temps n'avaient d'autre but

que d'offrir un agrément aux yeux et de recréer

l'esprit. Plantin seul — c'est la première fois que

la remar(|iie aura été faite, — a reconnu tout le

parti (|ue rin<lusiric pourrait tirer de ces cin-

blèmes, dans l'intérêt de la morale et de la bonne
flirection des esprits. Dans sa préface au lecteur

en tète de l'édition franc.aisc de 1567, ci-dessus, on
lit : Ceux (pii aiment les lettres, ou la lecture

« do choses botmes et utiles à la vie humaine, y
« trouvent en quoy exercer leur industrie, et y
Il proffictcr en la doctrine des meurs : ks pein-

« très et verriers de quoy remplir, orner et enri-

II chir leurs toilles, tableaux, parois et verrières:
Il les orfebvres, argentiers, graveurs et autres

gens de marteau, leurs bagues, joyaux, vais-

selles, armeures, larges, boucliers, planches et

(1 autres leurs ouvrages: les entrepreneurs d'édi-

Il fices, tailleurs [de pierre] et menuisiers, leurs

u bastiments cl menuiseries : les bordeurs et ta-

« pissiers, leurs ornements, borderies et tapis-

séries. »

847. Hadrlani Junll medlcl Emblemata,
Elusdem yEnigmatum libellus.— Ant-

verpiœ, ex oli". Chr. Plantini, 1565, 2

part., in-8, 152 pp. et 8 If., 58 fig. sur

bois (20 à 40 Ir.) ;
— ibid., 1506, in-8 et

in-16 (20 à 30 t'r.) ;
— ibid., 1569, in-16,

143 pp. et 58 fig. (15 à 25 fr.) ;
— ibid.,

1585, in-16, 157 pp. et 62 fig.;— trad. eu
franc.: Les Emblesmes du S. Adrian le

Jeune, etc.; Anvers, Plantin, 1568, in-16,

78 pp. et 57 fig. (30 à 50 fr.) ;
— ibld.,

1570 et 1575, in-16.

Undes plus charmants volumes qui soientsoriis

des presses de Plantin. Les vignettes sont bien

supérieures pour le dessin et la gravure à celles

des emblèmes de Sambucus. Plus d'une rappelle

la manière des maîtres italiens, et en effet elles

ont dû être exécutées en Italie et pour un ouvrage
italien, car un certain nombre portent une lé-

gende gravée en cette langue. Le monogramme
G, appartenant ù un artiste inconnu, figure sur

plusieurs figures. Les quatre dernières \igneltes

ajoutées dans l'édition de 1585 sonl très-médiocres

et d'une main dilïérenle.

848. Le Imprese iUustrl, etc. — Les De-
vises illustrées de Jérôme Ruscelli. —
Venise, Rampazzctto, 156G, iu-4, 235

fig. (.50 à 100 fr.); — Ibld., 1572, in-4,

288 ir. (15 à 20 fr.); — ibid., 1580 et

1583, in-4, 496 pp. (10 à 15 fr.) ;
—

ibld., Fr.de Franceschi, 1584, in-4 (20 à

30 fr.).

Ce livre renferme de jolies figures gravées à

l'eau-forte par Giac. l^rancho, selon les uns, et par

G. Porro, selon d'autres; elles représentent les

armes, carlouches et devises des papes, rois,

princes, princesses et autres grands personnages
des xv^- ei xvi>; siècles. Cicognara appelle ce vo-

lume : Opcra bcn escguila et erudilamaite il-

lualrala. » La dernière édition est la plus com-
plète.

849. Emblesmes ou Devises chrestiennes,

composéci'parDam.Georgette de Mon-
tenay. — Lvou, J. Marcorello, 1571,

iu-4,' S If. prel., 100 If. et 8 IL, portr. et

100 lii;. en t. d. (60 à 100 fr.); — Em-
bleinatum ckrlsllanoriim centarlu, etc.

(texte lat. et franc.). — Tiguri (Zurich),

Froschover, 1584,' ia-4, portr. et 100 pi.

(60 à 80 fr.) ; — nouv. edit. ; lleidolbor-
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gœ, 1602; — Monximenta emblematum
christianarum virtutum, etc. — S. 1.

(Francofurti), Unckel, 1614, iu-8, portr.

et 1 00 (ig.;— Livre d'armoiries en signe

de fraternité, contenant cent comparai-
sons de vertus et emblèmes chrestiens,

etc. (texte en sept langues). — Ibid.,

1619, in-8, portr. et 100 pi. — Emblè-
mes ou Devises chrestiennes, etc. —
La Rochelle, J. Diuet, 1620, in-4, 100

pi. (60 à 100 fr.).

Ces emblèmes, appliqués aux devoirs de la

vie chrétienne, au nombre de cent, ont été gra-
vés avec talent par Pierre Woeiriot, désigné dans
le privilège de la première édition connue sculp-
teur (c'est-à-dire graveur) du duc de Lorraine.
Toutes ces éditions ont été faites avec les mêmes
planches.

850. Emblematuiii Tyrocinia^sive Plcia
poesis latino gennanica, etc. (eu ai-

lem.). — Par Matthias Holtzwart. Avec
une préface par Fischart sur l'origine et

l'usage des Eiiiblèmes. Imprimé pour la

première fois. — Strasbourg, Jobiu,

1581, in-8, 112 il", et 71 fig. s. bois.

Livre rare, non cité par Bruiiet.

851. J.-J. Boissanli, T'esiintini, Emhle-
mata cum telrastlchis latin/s. — S. I.

(Metz), Jani Aubrii typis, s. d. (1584),
pet. in-4; — Embleinatuvi liber. —
Emblèmes latins de J.-J. Boissard, avec
l'interprétation frauçoise de J.-Pierre
Jol}', IMessiu (en lat.' et en franc.). —
Metz, Faber, 1588, pet. iu-4, 95 pp.,
front., portr. de l'auteur et 42 pi. ;

—
Emblematum libellus cum interpreta-
tione germanica ; ipsa embtemata ab
auctore delineata : a Tlieod. de Bry
sculpta et ni/nc recens in lucem édita.
— Francofurti, 1593, in-4, 55 pi. (50 à
100 fr. et plus); — édit. franc.; I\letz,

Fabert, 1595, pet. iu-4^ 117 pp. et 52
pi. (30 fr.).

On sait que Boissard, à la fois antiquaire et
poëte, apprit à dessiner lorsqu'il était en Italie et
qu'il forma un recueil des monuments les plus
curieux de Rome et des villes voisines. Ijoissard

a dessiné les emblèmes de son livre, et Théodore
de Bry, ou plutôt les fils de ce dernier, se sont
bornés au rôle de graveur. Les éditions de Metz,
et surtout la première, sont fort rares.

852. Imprese illustri de'diversi,coi dis-

corsi. — Emblèmes illustrés de divers
personnages, avec les discours de Ca-
millo Camilli et les ligures gravées sur
cuivre par Gir. Porro. — Venise, F. Zi-

letti, 1585 ou I5<sr,, 3 part, eu l vol. in-4,

108 lig. (15 à 25 fr.).

.Suivant Cicognara, Porro n'a rien fait de mieux.
Jérôme Porro, né à l'adoue en 15!)0, à la fois gra-
veur sur cuivre et sur bois, s'est rendu célèbre
pai- le goût et l'admirable finesse de son burin.
11 y avait en lui un reste de la patience et de la

persévérante ardeur des moini.'s artistes du moyen
dge, comme le prouve la fameuse estamjie du

Christ, conservée à Parme, dont les tailles ne
sont autres que la copie de l'Evangile de la pas-
sion de saint Jean, écrite avec une prodigieuse
finesse. Porro était borgne.

853. -^ C/ioice of Emblèmes and other
Devises, etc. — Choix d'Emblèmes et

de Devises, tirés pour la plupart des di-

vers auteurs, mis eu anglais et accompa-
gnés de réflexions morales, et divers

autres de l'invention de Geffrey Whit-
ney. — Levde, Raphelengius, 1586, 2
part., iu-4/x ff. et 230 pp. (100 à 2.50

fr.); — Reproduction en fac-similé, pu-
bliée par H. Green, avec une introduc-
tion, un essai littéraire et bibliographi-
que et des notes explicatives (eu angl.)

;— Londres, 1866, pet. m-4, pi. pho-
tolith.

L'édition originale est difficile à trouver en bon
état, d'oïl vient son prix élevé.

854. Nicolai Reusneri Leorini Âureolo-
rum emblematum liber singularis
Thobix Stimmeri iconibus aff'abrèef-
fictis exornatus, etc. — Argentorati
(Strasbourg), apud Bern, Jobinum,1587,
in-8, 88 ff. et 140 fig. s. bois.

Charmant volume, orné des figures de T. Stim-
uler, un des meilleurs dessinateurs xylographes
de son temps. De jolies bordures encadrent toutes
les pages. Il n'y a rien de commun entre ces em-
blèmes et ceux de l'édition de Francfort, 1581,
pet. in-ii, où l'éditeur Sig. Feycrabend employa
de vieux bois qui avaient déjà servi pour d'autres
volumes, bois dessinés par Virgile Solis et Jost
Amman.

855. Délie Imprese, etc. — Des Emblè-
mes. Traité de Guill. -Ces. Capaccio, di-

visé en trois parties.— Naples, Carlino,

1592, in-4, avec 300 jolies fig. s. bois (10

à 15 fr.).

856. Emblemata nobilitate et vidgoscitu
digna... Omnia recens collecta, inven-
ta et in xs incisa a Th. de Bry, Lco-
diense. — Francofurti, 1592, pet. iu-4,

4 ff., 26 pp. et 107 pi. (souvent seule-

ment 85 pi.) (40 à 60 fr.) ; = Emble-
v\ala secularia , ariijiciose in xre
sculpta recenterciue publicata per Joh.
Titeod. et Joh. Isr. de Bry; ibid.,

1596, pet. in-4, 101 pi. (60 à 100 fr.);—

Emblemata secularia; Oppenhemii,
1611, in-4, fig.; rr Pourtraict de la cos-

mographie morale , etc. ; Francfort,
J.-Tiiéod. de Bry, 1614, pet. in-4, fig.;

^Proscenium ritx humanx, sive Em-
blematum seculariuiu, etc.; ibid., 1621

pet. in-4, front., 72 embl. et 1 pi.

Il faudrait pouvoir comparer toutes ces éditions

entre elles et avec les emblèmes de Boissard,
pom- établir leurs rapports réciproques. Pour
plus de détails, voir Brunet, art. Boissard et Bry.
Craveur, dessinateur, imprimeur et libraire,

Théodore de Bry est un des plus remarquables
exemples de celte alliance entre l'esprit comincr-
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cial et le sentiment de l';irt l'un des traits ca-
ractéristiques dti xvi<' siècle. lUen de plus fin,

de plus di'licat que le biiiin ft la pointe de Théo-
dore de Bry; rien de plus énergique que sa per-
sonnalité, comme le témoignent ses vastes entre-
prises de librairie, notamment la publication, en
trois langues, des dliaiuls et des pctils Voyages,
avec le concours de ses deux fils.

8.57. Dion. Lcbei-BatUlli (Le Bey de Bâ-
ti lly) Emhlemata, a J . Boismrdo de-
lineata et a Th. de Brij sculpta. —
Fraiicofurti, 159G, in-4, 63 fig. en t. d.

(30 à 50 fr.).

858, Syynbola divina et liumana Ponti-
ficum, I/)iper(iturum, liegum., et S'jm-
bola varia diversurtim Principxan
sacrosanc. Ecc/esiiv et aacri Imperii
romani. Exmusœo Octavii de Strada.
Jccessit breriset facilis i saffogeJac.
Typotii et An selmi de Boodi. — Egi-
diusSadeler exciidit Pr.ngac, 1601, 1602
et 1603, 3 part, en 1 vol. pet. in-fol.,

^ 891 (ig. s. cuivre (20 à 30 fr.) ;
— nouv.

édit., Francofurti, 1642 ;
— Arnhemiœ,

1666, in- 12 ;
— Amstelodami, 1686-97,

3 vol. iu-12 (8 à 10 fr.); — Symbola
varia dicersorum Priiicipinn, etc. —
Arnheniise, 1679,in-12, 218 fig. (8 à 10

fr.); — Amstelodami, 1686, in-12, fig.

Uecherché pour les figures finement gravées
par (iilles Sadeler.

8.'>9. RIPA (Cesare). Iconologia, overo
Dexcrittione di diverse imagini, etc.

— Iconologie ou Description de diverses

images tirées de l'antiquité ou de l'in-

vention de l'auteur, etc. — Milan, 1602,
iu-8, (ig. s. bois ;— nouv. édit.,augm.
de plus de 400 fig.; Rome, 1603, iii-4 ;— corrig. par P.-i'. Tozzi ; Padoue,
1611, iri-4, fig.; — Siena, 1613, in-4,

fig. ;
— Parme, 1620, 3 vol. in-4, fig.

;— augin. par G. Zaratino Castellini
;

Padoue, 1630, in-4, 355 fig. ; —Venise,
1645 et 1649, in-4 (7 à 8 fr.); — avec

nouv. images et annotations de Ces. Or-
laiuli ; Pérousp, 1764-67, 5 vol. in-4,

fig. (20 à 30 fr.) ; trad. en franc, (ou

plutôt compilé d'après), par J.' Bau-
doin (voir plus loin, n" 868) ;

— trad.

en allem. : Des beriilimten Ilaliiini-

schen Ritters Ces. /{ip;v allerleij Kïms-
ten U7id IKisseusckaften., dienlicher

Sinnbilder... //is(ori((.,(!U'.; Augsbourg,
s. d., 2 vol. pet. in-4, 200 pi. grav. s.

acier (7 à 8 fr.);— nouv. trad. : Erneu-
erle lrotwlo<iia , etc.; Francfort, 1669-

70, 2 vol. in'-4 (5 à 6 fr.) ;
— trad. en

angi. par P. Tempost: Iconologia, or

moral E»ihlems ; Jjomhas, 1709, in-4,

326 pi.;— trad. en holl. par D.-P. Pess :

Iconologia of uytbceldingen , etc. ;

Anuterdam, 1644, in-4, fig. sur bois

(7 à 8 fr.).

u 1,'érudition de(;. Uipa, dit VVinckelmatin [En-
« sui sur l' Allégorie, trad. de Jansen, p. 67), est

• empruntée à l'ierius Vali-rianus. Le reste est

« tiré des auteurs qui traitent dfs emblèmes, par
B exemple d'Alciatus, de '1 ypotius, etc. Cepen-
dant une grande partie est de sa propre inven-

II tion. Ses images sont raisonnées et esquissées
u de manière à faire ctoire qu'il n'a pas eu la

Il moindre notion des statues, des bas-reliefs, des
Il pierres gravées, des médailles cl autres anciens
« monuments. »

860. Q. Iloratii Elacci Emblemata. Ima-
ginibus in ics incisis notisqne illustrata

studio Othonis f'xnii Ikttavolugdu-
nensis. — Autverpiac, ex oll". Hier. Ver-
dussen,auctoris sereet cura, 1607, in-4,

103 fig. s. cuivre (40 à 50 fr.); — ibid-,

Lissert (en cinq langues), 1612, in-4 (20 à

30 fr.);— Bruxelles, Foppens (en qua-
tre langues), 1683, in-4, porir. d'Ho-
race et de Vaîuius et 103 fig. (20 fr.);—
Emblemata //oratiana,elc.. (en quatre

langues) ; Amstelodami, Wetstein,1684,

in-8, 103 fig. (15 à 20 fr.);— en lat. et

ita!.; Florence, 1777, in-4, 20 grav. en
coul. (10 fr.).

Illustrer les pensées d'Horace, telle est l'idée

qui a préside à l'exécution de ce beau livre oii le

crayon du dessinateur (Veniusou Van Veen) n'est

pas au-dessous du langage du poëte. N'oublions

pas que ce dessinateur était maître de Rubens.
Les ligures ont été gravées, non pas par Venius,

comme on le dit souvent, mais par Boël, Corn.

Galle et Pierre de Jode. La pi entière édition donne
les meilleures épreuves. Les inèmes planches ont

été employées dans l'ouvrage suivant: Théâtre
moral de la vie liumaine, reprôscnlé en plus de
100 tableaux, tirés d'Horace par Otito Ve-
nius, etc.; Bruxelles, 1672 ou 1G78, in-fol., portr.

et 103 pi. (20 II-, et liien plus). 11 a\ait d'abord

paru (Ml espagnol : Tticatro moral de toda la ptii-

losopliia de los antiguos y modcrnos; Bruxelles,

1C69 ou 1672, in-fol., et ensuite sous ce nouveau
titre : Tlieairo moral de la vida liumana, etc.;

Anvers, 1723 ou 1733, in fol. (îiO à 60 fr.). Trad.

de nouveau en frant-ais: Le Spectacle de la vie

humaine, etc.; La llave, 1755 ou 1765, in-«,

lo3 pi. (10 à 20 fr.).

861. Amorum Emblemata ftguris xneis

incisa studio Othonis /<t/h/ (texte lat.,

ital. et franc). — Aiitverpiœ, 1608, pet.

in-4 obi., 8 11". et 247 pp., avec 12-5 fig.

s. c. (10 à 15 fr.) ;
— ibid., 1609, iu-4

(texte lat., angl. et ital.);— Emblèmes
de lamour bumain (te.vte franc., lat. et

ital.) ; Bruxelles, 1667 ou 1668, in-4 obi.

((0 à 12 fr.).

Ce volume contient cent \ingtcinq médaillons

ou emblèmes, plus un frontispice. Chaque em-
blème représente l'amour dans une situation dif-

férente et qui fait allusion à celte passion. Tous
sont traités avec infiniment de finesse el de ta-

lent.

862. Imoris dirini Emblemata studio

et ;vre Otii. f ivnii concinnata. — Ant-

verpiaî, ex olL IMant., 1615, in-4, 60 pi.

s. cuivre (15 à 25 Ir.); — ibid., 1660,
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in-4, 00 pi. (10 à 12 fr.); — trad. en
flam.: Z hinebeelden^ etc.; Amsterdam,
1726, pet. in-8.

863. jSudeus Emblematum selectisslmO'

mm quse Itali rulgo Impresas vacant,
studio singulari iindique conquisi-

tus... a Gabr. RoUenhagio. — Coloniae,

ex musaeo cœlatorio Crisp. Passsei

,

1611-13, 2 vol. m-4, portr. et 200 lig.

s. cuivre (100 à 120 fr.); — Harlemise,

1615, in-4; — Les Emblèmes de M'^

Gabr. PvoUenhague, mis en vers françois,

etc.; Coloniae, 1611, in-4, 100 fig- (30 à

40 fr.).

Belles gravures de Crispin de Pas. La traduc-
tion française ne contient que la première partie.

864. Minerva Brilanna, or a Garden of
heroical Devises^ etc. — Minerve Bri-

tannique, ou Jardin des Devises héroï-

ques, orné d'emblèmes et devises en
tout genre, récemment inventé, accom-
pagné des réflexions morales et publié

par Henry Peacliam. — Londres, Dight,

1612, in-4, fig. s. bois (100 à 200 fr.).

Ouvrage rare et recherché en Angleterre.

865. Teatro d''Imprfse, etc. — Théâtre
d'Emblèmes, par Giov. Ferro.— Venise,

1623, 2 part, en 1 vol. in-fol., environ

1000 fig. s. cuivre (25 à 40 fr.).

866. Imprese sacre con triplicati dis-

corsi illustrate et aricchite, etc. —
Emblèmes sacrés illustrés et enrichis

des triples explications, par P. Aresi.

—

Venise et Tortona, 1630-49, 9 part, en
7 vol. in-4, fig. s. cuivre (60 à 80 fr ).

Livre fort rare, peu connu des nibliographes,

et peut-être le répertoire le plus vaste d'emblè-
mes. Les nombreuses Qgures ont été gravées en
taille-douce par G. P. Blanchi.

867. De Sijmbolis heroicis libri IX. Auc-
tore Silcestro Petrasancta Romano e

Soc. J. — Anlverpiee, ex ofï". Plant.,

1634, in-4, LXXX-480 pp. et 18 ff.,

avec 290 fig. s. cuivre (16 a 30 fr.) ;
—

réimpr.; Amstelodami, 1682, in-4, fig.

(10 à 15 fr.).

Volume important pour les emblèmes des per-

sonnages historiques. Frontispice qiavé par

C. (lalïe d'après Rubens, et portrait de l'évêque

CaralTa. Chaque emblème est dans un cartouche
différent.

868. BAUDOIN (.T.), de l'Acad. franc.—
Iconologie ou Explication de plusieurs

images touchant les vices et les vertus

représentées sous diverses figures, tirée

de C. Ripa. —Paris, 1636, in-fol., fig.

— Iconologie ou Explication nouvelle...

tirées des recherches et des fi^iures de

C. Ripa,moralisees par .1. Baudoin, des-

scignées et gravées par Jacques de Bie
;

Paris, 1644, in-fol., ou 1677, in 4, fig.

sur acier (15 fr.) ; — Iconologie, ou la

Science des emblèmes, devises, etc.,

enrichie et augm. d'un grand nombre
de figures avec moralités tirées la plu-

part de G. Ripa, par J.-B.; Amsterdam,
1698,2 vol. pet. in-8, 480 fig. (8 à 15 fr.).

869. LE MOYIVE (Le P.). De l'Art des
Devises, avec divers recueils de devises

du même auteur. — Paris, Cramoisy,
1666, in-4, front, et fig. s. cuivre (10 à
15 fr.).

Le frontispice a été gravé par Le Pautre, et les

figuresparJ. Le Clerc.

870. MENESTRIER (Le P. C.-F.). La
Philosophie des images, avec un recueil

de devises et un jugement de tous les

ouvrages qui ont été faits sur cette ma-
tière — devises des princes, cavaliers,

dames, savans et autres personnages
illustres de l'Europe.— Paris, 1 682-83,

2 vol. in-8 (25 à 30 fr.); — trad. enlat.:

Philosophia imaginutn, id est Sylloge
sijmboloruni atnplissima, etc.; Amste-
lodami, 1695, in-8, fig. s. cuivre (20 à

25 fr.).

L'auteur y a rapporté, dit-on, les sentiments
de deux cents écrivains (?) qui se sont occupés
de cette matière.

871. VERRIEN. Piecueil d'emblèmes, de-

vises, médailles et figures hiéroglyphi-

ques, au nombre de plus de douze cents,

avec leurs explications. Accompagné de
plus de deux mille chiffres fleuronnez,

simples, doubles et triples, d'une ma-
nière nouvelle et fort curieuse pour tous

les noms imaginables. Avec les tenants,

supports et cimiers servans aux orne-

mens des armes. Cet ouvrage, qui est

enrichy de deux cent cinquante plan-

ches en taille-douce, est très-utile aux
graveurs, peintres, sculpteurs, etc.; par

le sieur Verrien, maître-graveur. —
Paris, 1724, in-8, avec portr. de Kicol.

Verrien (20 fr.); — 1^ édit., avec le

nom d'Aubert Verrien; Paris, s. d.

(1685). in-8 ; — édit. suiv., ibid., 1696,

in-8 ; 1698, in-4 et in-8.

872. Symbolographica, sive dearte sym-
bolica sermones septem, auctore Jac.

Bosc/iio, S. J. Accessit ejusdem Sylloge

ce/ebriorum symbolorum bis mille

iconismis expressa. — Augustae Vin-

delicorum (Augsbourg) , 1702, in-fol.,

171 pi. grav. s. acier [15 à 20 fr.).

Ces emblèmes, au nombre de 2052, ont été gra-

vés par J. Millier, J.- i. Wolfgang, etc., sur les

dessins de J.-l-'. .Schalck.

873. Symbola et Embhmata Jussu S.

jMaj. Imper. Mosclioviic Pétri Alexei'

dis... excusa.— Amstelodami, H. Wet-
Stein, 1705, in-4, 839 fig.
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IjC Izar Pierre le Gnind lit exécuter à ses frais

ce voiiiiiie destine' à Être offert en présent en
souvenir di; son séjour d;ins les Payslîas. F^e texte

est en neuf langues : hollandais, russe, français,

allemand, anglais, italien, espagnol, latin et lla-

niand. Les excniphiires en sont fort rares, car ils

ont été presque tous détruits parle naufrage du
navire dans la traversée pour la Russie. Ces em-
blèmes auraient été gravés par Mulder.

874. Laxir.lVolffq. IFoyttens Emblema-
tischer Pariiassus, etc.— Parn;isse em-
blématique, etc. — Augsbourg, 1727-.30,

3 vol. in-4, avec 1500 fig. s. cuivre fio

à 20 fr.).

875. Science hiéroglyphiqiie, ou Explica-
tion des Ggures symboliques des an- .

cieos, avec diJlérentes devises histori-

ques. Ornée de nombreuses figures. —
La Haye, 174(5, in-4 (5 fr.).

876. BOUDARD Giovanni-Balt.). Icovn-

logia tirata da rarj autorl antkhi. —
IcoDologie tirée de divers auteurs an-
ciens (texte ital. et franc.). — Parme,
1759, 3 vol. pet. in-fol., "fig. ; — texte

franc, seul.; Vienne, 1766, 3 vol. in-8,

ng.(5fr.).

Peu d'images, suivant \\ inckelmann, sont de
l'invention de l'auteur; la plupart sont de Ripa,
et composées de (igures grêles dessinées dans le

stjle et dans le costume moderne. — Roudard
était sculpteur de l'infant duc de Parme.

877. WliNCKELMANN (Joh.). Versuch
einerAllecforie hesonders fiir die Kimst.
— Essai sur TAllégorie principalement
à l'usage des artistes. — Dresde, 1766,
in-4; — nouv. édit.: publiée par Alb.

Dressel, d'après l'exemplaire de l'auteur

annoté de sa main, accompagnée des

lettres inédites de Winckelmann et des

détails sur ses derniers moments. Avec
un Avant-propos par Const. Tischen-
dorf; Leipzig, ÎNIendelssohn, 1866, in-4,

XVI-180 pp., portr. et fnc-sim. — 10 fr.;

— trad. en franc, par Jansen : De l'Al-

légorie ou Traites sur cette matière par

Winckelmann, Adisson, Sulzer, etc.;

Paris, an VII (1799), 2 vol. in-8.

Dans ce livre ingénieux et original, l'auteur

entend par allégorie l'expression des idées par
le moyen des images : c'est la langue univer-
selle. En voici un exemple: pour symboliser la

paix entre deux puissances, cimentée par un
mariage, W inckrlmann propose de représenter
deux colondies faisant leur nid dans un casque.

878. LAFOSSR (.T.-Ch.de). î^ouvelle Ico-

nologie historique ou Attributs hiéro-

glyphiques qui ont pour objet les quatre

éléments, les quatre saisons, etc. —
Paris, 1768, in-fol., fig. (5 à 6fr.).

879. PETITY (l'abbé .T.-R. de). Manuel
des artistes et des amateurs, ou Diction-

naire histori(iue et mythologique des

emblèmes, allégories, énigmes, devises,

attributs et symboles, relativement au

costume, aux mœurs, aux usages et aux
cérémonies, etc. — Paris, 1770, 4 vol.

in-8(6fr.).

880. yï Letter lo Count *** on Poetrij,

Paint itKj and Sculpture, etc. — Lettre
sur la poésie, la peinture et la sculpture,

dans laquelle on examine s'il est néces-
saire de faire emploi de l'allégorie dans
la peinture et la sculpture. 2*= édit. —
Londres, 1771, in-I2.

881. RICHAUDSOiN (George). Iconologij,

or a Collection of einblematical Fi(/u-

res. — Iconologie, ou Recueil des figu-

res emblématiques, morales et instruc-

tives, gravées d'après les dessins origi-

naux coloriés et accompagnées d'expli-

cations d'après les auteurs classiques;

choisies parmi les meilleurs emblèmes
des Kgyptiens , Grecs et Romains et

dans les compositions de Cl. Ripa. —
Londres, 1777-79, 2 vol. gr. in-4, 109
pi. avec 424 fig. (40 à 50 fr. et plus).

882. GRAVELOT (Henri-Fr. BOURGUI-
GNON, dit) et COCHIN (Ch.-Nic). —
Iconologie par figures, ou Traité com
plet des allégories, emblèmes, etc., ou-
vrage utile aux artistes et aux amateurs
et pouvant servir à l'éducation des jeu-

nes personnes. Orné de 208 pi. et ac-

compagné d'un texte explicatif par Ch.-
Et. Gaucher.— Paris, 1796, 4 vol. pet.

in-8, fig. s. cuivre (60 à 80 fr., et plus

en gr. pap.).

Ces emblèmes, pouvant servir à l'éducation des
jeunes personnes, ne sont autres que ceux de
VAhnanacli icoiiologiqnc ou des Arts fpublié d'a-

bord par Gravelot : Paris, llOi-'T^, 10 vol. in-2i,

et ensuite par Cochin : ibiU., ll'ft-SO, 7\ol, in-

2i»), auxquels on a ajouté une bordure. Très-
bien gravées, ils sont néanmoins du plus mau-
vais style et répondent fort mal aux idées qu'ils

sont chargés d'exprimer. En voici quelques-
uns : affai)Uiié, affeclion, arersion, confiance,
constance, contrariétî:, discrétion, indiscrétion,

docUilc, indocitHâ, eic.

883.(IIUET, J.-B.). Le Trésor des artistes

et des amateurs des arts, ou le Guide
des peintres, sculpteurs, graveurs, ar-

chitectes, décorateurs, etc., dans le

choix des sujets allégoriques ou emblé-
matiques qu'ils ont à employer dans
leurs compositions, etc. Orné de plus

de 400 (ig. gr. en t. d. — Paris, 1810,

3 vol. in-12.

884. PISTRUCCI (Fil.). Iconologia
,

ovrero Imagini di tutte le cose princi-

juili, etc. — Iconologie ou Images de
toutes les principales choses aux(|uelies

le talent de l'Iumune a attribue un corps,

bien qu'elles ne l'aient pas en realite.

Avec la traduction française par Ser-
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gent Marceau. —Milan, 1819-21, 2vol.

in-4,240 pi. noires on color.

Ouvrage médiocre. Le traducteur. Sergent
Marceau, graveur, littérateur, convctiiionnel,

membre du comité dos arts et de l'instruction

publique et, en celte qualité, fondateur, le 27
iuilk't 1793, du Musée français.

885. MENZEL(Carl-Aug.). Versuch einer

Darstelliing der Kviist-Sinnbi/der
,

etc. — Essai sur l'emploi des symboles
d'art compatibles avec l'art moderne.
— Berlin, 1840, in-8.

Le nombre île livres d'eniblèmes ])u-

bliés (le|uiis le xvi" siècle est considérable,

et lenr bililiograpbie complète nons entraî-

nerait loin. J'ai dû me borner à ne signa-

ler que les plus célèbres et les plus im-
portants. Quelques bibliopliiles s'ètant

adonnés ]>Ius particuli 'rement à collec-

tionner des livres de cette se ie , les

curieux trouveront d'amides renseigne-

ments dans leurs catalogues. Tels sont :

Cicognara, Cataloijo raqionalo de' libri

d'arte; Pise, 1821, 2 vol. in-8; — Cata-
logue de la bibliothè([ue de feu M. A. Di-
naux; Paris, 1864, in 8, Repartie, n»» 1615-

2112; — Cataligue de la liibliotlièque de
M. Van der Helle; Paris, 1868, in-8,
nos 1608-1818.
Néanmoins, ])our faciliter les recherches,

y vais indiquer les noms des auteurs des
livres d'emblèmes que je n'ai pas fait

figurer dans cette bibliographie :

xvie siècle ; Camerarius (Joach.), Covar-
rubias y Horozco, Guerra, Mercier, Monaw,
Pittoni, Schlechie, Taurellus.
xvue siècle : Aieher, Albertini, Bargagli,

Berthod, Hiver, lîoissevin, Holdoni, Bo-
noini, Borja, liornitius, Boxhoriius , Bruck
(J. a), de Brunes, Ant. de Burgiindia,
Camerarius (G.), Casoni, Calz (,!.), Ches-
neau, Cramer, Doni, Drexclius, Engelgrave,
Fay, Giarda , Goulart, GratT, ilaeften,

Hesius, lleyns. lloogstraten , von der
Ketten, Ivilian, Kinschot, Kbqiisius, Krei-
bing, L:ibia, Loj)ez , Luflocht, Luyken,
Maccius, Majer, Mandl, Mannich, Martin,
Martinet, Meissner, Menda, Murer, Neu-
gebauer, Offelin, Pfann, Philotheus, Pici-

nelli, Pona, Quartes, Beifenberg, Roemer-
Wischi'rs, Saavedra, Schoonovius, Stenge-
lius, Siidermann, Thomas, J, van der
Veen, de Villana, von Zcsen.

xvni" siècle : lirouër van Niedeck, Elger,
Câliner, Graauwharl, Iluigcn, Kauffmann,
Klinkhamer, Pauwels , Beinzer , Botli-
Schollz, Spiiiniker, Verryke,Weigel, Zauns-
lifer, Zwcerls.

Un grand nombre de ces livres sont
ornés de ligures dues à des arti.stes célè-
bres, tels ([ue: Diepenbeck, A. Flan en, Léo-
nard (iaidlier, Bomain de llooge, A. Hou-
braken, Baph. Sadebîr, Jér. Wicrix, etc.

DA>SES DES MORTS.

On nomme Danse des morts . en latin

Chorca, en allemand Todtentanz, tout un
ensemble de représentations allégoriques

dont l'unique sujet est une danse où la

mort apparaît comme coryphée. C'est au
xtv*^ siècle (la ])lus ancienne de ces danses
qui soit connue est celle du Petit-Bàle ou de
Klingenthal, 1312) que ce genre de repré-

sentation commence à prendre faveur. La
peste, surtout la peste noire, et des cala-

mités sans nombre dans ces âges de fer,

ayant surexcité les imaginations, une nou-
velle mythologie prit naissance, celle de la

mort ; mythologie dont les formes se modi-
fièrent selon la marche des esprits et le

changement des mœurs.
La fragilité de la vie, les caprices de la

mort, sa joie cruelle quand elle nous frappe

au sein du plaisir de coups si imprévus, ses

terribles railleries, voilà ce que nous mon-
trent, sous les asi)ects les plus variés, et

dans une suite d'inventions hideuses ou
plaisantes, les Danses dos morts. Notez que
ces représentations proclament l'égaUté, car

tous sont égaux devant la mort. Rois, papes,

empereurs ne peuvent lui résister; elle les

étreint tout aussi bien que les petits et les

faibles dans ses bras osseux. Et qu'est-ce

donc que cette égalité devant la mort si ce

n'est l'idée démocrati([ue, qui agitait les

âmes dans les bas-fonds du moyen âge, se

présentant ici sous la forme chrétienne?

Ce choix assez bizarre d'un ballet ou
chœur de danse, jirésidé par la mort, d'où

vient-il? A-t-il été inspiré par ces fêtes or-

giaques, ces fêtes des fous qui déshonorè-
rent les cathédrales du moyen âge? ou bien

n'est-il que l'interprétation figurée ou plas-

tique du mot danse, qui signifiait à cette

époque reproche, leçon, moralité, correc-

tion : sens que nous a conservé cette locu-
tion |»opulaire : » lu vas recevoir une
danse, » c'est-à-dire une correction? Ce
sont là des (|ueslions que nous pouvons in-

diquer, mais qu(> nous n'avons point à abor-

der dans une bibliographie. Il en sera de
même du nom de danse macabre, donné
aux danses des morts , nom si diflicile à

expli(iuer. Nous l'abandonnons aux com-
mentateurs.
Les croyances et les courants d'idées qui

traversèrent le (fualorzième elle quinzième
siècles multiplièrent ces sortes de repré-

sentations dont il reste encore une ([ laran-

taine dans loute l'Europe. I.,a France, l'Al-

lemagne, la Suisse, l'Italie et uènie l'An-

gleterre eurent des Danses des morts soit

sculptées
, soit peintes sur les murs des

cimetières et des églises, et dans les gale-

ries des couvents. Bien peu se sont conser-

vées en France, ainsi ([u'en Italie : c'est eu
Allemagne et en Suisse où l'on en retrouve

particulièrement les traces. Je ne parlerai

point de l'Espagne, peu lavorable, à ce qui

sendile, à ces allégories. Londres eut aussi

sa Danse des morts, danse trcs-remar([uablc

parla richesse de sa conq>osilioii, et fausse-
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mont altribuiT' à Ilolbeiii. CM<\ pointiiro,

oxô('iilt;e sons !(; rc^iic, de H(Miri VI, drcorail

l(î mur (Tnii cloître appelé le cinielicie ihi

Panioii, aiipirsdc l'église du vieiiv Saiiil-

Paiil, fui déiniile, en 15i9, |)ar l'ordre du
proteeleur Soinrncrset (jui j^ouveniail alors

la Grand(!-Hrelagii('.

1. Danses peintes ou sculptées.

a. Allemagne.

880. Todten Taniz vne derselhe in der
ti'eitberiimpten Statt Basel , a /s ein
Spiegel vienschliclier BeschojJ'cn/ieit.,

gantzkunstlich gemaJdel und zu se/ien

isf, etc. — Bàle, J.Schroter, 1621, in-4,

42 pi. s. cuivre; — ibid., Miog, 1621 et

1625, in-4, 42 pi.; — Francfort, 1649,
1696, s. d. (1725), in-4, 42 pi. (20 à

50 fr.). — La Dance {sic) des morts,
telle qu'on la voit dépeinte dans la cé-

lèbre ville de Basle, qui représente la

fragilité de la vie humaine, comme dans
un miroir. Enrichie de tailles douces fai-

tes d'après l'original de la peinture, et

traduite de l'allemand en François par
les héritiers de feu M. Mathieu Mérian;
Berlin, 1698, in-4, 42 pi. (20 à 50 fr.).

Cette Danse des morts de lîàle a été souvent
confondue avec celle di' llolbeiii.

En 1Ù39, la peste régnait A Bàle pendant la réu-
nion du concile. Les prélats qui y assistaient

firent peindre, en mémoire de ce lleau, par un
artiste demeuré incomui , une danse des moris
sur les murs du cimetière loucliaut au couvent
des Dominicains. Cette peinture était surtout pré-
cieuse parce qu'elle offrait les portraits des sou-
verains et d'autres grands personnages du temps.
En 1501, elle l'ut retouchée par un habile artiste,

Jean-llugues Mauber, ([ui y ajouta trois tableaux;
elle le fut de nouveau eu li)l6 et 1703, mais
cette fois elle huit |)ar être défigurée. Enfin le

mur fut abattu en 1S05. Par boulieur, le célèbre
graveur Mathieu Mérian en avait fait en 1616 une
copie sur cui\rc, et les trois premières éditions
(deux de 1621 et 1625) parurent sans son nom. il

grava de nouveau cette suite et ce sont ces nou-
velles planclii'squi ligurent dans l'édition de 16'i9

et suivantes, mais déjA avec la mention du nom
du graveur. En 17'i'i, le graveur Chovin donna
la copie des planches de Mérian et, de là, plu-
sieurs éditions: La Danse des morls, etc.; Basle,

17!i'i, 1756, 17«;), in-îi, /i3 pi. (15 à 50 fr.), et une
dernière, avec texte allemand, s. d. (1803). Enfin,

une nouvelle copie de cette danse a été publiée
par Massmann en 18f»7 (voir le n" suivant).

887. Die Baseler Todtentiïnze in ge-
treuen ^bhildungen, etc. — Les Dan-
ses des morts de la ville de Bàle fidèle-

ment reproduites. Avec une description

historique et une comparaison avec les

autres danses des morts allemandes,
tant au point de vue de Tordre des ligu-

res qu'a celui des légendes en vers

qui les nccompagni'nt. Suivies d'un sup-
plément : La Danse des morls gravée
sur bois au xv siècle; par H. F. iMass-

mann. Avec 81 fig. sur 22 pi. grav. s.

cuivre et 27 pi. lith. —Stuttgart, 1847,
pet. in-8 et atlas in-fol.

f;ette excellente monographie rontifnl la repro-
duction en taille-douce de la Uanse des morts de
Bàle, dont il a éfé parlé ci-dessus, n» 886, et celle
du Petit-Bàlcou de klingenthal. Cette dernière est
la plus ancienne de toutes celles que l'on con-
naisse. Elle était peinte à fresque sur l'une des
galeries du couvent des nonnes de klingenthal,
au commencement du xiv« siècle (1312), et est au-
jourd'hui détruite. Heureusement la bihlioihè(|ue
de Bàle en possède une copie faite en 1766 par le
peintre bàlois Emm. Blicbel. Crite Danse a beau-
coup de rapports avec celle de Uâle à laquelle elle
a dii servir de modèle.

A la suite, on trouve la reproduction en litho-
graphie de la plus ancienne Danse gravée, celle
dont la bibliothè(|ue de ileidellx'rg possède un
exemplaire, et dont on trouve la description plus
bas, au no 898.

888. Der Todtentonz- nach einem 320
Jahre alten Gemiilde in der .St Ma-
rienkirc/ie zii Lïtheck, etc. — La Danse
des morts d'après une peinture exécu-
tée il y a 320 ans à l'église de Sainte-
Marie à Lubeck, avec des vers en haut
allemand par N. Schlott, ainsi qu'avec
des vers en vieux bas-saxon et des ren-
seignements sur cette danse et autres,
par L. Suhl. —Lubeck, 1783, in-4, 4ff.

et 8 pi. in-fol. (5 fr.).

Peinture fort curieuse et célèbre en Allemagne,
faite en ifi63 par un artiste inconnu, et réparée
à diverses époques. Les personnages sont aussi
grands que nature.

889. .'iuafxthrliche Beschreibung und
Jbbildung des Todtentantzes, etc. —
Description détaillée et représentation
de la Danse des morts de l'église de
Sainte-Marie à Lubeck. — Lubeck, s.

d., in-8, 19 pp. et 1 pi.; — nouv. edit.,

ibid., 1831, in-8.

890. Der Todtentanz in der Marienhir-
c/ie zu Lubeck, etc. — La Danse des
morts dans l'église de Sainte- Marie à
Lubeck , dessinée et lithogiapliiée par
C.-.I. Milde. Avec un texte explicatif par
W. Mantels. — Lubeck, 1865, gr. in-

fol., 8 pi. lith.; — 2'- édit., ibid., 1868,
gr. in-tbi.

891. MANUEL ( iSic. ). La Danse des
morts peinte à Berne, dans les années
1515 à 1520, par Nie. Alanuel, et litho-

graphiée (par Bcrgmann) d'après les co-

pies exactes du célèbre peintre Guill.

Stettler (titre franc, et allem.)— Berne,

s. d. (1829-31), in-fol., 24 pi. lith. et le

portr. de Manuel (20 à 30 fr.).

La Danse des morts de Berne fut exécutée à

fresque, sur le nnir du jardin du cloitre <les Do-
minicains, par l'excellent peintre bernois Mc-
klins Manuel, surnommé Deuiscb 0" ^Hi'niand)

dans les années 1515 à 1520. Celte peinture fut

retouchée en 155,'?, mais en 1560 le mur fut abattu
et l'œuvre d'art disparut. On en conseive à Berne
deux copies à l'aquaielle, l'une d'Albert Kauer,
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l'autre, plus soignée, de Stettler, d'aprts laquelle
a été faite cette reproduction.

Ici, pour la prcmièie fois dans ce siècle, on vit
appaniitre la vérité et le charme; l'on vit aussi
le sentiment et la vie remplacer la raideur (voy.
INagler). Ce n'est pas tout ; au mérite de l'exé-
cution vient se joindre aussi le.niérite historique;
autant de personnages, autant de portraits des
contemporains, ou peu s'en faut.

892. Beschreibinig des so genannten Tod-
ten-Tantz-es , taie selhiger an unter-
schiedlichen Orten, sonderlich an
Hertzog Georgen's Schlosse in Dres-
den... z-ii fine/en. — Description des
Danses des morts qu'on trouve dans di-
vers lieux, et notamment au château du
duc Georges à Dresde et qui constitue
un monuuient curieux de la mortalité
humaine (par P.-C. Hilscher) .— Dresde,
1705, in-8, 128 pp. et une pi.; — Bau-
tzen, 1721, in-8.

Cette Danse des morts de Dresde, bas-relief
en grés, exécutée en ISoii, pour le château du
duc Georges, fut endommagée pendant l'incen-
die du palais en 1701. Kestaurée en l'721, elle se
trouve aujourd'hui dans le cimetière de la nou-
velle ville. Quoique l'exécution en soit lourde,
celte sculpture n'est pas indigne d'attention,
surtout pour les costumes. On l'a copiée plu-
sieurs fois pour desouvrages d'histoire locale.
Dans ce volume, on trouve la description et la

reproduction des Danses des morts d'Annaberg,
de Leipzig et de Berne.

893. Der Todtentanz in der Marienkir-
che zu Berlin, etc. — La Danse des
morts dans l'égMse de Sainte-INlarie à
Berlin. Texte par G. Lùbke. — Leip-
zig, Seemann, 1861, in-fol., 48 col. et

4 pi. lith. — 9 fr.

Cette danse, peu connue, est sculptée.

894. Todtentantz oder Spiegel meschli-
cher Hinfàlligheit, etc. — Danse des
morts, ou IMiroir de la faiblesse hu-
maine, en huit tableaux peints par von
Wyl et conservés alors dans le cloître
des Jésuites. Fidèlement lithographie
d'après l'original par les frères Kglin à
Lucerne. Avec un texte (allem. et franc.

)

par Burkart Leu. — Lucerne, 1843,
in-fol. obi. (4 à(j fr.).

Cette Danse remarquable consistait primitive-
ment en huit tableaux peints par Jacob de Wyl,
mort en 1621. L'incendie du monastère en 1636,
en a détruit une grande partie, et ce qui a échappé
au désastre est maintenant conservé à la biblio-
thèque de Lucerne.

b. France.

895. Explication de la Danse des morts
de la Chaise-Dieu en Auvergne, fresque
inédite du xV^ siècle, précédée de quel-
ques détails sur les autres monuments
de ce genre, par Achille .luhinal. —Pa-
ris, 1841, iii-4, .'> [)l. color. (8 à 15 fr.).

C'est maintenant la seule Danse des morts à
peu près complète qui subsiste encore en France

sous forme de peinture murale. Elle est très-dé-
gradee. Une copie fidèle s'en trouve aussi dans
l'ouvrage de Tudot, l'Ancienne Auvergne.
Ce qui distingue cette peinture, c'est que ce

n'est pas seulement une danse des morts des
hommes, mais une danse des femmes. La mort
n'y est point aussi décharnée ; elle a même la
poitrnie d'une femme. Une religieuse et une
bourgeoise se voient dans les groupes. Ici, com-
me dans beaucoup d'autres représentations, la
mort conduit par la main le pape, l'empereur,
le cardinal, le comte, le chevalier, le page, le
bourgeois, le musicien.

c. Italie.

896. Danza délia morta dipînta a fresco
sulla facciata délia chiesa di S. La-
zaro faori di Como, etc. — Danse des
morts peinte à fresque sur la façade
de l'église de Saint-Lazare hors Corne.
Lettre de C. Zardetti à Alex. Lucini-
Passalacqua. — Milan, 1845, in-8, pi.

lith. (tiré à 125 ex., 8 à 10 fr.).

L'Italie a aussi ses Danses des morts peintes et
sculptées, mais l'incurie et l'action du temps les
ont fait disparaître presque en totalité, sans que
les descriptions et les représentations en aient
été conservées. La Danse des morts de Côme
n'existe plus. On en faisait remonter la peinture
au commencement du xiye siècle.

897. Trionfo e Danza délia morte o
Danza macabre a Clusone. Dogma
délia morte, etc. — Triomphe et Danse
des morts , ou Danse macabre à Clu-
sone. Le Dogme de la mort à Piso-
gne, dans la province de Bergame, avec
des observations historiques et artisti-

ques de Jos. Vallardi , expert pour les

choses d'art à la Bibliothèque Ambroi-
sienne. —Milan, 1859, in-4, 3 ff., iv-
42 pp. et 2 ff., avec 9 pi. lith. et vign.

(10 fr.).

Le Triomphe de la mort peint à fresque sur
le mur extérieur de l'église de Clusone remonte
à la première moitié du xv* siècle. Les figu-
res sont plus grandes que nature; les télés
sont pleines d'expression et de vie, et, malgré
la sécheresse des contours, l'ensemble de la com-
position est magistral. Le style de cette fresque
d'un coloris brillant se rapproche des peintures
de Bcnozzo Gozzoli. Une lithographie reproduit
l'ensemble du tableau ; une autre donne en grand
le dessin des trois principales tètes.

Sur la façade de l'église delta Madonna délia
Nece à Pisogne, sur le lac d'iseo, petite localité
proche de Clusone, église connue par les remar-
quables fresques de l\omanino,se voit encore une
l)eiiiture fort curieuse, représentant le Dogme de
la mort, comme étant le passage à la vie éter-
nelle. D'un côté, les orgueilleux, les avares, les
voluptueux, reçus par la Mort lançant des flè-

ches : c'est la mort éternelle et matérialiste. D'un
autre côté, les vertueux, ceux qui ont méprisé les

vanités du monde, marchent, précédés de Jésus-
Christ, de la Vierge et d'un groupe de saints, à la

rencontre de la mort désarmée : c'est la ré-
demption, la viefuiiire. Les ligures sont presque
aussi grandes que nature. Celle peinture remonte
à la fin du xv"^ siècle. Son style, style transi-
toire entre celui du xiv' et celui duxve siècle,
la ferait attribuer au peintre lombard Ambr.
Botgognonede Fossano.
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Ce volume con lion t cnouirr: 1" l;i reproduciion
d'un dessin ù la plume d'Albcrl DiiriT, signé et
d;itù de 151fi, repiéseniant une Danse des morts;
2" la description d'une Danse des morts sculp-
tée dans l'église des Dominicains à iNaples et datée
de 1301; 3o la reproduction (coloriée) d'une des
quarante miniatuies représentant la Danse di-s

morts, tirée d'un manuscrit appartenant à M.Val-
lardi et attribué par lui à llolhein ; W la ligure
d'un enfant, gra\ée d'après la Danse des nions de
Holbein, pour servir de comparaison avec la

ininiaiure.

2. Danses gravées.

<S98. Der Doten Dantz, Des Docles Dantz
ou Todtentantz.— Danse des morts.

Sous ce titre, l'Allemagne a vu parnitre,dans la

seconde moitié du xv* siècle, plusieurs représen-
tations gra\ées de la Danse des morts; quelques-
unes sont les plus anciennes que l'on connaisse.
Elles sont toutes d'une grande rareté. Brunet en
a donné la descri|ition au mot Todlenlaiiz.

La bibliothèque de lli;idelberg possède l'exem-
plaiie unique de la plus ancienne danse des
morts alb mande gravée. Elle remonte aux temps
des impressions xylographiques tabellaires, et se

compose (le 20 giavurcs pet. in-l'ol., d'une ru-

desse primitive. Une édition sans date, mais dont
l'impression avec texte (en haut allemand) en
caractères mobiles, a dû être exécutée entre
lltHO et l'iQOà iNuremberg ou à Strasbourg, offre

Û2 figures sur bois, d'un an déjà tiès-avancé.

On n'en tonnait que trois exemplaires; celui de
la collection T.-O. Weigel s'est vendit 3,000 fr.

en 18'?2. Une autre édition de la même époque
n'a que 41 fig. Bien supérieure encoreaupoinl de
vue de l'art est celle de Lubcrk, pet. iii-a (avec
texte en bas-saxon), datée de IdS'J et ornée de 59
fig. sur bois. .M. \Vt igel en possédait l'exem-

plaire unique (|ui s'est vendu 3,oaO fr. On en a

fait une nouvi'lle édition à Lubeck en WJd,

899. La Danse macabre [des hommesj. —
Paris, Guy Marchant, 1485, pet. in-fol.,

17lig. s. bois; — ib/d., 1486, pet. in-

fol., 23 <ig. s. bois. = I.a Dause maca-
bre des femmes. — IbicL, i486, pet. in-

fol., 3 Jig. s. bois.

Premières éditions de ces Danses rééditées plu-
sieurs fois avec les mêmes figures, qui ont servi

aussi de type à de nombreuses reproductions

faites à Paris, Lyon, Uouen, (ienève, et à Troyes
où. la .dernière édition en a été donnée en 1729.

Pour les détails bibliographiques sur toutes ces
éditions. Je renvoie au Manuel de Brunet, au mot
Danse.
On croit que les figures des éditions originales

ne sont (jue la reproduction des peintures du
Charnierdes Innocents. La mort y est représentée

entraînant à la fatale dansi- les hommes et les

femmes <le toutes les conditions sociales. Les
figures, presque autiait, légèrement ombré, se

font remarquer par un dessin expressif et cor-

rect, malgré sa gothique naïveté, (/est un monu-
ment remarquable de la gravure française à son
origine.

Toutes les éditions anciennes étant fort rares

et d'un pri\ très-élevé, jr signalerai une publica-

tion contemporaine : Im Granl Panse macabre
(les tiovtmcs cl des feimncs, etc.; Paris, Potier,

185S, p<'t. iii-X, oriii-c de «7 plaïuhes soigneuse-
ment gravées sin- bois cl reproduisant les figures
réduites de l'édition de lùsO pour la danse des
hommes, et de celle de l<t!)i pour la dan.se des
femmes.

N'oublions pas d'ajouter que les publications de
Guy Marchant ont donné l'idée aux libraires et

iinprimeurs contemporains et i leurs surresseurs
d'introduire les sujets des danses des morts dans
les bordures des livres (V/Ieurcs, si recherchés
aujourd'hui.

900. La Danse iMaeabre.— Al a fin. ) Cy
(inist la Dance niacabre historiée et

augmentée de plusieurs nouveaux per-

sonnages et beaux dits. Kt les trois mors
ettroisvifs ensemble nouvellement ainsi

composée et imprimée à Paris par Gil-

let Coustiau et Jehan Men.irt, 1492,

pet. in-fol. goth. a 2 col., 12 IL, avec

19 fig. s. bois.

M. Ambroise h'irmin-Didot est l'heureux pos-
sesseur de l'unique exemplaire de cette danse
macabre.Les ligures y sont plus grandes que dans
les éditions de (iuy Marchant, mais elles n'y sont
pas gravées avic autaiU de finesse ; en revanche,
elles les suipassi'ut peut-être par une composi-
tion plus drauKiliijue et plus nerveuse.

901

.

HOLBEI.N (Hans). Les Simulachres et

historiées faces de la mort, autant élégam-
ment pourtraictes que artificiellement

imaginées. — Lyon, Trechsel, 1538,
pet. iu-4, .52 ff., avec 41 fig. s. bois (300
à 600 fr.). =: Les Images de la mort,
auxquelles sont adjoustées douze figu-

res, etc.— Lyon, J. Frellou, 1547, pet.

in-8, 104 ff.,'avec 53 fig. s. bois (200
à 400 fr.).

Ce chef-d'œuvre de dessin et de gravure, ga-
lerie piquante <iii l'on voit se succéder de petites

scènes fines, originales, hardies, pleines de fan-
taisie philosophique et qui révèlent le penseur
grand artiste, est généralement connu sous le

nom de Danse des viorts d'IIolbein. Exécutées
à nàle, ces gravures passèrent ensuite à Lyon.
Antérieurement à l'édition de 1338, qui est la

première avec texte, il y a eu trois tirages
des fil pi., d'un seul côté du papier; les deuv
premiers avec l'indication du sujet en allemand,
le troisième sans aucun titre. L'édition de 1538
fut suivie de trois autres (deux en 15!i2, et 15i5)
avec texte français ou latin et les mêmes Ul pi.

Douze nouvelles planches figurent pour la

première fois dans l'édition de 15Ji7, et cinq
autres éditions, dont la dernière est de 1562,
ont encore été tirées sur ces 53 bois originaux.
(Pour les détails voir le Manuel de Brunet,
art. Holbein, et ouvrages spéciaux mentionnés
plus loin.jCes Simulachres ont été l'objet de près
d'une centaine de copies sur bois, sur cuivre et

sur pierre (voir les ouvrages de Massmann et de
Langlois, cidessousi. Les meilleures copies mo-
dernes sur bois sont celles de lionner i/t9 pi. seu-
lement) ajoutées à l'ouvrage de Douce (voir ci-

dessous, n» 908); celles de Schlotthauer , sur
pierre, .sont d'une exquise perfection : Ifan.t

Uolbein's Todientaniz, in 53 geireu nacli dm
llolzschnitlen lithograpliirlcn JBUittcrn, heraiis-
gegcbcn von J. .Schlollhatter, mit crklûrcn-
dem Te.rlc; Munich, 1832, in-12, "S p. et 53 fig.

(10 à 12 fr.). Ces dernières planches ont servi

pour l'édition française: La Danse des morts, vie,
c.vvtigui^c par II. Fortoul; Pari.-., s. d. (18^2),
pet. in-8 (15 fi 25 fr.).

Les éditions originales de celte D;mse de mort
a.vaiii paru sans indication du nom de l'ariisle,

une discussion s'engagea sur la paternité de
celte œuvre, discussion terminée en faveur de
Holbein comme dessinateur (voir A. Finnin-Di-
dot, ^.s-.<îni" sur l'histoire de la iji anire sur tiois,

col. Ù7 h G9). Plusieurs témoignages portent
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à croire que Ilans Liilzelburger, dit Frank, est

en grande partie lo graveur de ces belles planches.

Quarante-deux dessins de cetie suite, des origi-

naux, suivant toute vraisemblance, bien qu'un
piu contestés, appartiennent aujourd'hui à M.

Anibr. Firniiii-Didot, après avoir été jadis en la

possession de Ruhens. Ces dessins à la plume, lé-

gèrement ombrés au bistre, sont d'un tiers plus

grands que les gravures.

902. RETHEL (Alfred). Ein Todteyitantz

ans dem J. 1848, etc. — Une Danse des

morts de 1848. Avectexte explicatif par

R. Reiuick. — Leipzig, 1849, in-fol.

obi.^ 6 pi. grav. s. b. (cinq édit. dans
cette année); — 6"= édit.; ibid., s. d.

(1857), in-fol., 6 pi.;— 7« édition sous

ce nouveau titre : Juc/i ein Todtentantz-,

etc.; ibid., Schlicke, 1861, in-fol.;,

6 pi. — 2 fr.

Satire des événements politiques de 18Û8.

903. MERKEL (Cari). Bilder des Todes
oder Todtentantz. fur aile Stihide, etc.

— Tableaux de la mort, ou Danse des

morts pour tous les états; inventé et

dessiné par C. Merkel et gravé sur bois

par J.-G. Flegel. — Leipzig, 1850, gr.

in-8, 14 ff., donnant 25 sujets.

Invention heureuse, spirituelle et bien gravée.

904. POCCI (Fr.). Todtentantz in Bil-

dern imd Spriichen , etc. — La Danse
des morts : images et sentences ; dessi-

née par Fr. Pocci , gravée sur bois par
H.Rùhling. — Munich, s. d. (1863), gr.

iu-4, 12 pi. avec titre et préface.

905. RARTH (Ferd.). Die Arbeit des To-
des. Ein Todtentanz-, — Le Travail de
la mort. Danse des morts. — Munich,
s. d. (1866), gr. in-4, 25 grav. s. b.

3. Ouvrages sur les Danses des morts.

906. LESSIISG (Gôtth.-Ephr.). fp'ie Al-
len den Tod gebildel. —Comment les

anciens ont représenté la iMort. Etude.
— Berlin, 1769, in-8, 4 ff. et 87 pp.,
avec 7 pi. et vign, (2fr.);— /6/f/., 1800,

in-8, fig. ; — ihid., 1839, in-8, avec
6 pi.; — nouv. édit.; Stuttgart, Gô-
schen, 1870, gr. in-16, iv-52 pp. et

7 pi. grav.; — trad. en franc, dans le

liecued des pièces intéressantes con-
cernant les antiquités., les beaux-arts^
etc. (par Jansen et Kruthofer); Paris,

1786-96, 6 vol. in-8.

907. PEIGNOT (Gabriel). Recherches his-

tori(|ues et littéraires sur les danses des
morts et sur Torigine des cartes à jouer.

— Dijon et Paris, 1826, in-8, 5 lith. et

vign. (20 fr.).

908. DOUCE (Fr.). T/ie Dance of Death,
exhibited in élégant engravings un
tvood, etc. — La Danse des morts re-
présentée en élégantes gravures sur bois,

avec une dissertation sur les diverses re-

présentations de ce sujet et particulière-

ment sur celles attribuées à Macabre et

à H. Holbein. — Londres, 1833, in-8,
avec 54 pi. (20 fr.); — nouv. édit. sous
ce titre : Holbein^s Dance of Death,
exhibited, etc.; London, 1858, in-8,

147 fig. (10 à 15 fr.).

Excellente monographie, surtout en ce qu
concerne le chef-d'œuvre d'ilolbein. La première
édition contient la copie des Ii9 figures delà Danse
dos morts d'ilolbein, supérieurement gravée par
Bonner et Byfield, et 5 autres planches de spéci-
mens des Dan>es. La nouvelle édition n'est qu'une
réimpression textuelle de la première, mais on y
a ajouté des copies de VAlphabet de la mort
de Holbein (voir Brunet, Manuel] et aussi celles
des figures de sa célèbre Bible (90 fig. grav. par
J. Byfield et sa sœur), précédées d'une introduc-
tion deTh.-Fr. Dibdin, Cette seconde partie avait
déjà été publiée séparément : Icônes Biblicœ, or
lltustraiions of tlie Bible, etc.; Londres, 183û,
in-8, fig.

909. iMASSMANN (H. -F.). Lileratur dtr
Todtentanze. — Bibliographie des Dan-
ses des morts. — Leipzig, 1840 , in-8
(6 à 8 fr.).

L'ouvrage estimé et le plus complet sur cette
matière.

910. NAUMAINN (F.). Der Tod in allen
seinen Bezielningen , etc. — La Mort
envisagée sous toutes ses faces, comme
avertisseur, consolateur et personnage
satirique. —Dresde, 1844, in-12, avec
3 pi. (3fr.)

911. SCHULTZ JACOBI (.L-C). De ne-
derlandsche Doodendans. — Des Dan-
ses des morts hollandaises. — Utrecht,
1849, in-8, 36 pp. et 3 pi, de fac-sim.
grav. sur pierre.

912. LANGLOIS (E.-H.). Essai histori-

que, philosophique et pittoresque sur
les Danses des morts. Accompagné de
cinquante-quatre planches et de nom-
breuses vignettes... Suivi d'une lettre

de iM. G. Leber et d'une note de
IM. Depping sur le même sujet. Ouvrage
complété et publie par MM. A. Pottier

et A. Baudry. — Rouen, 1852, 2 vol.

in-8, fig. (20 a 30 fr.).

Ouvrage estimable, contenant de nombreux
renseignements bibliographiques et d'excellents
spécimens des principales Danses des morts.

9J3. KASTNER (Jean -Georges ). Les
Danses des morts. Dissertations et re-
cherches historiques, philosophiques, lit-

téraires et musicales sur les divers mo-
numents de ce genre qui existent ou qui
ont existé tant en France qu'à l'étran-
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ger, accompafçiK'Os de la Danse maca-

bre, grande ronde vocale et instrumen-

tale, paroles d'Kdoiiard Thierry, musi-

que de G. Kastner, et d'une suite de

planches représentant des sujets tirés

d'anciennes danses des morts des xiv«,

xV, xvr', et xvir' siècles, la plupart

f)ubliées en France pour la première

ois, etc. — Paris, 1852, in -4, avec

5 tabl., 20 pi. et 44 pp. de musique

(25 fr.).

C. — EXPOSITIONS DES BEAUX-ARTS :

LIVRETS, CRITIQUES 1)ES SALONS.

1. France.

914. MONTAIGLON (Anat. de). Le Li-

vret de l'Exposition laite en 1673 dans

la cour du Palais-Royal, réimprimé avec

des notes et suivi d un Kssai de Bihlio-

graphie des Livrets et des Critiques de
Salons depuis 1673 jusqu'en IS-Sl.

—

Paris, 1852, in-12, iv-87 pp.

Pour se confirmer au drsir du roi, rVcSdémie
do ptintiiro et de sculpture di'cida en 1G0;5 que
tous les ans, le prcmkT saniodl de juillet, les

oeuvres de ses niemhres scraicni expos(''es dans les

salles de ses si'ances. Or ne projet ayant rencontré

dos difficultés, Colhert régla, en 1060, que ces ex-
positions n'auraient lieu que tous les doux ans et

pendant la semaine sainte. I,a premiérefut ouviTte

en 1067. Les six suivantes (1(J69, 1671, 1673, 1675,

1681 ot 168.'5) eurent lieu dans la galerie du Pa-

lais-Royal et dans la cour du palais Urion ou hô-
tel l\iclielieu. A partir do la huitième, celle de
1609, elles eurent liou dans la grande galerie du
Louvre, et plus souvent dans le s«<o/(<'rt;7v', entre

celte galerie et celle d'Apollon : de là le nom de

Salon. Après les expositions de l'/O'J et de 1"06
,

il y eut interruption jusqu'en 1725 (lie oxp.), et

après l'expositon restreinte do 1727, ollos furent

suspendues jusqu'à celle de 1737 (13e), ordonnée
par Orry, tontrôli'ur général des bâtiments.

C'est de cette exposition que date plus spéciale-

ment la foiidalion des Salons qui se renouvelèrent

tous les ans jusqu'en 1751 (excepté les années
17'iî» et 17'!'.)), époque à laquelle on laissa l'inler-

valU^ d'une année entre chaque exposition. La
périodicité annuelle recommença en 1795 et dura
jusqu'en 1802, et elle fut oiuoro reprise en 183î,

après les oxposilions de 180'»-6-8-10-12-lîi-17-19-

22-24-'.:7-3l. Cet état de choses se prolongea jus-

(lu'en 1H53 (sauf l'année 1851), où recommença
la périodicité biennale. Enfin, depuis 1863 , le

Salon ost ouvert tous les ans.

La publication régulière des Livrets ne date que
de rexposiiion do 1737. Sur les dou/.e préci'den-

tes, il n'cxisloque r/oi,? livrets (1673,169'Jei noa)

.

Celui de 1673 est si rure qu'on n'en connaît que
trois exeinpl., et c'est pouniuoi M. do Montaiglon

l'a réimprimé en léie du volume ci-dessus, avec
des notrs Inrl miles.

L'Kssai (le hihiiographie des livrets et dos cri-

tiques de .Salons jus(iu'en 1851, qui suit cotte

réimpression, ost un travail d'un grand mérite.

Non-seulement l'aulour > donne la scrupuleuse
indication des brochur('s ou volumes publiés sin-

les Salons, mais aussi celle des articles insérés dans
les journaux et les revues. Dos notes bibliogra-

phiques et littéraires accompagnent souvent ces

renseignements. Certes celte bibliographie n'est

pas complète, mais ce qui y manque est d'une

iniporlancc socondairo. Los lacunes qui y oxistont

pour la période antérieure à l'année 1801 sont

comblées dans la publication que j'indique au nu-
méro suivant. Il est à désirer que l'Essai de bi-

bliographie de M. di; Moniaiglon, complété et

conduit jusqu'à nos jours, soit entrepris et pu-
blié ; ce serait un guidi' pri cioiix pour les his-

toriens de l'art conli-mporaindans notre pays.

914 his. Collection des Livrets des ancien-

nes Expositions depuis 1673 jusqu'en

1800 (publiée par.I.-J, Guiffrey). —Pa-
ris, Liepmanssohn, 1869-1872, 42 pet.

vol. in-16. :r= Table générale des artistes

ayant exposé aux Salons du xviip siècle,

suivie d'uneTable de la Bibliographie des

Salons. Précédée de notes sur les ancien-

nes Expositions et d'une Liste raisonnée

des Salons de 1801 a 1873, par J.-J.

Guiffrey. — Pans, Baur, 1873, in-16,

Lxx 11-91 pp. — Tiré a petit nombre :

60 fr.

M. Ciuiffrey a fait une œuvre méritoire eti

réimprimant tous les livrets de nos expositions

des beaux-arts jusqu'au commencement de ce

siècle. En tôte de chaque livret, on trouve une
notice l)ibliographi(|ue sur ce même livret et sur

les critiques du Salon : c'est le travail de M. de

Montaiglon, corrigé cl complété. M. Guiffroy a

aussi donné, dans son dern'er volume, la biblio-

graphie des Livrets do 1801 à 1873, ce qui me
dispensera d'indiquer une longue série do cata-

logues. 11 ne me reste donc qu'à continuer le

travail bibliographique de M. de Montaiglon des

Critiques des Salons depuis 1852, en me bornant

aux seuls volumes et sans loucher à la nomen-
clature des articles des Journaux et revues, ce

qui ser.iit sortir du cadre de cet ouvrage.

Parmi ces Critiques antériouros à l'année 1852

je sif;na!ervi les admirables Salons do Diderot

(Salons de 1761, 1765, 1707 ot 1769), dont le

premier ne fut publié qu'on 1795 avec i'Essai

sur la -peinture, et les trois autres, dans les

OEuvres complètes, Paris, 1821-22, t. viii-x.

11 n'est pas permis non plus de passer sous silence

le Salon de 1810, par M. (luizot, et les Salons de

1822 ot de 182a par M. Thiers.

915. Livrets des Expositions de l'Acadé-

mie de Saint-Luc à Paris pendant les

années 1751, 1752, 1753, 1756, 1762,

1764 et 1774. Avec utie Notice biblio-

graphique et une Table. (Publié par .1.-.!.

Guiffrey.) — Paris, Baur et Détaille,

1872, in-16, xvi-176 pp. et 1 f. —
Tiré à 400 ex. : 7 fr. 50.

Réimpression de cos Livrets rares. L'Académie
d(! Saint-Luc se faisait ainsi rivale de l'Académie

royale do pointure ot de sculpture.

915 hls. Notes et documents inédits sur

les Expositions du xviir' siècle, recueil-

lis et mis en ordre par .T.-.F. Guitïrey.
— Paris, Baur, 1873, in-16, LVi-142pp.
— Tiré à 150 ex.: 10 fr.

916. ENAULT (Louis). Le Salon de 1852.
— Paris, 1852, in-16.

917. GIRAiNL Examen critique des prin-

cipaux ouvrages en peinture et en sculp-
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ture de l'exposition de 1852. — Paris,

1852, in-t2.

918. CONCOURT (Edm. et Jules de). Sa-

lon de 1852 : peinture, dessin, sculpture,

gravure, lithographie. — Paris, 1852,

in-12, 146 pp.

919. GRÛN (Alph.). Salon de 1852.—
Paris, 1852, in-12, 2 ff. et 125 pp.

920. LOUDUN (Eug.). Le Salon de 1852.
— Paris, 1852, in-18.

921. VIGNON (Claude). Salon de 1852.

— Paris, 1852, in-18, 156 pp.

922. BOYELDIEU-D'AUVIGNY (L.).

Guide aux Menus-Plaisirs. Salon de

1853. — Paris, 1853, in-18.

923. DÉON (Horsin). Rapport sur le Sa-

lon de 1853, lu le 19 juin à l'assemblée

générale annuelle de la Société libre des

beaux-arts. — Paris, 1853, in-8.

924. HENRIET (Fréd.). Coup d'œil sur le

Salon de 1853. — Paris, 1853, in-8.

925. VIGNON (Cl.). Salon de 1853. —
Paris, 1853, in-18, 123 pp.

926. MATHERON (Laur.). Exposition de

laSociétédes amis des arts de Bordeaux.

1853. Revue critique.— Bordeaux, 1853,

in-18.

927. MARSUZI DE AGUIRRE (Cam.).

Lettre à INI. Paul Lacroix (bibliophile

.Tacob) sur l'exposition belge de 1854.

— Paris, 18.54, in-8, 64 pp.

928. ABOUT (Edm.). Voyage à travers

l'Exposition des beaux-arts (peinture et

sculpture).— Paris, 1855, in-i6, 270 pp.

929. DELÉCLUZE(E.-J.). Les Beaux-Arts
dans les deux mondes en 1855. — Paris,

1856, in-18, xiI-432 pp.

930. DÉON (H.). Rapport sur l'Exposition

universelle des beaux-arts, le 17 juin

1855, etc. — Paris, 1855, in-8, 48 pp.

931. DU CAMP (Maxime). Les Beaux-
Arts à l'exposition universelle de 1855.

Peinture, sculpture. France, Angleterre,

Belgique, Danemark, Suède etNorvége,

Suisse, Hollande, Allemagne, Italie. —
Paris, 1855, in-8.

932. DUPLESSIS (Georges). La Gravure
frauçaise au Salon de 1855. — Paris,

1855", in-18, 35 pp.

933. DUVAL (Ch.-L.), peintre. Exposi-

tion universelle de 1855. Beaux-Arts.

—

Meaux, 18.56, in-12.

934. DUVAL (Ch.-L.). Exposition uni-

verselle de 1855. L'École française. Pa-

lais Montaigne. — Paris, I8.'i6, in-18.

935. ETEX (Ant.). Essai d'une revue syn-
thétique sur l'exposition universelle de
1855, suivi d'un coup d'œil jeté sur l'é-

tat des beaux-arts aux Etats-Unis. (Pré-

cédé du Discours prononcé sur la tombe
de Pradier et de celui qui devait être

prononcé sur la tombe de David d'An-
gers.)— Paris, 1856, gr. in-8.

936. GAUTIER (Th.). Les Beaux-Arts en
Europe, 1855. — Paris, 18.55-56, 2 vol.

in-18.

937. GEBAUER (Ernest). Les Beaux-Arts
à l'exposition universelle de 1855. —
Paris, 1855, in-18.

938. CONCOURT (Edm. et J. de). La
Peinture à l'Exposition de 1855. — Pa-
ris, 1855, in-18, 52 pp. (Tiré à 42 ex.)

939. LAROCHENOIRE (J. de). Exposition
universelle des beaux-arts. Le Salon de
1855 apprécié à sa juste valeur.— Paris,

1855, in-8.

940. LAYERGNE (Claudius). Exposition
universelle de 1855. Beaux-Arts. Compte
rendu extrait du journal V Univers. —
Paris, 1855, in-8.

941. LOUDUN (Eug.). Exposition uni-

verselle des beaux-arts. Le Salon de
• 1855. — Paris, 1855, in-8.

942. SAINT-AMOUR (Edouard). Exposi-
tion universelle. Causerie artistique.

Beaux-Arts, peinture. — Lille, 1856,
in-8.

943. VALLEYRES. Exposition des beaux-

arts de 1855. Peinture. Souvenirs d'un

spiritualiste. — Paris, 1856, in-8. (Ex-

trait du journal VIllustration.)

944. VIGNON (Cl.). Exposition univer-

selle de 1855. Beaux-Arts. — Paris

,

1855, in-18.

945. Visites et études de S. A. I. le prince

Napoléon au Palais des beaux-arts, ou
Description complète de cette exposi-

tion (Peinture, sculpture, gravure, ar-

chitecture), etc. — Paris, 1856, in-18,

(Deux édit.)

946. Ville d'Orléans. Exposition de pein-

ture et d'objets d'art (405 n°'), à l'occa-

sion de l'inauguration de la statue éques-

tre de Jeanne d'Arc, 8 mai 1855. —
Orléans, 1855, in-12.

947. Livret explicatif des ouvrages de
peinture, sculpture, dessin, gravure, etc.

(360 numéros), admis à l'exposition de
la Société artistique des Bouches-du-
Rhône , dans les salles du Musée de
Marseille. — Marseille, 1855, in-32.
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948. Livret explicatif des ouvrages de pein-

ture, sculpture, dessin, gravure, etc.,

admis à l'exposition de In Société artis-

tique des Rouohes-du Kliône, dans les

salles du IMusée de Marseille. IS.'iG (40.^

numéros). — Marseille, 1856,in-l().

949. Livret explicatif des ouvrages de

peinture, sculpture, dessin, gravures,

admis à l'exposition de la Société des

amis des arts de Lyon. 185.'i-5f» (611

numéros). — Lyon, IS.'if;, in-Ui.

950. ABOUT (Edm.). Nos Artistes au Sa-

lon de 1857.— Paris, 18.58, in-l8,384pp.

951 . AUVRAY (L.). Exposition des beaux-

arts. Salon de 1857. — Paris, 1857, in-

12, 120 pp.

952. CASTAGNARY. Philosophie du Sa-

londel857. — Paris, 1858, in-18, 106 pp.

953. DU CAMP (Max.). Le Salon de 1857.

Paris, 1857, ia-18 j., 191 pp.

954. LOUDUN (E.). Le Salon de 18.57.

Exposition des beaux-arts. — Paris,

1858, in-8.

955. PERRIER (Ch.). L'Art français au

Salon de 1857. Peinture, sculpture, ar-

chitecture. — Paris, 1857, iu-i8j., XI-

192 pp.

956. RRISSOT (Jos.). Le Salon de 1858 à

l'Expositiou de Dijon. — Dijon, 1858,

in-8, 103 pp.

957. SCHALER(Aiig.). Les Reaux-Arts à

l'Exposition de Dijon. — Dijon, 1858,

in-8, 93 pp.

958. ASTRUCfZach.). Les Quatorze sta-

tions du Salon. 1859. Suivies d'un récit

douloureux. Préface de George Sand.

—

Paris, 18,59, in-18 j., vni-408 pp.

9.59. AURERT (Maur.). Souvenir du Salon

de 1«.59, contenant une appréciation de

la plupart des œuvres admises à cette

exposition deS beaux-arts, et résumé
sommaire des critiques contradictoires,

extraites des journaux et revues.— Pa-
ris, 18.59, in-18, 367 pp.

960. AUVRAY(Ti.). Exposition des beaux-

arts. Salon de 1859.— Paris, 1859, in-

12, 108 pp.

961. DU CAMP (Max.). Le Salon de 18.59.

— Paris, 1859, in-18 j., 215 pp.

962. DUMAS (Alex.). L'Art et les Artistes

contemporains au Salon de 1859. —
Paris, 1859, in-18 j., 192 pp.

963. DUMESNIL (H.). Le Salon de 18.59.

— l'aris, 1859, in-18 j., 234 pp.

964. DUVIVIER (J.-H.). Salon de 18.59.

Indiscrétions.— Paris,18.59,in-12, 24 p.

965. .TOURDAN (Louis). Les Peintres

français. Salon de 1859. — Paris, 1859,

in-18 j., 215 pp.

966. STEVKNS (ÎNIathilde). Impressions

d'une femme au Salon de 1859. — Pa-

ris, 18.59, in-18, 144 pp.

967. ASTRUC (Zach.). Beaux-Arts. Le

Salon intime , exposition au boulevard

des Italiens. Avec une préface extraor-

dinaire. Eau-forte de Carolus Duran. —
Paris, Poulet-Malassis, 1860, gr. iu-18,

108 pp.

968. NEYRET-SPORTA. Salon marseil-

lais de 18.59. — Marseille, Camoin

,

1860, in- 16, 127 pp. —2 fr.

969. PARROCEL (E.). Le Salon marseil-

lais de 1860. — Marseille, 1860, in-16,

118 pp.

970. ADHÉMAR(J.). Reaux-Arts et artis-

tes. — Paris, Lacroix, 1861, in-18 j.,

216 pp. — 2 fr.

971. AUVRAY (L.), statuaire. Exposition

des Reaux-Arts. Salon de 1861.— Paris,

1861, in-12, 108 pp. — 1 fr.

972. CANTALOURE (A.). Lettre sur les

expositions et le Salon de 1861 .— Paris,

Dentu, 1861, in-18 j., 120 pp. — 2 fr.

973. FOUQUIER (H.). L'Art officiel et la

Liberté. Salon de 1861. — Paris, Den-

tu, 1861, in-12, .54 pp. — 1 fr.

974. GAUTIER (Théoph.). Abécédaire du
Salon de 1861. —Paris, Dentu, 1861,

in-18 j., 417 pp. — 3 fr.

975. .TEANRON (A.), ancien directeur gé-

néral des musées. Des Expositions des

beaux-arts; ce qu'elles sont ; ce qu'elles

devraient être.— Paris, 1861, in-8, 16 pp.

976. LA FIZELIÈRK (Alb. de). A-Z, ou

le Salon en miniature. — Paris, Poulet-

Malassis, 1861, in-12, 48 pp.

977. MERSON (Oliv.). La Peinture en

France. Exposition de 1861. — Paris,

Dentu, 1861, in-18 j., xiv-4i8 pp. et 2

vign. — 4 fr.

978. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1863. — Paris, A. Lévy,
1863, in-8, 144 pp. — 2 IV.

979. DAUBAN (C.-A.). Le Salon de 1863.
— Paris, Renouard, 1863, iii-8, 58 pp.

980. ETIENNE (Louis). Le Jury desexpo-
sants. Salon des refusés.— Paris,Dentu,

1863, in-8, 77 pp. — 1 fr.



124 EXPOSITIONS DES BEAUX-ARTS.

981. SAULT (C. de). Essai de critique

d'art. Salon de 1863. — IMusée Cam-
pana. — Paris, Michel Lévy, 1863, in-

12. — 3 fr.

982. ABOUT (Edm.). Salon de 1864. —
Paris, Hachette, 1864, in- 18 j., 309 pp.— 3 fr. 50.

983. AUVRAY (L.). Exposition des
beaux-arts. Salon de 1864. — Paris, A.
Lévy, 1864, in-8, 120 pp. — 2 fr.

984. GUEULETTE (Ch.). Quelques paro-
les inutiles sur le Salon de 1864. —
Paris, Castel, 1864, iu-8, 33 pp. —50c.

985. SEIGNEUR (Geor.), avocat. Le Sa-
lon de 1864. Impressions de iM. de la

Palisse. — Paris, Dentu, in-8, 32 pp. —
1 fr.

986. DES GRANGES (Fréd.). L'Art en
province. Train de plaisir à travers

l'exposition artistique de Limoges. Pein-
ture, sculpture, céramique. JMai 1864.— Paris, Didier, 1864, in-8, 176 pp. —
3 fr.

987. AUVRAY (L.). Exposition desbeaux-
arts. Salon de 1865. — Paris, A. Lévv,
1865, in-8, 125 pp. — 2 fr.

988. DARCEL (Alfr.). Beaux-Arts, Les
Artistes normands au Salon de 1865.

—

Rouen, 1866, in-12, 63 pp.

989. GALLET (L.). Le Salon de 1865.
Peinture, sculpture. — Paris, Le Bailly,

1865, gr. in-18, 36 pp. — 1 fr.

990. JAHYER ( Félix ). Étude sur les

beaux-arts. Salon de 1865. — Paris,

Dentu, 1865, in-18 j., 288 pp. — 1 fr.

991. JANROVITZ (V. de). Etude sur le

Salon de 1865. — Besancon, Jacquin,
1866, in-8, 88 pp.

992. PRIVAT (Gonz.). Place aux jeunes.
Causeries critiques sur le Salon de 1865.

Peinture, sculpture, gravure, architec-

ture. — Paris, Cournol,1865, in-18, 234
pp.— 2 fr.

993. TAINTURIER (A.). Le Salon de
1865. Artistes bourguignons et francs-

comtois. — Dijon, Rabutot, 1865, in-8,

52 pp. — 2 fr.

994. TALBOT (Georges). Quatorzième
Exposition de la Société des amis des
arts de Bordeaux. La Peinture. Mars-
mai 1865. — Bordeaux, 1866, in-12,

144 p.

995. Exposition des beaux-arts et de l'in-

dustrie à Toulouse, dans les bâtiuients

de l'ancien monastère des Jacobins.An-

née 1865. — Toulouse, impr. Vignier
1867, in-8, LIX-855 pp.

996. ABOUT (Edm.). Salon de 1866. —
Paris, Hachette, 1867, in-18 j., 337 pp.— 3 fr. 50.

997. AUVRAY (L.). Exposition des beaux-
arts. Salon de 1866.— Paris, Renouard,
1866, in-8, 128 pp. — 2 fr.

998. DARCEL (Alf.). Beaux-Arts. Les Ar-
tistes normands au Salon de 1866. —
Rouen, 1866, in-12, 52 pp.

999. .TAHYER (F.). Deuxième Étude sur

les beaux-arts. Salon de 1866. — Paris,

libr. centr., 1866, iu-18 j., 296 pp. —
3fr.

1000. SAINT-JULIEN (Ch. de). Salon de
1866, Lettres à la France littéraire^

de Lyon, sur l'Exposition des beaux-
arts. — Roanne, impr. Ferlay, 1867,
in-8, 77 pp.

1001. Salon de 1866.— Paris, A. Le Che-
valier, 1866, in-8, 32 pp. — 50 c.

1002. AUVRAY (L. ). Exposition des
beaux-arts. Salon de 1867. — Paris,

Renouard, 1867, in-8, 136 pp. — 2 fr.

1003. BONIN (A.). Etudes sur l'art con-
temporain. Les Ecoles françaises et

étrangères en 1867.' — Paris,' Dentu,
1868, in-18 j., 141 pp.

1004. DARCEL (Alf.). Beaux-Arts. Les
Artistes normands au Salon de 1867. —
Rouen, 1867, in-12, 47 pp.

1005. DU CAMP (Max.). Les Beaux-Arts à

l'Exposition universelle et aux Salons

de 1863, 1864, 1865, 1866 et 1867. —
Paris, Renouard, 1867, in-18 j., 358 pp.— 3 fr. 50.

1006. DURET (Théod.). Les Peintres

français en 1867. — Paris, Dentu, 1867,

in-18 j., 179 pp. — 2 fr.

1007. RANZI (Marcello). Les Beaux-Arts
italiens à l'Exposition universelle de
Paris, 1867.— Paris, Dramard-Baudry,
1867, in-18, 72 pp.— 75c.

1008. RAYMON. Les Beaux-Arts, en 1867.
— Paris, Renouard, 1867, in-8, 23 pp.— 75 c.

1009. BOISSIN (Firmin). Salon de 1868.

Etudes artistiques. — Paris, Douniol,

1868, in-8, 96 pp.

1010. BIJRGER (W.). Salons de 1861 à

1868, avec une Préface par T. Thoré.
— Pciris, Renouard, 1870, 2 vol. in-18

j., avec portr. — 10 fr.

1011. NAVliRY (Raoul de). Le Salon de
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1868. — Paris, I-ibr. centr., 1869,in-18

j., 105 pp. —3 l'r. 50.

1012. PIERRE (Paul). Un Chercheur au
Salon, 1868. Peinture. Les inconnus,
les trop peu connus, les méconnus, les

nouveaux et les jeunes. — Paris, Mail-

let, 1868, in-18 j., 143 pp.— 1 fr.

1013. Catalogue de l'Exposition des beaux-
arts delà ville d'Arras en 1868.— Arras,

1868, in-16, xvi-123 pp.

1014. Livret explicatif des ouvrages d'art

admis à l'Exposition de la Société des

amis des arts de Pau. Exposition de

1868, du 27 février au 27 avril. — Pau,

1868, gr. in-32, 81 pp. — 50 c. = Le
même : Exposition de 1870. — Ibid.,

1870, inl6.

1015. ANDRÉ (Henry d"). Pendant les

giboulées. Stations d'un étranger hu-
moriste au Salon des beaux-artsdePau.
— Pau, 1868, pet. in-8, 96 pp.

1016. MAZE (Em.). Les Beaux-Arts à

Pau. Salon de 1868. — Pau, 1869, in-8,

65 pp.

1017. AUVRAY (L.). Le Salon de 1869.
— Paris, Renouard, 1870, in-8, 115 pp.

1018. JOUIN (H.). Les Journaux et la

Critique d'art (juin 1868-juin 1869).

—

Angers, 1870, iu-8, 94 pp.

1019. PÉRIER (Paul-Casimir). Propos
d'art à l'occasion du Salon de 1869. Re-
vue du Salon. — Paris, IM. Lcvy, 1869,
in-18 j., viii-332 pp.— 3 fr.

1020. Livret explicatif des ouvrages de
peinture, sculpture, dessin, gravure,
etc., admis à l'Exposition de la Société

des amis des arts de Lyon , fondée en
1836. 31*= exposition, 1867. — Lyon

,

1867,in-32, xxxvn-150 pp. — 50 c. =
Le même : 32« exposition, 1.S68. —
Ihid., 1808, in 32... = Le même : 33'

exposition, 1869. — Ihid., 1869, iu-32
,

XXXVI- 153 pp. — 50 c.

1021. Catalogue de l'Exposition desbeaux-
arls de la ville de Moulins en 1869. —
Moulins, 1869, iu-18, 72 pp. — 50 c.

1022. Explication des ouvrages de pein-
ture, sculpture, architecture, gravure,
lilhographie, etc. (Exposition de 1869.)— Rfcims, 1869, gr. in-18, 68 pp. —
50 c.

1023. SAINT-AMOUR (Edouard). Expo-
sitionde Roubaix. Reaux-Arts, peinture.

Causerie. — Lille, 1870, in-8, 94 pp.

1024. Catalogue de la 22' Exposition mu-
nicipale des beaux-arts, ouverte au Mu-

sée de Rouen, le 8 avril 1869.— Rouen,
1869, in-I2, 111 pp.

1025. Catalogue des ouvrages de pein-

ture, sculpture et gravure d'artistes vi-

vants exposés à Strasbourg du 13 juin

au 5 juillet 1868 par la So( iété desann's
des arts de Strasbourg. — Strasbourg,
1868, in-16, 31 pp. = Le même: Ex-
position de 1869.— Ihid., 1869, in-18,

19 pp.

1020. GOUJON (J.j. Beaux-Arts. Salon de
1870. Propos en l'air. — Paris, 1870,
in-32, 169 |)p.

1027. GRILLOT(Ch.).Le Salon de Nancy
en 1870.— Nancy, 1870, in-8, 33 pp.

1028. Description des ouvrages de pein-

ture, sculpture, architecture, dessins et

pastels exposés par la Société des Amis
des arts du département de Seine-et-

Oise, dans la galerie municipale de
l'hôtel de ville de Versailles, le 11 oct.

1868. — Versailles, 1868, in-18, 46 pp.— 50 c. =: La même : 18" Exposition
versaillaise (1870).— Ibid., 1870,iu-12,
50 pp.— 50 c.

2. Étranger,

1029. (HARTMANN, F.). Ueber Kunst-
au.sstellungen rind Kxmstkritik. —
Les Expositions des beaux-arts et la

Critique d'art. (Extrait du journal P/<o-

bus, de 1808.) — Dresde, 1810, in-4

(1 fr.).

1030. (LANGER et SCHELLING.). Pro-
ç/ram der Kunst- Ausstcllung und
Preis-Ertheilung, etc.— Programme de
l'Exposition des beaux-arts et la distri-

bution des prix à l'.Vcadémie royale des

beaux-arts de Munich, en 1814. Avec
six esquisses. — IMunich, 1814, in-fol.,

pi. lith. (1 fr.).

1031. (SCUOLL, A., et KUGLER, P.).

Bericitt iiher die Berliner Kunstatia-
stellung im .1 . 1836. — Examen de
l'Kxposition des beaux-arts de Berlin en
1836. —Berlin, 1836, in-8 (1 fr.).

1032. (KT>EIN). liericht iiber die lierliner

Kunst'iusslellung im J. 1838. — Exa-
men de lExpositiou des beaux-arts de
iîerlin en 1838. — Berlin, 1838, in-8

(I fr.).

1033. Raison!rte liericht iiber die Ber-
liner Kunstaussiellung ini J. I8;]9. —
Examen raisonné de l'Exposition des
beaux-arts de Berlin en 1839.— Berlin,

1839, iu-8 (1 fr.).
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1034. Die Berliner Kunstausstellung im
J. 1840. — Exposition des beaux-arts
de Berlin en 1840.— Berlin, 1840, iu-8

(1 fr.).

1035. Die sechste Kunst-und Gewerbe-
ÂussteUung in Kijnigsberg, etc. — Si-
xième Exposition des beaux-arts et de
l'industrie à Konigsberg. Recueil des
feuilles volantes avec additions de K.-A.
Jachmann, K. Rozenkranz, F. Zander
et autres. Publié par E.-A. Hagen. —
Konigsberg, 1836^ in-8 (1 fr.).

1036. Besckreibung cter diessjàhrigen
GemaldeAusstellmig, etc. — Descrip-
tion de l'Exposition des oeuvres de pein-
ture de cette année à Konigsberg, Dan-
zig, Stettin et Breslau. Publié par E.-A.
Hagen.— Konigsberg, 1837, in-8 (I fr.).

1037. Die Hamburger Kunstausstellung
im Jahr 1837. — L'Exposition des
boaux-arts de Hambourg en 1837. —
Hambourg, 1837, in-fol., pi. litb. (7fr.).

1038. Der Hamburger Salon von \M\

.

— Le Salon de Hambourg en 1841. —
Hambourg, 1841, in-8 (1 fr.).

1039. Fortegnelse over Kunstacade-
miets aarlige Udstillinger. — Catalo-
gue d'expositions annuelles de l'Acadé-
mie des beaux-arts. — Copenhague,
1841-58, in-8.

1040. WIBORG (K.-F.). Konstudstillin-
gen i i841. — Exposition des beaux-
arts en 1841. — Copenhague, 1841,
in-4, 48 pp. et 15 grav.

1040 ÔJs.AVIBORG (K.-F.). Konstudstll-
lingen i 1844, etc. — Exposition des
beaux-arts en 1844, considérée au point
de vue de l'art danois. — Copenhague,
1844, in-8, lv-120 pp.

1041. JOCHUIMSEN (Cl.). Kunstudstil-
lingen i 1850. —Exposition des beaux-
arts en 1850. — Copenhague, 1850, in-8.

1042. SULZBERGER (Max). Exposition
des beaux-arts à Bruxelles. Le Salon de
1860. — Bruxelles, 1860, gr. in-8, avec
4 photogr. (5 fr.).

D. *— ÉCRITS PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX
SUR LES BEAUX-ARTS (l).

( Pour les écrits périodiques sur VArt clirclien, voy.
plus loin: Arciikologik du moyen âge; — pour
ceux (jui traitent s|)éci;ilc'meiJt de VArchéoloiiie
classique, de VArchilecture, etc., voy. à leur divi-
sion respeclive.)

1043. Mémoires pour l'histoire des scien-
ces et des beaux-arts, etc. (publié par

(1) Il e»l fort diri'icile <ie recueillir des reiiseisneinenis biblio-
grupliiques eoiiiplets sur les écrits periodiciues. |,ci plupart du

les PP. Catrou, Tournemine, Buffier,
Du Cerceau, Brumoy, Rouillé, Berthier,
Mercier, abbé de Saint-Léger, etc.). —
Trévoux et Paris, 1701-67, 878 part,
en 265 vol. pet. in- 12. = Journal des
sciences et des beaux-arts (par l'abbé
Aubert). — Ibid., 1768-75, 32 vol. pet.
in-12.= Journal des sciences et des
beaux-arts (par J. etJ.-L. Castillon).

—

Ibid., 1776-78, 18 vol. gr. in-12. — En-
semrble 315 vol. (350 fr.). = Table mé-
thodique des Mémoires de Trévoux
(1701-75), par le P. P.-C. Sommervogel.
— Paris, Durand, 1864-65, 2 part, en 3
vol. in-12. — 12fr.

C'est dans le inonde entier le premier recueil
périodique ofi l'on se soit occupé des questions
d art. Fondé en avril 1701, il paraissait tous les
mois. Les collections bien complètes sont diflici-
lesà trouver.

1044. Kutistzeltung der kais. Académie
zu Jugsburg.— Gazette des beaux-arts
de l'Académie impériale d'Augsbourg.

—

Augsbourg, 1770-71, 2vol. in-8 (4à5fr.).

1045. MURR (Chr. Gottl. von). Journal
zur Kxmstgeschiclite und zur allge-
meinen Literatur, etc. — Journal pour
servir à l'histoire de l'art et de la litté-

rature en général. — Nuremberg, 1775-
1789, 17 part. iu-8. = Neues Journal
zur Literatur und Kxmstgesclnchte.—
Leipzig, 1798-99, 2 part, in-8, 3 pi.

1046. Transactions of the Society insti-
tuted at London for the Encourage-
ment of Arts, &\q.. — Mémoires delà
Société fondée à Londres pour l'eucou-
ragement des arts, manufactures et
commerce.—Londres, l783-1845,99vol.
in-8(avec Index), fig.;—nouv. série: «6M.
1846-48, 2 vol. p. iu-4, fig.;— (Remplacé
par) Journal ofthe Societij ofArts, and
of the Institutions in Union with it;
ibid., 26 iiov. 1552-10 juin 1872, 20 vol.
gr. in-8, fig. — Index de ces 10 premiers
\ol., ibid., 1863, gr. in-8.

Pour d'autres publications et les Catalogues des
Expositions de cette Société, voir le t. \ du lU-
bliograplier's Manual de Lowiides, Appendix,
par Bohn, p. 97-98.

1047. Algemeene Konst-en letterbode.—
Messager universel des beaux-arts et de
la littérature. — Hanrlem, f' série,
1788-1800, 14 vol. in-4; 2« série, 1801-
52, 104 vol. in-8 ; 3^ série, 1853-60 (?),
8 vol. in-4 (120 à 150 fr.).

Recueil qui donne des renseignements les plus
complets sur tout ce qui regarde les beaux-arts
et les lettres dans les Pays-Bas pendant cette pé-
riode.

temps les pivinds ouvra;;es de bibliographie sont sur ce point
>n?^flif:"i^s 0,1 ,i,ii,.i.«. C'est pourquoi j'.ii dû mettr ' '

d'interioRation là uù
J

néccs.''aircs

n'ai pu <lonMor tnnle
un point

les indications
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1048. Monatssc/iJ'ift der Académie der

Kïïaste und vieclianischen ff^'issen-

schaflen zu Berlin.— Gazette meu-
suelle de rAcadcmie d<'s beaux-arts et

des arts mécaniques de Berlin.— Berlin,

17S8, 2 vol. et 3 livr. du 3" , in-4, (ig. s.

cuivre par B. Rode (G à 8f'r.).

Oui collabori- à celte publication : Uiiger, Hodc,

Moritz, Bouterwek, etc.

1049. Mngazinderfn/dendenKims/e. —
Magasin des beaux-arts, publié par A.

de Aretin. — Munich, 1791, in-8, lig. s.

cuivre (seul vol. publié) (2 l'r.).

1050. Journal de la Société populaire et

républicaine des arts, séant au Louvre,

rédigé par Detournelle. —Paris, 1793,

iu-8.

On trouve dans Qiiérard un Ath. Detournelle,

architecte, né le 23 fiHiier nSO, auteur de plu-

sieurs ouvrages sur son ait, rédacieiir (l'un jour-

nal d'architecture, peinture et sculpture. Est-ce

le niCme ? Tout porte à le croire.

1051. Journal der InldendenKiïnate. —
Journal des beaux-arts. — Nuremberg,
1795, 3 livr. in-4 (c'est tout ce qui

a paru).

1052. Propi/li'ten. Eine periodisc/ie

Sclirifft, etc.— Les Propylées. Publica-

tion périodique, parJ.-W. de Gœlhe.

—

Tubinsue, 1798-1800, 3 vol. gr. in-8,

fig. s. cuivre (15 à 20 fr.).

Voici comment Gœthe explique le titre de cette

revue :

« L'homme jeune que la nature et l'art attirent,

«s'imagine (|u'une aspiration vive peut lui suf-

« lire pour pénétrer dans le sanctuaire ; l'homme
(I miîr, aprfcs avoir longtemps erié autour du
(1 temple, reconnaît qu'il n'a pas dépassé le pé-
« rislyle. »

El il continue en disant que le nom du pé-

ristyle du temple athénien est là pour indiquer

que le nouveau recueil restera sur le terrain

classique. Déjà il s'éiait écrié : u Quelle est celle

« des nations modernes qui ne doit pas aux
u Giecs la culture de l'art, et qui, pour certaines

branches, leur est plus redevable que l'Alle-

« magne ! »

Voici la liste des principaux articles de ce re-

cueil :

1er vol. — Du Laocoon ; — du Choix des su-

jets dans l'art; — de la Vérité et de la Vraisem-
blance ; — les Monuments de l'Elrurie : urnes,

miroirs, etc. ; — les l'iestes de l'architecture

étrusque;— Peintures deUaphaél particulièrement

au Vatican ; — de l'Essai sur la peinture, par Di-

derot ; — de la Gravure sur bois à l'occasion des

nouvelles publications des graveurs anglais, etc.

2" vol. — Niobé et ses enfants ; — de la Restau-
ration des travaux d'art; — Société de chalco-
graphie.

'S'^ vol. — Sur Masaccio ; — Les Romains et les

Sabins, tableau de Da\id ;
— Deux Paysages ita-

liens parGmeliii; — la Vénus du Gapitole.

1053. Précis historique des productions

des arts, peinture, snilpture, archilec-

ture et gravure; par le citoyen I>andon,

ancien pensionnaire de la République a

l'Kcole nationale des beaux-arts. — Pa-

ris, 1802-03, 3 vol. in-8, fig.

Ce recueil lielxlomadaire, aprèsqueltiues numé-
ros, a pris le litre de .\uufcllcs des arts, pein-

ture, sculpture, architecture et graiure.

1054. Atlcjeineine Ktmslzeitimç/. — Ga-
zette universelle des beaux-arts. Publié

par A.-W. Schreiber. — lleidelberg,

1802, 4 part, en l vol. in-8 (tout ce qui

a paru) (6 à 8 fr.).

1055.iVe({/a/irs.s/McA-(etdepuis 1840: Neu-
jahrsblatt) der Kûnstlergesellscliaft
in Zurich, etc. — Annuaire de la So-

ciété d'artistes de Zurich. — Zurich, T"
série, I80.''j-40, 30 vol. in-4; T série,

1841-62 (?), 22 vol. gr. in-4 ; ensemble
58 vol., fig. s. 0. et lith. (50 fr.).

Publication importante pour l'histoire de l'art

en Suisse. Chaifue volume contient la biographie

d'un artiste célèbre de ce pays, avec son portrait

et la rcpréseutation d'une de ses principales œu-
vres.

1056. Athenacum , ou Galerie frant-aise

des productions de tous les arts; ou-
vrage périodique, entrepris par une So-
ciété d'hommes de lettres et d'artistes

et publié par Baltard.— Paris, 1806, 14

livr. in-4, de 4 pi. chac, avec texte.

1057. Annals ofthe FineAi'ts. — Anna-
les des beaux-arts.— Londres, 1816-20,

5 vol. in-8, fig. (30 à 40 fr.).

1058. Leipziger Kunstblatt. — Journal

des beaux-arts de Leipzig. (Publié par

A. Wendt.) r^ année, 1817-18. — Al-
teiibourg et Leipzig, 1818, ia-4 (tout ce

qui a paru) (10 Ir.).

1059. Annales belgiqucs des sciences, arts

et littérature. — Gand, oct. 1817-24 et

1826-30, 16 vol. in-8, fig. (20 IV.).

Publication qu'on peut considérer comme le

précurseur du Uessaijcr des sciences et des arts

de la Belgique (voy. ci-dessous). Le preiniervoluine

a été |)ublié par It; comte d'Almeida.

1060. Kunstblatt. — Gazette des beaux-

arts. Publiée par Louis de Schorn (de-

puis 1842 avec K. Fiirster et F. Kugler,

et à partir de 1844 par ces derniers

seuls). —Stuttgart, 1820-49 (l'elivr.),

29 vol. et 1 livr. in-4, lig. s. cuiv. (150

à 180 IV.).

En 1H20, la guerre n'ébranlait plus l'Europe.

Les lettres et les arts avaient repris en Allema-
gne leur empire. A cette date, le plus céllire des

libraires d'oulre-Uhin, le baron de Colla, éditeur

(lu iMorçirnlilalty concnt le piojet, pour dotmer
pleine satisfaction au\ artistes et aux amateurs
abonru'sà son joinnal.de publier si'parément les

arliiles p:irlant de l'an. De là, le Ku iist Olal t mii
ne rm dans le principe qu'une addition au Mor-
qcnbtall. Publier en coinniençant deux pages par
sem.iine, pour y donner la Cbroni(|ue ira( t de
rMlemagne et du rcële de l'Europe, telle fut cette

coiice,)tiiin tn'-s-simple et d'une exécution non
moinssiinpie, car l'illustration s'y trouve réduite
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à une ou deux gravures au trait, par volume, et

à quelques lithographies. La rédaction et la di-

rection lurent confiées A Louis Schorn, érndit et

critique d'art,et qui devait à un premier ouvrage,

Des études des artistes grecs {Studieii clcr griecli.

Kiinstler), une véritable noloriélé.

1061. IMessager des sciences et des arts du
royaume des Pays-Bas. — Gand, 1823-

29, 6 vol. — Messager des sciences et

des arts de la Belgique, ou Nouvelles ar-

chives historiques, littéraires etscienti-

liques. Recueil puhlié par de Reiffen-

berg, Jacquemyn, Serrure, A. Van Lo-
keren, A. Voisin, L.-A. Warnkœnig.

—

Ibid., 1833-38, 6 vol. — Messager des

sciences historiques (des arts et de la

bihliographie) de Belgique. Recueil pu-

blié par de Saint-Geuois, Serrure,Blom-
maert, Voisin^, A. Van Lokeren.— Ibid.,

1839-44, 6 vol.— Messager des sciences

historiques et Archives des arts de Bel-

gique. Publié par Saint-Gennis, Serrure,

Van Lokeren et P.-C.Van derMeersch.
— Ibid., 1845-50, C. vol. — Messager,
etc. — Ibid., 1851-66, 16 vol.— Tables

générales, 1823-66, — Ensemble 42 vol.

in-8, fig. (300 fr.).

Recueil fort iinportant pour l'histoire de l'arten

Belgique, fondé par un honuiie pliin de zèle, M.
L. de Bast. Les premières années sont presque in-

trouvables. La publication a été interrompue de
1830 à 1832. Les collections complètes sont très-

rares.

1062. Eos. Mûnchner Bl'àtter fier Lite-

ratur und Kunst. — Eos. Journal de
littérature et d'art de Munich. — Mu-
nich, 1827-32, 6 vol. gr. in-4 (30 fr.).

1063. Journal des artistes. Revue pittores-

que consacrée aux artistes et aux gens

du monde. Peinture , sculpture , archi-

tecture, gravure, lithographie, musique,
art dramatique. Paraissant tous les di-

manches par cahier. — Paris, 1827-41,

28 t. en 14 vol. in-8, eaux-fortes et li-

tliographies.

1064. Berliner Kunstblatt, etc. — Jour-

nal des beaux-arts de Berlin, publié sous

les auspices de l'Académie royale des

beaux-arts, etc., par E.-H. Tœlken. —
Berlin, 1828-29 (?), 2 vol. gr. in-4.

Ernest-Henri Tœlken, né à Brème le 1er nov.
17>»5, désigné en 1811 pour faire partie du Conseil
d'Etat Iraiiçaiset de la Commission d'organisation
des villes anséaliqnes, Secrétaire de l'Académie
des beaux-aris (1827|, Directeur du Cabinet des
antiques (1832), est l'auteur de plusieurs ouvrages
estimés.

1065. Ferltandlungen des Kun.st-f^e-

reines fiir die Rheinlïmdeund ITeat-

fhalen. — Mémoires de la Société des

beaux-arts des pays rhénans et de la

Westphalie. — Dusseldorl, 1829-55 {}),

15 vol. iu-4.

1066. Historisches Taschenbuch, etc. —
Annuaire historique, publié par F. von
Raumer. — Leipzig, f® série, 1830-39;
2e série, 1840-49; 5^ série, 1850-59 ;

4^

série, 1860-69; ensemble 40 vol. in-12

(5fr. le vol.).

1067. Quarfalblàtter des Ferelns fiir

Liiteratur und Kunst in Mainz. —
Revue trimestrielle de la Société des

belles-lettres et des beaux-arts de Ma-
yence. — Mayence, 1830-34, 10 livr.

in-8 (tout ce qui a paru) (3 à 4 fr.).

1068. L'Artiste. Journal de la littérature

et des beaux-arts. — Paris, 1''^ série,

1831-38, 15 vol. in-4 (avec table génér.);

2« série, 1839-41, 8 vol. gr. in-4; 3"

série, sous ce titre : L'Artiste, beaux-

arts et belles-lettres; 1842-44, 5 vol.

gr. in-4; 4^ série, mai 1844-47, 11 vol.

gr. in-4; 5" série, mars 1848-55, 14

vol. gr. in-4 ; 6« série, 1856-57, 3 vol.

gr. in-4 ; nouv. série, avril 1857-61, 12

vol. gr. in-4; nouvelle période, 32" an-

née, 1862-66, 10 vol. très-gr. in-4 ;
—

L'Artiste. Revue du xixe siècle. Histoire

de l'art contemporain; avril 1866-72,24

vol. gr. in-8.—Ensemble 102 vol., avec

fig. s. bois, litli., eaux-forles, e te.

—

Mens. : 50 fr. par an.

Si nous osions mettre en comparaison deux
publications d'un mérite fort inégal, à notre avis,

nous dirions que V Artiste a joué <'ans le monde de
l'art le même rôle que le GUibe de 182^ dans le

monde de la littérature. L'une et l'autre ont été

des machines de guerre dressées contre les clas-

siques et l'Institut; l'une et l'nutre ont proclamé:
(I l'émancipation des jeunes intelligences, — style

de 1828 à 1830,— elle droit des noms nouveaux,
le droit des jeunes talents, à la popularité, au
succès, à la lumière »; toutes deux ont protesté :

contre « les anathèmes académiques de ces écoles

vieillies qui n'opposent à une audace juvénile

qu'une admiration épuisée invoquant sans cesse
les gloires du passé pour cacher les misères du
présent. »

VArtiste a voulu être aussi complexe que son
titre et, pour parler comme un de ceux qui ont
le plus contribué à sa réputation, il a embrassé
le monde entier de l'intelligence, la poésie comme
la prose, le livre comme le théàtie, la musique
comme la danse, la statue comme le palais, le

tableau comme l'estampe, le bijou comme la mé-
daille, l'archéologie comme la curiosité, mais à
l'art proprement dit, il a donné une place plus

large qu'à la littérature.

Moins spécial, moins franchement critique que
notre (iazclte des beaux-arts, plus passionné,

plus outré dans ses jugements, moins savant sur-

tout, VArtiste néanmoins a eu ce mérite, non-
sculemciit d'être ini drapeau, mais de plus de
s'ûtie attaché, dans l'art comme dans la littéra-

ture, toutes les gloires naissantes et contempo-
raines dès la Révolution de juillet.

Soit avec la plume, soit avec le crayon et le

l)urin, il a eu pour collaborateurs : Vilet, Méri-
mée, de Balzac, Georges Sand, Léon (lozlan, Eu-
gène Sue, Th. Gautier, Kug. Delacroix, Ary-
Schefler, Decamps, Alfred Juhannot, Cliarlet, (Ja-

varni, et, un peu plus tard, tout un essaim de
littérateurs nouveaux a signé les pages de VAr-
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tisle : Armand Bascliel, Aurélicn Scholl, Ivlmond

About, Paul (le Saint-Victor, Edmond et Jules de

Concourt, elc.

V Artiste a l'tr cré»' par nicourt, repris par Dn-

launay , it depuis 18fi7 dirigé par M. Arsène

lloussaye.

10G9. .Irtistisclies ^otiz-enblatt. —Chro-
nique d'art. Publiée par C-A. Bottiger.

— Dresde, 1832-35, iu-4, fig. (15 tV.).

Ce recueil, puhlit' comme supplément au Jour-

nal du soir (.'l<»cnriiCi7M;i(7), est devenu rare.

1070. Giornale di belle arti e tecnolo-

(/ta. — Jourual des beaux-arts et de la

techuolopie. — Venise, 1833-34, 2 vol.

gr. in-8, fig. s. cuivre (20 à 25 fr.).

1071. Muséum. BliHter fur bildende

Kunst. — Le INIusée. Journal des beaux-

arts, publié par le D' Fr. Kugler. —
Berlin, 1833-37, 5 vol. in-4, (ig. s. cuiv.

(25à30fr.).

1072. VApeitaliana délie belle arti. —
L'Abeille italienne des beaux-arts. Jour-

nal dédié aux artistes et aux amateurs,

publié parG.Melchiori. — Rome, 1835-

39 (i»), 5 vol. in-fol., avee 182 pi. (50 à

60 fr.) ;
— l'Abeille italienne. Traduc-

tion française deE.-L. de Méry. Jour-

nal des beaux-arts et de la correspon-

dance artistique. Publié à Rome, sous

la direction du marquis Melchiori, et eu

France par la Société des arts italiens-

français. — PariSj 1841, t. I*^'^ en 12 nu-

méros in-fol., fig.

Les planches reproduisent les œuvres d(! pein-

ture et de sculpture des maîtres anciens et mo-
dernes.

1073. Ilannoversclie Kunstblatter. —
Journal des beaux-arts du Hanovre.
(Publié par J.-H. Detmold.) — Hanovre,
1835-37, 3 vol. iu-4, pi. lith. (2 à 3 fr.).

1074. Journal des beaux-arts et de la lit-

térature ; par une Société d'artistes et de
littérateurs, sous la direction de IMIM.

Guyot de Fère et Vallothon d'André. —
Paris, août 1835-47 (?),.. vol. in-8. =
Revue des beaux-arts et de la littérature,

etc. Faisant suite au Journal des beaux-
arts. Littérature, peinture, sculpture,

architecture, gravure, etc. Vingt-troi-

sième année (?). Nouvelle série. — Pa-

ris, 1848, .... in-8, fig.

1075. Annales de la Société libre des beaux-
arts, depuis son origine, mises en ordre

par Miel. — Paris, 1830-51, 17 vol. in-8,

fig. (15 à 20 fr.).

107G. Mïïnchner Jahrbûcherfur bilden-

de Kunst.— Annales des beaux-arts de
Munich. Publiées par R. ÎMarggralV. —
Munich, 1838-40, 4 part, in-8, fig. (8 à

10 fr.).

1077. T//e /irt-Union. — L'Union des

beaux-arts. Journal mensuel.—Londres,

V série, 1 839-40, 7 vol.; 2* série : 77/e

ytrt Journal; ibid., 1847-54, 8 vol.;

Z" série, 1855-01, 7 vol.;4« série, 1862-

72, Il vol.; ensemble 33 vol. gr. iu-4,

fig.— 37 fr. 50 par an.

I-e cadre de ce curieux journal est des plus élas-

tiques. On y trouve tout ce qui touche aux lieaux-

aris, soitde prf;s,soit de loin. Appréciations es-

thétiques, galeries publi((ues ou privées, notices

littéraires, travaux académiques, procédés nou-
veaux, industrie artiste, etc., en un mot tout un
monde de renseignements, de faits et d'idées, en-

glouti dans un texte à trois colonnes et en petits

caractères. Un volume de notre (iazetle des

beaux-arts mis en regard d'un volume di; l'Art

Journal, c'est le canot près du vaisseau de

guerre.
Les gravures sur cuivre (je ne parle pas des

bois encore plus nombreux) sont d'admirables

vignettes ; malheureusement, que ce soit pein-

ture ou statue, le goût du terroir s'y fait trop

sentir. C'est anglais, trop anglais ! Un connaisseur

donnera la moitié de ces gravures pour un simple

croquis de notre Viollet-le-Duc.

1078. Jrchiv fur Frankfurts Geschichte

und Kunst. — Archives pour servir à

l'histoire politique et à l'histoire de l'art

de Francfort. — Francfort, 1839-58, 8

vol. gr. in-8, fig. (20 à 30 fr.) ;
— nouv.

série, ibid., 1860-62, 2 vol. gr. in-8,

avec 7 pi. lith. — 20fr.

1079. Centralbtatt der deutschen Kunst-

rereine. — Journal central des sociétés

des beaux-arts en Allemagne. — Ber-

lin, 1839-41, ...vol. in-4.

1080. Kunstblatt zum Hannorerschen
Muséum. — Journal d'art du musée de

Hanovre. Publié avec la collaboration de

plusieurs artistes et amateurs, par E.

Schrôder. — Hanovre, 1839, gr, in-4,

pi. lith.

1081. LaPallade. Giornale di Belle-

jrti. — Minerve. Journal des beaux-

arts. Publié par Fil. Gerardi. — Rome,
1839-40, gr. in-4 (tout ce qui a paru).

1082. La Renaissance. Chronique des arts

et de la littérature. Publiée par l'Asso-

ciation nationale pour favoriser les arts

en Belgique. —Bruxelles. 1839-54 (?).

15 vol. gr. in-4, lith., eaux-fortes et gr.

s. bois (40 à .50 fr.).

Les planches dont cette publication est ornée

sont, en grande partie, la reproduction d'œiivres

modernes des pi'intres belges. A partir de 18W,
cette publication prit ce titre : La licnaissancc

illuslrt^c. l'Iironiquc des beaux-arts et de la

littérature, t:lc.

1083. Kiaistkronijk (et depuis 1850 Illu-

streert- Kunstki-onijk), etc. — Chro-

nique de l'art, publiée parla Société des

beaux-arts des Pays-Bas ; 24 livr. par

an, avec lith et vign.— La Haye, 1841-

9
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59, 20 années gr. in-4 ;
— nouv. série,

Leyde, 1860-66 (?), 7 années gr. in-4

(iOO fr. et plus).

La première série publiée par FI. van Gliert et

J.-J. van Ryckevorsel. La seconde a été dirigée

par van Keller et van Westrheene. Leslithogra-

phies reproduisent les tableaux de l'école hollan-

daise moderne.

1084. L'Ami des arts, par .Tules Janin,

Ch. Nodier et Guichardet. — Paris,

1842-45 (?), 3 vol. gr. in-8, fîg.

1085. Bulletin de l'Alliance des arts, sous

la direction de Paul Lacroix (bibliophile

Jacob) et de T. Thoré. — Paris, 1842-

44, 3 vol. in-8. — (Suite:) Bulletin des

arts. Guide des amateurs de tableaux,

dessins, estampes, livres, manuscrits,

etc., sous la direction du bibliophile Ja-

cob. — Paris, 1845-46, 1847, 1848, 3

vol. in-8; ensemble 6 vol. in-8.

1086. Le Cabinet de l'amateur et de l'an

tiquaire. Revue des tableaux et des

estampes anciennes; des objets d'art,

d'antiquité et de curiosité. (Publié par

Eug. Piot.)— Paris, 1842-46, 4 vol.

in-8, fig. (20 fr.): — nouv. série; ibid.,

mars 1861-63, in-4, fig.

Cette Revue est très-curieuse et très-instruc-

tive. Dans la préface, on a très-bien caractérisé

les résuliats auxquels elle devait atteindre et son

utilité propre en disant :

Nous tâcherons de réduire à l'état de science

u exacte ce qui n'est encore chez beaucoup d'a-

mateurs qu'une occupation de penchant et d'ins-

ri tinct : et, en faisant l'histoire, l'esthétique et la

B théorie de ce qu'on appelle la curiosité, nous

(1 nous efforcerons d'ajouter une pierre à ce vaste

(. monument qui de longtemps encore ne sera

achevé : l'IIistoive de l'art. »

1087. Les Beaux-arts. Illustration des arts

et de la littérature. — Paris, Curmer,

1843-44, 82 livr. en 3 vol. in-4, lith. et

grav. = (Remplacé par la : ) Gazette

universelle des beaux-arts. Deuxième

année. N° 83. — Ibid., V oct. 1844-(?)

in-4.

1088. Niederrheinisches Jahrbuch fur

Geschichte und Kunst. — Annuaire

historique et artistique pour les contrées

du Rhin inférieur, publie par L. Lersch.

— Bonn, 1843-44, 2 vol. in-8, avec 8 pi.

(2fr.).

1089. Verhandlungen des Vereins fur
Kunst und Alterthum in Ulm und
Oberschwaben. — Mémoires de la So-

ciété des beaux-arts et d'archéologie

d'Ulm et de la Haute-Souabe. — Ulm,
1843-66 (?), 17 part. gr. in-4, fig. d. le

texte et atla". de 68 (?) pi. in-fol. (30 à

40 fr.).

1090. Annales de la Société royale des

beaux-arts et de littérature de Gand. —

Gand, 1844-63 (?), 9 vol. in-8, portr. et

fac-sim. (25 à 30 fr.).

1091. De Nederlandsche Kunstspiegel.
— Miroir de l'art dans les Pavs-Bas. —
La Haye, 1844-47 (?), 4 vol. gr. in-8.

1092. Corres2iondenz-Blatt des Kunst-
vere'ms fiïr die Rheinlande und TVest-

phalen. — La Correspondance de la

Société des beaux-arts des provinces

rhénanes et de la Westphalie. — Dus-
seldorf, 1845-65, 20 vol. in-4 (20 fr.).

1093. La République des arts. Peinture,

statuaire , architecture , archéologie

.

(Rédacteurs : E. Pelletan, Th. Thoré,

P. Mantz, A. Esquiros.)— Paris, 5 mars
184S-(?), in-4.

1094. Deutsches Kunstblatt. — Gazette

allemande des beaux-arts. (Journal des

arts du dessin et de l'architecture. Or-

gane de l'Association allemande pour les

beaux arts.) Avec la collaboration de

Kugler, Passavant, Waagen, Wiegmann,
Schnaase, Schulz, FÔrster, etc. Rédac-
teur en chef, Fr. Eggers. — Leipzig et

Stuttgart, 1850-.58, 9 vol. gr. in-4, fig.

s. cuiv. et s. bois (50 à 60 fr.).

Cette revue a remplacé le Kunstblatt (voir plus

haut, no 1060) et a été rédigé dans le même esprit.

1095. Revue des beaux-arts. Tribune des

artistes fondée et publiée sous les aus-

pices de la Société libre des beaux-arts.

Vingtième année. Rédacteur eu chef,

Félix Pigeorv, architecte.— Paris, 1850-

61 (?), Il vol. gr. in-8.

La Société libre des beaux-arts a été fondée

vers la fin de l'année 1830.

1096. Pamiq,tnik sztu/c piqknyck. — Re-
vue des beaux-arts. Publiée sous la di-

rection de Boleslas Podczaszynski. —
Varsovie, 1850-54, in-4, pi. et fig. s. b.

1097. Bulletin of the American Art-

Union. — Bulletin des sociétés réunies

des beaux-arts de l'Amérique. — New-
York, 1851 (?), gr. in-4, fig.

1098. Deutsche Kunst-Zeitung , etc. —
Gazette allemande des beaux-arts. Re-

vue mensuelle des arts du dessin et de

la vie d'art contemporaine. Réd. Max.

Schasler. — Leipzig, 1851-52, 4 livr.

gr. in-4, iv-136 pp., fig. s. bois et 11

suppléments.

lOOO.PyccKinxyAoajecTBeHHbuiAHCTOKij.
— Journal russe des beaux-arts. Publié

par Timme.— Saint-Pétersbourg, 1851-

62(?), 12 vol. in-8.

1 100. Kunst'Journal, etc.— Journal des

beaux-arts. Entretiens critiques sur la
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„vie artistique contemporaine. Rédijzé

par O.-A. Banck. — Leipzig, 1853-.'i.>,

3 vol. in-4. grav. s. acier.

Public comme supplément à VUniuersum de

l'ayne.

1101. Neujahrsblatt des Kimstvereins

von Solothurn. — Annuaire de la So-

ciété des beaux-arts de Soleure. — So-

leure, 18.53-58 (?),6 vol. in-4, pi. lith.

1102. Journal des amateurs d'objets d'art

et de curiosité. Articles sur les arts,

bistoire de l'art, connaissance et appré-

ciation des tableaux, des livres et des

objets d'art et de curiosité; prix aux-

quels ces objets ont été adjugés dans les

principales ventes aux enchères , en

France et à l'étranger. Par M. Le Hir,

avocat. —Paris, 1854-G7, 14 vol. in-8

(15 à 20 fr.).

Pendant les trois premières années, ce journal

paraissait sous le titre de : Journal des Commis-
saires-Priseurs.

11 03. Jnhrbuclier fur inssenschaftxmd
Kunst. — Annuaire de la science et de
l'art, publié p;ir O. Wigaud. —Leipzig,
18.54-56, 5 vol. ia-8 [8 à 10 fr.).

1104. .irchiv fur die zeichnenden
Kûnste, etc. — Archives pour les arts

du dessin , considérés dans leurs rap-

ports avec la gravure en taille-douce et

iii gravure sur bois, ainsi que leur his-

toire. Publiées par R. Kaumann, avecla

collaboration de R. Weigel et A. Andre-
sen.— Leipzig, Weigel, 185.5-72, 18 an-

nées gr. in-8, fig. s. bois, photogr., etc.

— Trimestr. : 17 fr. par an.

1105. Revue universelle des arts. Publiée

par Paul Lacroix et (depuis 1860) par

Alarsuzi de Auuirre. — Paris et Bruxel-

les, avril 1855-1866, 23 vol. gr. in-8.

Cette Hevue, plus particulièrcmeni rétrospec-

tive, parait avoir été créée pour rassembler les

matériaux d'une histoire des arts du dessin. La
mort de M. Uu Seigneur, qui la dirigrait en der-

nier, a mis lin à celte publication, terTuinée le 3

juin 180G, au bout de onze années.

1 106. De Vlaemsche schoot, etc. — Ecole

flamande. Revue des arts, belles-lettres

et sciences, publiée par la corporation

(Gilde)deSaint-Luc, à Anvers, continuée

sous la direction de Coninckx, vauSpil-

becck et Genard.— Anvers, 1855-64 (?),

10 années in-4, avec pi. et portr. grav.

s. bois (50 à 60 fr.).

1 107. De Dielsc/ie /faraude. — ...Revue

périodique de l'archéologie, de l'art et

(le la littérature des l'.iys-Bas. Dirigée

|)ar.l.-A. AlberdiuL;k Thijui. — Ams-
terdam, 1855-60(?), 5 vol. in-4.

1108. Die Dioskuren. Zeitsc/irift fiir

Ku7ist, etc. — Les Dioscures. Revue
des beaux-arts, de l'art industriel et de
la|vie artistique, rédigée par Max Schas-

ler, secrétaire du musée d'art de Berlin,

avec la collaboration des amis de l'art de
l'Allemagne et de l'étranger. — Berlin,

avril 1856-64, 9 années; — nouv. série:

Deutsche Kunst-Zeitung. Die Diosku-
ren , etc. — Gazette allemande des

beaux-arts. Les Dioscures. Organe cen-

tral des sociétés allemandes des beaux-

arts. Publié par Max Schasler. — Jbid.,

INicolai, 1865-72, 8 années. — Ensem-
ble, 17 années gr. iu-4, avec pi. et fig.

s. bois. — Hebdom.: 22 fr. 50 par an.

1109. ÎNloniteur des arts. Revue des expo-

sitions et des ventes publiques. Rédac-
teur en chef: M. R. Fleury. Directeur-

propriétaire (depuis 1867), M. Ern.

Eillonneau. (Fondateur: :\1. H. Audif-

fred.) — Paris, 1858-72, 14 vol. in-4.

Hebdom. avec Suppl. : 20 fr. par an.

1110. Gazette des beaux-arts. Courrier

européen de l'art et de la curiosité. —
Paris, 1859-69, 27 vol.; —nouv. pér.;

1870-72, 6 vol.; ensemble 33 vol. gr.

iii-8, lig. sur bois, eaux-fortes, etc. —
Mens. : 50 fr. par an. = Table alpha-

bétique et analytique; par Paul Chéron.

T. I à XXV (1859-68). — Ihid., 1866

70, 2 vol. gr. in-8. = La Chronique des

arts et de la curiosité. Supplément à la

Gazette des beaux-arts. — Ibid., 1862-

72, 11 vol.gr. in-8.

Qu'on nous permette de reproduire ici ce que
nous écrivions en parlant de la Gazette dans le

Journal des Débats, du 21 octobre lb65 :

« La (iaiclte des beaux-arts est sortie des
« flancs de V Artiste. Elle pouvait en être la dou-
« blure; Il n'en fut rien, fort beureusement : dés

le premier jour, celui qui avait présidé à sa

naissance se déclarait indépendant. " ^ous ne
• voulons pas jouer le môme air, disait M. Char-
•1 les lilanc, nous voulons jouer un autre air. A
a nous donc de tenter librement une xeuvre inac-
II compile. »

<i Concilier l'élude de la tradition et celle du
u niouvtnii'nt contemporain par toute l'Europe;

• dili'iuire, s:iluer les nobles efforts ; savoir être

u à la fois journal, revue, livre d'art sans frivo-

11 lité et saiis pédantiTic : voilà ce qu'il y avait à

faire, ce que la (iazette a tenté et ce qu'e le

« fait chaque jour avec un succès et un zélé que
" nous venons constater.

Tout le monde connaît la (iazette des beaux-
arts: les amateurs savent qu'elle est richement

illustrée. Ces planches, ces bois, ces vignettes,

peuvent contenter les plus difficiles. Il y a là de

petits chefs-d'œuvre ; exemple, la Source, par

Léopold llameng, d'après Ingres. Le texte égale

en mérite la gravure. La Gazette a eu et elle a

encore au nombre de ses rédacteurs des célébri-

tés, auKuir desquelles se groupe un certain

nombre de noms justement estimés qu'il nous

suflira de citer: Ernest Uenan, Viollet-le-Duc,

Ilein i de Laborde, Paul Maniz, ele.

Notez que la Gazette a servi de berceau à la
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Grammaire des arts du dessin de M. Cli. Blanc.

C'est là, en effet, où a paru pour la première fois

ce résumé si ('légant, si lucide, parfois même si

éloquent, de toutes les idées que le monde a re-

muées touchant Its beaux-arts.

Dernièrement, on a vu avec regret le succes-
seur de M. Charles Blanc (depuis 1861) dans la

Gazette, M. Cilichon, remettre en d'autres mains
le gouvernail que sa santé, après onze années, le

contraignait d'abandonner.
Il est heureux que M. Béné Menard, dont le

zèle offre de bonnes garanties, ait été choisi pour
continuer cette œuvre.

1111. Journal des beaux-arts et de la litté-

rature. Peinture, sculpture, gravure,

architecture, musique, archéologie, etc.

Publié sous la diiection de M. A. Siret.

— Bruxelles, Paris et Leipzig, 1 859-72

,

14 vol. in-4, quelques planches. — Bi-

mens. : 9 fr. par an.

1112. L'Artiste belge. —Bruxelles, 1860-

6I(?), 2 vol. in-fol.

111.3. Les Beaux-Arts. Revue nouvelle. —
Paris, 1.5 avril 1860-62, 5 vol. := Les
Beaux-Art--. Revue de l'art ancien et

moderne. Directeur: le marquis de La-
queille. — Ihid., 1863-6.5 (?), 5 vol.;

ensemble, 10 vol. gr. in-8 (20 à 30 fr.).

1114. Revue artistique et littéraire (bi-

mensuelle). Directeur : Louis Aûvray,
statuaire. — Paris, 1860-70 (?), ... vol.

in-8.

1115. Le Conseiller des artistes. Revue
esthétique de l'art en général. (Direct. :

H.Bordeaux.)— Paris, févr. 186l-68(?),

. . vol in-4.

1116. Le Courrier artistique. Beaux-arts.
Expositions. (Réd. en chef : Ern. Fil-

lonneau). —Paris, 15 juin 1861-65 (?),

... vol. in-4.

1117. ElArteen Espaha. Revistaquin-
cenal des laa artes del dibujo, etc. —
L'Art en Espagne. Revue bi-mensuelle

des arts du dessin et mensuelle de l'art

et de son histoire.—Madrid, 1862-64(?),

3 vol. in-fol., fig. — 140 fr. par an.

1118. Recensionen und Mittheilungen
ûber bildende Kunst, etc. — Critiques

et communications touchant les beaux-
arts. Rédigés par R. von Eitelberger,

•T. Falke, G. Lùbke, Ch. de Lutzow et

F. Pecht. — Vienne, 1862-65, 4 vol.

in-4. — 40 fr.

Les noms des rédacteurs sont une garantie suf-

fisante de l'intérôl qui reste attaché à cette re-

vue.

1119. The Fine Arts. Quaterlij Review,
etc. — Les Beaux-Arts. Revue trimes-

trielle. — Londres, 1863-67, 5 vol. in-8,

ligures.

Cette publication, trop tôt interrompue, est

l'œuvre du savant bibliothécaire de la reine, au

château de Windsor, du conservateur très-soi"

gneux d'une admirable collection de dessins de
maître, de feu Woodward, enlevé jeune encore
à la science.

il. Woodward a voulu donner au pays le plus
riche en collections tous les moyens d'informa-
tions nécessaires pour mieux comprendre et

mieux apprécier les choses de l'art, et les donner
par une publication régulière et périodique. « La
11 revue, dit-il dans sa préface, a été constituée
11 pour répondre aux demandes de tous les col-

II lecteurs, connaisseurs, de tous les amis de
l'art. Elle traite de la peinture, de la sculpture,

Il de la gravure, de la photographie; l'histoire de
l'art et des écoles puisée auxdocutuents origi-

a naux, la biographie des artistes, la description
11 des galeries et des collections particulières, le

a compte-rendu des expositions, la bibliographie
a des beaux-arts , la chronique des ventes, etc.,

« trouveront ici une large place. »

Toutes ces promesses, déjà remplies dans les

volumes que nous avons sous les yeux, assuraient
à la revue anglaise, ou du moins devaient lui as-

surer un succès durable.

1120. Le Monde des arts. Revue men-
suelle illustrée. Publiée par la Société

des artistes réunis. (Réd. : J.-F. Henry-
Wary et E.-F. Le Preux.) — Paris, oct.

1864-1870, 7 vol. ia-8. — 6 fr. par an.

1121. Le Mois artistique. Revue critique

du vrai et du beau dans les arts. Publiée

sous la direction de M. Eug. Loudun.
- Paris, E. Giraud, 1866-(?), 3 vol. in-

12. — 6 fr. par an.

1122. Zeitschrift fur bildende Kunst,
etc.— Gazette des beaux-arts. Publiée

par Ch. de Lutzow, biblioth.de l'Acadé-

mie des beaux-arts de Vienne. Suivie

d'une Chronique des arts. Avec la coo-

pération de MM. R. d'Eiteiberg, E.

Lemmke, AV. Lùbke, Wischer, Waa-
gen, etc. — Leipzig, Seemann. 1866-72,

7 vol. in-8, fig — Bi-mens. : 15 fr. paran.

Très-bon recueil, dont notre Garc</e des Beaux
Arts parait avoir fourni le modèle; mais les gra-

vures sont inférieures à telles du journal français.

L'entreprise que nous commençons aujour-

d'Iiui, dit .M. Lutzow a pour olijet de faire

«connaître par le burin et par la plume tout ce

qui, dans Varl contemporain, est digne d'être

remarqué, tout ce qui a le cachet de la beauté,

principalement euAllemagne, et de le faire entrer

dans l'esprit de la partie éclairée du grand pu-
u blic. Amener à contempler l'art lui-même, voilà

Il le point capital. Or ce recueil donnera au lec-

u teur non-seulement le moyen déjuger, mais il

lui donnera aussi le moyen de voir et de coiu-

II parer par lui-même. Ce n'est pas tant d'être

Il sagaces, que de nourrir le sentimentdela beauté.

Il vers quoi nous tendons, o

1123. Ja/i rbucher fur Kunstwissenschaft,

etc. — Annales des beaux-arts, publiées

par A. de Zahn. — Leipzig, Seemann,
31 mars 1868-73, 6 vol. in-8, fig.—Trim.:

13 fr. par au.

Point de préface, pas même un avertissement:

rien ne précède ce recueil. Pour savoir dans quel

esprit il est conçu, il faut connaître ce qu'il traite.

Voici le contenu du premier volume : Une Visite

ù Ravenne, par l'.od. i\ahn ; —la Vieille Église
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de Sninto- Marie â Daii/is, par R. Bergau ; — la

FariK'Sitie et Augustin (ihigi, par A. de Heurnont;
— un Tableau à l'huile «le Michel-Ange à Hagiise,
par II. (;rimm ; — les Manuscrits {l'Alhcrl Uiirer
au Musée britannique, par A. de Zahn, etc.

La mort récente du directeur, M. Ali), de Zahn,
a arrêté la publication de cette revue.

1124. CArte in Italia, etc. — L'Art en
Italie. Revue mensuelle des beaux-arts,

dirigée par Cli.-Félix Biscarra et Louis
Rocca, en collaboration avec un grand
nombre d'artistes italiens. — Turin,
1869 (?), in-8.

1125. Revue internationale de l'art et de
la curiosité. Publiée sous la direction

de M. Ernest Feydeau. — Paris, Teche-
ner, 1869-aoiit 1870, 3 vol. et 2 livr.

du 4% gr. in-8. — 40 fr.

E. — POiiMES SUR LES BEAUX-ARTS.

1126. BOSCHIINI (Marco). La Cartadel
naregar, pittoresco dialogo.... Con i

arr/umenti ciel rolonteroso Academico
De/fico. — La Carte de la navigation
pittoresque, dialogue avec les argu-
ments de l'ardent académicien Delfiqne.
— Venise, Baba, 1660, in-4. Iront.,

portr., et 25 pi. grav. par Boschini (30

a 40 Ir.).

Ce poème, aussi bizarre que le titre, est en
((uatrains ; il se présente sons la forme d'un n dia-
logue entre un sénateur vénilien, amateur de
peinture, et un professeur.» L'ouvrage est divisé

en huit vents : «au moyen desquels le vaisseau
de Venise est conduit dans la haute mer de la

Il peinture oîi il domine à la confusion de ceux
« qui ne connaissent pas la boussole. « Un pa-
triotisme exagéré a inspiré ce poëme étrange.
L'auleur y met l'école vénitienne au-dessus de
toutes les écoles et critique durement Vasari. Ce
même patriotisme extravagant l'a conduit à pré-

férer à la plus belle langue italienne le patois des
gondoliers : il écrit <lans le dialecK; vénitien. On
trouve néanmoins dans ce volume des notices
historiques fort utiles sur les peintres vénitiens.
Né à Venise en 1013, mort en 1078, Boschini

fut à la fois poêle, peintre et graveur. 11 fui l'é-

lève de Palma.

1 127. DUFRESNOy (Cli.-Alph.). De Arte
grapMca (ouvrage postlmme, publié
par JMignard).— Parisiis, 1667 (?), iii-8.

— De Piclura, Carmina eleganiissima
itervm edidit Ch. Ad. Khfzius (avec

le poëme : de Pictura de l'abbé de Mar-
sy);Lipsia}, 1770, in-8, 12 If. et 64 pp.;
=trad. franc. : L'Art de peinture, trad.

en franc., avec des remarques (par Ro-
ger de Piles); Paris, 1668, in-8, 8 If. et

167pp.;— 2'^ édit., augmentée d'un Dia-
logue sur le Coluris;—/';/c/., 1673, «avec
Figures d'Académie pour aprendre à
dessiner»; grav. par Sféb). L(e) C(lerc),

3 part, en 1 vol.;— 3" édit.; ibid.^ 1684,

in-12, fig.; — 4' édif. (augm. d'un Dic-
tionnaire des Termes); ibid., 1751,
in-12; — réimpr.; Amsterdam, 1767,
in-12

;
— 5« édit.; Paris, 1783, in-12;— L'Ecole d'Uranie ou l'Art de la Pein-

ture, trad. du lat. d'Alph. Dufresnoy et
de M. l'abbé de Marsy. Edit. rev. et
corr. par le s. M. D. (). (Meusnier de
Querlon, qui y retoucha la trad. et les

Remarques de de Piles, et traduisit le

poëme de de Marsy; ibid., i75Z, ou 1780,
pet. in-8; — L'Art de peindre, traduc-
tion libre en vers... avec des Remar-
ques... par Renou, peintre du Roi, etc.;

ibid., 1789, in-8; — L'Art de la pein-
ture, traduction libre et en vers... avec
des notes critiques et littéraires, par A.
Rabany-Beauregard; Clermont, 1810, ou
1822, in-8; — Le Guide de l'artiste et de
l'amateur, etc. (voir plus loin, n» 1 193);= trad. en ital. : L'Artedella piitura ;
par G. R. A.; Rome, 1713 ou 1775,
in-8, fig. (10 fr.);— parL Ansaldi; Pes-
cia, 1783, in-8; =z trad. en angl. : Art
of painting ; par .1. Dryden; Londres,
169.5, in-4;— ibid., 1716, in-8;— 3"

édit. (avec Vies des pt intres par Gra-
ham);i6«/., 1750, in-8;-nouv. édit. (avec
augment.); ibid., 1769, in-8, front.; —
traduit en anglais par J. Wright; ibid.,

1728, in 8;— par VVills; ibid., 1754,
in-8; — par W. Mason; avec Notes par
sir Joshua Reynolds et un Appendice de
plusieurs pièces; York, 1783, in-4, ou
Dublin, 1783, in-12;=:trad. en aliéna.:

Kurlz^er Begriffder theoretischen Ma-
ler-Kimst; etc.; Berlin, 1699, in-4,
front, et 71 pp. ;

- par Jos. VVidtraai-
ser von Weintenau : Pictorix m^tis
Pandxsia. Die Kunst Grïtnde der
Zeiclinung und Mahlereij; Vienne,
1731, in-4, portr.; (voir aussi n» 1133)
rrrtrad. en holland. par J. Verhoek : De
Sclnlder-Konst; Amsterdam , 1733,
in-8, lig.

Quel grand nombre d'éditions, quel magnifique
succès, et de nos jours quel oubli profond ! L'éloge

ne tarissait pas. L'auteur de la vie de Mignard
(l'abbé de Monvitle) déchire que le poëme de Artc
grapliica peut entrer en comparaison avec l'Art

jioétique d'Horace, a Le poëme de Dufresnoy, dit le

a marquis d'Argens 'Histoire de l'esprit liumain,
a t. XIII, p. 101), sera regardé comme un chef-

(I d'œuvre peuilantque la peinture sera cultivée et

(1 csliuiée; la diction en est élégante et a la pureté
Il des poètes du siècle d'Auguste. Les principes
qui y sont établis sont les fondements de toutes
les meilleures réflexions qu'on peut faire et de

(I tous les préceptes les plus miles qu'on peut
(1 priscrire. • Ce qui a pu contribuer au succès
si étourdissant de Dufresnoy, c'est qu'il savait

ce dont il parlait.

Esprit cultivé, car il avait fait d'excellentes

études, mais dominé parla vocation, il se mit
sous la direction de Perrier et de Vouet, \isita

Rome et Venise, où il étudia avec ardeur, revint
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à Paris en 1650, décorn le cliâtenu du I^aincy et

mourut paralytique entre les bras de Mignard.

Toutes les traductions sont accompagnées du
texte original.

1128. PERRAULT (Ch.). La Peinture,

poëme. — Paris, Fréd. Léouard, 1668,

in-fol., 27 pp.

Mauvais poëinc, et cependant, dans une lettre,

oîi il résume la dispute des anciens et des moder-

nes, Boileau en parle avec quelque estime. Nous
citons les deux vers qui le terminent, car ils expri-

ment cette inspiration pnmiére et peimanente
qui ne cessa d'animer Perrault : l'idolâtrie de la

monarchie et l'idée de l'émancipation moderne.
L'auteur parle de l'art monté à son apogée et :

Digne de la frrandeur du roy que nous servons,

Digne de îa splendeur du siècle où nous vivons.

1129. MAROLLES (Michel de), abbé de
Villeloin. Le Livre des peintres et gra-

veurs. — S. 1. n. d. (Paris, vers 1677),

in 4, 55 pp.; — nouvelle édition, revue

par Georges Dupiessis; Paris, 1855,

in-i6, 111 pp.;— seconde édition de la

Bibliothèque eizévirienne , revue par

Georges Dupiessis; ibid.^ Daf(is,1872,

in-16, xiv-152 pp. —4 fr.; sur pap. de

Chine (tiré à 20 ex.), 15 fr.

L'abbé de Marolles avait l'intention de faire

une grande histoire de l'art en vers, et ce petit

volume en est en quelque sorte le spécimen.

Il y a deux hommes dans l'abbé de Marolles :

le traducteur qu'il faut oublier bien vite, et l'a-

mateur d'estampes qui s'est acquis des droits à la

reconnaissance des artistes, des grands amateurs

et même des simples curieux.

Fin connaisseur, avec le temps et l'incompara-

ble persévérance de l'amateur qui cherche chaque
jour à se compléter, et qui serait désespéré d'y

arriver, l'abbé de Marolles parvint à former deux
riches collections : la première de cent vingt-

trois mille quatre cents pièces, et de plus de six

mille maîtres, formant cinq cent vingt volumes
dont quatre cents de grande dimension ; collection

achetée en 1667 par Colbert pour la bibliothèque

du Hoi ; la seconde, composée de deux cent trente-

sept volumes in-fol., collection que l'abbé travailla

à augmenter jusqu'à sa mort; mais collection dis-

parue et dont on aurait perdu la trace sans le

catalogue qu'il publiaj en 1672 (Paris, Jacques

Langlois), et sans le Livre des peintres et gra-
VBUt*St

Ce livre contient l'ample dénombrement de

tous les amateurs d'estampes, de tous les pein-

tres et graveurs qui ont travaillé en France de-

puis l'année 1<500; le nom de certains maîtres

connus jusque-là seulement par des marques et

des chiffres; l'énumération des livres d'architec-

ture, de jardinage, d'orfèvrerie, de médailles,

d'armoiries, de devises, etc., etc.; en outre, il

atteste ce qu'on a appelé une complication grave

dans l'état moral de l'abbé : une méironianie su-

bite et intarissable dont il fut atteint vers l'âge de
soixante-cinq ans, niétromanie qui le porta à écrire

en vers sur n'importe quel sujet. Ce déluge de ri-

mes, qui le (lircrlissait, (lui-même en a fait le

calcul) n'est pas au-dessous de quarante mille

vers; en voici un échantillon : c'est le premier
quatrain de ce même Livre des peintres el gra-

veurs :

Je dirav maintenant les curieiix d'estampes,

Le noiii'bre en surprendrait; mais il n'est pas puissant ;

Car, pour les grands seigneurs, rien n'est de ravissant,

S'il n d plus de brillants que les divines lampes.

Il est impossible de faire plus mauvais !

Il faut savoir gré à M. Georges Dupiessis, dont

la solide érudition rend chaque jour des services,

d'avoir tenté de doinier des renseigni'mentspié-
cis sur ceux des artistes moins connus qui figurent
dans la longue énumération de l'abbé de Marolles.

Les notes nombreuses dont il a accompagné ces

quatrains forment un répertoire utile à consulter

et fort apprécié des amateurs et des curieux.

1130. COYPEL [Ant.]. Epistre en vers

d'un père à son lils sur la peinture. Se-

conde édition.—Paris, 1712, in-4, 10 pp.

La première édition à dû être faite en 1707,

date du permis d'imprimer.
Antoine Coypel, fils aîné de Noël Coypel, est un

de ceux qui ont le plus contribué à donner à

l'art français cet aspect théâtral qui, pendant
longtemps, l'a particulièrement caractérisé. L'ar-

tiste dans Antoine Coypel était doublé d'un
homme d'esprit, écrivant assez bien en prose,

comme le témoignent ses Conférences à l'Acadé-

mie royale de peinture et de sculpture, aimant
les vers et, dans sa jeunesse, en ayant fait sur la

peinture. L'idée lui vint un jour de tirer parti

des premières inspirations de la Muse pour don-
ner des conseils à son fils Charles-Antoine Coy-
pel, que sa vocation entraînait vers la peinture,

et cela contre la volonté paternelle, et de là VE-
pts/re que nous connaissons. De Piles, qui l'a-

vait fort admirée, en parla à Boileau. Elle plut au
législateurdu Parnasse français, comme on disait

alors, si bien qu'il pressa Coypel de la faire im-
primer.

1131. MARSY (François-Marie de). Pic-

tura. Carmen. — Parisiis, 1736, in-l2;

— réimpr. avec le poëme de Dufresnoy,

en 1770 (voir le n" 1127); — trad. en
franc. : La Peinture. Poëme; Paris,

1740'(?),in-8;—trad.parM.D.Q.(Meus-
nier de Querlon), (lat. et franc); ibid.,

1753, in-8;— trad. en alleni. (voir plus

loin, len° 1133).

L'abbé de Marsy, dit Clément, Observations
« crit. sur la Trad. des Géologiques par Vabbé
DeliUe, a fait une galerie de tableaux, mais il

« n'a pas fait de poëme proprement dit ; son élé-

o gance est pompeuse, ses fleurs recherchées ; il

« ne vous laisse guère que des mots dans la

tête, n Sabatier déclare cette critique exagérée.

Selon lui, le poëme de de Marsy «a servi de modèle
« au poëme de Lemierre sur le même sujet. »

Somme toute c'est l'reuvre d'un latiniste qui n'en-

tendait rien à la peinture, et d'un latiniste élevé

chez les jésuites.

1132. DOISSIN (le P. Louis). Sculptura.

Carmen.— Paris, 1 752 , in-1 2 ;
— nouv.

édition, avec une trad. franc; Paris,

1757, iu-12; — trad. en ital. par A. L.

de Carli (avec texte lat.); Milan, 1775,

in-8. = Scalptura. Carmen. — Gra-
vure. Poëme. — Paris, 1753, in-12, xii-

76 pp.; — trad. en franc.; ibid., 1753,

in-12, xii-90 pp. et 1 f.

"

Doissin avait du talent dans la poésie latine; on

a beaucoup vanté la noblesse de son style, le tact

avec lequel il choisit ses exemples et l'excellence

de sesdescriptions, soit qu'il parle de la Vénus de

Praxitèle, soit qu'il veuille montrer leLaocoon.

Doissin, né en Amérique en 1721 et mort à Pa-

ris en 1753, appartenait à la Compagnie de Jésus.

1133. WATELET (Claude-Henri). L'Art

de peindre, poëme, avec des Réflexions
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sur les différentes parties de la peinture.
— Paris, 1760, gr. in-4, XîX-144 pp.,
front., 20 vigii., culs-de-lampe, fleur.,

et 2 pi. au trait, grav. par l'auteur d'a-

près .1. -Pierre (25 à 30 fr.), ou pet. in-8,

xxii-152 pp., front., deux pi., 26 vign.,

fleur, et culs-de-lanipe grav. par l'iiu-

teur d'après .1. -B.-M. Pierre et 4 culs-

de-lanipe par Marg. Lecomte (grav. diff.,

10 à 15 fr.); — nouv. cdit., augmentée
de deux poèmes sur l'Art de peindre de
C.-A. Dufrcsnoy et de l'abbé de Marsy;
Amsterdam, 1701, gr. in-12, vign.;—
trad. en ital. par Nemillo Careniiccio;
Gênes, 1765, iu-8; et (par Gasp. Gozzi);
Venise, 1771, gr. in-4, front, et vign.;
— trad. en allem. (par J.-A. Lehnin-
ger) : Kunst zu vwten, etc. (avec les

poèmes de Dufrcsnoy et de IMarsy, et

avec un Traité pratique des diff. ma-
nières de peindre de Pernety [c'est-à-

dire de d'Ardais de Moutamy; voir plus

loin,n° 1158], etc.); Leipzig, 1763, in-8,

avec 2 pi. grav.

Watelet a été vivement critiqué. La verve lui

fait défaut. Son œuvre est froide et ennuyeuse.
On connaît ce mot de Diderot : a Si ce

« poënie m'appartenait, je couperais toutes les
(I \ ignettes, je les mettrais sons des glaces, et je
« jetterais le reste au teu. » Les liéflexions qui
le précédent méritent, au contraire, d'être lues et
relues. Ce poëme si froid ouvrit à son auteur les

portes de l'Académie française (juillet 17601. ANa-
telet y remplaça ce Jean-Baptiste de Mirabeau
dont Buffona fait un si magniOque éloge.

1 134. MICHEL [d'Avignon]. La Peinture.
Poëme couronné aux Jeux floraux, le

3 mai 1767.— Lyon, 1767, in-8, 11 pp.,
front et"vign.

1135. LEMIERRE(Ant. -Marin). La Pein-
ture, poëme en trois chants (avec notes).

Paris, (1769), iu-4 et in-8, front, gravé
par Saint-Aubin, et 3 fig. grav. d'après
Cochin par Prévost, Ponce et Saint-Au-
bin (10 à 15 fr.); — nouv. édit., augm.
de divers morceaux... et du Recueil des
sentiments des plus habiles peintres sur
la pratique de la peinture et de la sculp-

ture, par H. Testelin; Amsterdam,
1770, iu-8, Ug. copiées sur celles de
Cochin (3 fr.).

Lcmierre a divisé son poëme comme l'abbé de
Marsy ; successivement il traite du dessin, du co-
loris et de Vinrciidon. Du reste, l'iniiUiiion de de
Marsy est manifcsit-. Quelques beaux morceaux
ont valu ù cette déclamation en vers sur la pein-
ture un cerlain succès. « La versilication de Le-
u mierre, dit La Harpe, est plus passable ici

u que celle des tragédies, et de temps en temps
« beaucoup meilleure. » — Dans l'édition d'Am-
sterdam, ou trouve une prélace intéressante de
Testelin sur les tra\aux de l'Académie de pein-
ture et de sculpture.

1136. HAYLEY(Wil I .) . yîn Essaijnn Pa in-

ting, etc. — Essai sur la peinlurc. Deux

épîtres à M. Romney. (Poèmes avec des
notes.). 3'' édit. corr. et augm. — Lon-
dres, 1781, in-4.

1137. BRENDER A BRANDIS (G.). De
Schilder Kunst. — La Peinture. Poème
en trois chants. — Amsterdam, 1780,
in-8, fig. s. c.

1 138. RE.ION DE SILVA (D. Diego Ant.),
du Conseil do S. M. La Phitura. — La
Peinture. Poëme didactique en trois

chants. Avec des Notes. — Ségovie,
1786, in-8.

1189. (VEGA PR?:ZIADO, D. Franc.
délia) [peintre esp.]. Jrcadia pictôrica
en sueno, etc. — L'Arcadie pittoresque
en songe, poëme en prose sur la théorie
et fa pratique de la peinture, écrit par
Parrasio Tebano, berger arcadien de
Rome (pseud.).— Madrid, 1789, gr. in-8

(10 à 15 fr.).

1 140. CICOGNARA (comte Léopold). Le
Belle Arti. — Les Beaux-Arts. Poème
en trois chants, avec des notes.— Fer-
rare, 1790, in-8, avec vign. de Fauteur
(4 à 6 fr.).

1141. MAZZA (Ang.). I.a Pittura e la
Scultura, etc. — La Peinture et la

Sculpture. Sonnet. — Parme (Bodoni),
1792, gr. in-4, front.

1142. Painting. A Poem in four can-
tos, etc. — La Peinture. Poëme en qua-
tre chants. Avec des notes biographi-
ques. — Londres, 1792, in-8.

1143. KJSIGHT(Rich.-Payne). TheLand-
scape, etc. — Le Paysage. Poënie di-

dactique en trois livres. — Londres,
1794 et 179.J, gr. in-4 (4 à 6 fr.).

1144. (CUBIÈRES de Palmezeaux, Mich.).

Le Progrès des Arts dans la République.
Poëme. — Paris, an IV (1797), in-8.

1145. CHAUSSARD (P.-J.-Bapt.). Ode
philosophique sur les arts industriels.—
(Paris, s. d.), in-8; — 2« et 3« édit. sous
ce titre : L'Industrie et les Arts; ibid.,

an VIII (1798), et 1804, gr. in-4. (Voir
plus haut, n" 56.)

1146. LAVEDAN (.I.-Bapt.). Les Arts.

Poëme en trois chants. — Paris, an X
(1802), in-8, 58 pp.

1147. SCllREIBER (A.). Die Malerei.
Kin Lehrgedicht.. — La Peinture.

Poëme didactique. — Dortmund, 1804,
in-8.

1148. SUEE (Mart.-A. Archer). Elé-
ments of Art, etc. — Eléments des
Arts. Poëme en six chants. Avec des
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Notes et une Préface, et des Remarques
sur l'état des Arts, la Critique d'art, le

Patronage des arts et le Goût public.—
Londres, 1809, in-8 (10 fr.).

1149. VALORI (H.-Z. de]. La Peinture.

I Poème en trois chants. Paris, 1809,

in-8.

1150. GIRODET-TRIOSON (Anne-Louis).

Le Peintre. Poënie en six chants et en

vers (dans ses OEuvres posthumes). —
Paris, 1829, 2 vol. gr. in-8 (voir plus

loin, n» 1196).

1151. FOURNIER DES ORMES. La
Peinture. Poëme. Précédé d'une disser-

tation sur le poème didactique par

M. Charpentier (de Saint-Priest).— Pa-

ris, (1837), in-8, 2 fig. (4 à 6 fr.).

1152. PELLECOM VAN KORTENHOEF
(A.-N.). Lof der Schilderkxinst. —
Eloge de la peinture. Poëme. — Rreda,

1839, in-8, vign. lith. par C.-C. Huys-
niaus, et grav. s. b.

F. — DICTIONNAIRES ET ENCYCLOPÉDIES.

1153. BALDINUCCI (Filippo). Vocaho-
lario Toscano delV arte di disegiw,

etc. — Vocabulaire des arts du dessin,

ou Explication des termes propres et des
mots employés pour la peinture, la sculp-

ture, l'architecture et les arts qui en
dépendent et dont le dessin est la base,

etc. Ouvrage dédié à l'Académie délia

Crusca.— Florence, 1681, in-4;— ibid.,

1806, in-4 ;
— Milan, 1809, 2 vol. in-8.

Une plume exercée, le goût et l'intelligence

des choses de l'art, un grand ouvrage sur les

maîtres italiens depuis Cimabue , ont valu à Bal-

dinucci une renonmiée durable. Le Vocabulaire,
livre bien moins important, a ce mérite qu'il dé-

finit et précise un grand nombre de termes em-
ployés dans la théorie et dans \a pratique de l'art.

Je n'en citerai qu'un exemple, celui que présente
le mot manière [vianicra]. Après avoir défini le

sens général de ce mot , Baldlniicci passe en
revue les diverses manières de peindre: la ma-
nière dure, la manière vaporeuse, la manière vi-

goureuse, la manière pauvre, la manière idéale,

etc., etc., et caractérise chaque manière avec
beaucoup de sagacité.

1154. Dictionarium Polijgraphicxim, or
the IVhole Body of arts regularlij di-

gested, etc. — Dictionarium Polygra-
phicum, ou toute la matière des arts

méthodiquement mise en ordre. —
Londres, 1735 ou 1758, 2 vol. in-8,

54 pi. (4 à 6 fr.j.

1155. (MARSY, l'abbé F.-M. de). Dic-
tionnaire abrégé de peinture et d'ar-

chitecture, où I on trouve les principaux

ternif s de ces deux arts avec leur expli-

cation, la vie abrégéedes graudsipeintres

et des architectes célèbres et une des-
cription succincte des plus beaux ou-
vrages de peinture, d'architecture et de
sculpture, soit antiques, soit modernes.
Paris, 1746, 2 vol. iu-12.

1156. (LACOMBE, Jacques). Dictionnaire

portatif des Beaux-Arts; par L***. —
Paris, 1752, in-8; — nouv. édit.; ibid.^

1755 ou 1759, in-8; — trad. en ital.;

Bassano, 1781, in-8.

La première édition est anonyme. Voir sur l'au-

leur la note du no 6, plus haut.

1157. (LACOMBE DE PREZEL, Ho-
noré). Dictionnaire iconologique, ou In-

troduction à la connaissance des pein-

tures, sculptures, médailles, estampes,
etc., avec des descriptions tirées des
poètes anciens et modernes, par M. D.
P. — Paris, 1756 ou 1777, in-12, front.;

— nouv. édit. rev. et consid. augm.;
ibid., 1779, 2 vol. in-8; — trad. en al-

lemand : Iconologisches TVorterbuch',

Gotha, 1759, in-8.

Les deux premières éditions sont anonymes.
Lacombede Prezel, avocat et littérateur, était

frère de Jacques Lacombe.

1158. PERNETY (dom Ant.-Jos.). Dic-
tionnaire portatif de peinture, sculpture

et gravure ; avec un Traité pratique des

différentes manières de peindre (par

d'Arclais de Montamy). — Paris,

1757, fig., in-8; — sec. édit., augm. de
la partie de l'architecture dont la théorie

est développée, etc.; «W(/., 1781, 2 vol.

in-8 (4 à 6 fr.); — trad. en allem. :

liandlexicon, etc. ; Berlin, 1764, in-8,

fig. (Voir aussi plus haut, u° 1133.)

Après avoir été bénédictin de la (longrégation

de Saint-Maur, Pernety quitta l'habit religieux et

accepta les offres du roi de Prusse, qui lui donna
la place de conservateur à la bibliothèque de
Berlin. Le Traité de d'Arclais, fait avec soin, est

fort utile.

11.59. RE.TON DE SILVA (Diego-Ant.).

Diccionario de las nobles artes, etc.

— Dictionnaire des Beaux-Arts à l'u-

sage des amateurs et des professeurs. —
Ségovie, 1786, in-8.

1160. (WATELET, Claude-Henri, de l'A-

cad. franc., et LEVESQUE). Encyclo-

pédie méthodique. Beaux-Arts. — Pa-
ris, Panckoucke, 1788, 2 vol. in-4, fig.;

— nouv. édit. sous ce titre : Dictionnaire

des arts de peinture, sculpture et gra-

vure, par M. Waielet... et Levesque;
ibid., 1792, 5 vol. in-8 (10 à 12 fr.);—
trad. en allera. et augm. : jEsthetisches

IViJrterbucli ûber die bildenden Kién-

ste... kritisch bearb. von K. //. fley-



DICTIONNAIRES ET ENCyCLOPf:DIES. 137

denreick; Leipzig, 1793-95, 4 vol. gr.

in-8.

Cet ouvrage est précédé d'un avertissement de
Levesque et d'un éloge de Watelel par Vicq-d'A-

zyr.

IIGI. PAUER (X.-L.)' Griindlînien ei-

ner sijstematischen lincijrlopi'tdie (1er

zeichnenden Kvnste, etc.— Essai d'une

Encyclopédie systématique des Arts du
dessin. — Vienne, 1790, iu-8.

1162. Kurzgefasstes flandworterhuch
ilber die schi'men Ki'oiste. — Diction-

naire abrégé des Beaux-Arts, par une
société de savants. (Publié par J.-G.

Grohmann.) — Leipzig, 1794-95, 2 vol.

iu-8.

1 163. MILIZIA (Franc.). Dizionario délie

JieUe ai-ti del disegnn, etc.— Diction-

naire des Arts du Dessin, extrait en
grande partie de l'Encyclopédie niétbo-

dique. — Bassano, 1797, 2 vol. in-8;

—

Milan, 1802, 2 vol. in-8; — nouv. édit.

corr. et augm.; Bologne, 1827, 2 vol.

in-8.

1164. KRUG (Wilhelm-Traugott). Ver-
such einer systematischen Encijclopà-

die der schi'men Ki'inste , etc. — Essai

d'nne Encyclopédie systématique des

Beaux- Arts. — Leipzig, 1802, in-8.

Cet ouvrage t'Si le compU'ment de VEssai d'une
EncyclopMie sijstêviatique des sciences (en al-

lem.), publié par le même, à Wiitemberg, 1796-

97, 2 vol. iii-8o. Kriig, (|ue la science a perdu le

13 janvier 18fi2, a occupe, comme on snil, une as-

sez belle place dans la philosopliie allemiinde,

grâce surtout à son grand ouvrage : Fiindamcn-
tal Philosopliie, qui devint très-populaire.

1165. MILLIN (A.-L.), membre de l'In-

stitut. Dictionnaire des Beaux-Arts. —
Paris, 1806, 3 vol. in-8 (8 à 10 fr., et

plus les exempl. sur pap. vélin, dont il

a été tiré 50); — ibid., 1838, 3 vol.

in-8.

Cet ouvrage a été tiré de celui de Sulzer (voir

le no 53).

1166. ZANI (Pietro). Enciclopedia me-
todîca critico-ragionata délie Belle

Arti. — Encyclopédie méthodique, cri-

tique et raisbnnée des Beaux-Arts. —
Parme, 1819-28, 29 vol. gr. in-8 (100 fr.

et plus).

Les 19 premiers volumes, formant la première
partie, contiennent un dictionnaire des artistes;

ies suivants traitent de la gravure et plus particu -

lièreinent des ligures bibliques gravées, etc.

1167. BOSSI ( il conte Luisi ). Intro-
duzione allô studio délie arti del
disegno e l'ocabolurio, etc. — Intro-

duction à l'étude des arts du dessin, et

Vocabulaire abrégé de ces arts, etc. —
ÎNIilan, 1821, 2 vol. in-8, grav. sur
cuivre.

1168. IIKUSS?:R (K.). Enojclopiidisc/ies

Kuns/lexi/ion, mit hesondcrer liuck-

sicht auf Sc/iauspiel-, Ton-, Dicld-
und Malerkiinst. — Dictionnaire en-

cyclopédique des Beaux-Arts, plus par -

ticuliereinent en ce qui concerne l'art

dramntique, la musique, la poésie et la

peinture. — Coblentz, 1824, in-8.

1109. SMITH (Thomas). Beaux -Arts.
Perspective, dessin, peinture et gravure,
suivi d'un Dictionnaire des termes usi-

tés dans chacun de ces arts; trad. de
l'anj^l. sur la dixième édition (?)de Smith,
par M. Bulos. — Paris, 1825, in-8, avec

. 3 pi.

1 170. BOUTARD (marquis .r.-Bapt.-Bon).

Dictionnaire des arts du dessin : la

peinture, la sculpture, la gravure et

l'architecture. — Paris, 1826, in-8 (3 à

4 fr.); —nouv. édit., ibid., 1838, in-8

(3 fr.).

Architecte et écrivain tout à la fois, P«ut;ird a

été pendant trente-huit ans collaborateur du
Journal des Débats, ofi il rédigeait les articles

beaux-arts. De là, son Dictionnaire des arts du
dessin, qui n'est rien de plus qu'une esquisse
crayonnée d'une main alerte et légère.

1171. ELMES (J.). A General and Biblio-

graphical Dictionary of t/ie fine arts,

etc. — Dictionnaire général et biblio-

graphique des Beaux-Arts; contenant
l'explication des principaux termes em-
ployés dans les arts de la peinture

,

sculpture, architecture et gravure, etc.

— Londres, 1826, in-8.

1172. JEITTELES (Ignaz). ^st/iefisc/ies

Lexicon. Ein Aipliab. Handbuch zur
Théorie der Philosophie des Schi'men
und der schijnen Ki'inste. — Diction-
naire d'esthétique. Manuel alphabétique
de la théorie de la philosophie du Beau
et des Beaux-Arts. — Vienne, 1836-37,

2 vol. in-8 (4 à 6 fr.).

1173. (GIRAULT DE SAINT - FAR-
GEAU.) Dictionnaire usuel des artistes,

ou Guide du peintre, du sculpteur, du
dessinateur, de l'architecte et de l'ama-

teur; contenant riconologie, ou rEx[)li-

cation des figures, symboles, emblèmes,
attributs, qui servent à caractériser les

hommi^s, les dieux, les héros et les di-

vinités allégoriques; la description des
costumes des anciens; la théologie du
Seintre...; !e langage symbolique des
eurs; la définition de tous les termes

emplovés dans les arts du dessin, etc.,

par G'. D. S. F. — Paris, 1840, gr.

in-I2.

1174. Conversations-Lexicon fur bit-

dende K%inst. — DicUounaire de la
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conversation relatif aux Beaux-Arts.

(Publié par J.-A. Romberg, ensuite par

F. Faber et continué par L. Clasen.) —
Leipzig, 1843-57, 6 vol. et le commen-
cement du 7% gr. in-8, fig. s. b.

Cet important ouvrage n'a pas été continué. Il

avait été annoncé en 10 vol.

117.Î. HEBENSTREIT (W.). IVissen-

schoftlich - literarische Encyc/opâdie
der jEstltetik, etc. — Encyclopédie
scientifique d'esthétique. Dictionuaire

étymologique et critique des Beaux-
Arts. — Vienne, 1843, in-8.

1 176. FAIRHOLT (F.-W.). A Dictionary

of Terms in Art. — Dictionnaire des

termes d'art; illustré et publié par F. W.
F. — Londres, (1854), gr. in-8, 500 gr.

s.b.

1177. Dictionnaire de l'Académie des

Beaux-Arts.— Paris, Didot, 1858, deux
vol. et 2 liv. du 3e, gr. in-8 à 2 col.,

grav. s. b. et sur acier. — 40 fr.

Au commencement du siècle, le gouvernement
demanda à la Ille classe de l'Institut (aujourd'hui

Académie des beaux-arts) de rédiger le Diction-

naire de la langue des beaux-aris ; cinquante-

quatre ans plus tard, l'Académie se mettait en
mesure de répondre au vœu du gouvernement.
D'oïl vient un pareil retard 1 Un de ses secrétai-

res perpétuels, celui dont la vive et intelligente

impulsion fit mettre à flot ce grand travail, Ila-

lévy, le grand musicien , l'homme d'esprit, s'est

chargé ,de l'expliquer en disant que si l'Académie
possédait de grands artistes, ces hautes intel-

ligences semblaient plutôt disposées à préparer

des matériaux à leurs successeurs qu'animées du
désir d'élever l'édifice auquel ils auraient donné
tant d'éclat. A celte date, 1855, la commission du
Dictionnaire jugea à propos de s'adjoindre

comme auxiliaire l'auteur de la présente biblio-

graphie, qui se retira au bout de trois années.

M. Albert Lenoir l'a remplacé.

1178. BUSSY (Ch. de). Dictionnaire uni-

versel des Beaux- Arts. Architecture,

sculpture, peinture, gravure, poésie,

musique; suivi d'un Dictionnaire d'Ico-

nologie. — Paris, Desloges, 1861, gr.

in-18, 360 pp. — 4 fr.

G. — MÉLANGES ET BECUEILS DE PIÈCES
RELATIVES AUX BEAUX-ABTS.

1179. (PETIT DEBACHAUMONT, Louis).

Essai sur la peinture, la sculpture et

l'architecture. — S. 1. (Paris), 1751,

in-8, vi-93 pp., front; — (nouv, édit,

augm.) ; Paris, 1752, in-8, fig. (3 à 4 fr.).

1180. (COCHIN, Ch.-Nic). Recueil de

quelques pièces concernant les arts, avec

une Dissertation sur l'ellet de la lumière

et des ombres relativement à la peinture.
— Paris, 1757, in-l2.

Ce recueil paraît avoir été fondu dans le sui-

vant.

H80 bis. COCHIN (Ch.-Nic). OEuvres di-

verses de M. Cochin, secrétaire de l'Aca-

démie royale de peinture et sculpture,

ou Recueil de quelques pièces concer-

nant les arts. — Paris, 1771, 3 vol. in-

12, vign.

Voici les titres de quelques-unes de ces pièces :

Lettres sur les donneurs d'idées ; — Mémoire sur
l'architecture ;les chaires d'églises; les théâtres;

sur la peinture ; sur le portrait ; sur la sculp-
ture, etc.;— Lettre à un amateur en réponse aux
critiques qui ont paru sur l'exposition ; — De la

diversité des jugements sur la ressemblance des
portraits ; — Lettre sur les peintures, gravures
et sculptures qui ont été exposées cette année au
Louvre, par M. Haphaël (pseud. de Cochin) ; cette

lettre avait déjà été publiée à part, à Paris, 1769,
in-8, 40 pp.; — Les Misotechnistes aux enfers ou
Examen critique des observations de M. D, L, G.
sur les arts, par une société d'artistes ; publié

déjà sous le voile d'anonyme à Paris, 1763, in-12;

etc., etc.

Cochin écrivait dans la Bévue des Deux-Mon-
des de cette époque, je veux dire dans le Mercure;
il représente ce que nous nommons aujourd'hui un
critique d'art. Cochin avait de l'esprit, il maniait
bien l'ironie : — voyez sa lettre sur les Donnews
d'idies, et cette autre, écrite sous le pseudonjTne
de Raphaël. Mais qu'il restait loin de cette grande
verve endiablée de Diderot ! En revanche, le

journaliste était doublé d'un dessinateur plein de
finesse, d'un graveur très-habile, très-fécond et

très-laborieux. Cochin est auteur de quinze cents
pièces pour le moins : vignettes, culs-de-lampe,
planches officielles, cérémonies du sacre, etc.

Il était admis, privilège très-envié, aux dîners

de Madame Geoffrin et payait sou écot en parlant

avec goût et justesse des choses de l'art.

1181. (NOUGARET, Pierre-J.-Rapt. , et

LEPRINCE, Nic.-Th.}. Anecdotes des

beaux-arts, contenant tout ce que lapein-

ture, la sculpture, l'architecture, la lit-

térature, la musique, etc., et la vie des
artistes offrent de plus curieux et de plus

piquant chez tous les peuples du monde,
depuis l'origine de ces différents arts

jusqu'à nos jours..., avec des notes his-

toriques et critiques et des tables raison-

nées, où l'on apprécie en peu de mots
les artistes et les auteurs dont on a rap-

porté les anecdotes, par M. ***. — Pa-
ris, 1776-1780 (et non 1781), 3 vol. pet.

in-8.

Compilation médiocre.

1182. Miscellaneen artistischen Inhalts,

etc. — Mélanges concernant les arts,

publiés par J.-G. Meusel. — Erfurt,

1779-87, 30 part, en 5 vol. gr. in-8

(10 à 15 fr.) = Museu)7i fur Kûnstler
iind Kiinstliebhaber, etc. — Muséum
pour les artistes et les amateurs. —
Manheim, 1787-92, 18 part, en 3 vol. gr.

in-8, fig. (10 à 12 fr.). z= Neues Mu-
séum, etc. — Nouveau Muséum. —
Leipzig, 1794-95,4 part, en 1 vol. gr.

in-8, fig. (4 à 5 fr.)^ Neue Miscella-

neen, etc. — Nouveaux Mélanges, etc.

— Ibid., 1795-1803, 14 part, en 3 vol.
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gr. in-8, fig. (10 à 15 fr.). = Archiv fur
Kïmstler und Kiui.st/iebhaher, etc. —
Arcliivcs pour les artistes et les ama-
teurs. — Dresde, 1803-1808,8 part, en

2 vol. gr. iii-8 (10 à 12 fr.). Ensemble,

14 vol. (40 à 60 ir.).

Cv recueil piiblii sous des titres successivement

niodiliés, présente une grande vari(''t6 : notices

biographiques, nécrologiques, nrchéologlques,

dissertations, îinalyses d'ouvrages,touts'y trouve.

Bibliographe éininent, Meiisel a eu la gloire d'en-

trenrendre de grandes publications sur les arts 5

une époque où l'Allemagne jusque-là n'avait fait

que dénicher quelques minces portions du cet

immense domaine,

1183. DENINA (l'abbé Giac.-Maria-Car-

lo). Lettre au roi de Prusse sur les pro-

grès des arts à roccasion d'un ouvrage
italien sur les « Révolutions de la litté-

rature », revue, corrigée et augm. de
quelques notes. — Berlin, 1784, in-12

(2 à 3 fr.).

On sait qu'appelé par Frédéric II à Berlin, il

se rendit dans cette ville en 1782. L'ouvrage, ou
plutôt le discours dont il est ici question et dans
lequel il attaquait Volt;iire, lui attira de ce dernier

le sarcasme le plus mordant.

1184. Memorie per le belle arti. — Mé-
moires pour servir à l'histoire des beaux-

arts. — Rome, 1785-88, 4 vol. in-4 (6 à

8 fr.).

1185. WINCKELMANN [Jean-Joachim].

Recueil de différentes pièces sur les arts.

Trad. de l'allemand (par Jansen). —
Paris, 1786, in-8.

1186. (WACKENRODER, G.-W.). Her-
zensergiessungen eines kunstliebenden
Klosterbruders. — Épanclietnents de
cœur d'un frère lai, ami des beaux-arts.

— Berlin, 1797, iii-8.

1187. (WACKENRODER, G.-W., et

TIER, L.). Phantasieniiber die Kunst,
etc. — Fantaisies sur les beaux-arts, à

l'usage des amis des arts, publiées par

L. Tiek. — Hambourg, 1799, in 8 ;
—

nouv.édit. refondue; Berlin, 1814, iii-8

(2fr.);— trad. en suédois par L. -A. Eck-
mark : Fantasier af en Konstalskande
Klosterhroder ; Strengnas, 1812, in-12.

1188. BREYSSIG (.T.-A.). Skizzen, Ge-
danJfen, Entwûrfe , Umi'isse , die bil-

denden Kiinste betrejjend. — Esquis-

ses, pensées, ébauches, contours tou-

chant les beaux-arts. — Magdebourg,
1799-1801. 3 part, in-8, rr Neiie Skiz-

zen, ode?' Phanlaxieen , Gedanken,
Versuche, etc. — Nouvelles Esquisses,

etc. — Danzig, 1805-6, 2 part, in-8,

1189. FIORILLO (.loh.-Dom,). Kleine
Scliriflen artistischen Inhalts. — IMé-

langes sur les beaux-arts.— Gœttingue,

1803-6, 2 vol, gr. in-8, fig. s. cuivre

(6 fr.; gr. pap. : 10 fr.).

1190. FERNOW (Karl-Lud. von), mmi-
sclie .SY«^/e«.— Etudes faites à Rome.

—

Zurich, 1806, 3 vol. in-8, portrait de
Canova (10 à 15 fr.).

Ces études sont trts-variées ; nous en citerons
quelques-unes : Canova et ses travaux, avec la

liste de ses œuvres; — Oe l'Knthousiasme chez
les artistes ; — Du Beau ; — De la Peinture de
paysage ; — Des deux Théâtres mobiles de Cu-
rio à Home ;

— De l'Impression que pro<luit

.Saint-Pierre de Home, etc. — Ces Etudes passent
pour le meilleur ouvrage de Fernow, critique

d'art expérimenté.

1191. The Ai'tist ; a Collection of'Essays,
etc. — L'Artiste, Recueil d'essais rela-

tifs à la peinture, à la poésie, à la sculp-

ture, à l'architecture, à l'art dramati-
que, aux découverts scientifiques et aux
divers autres sujets. Publié par Prince
Hoare.— Londres, 1810, 2 vol. iQ-4.

1192. UAUS (G,-G, March.), Raccolta di
Opuscoli spettanti aile Belle Jrti,QXc.
— Recueil d'opuscules sur les beaux-
arts, publiés en diverses circonstances

par le marquis G. Haus, gentilhomme
de la chambre de S. M, roi de Sicile. —
Païenne, 1814, in-8.

Réflexions d'un ultramontain sur la Galathéc
attribuée à l'.aphaël ; — Les Vases étrusques; —
Sur la Peinture à l'encaustique, etc,,etc.

1193. KKRATRY (Aug.-IIilar.). Le Guide
de l'artiste et de l'amateur, contenant le

Poëme de la peinture de Dufresnoy,

avec une traduction nouvelle, revue par

M. Kératry; suivie de Réflexions de ce

dernier auteur; de notes de Reynolds;
de l'Essai sur la peinture de Diderot

;

d'une Lettre sur le paysage de Gessner
;

de Trois Lettres tirées du Paresseux

sur l'observation des règles, l'imitation

de la nature et la beauté. — Paris, 1824,

in-12.

1194. ELINIES (J,), Arts and Artists, or

Anecdotes and relies of the schools of
painting, etc,— Les Arts et les Artistes

ou Anecdotes et Reliques des écoles de

peinture, de sculpture et d'architecture.

— Londres, 1825, 3 vol. in-12.

1195. PONCE (Nie). Mélanges sur les

beaux-arts, dédiés à la princesse de Salm
Dyk. — Paris, 1826, in-8 (6 fr.).

Ces Mélanges ne sont, 5 proprement parler,

comme le remarque Quérard, que le recueil des

principaux articles publiés par l'once dans le

Moniteur, \v Journal de Paris, le Magasin en-

cyclopédique, etc., etc. Nicolas Ponce nous remet

en mémoire Charles Cochin: tous deux sont gra-

veurs, tous deux écrivent dans les journaux. Il

y a cependant une différence à noter. Si Clharies

Cochin a pour lui la supériorité de l'esprit, du
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talent et de la féconditi'', les notices de Ponce
indiquent plus de sérieux et plus de fond.

On trouve dans ces Mélanges :

Essai sur l'état des arts chez les Grecs ;
— De

l'Influence du climat sur l'architeciure ; —Réfle-
xions sur le nu et le costume en sculpture ;

—
De l'Influence de la peinture chez les anciens
peuples ;

— Dissertation sur le beau idéal ;— De
l'Influence des beaux-arts sur les jouissances de
l'organe de la vue, etc., etc.

1 19G. GIRODEÏ-TRIOSON (A.-L.). OEu-
vres posthumes (poétiques et didacti-

ques), suivies de sa correspondance,
précédées d'une notice historique sur la

vie et les ouvrages de Girodet, et mises
en ordre par P.-A. Coupin. — Paris,

1829, 2 vol. gr. in-8, avec 7 grav. et

Util, d'après les dessins orig. de Gi-

rodet.

Les articles sur les beaux-arts contenus dans cet

ouvrage sont : le Peintie, poëme (\oir plus haut
no 1150) ;

— Considérations sur le génie parti-

culier à la peinture et à la poésie ; — Dissertation

sur la grâce, considérée comme attribut de la

beauté ; — De l'Originalité d;ms les arts du des-
sin ; — De rOrdoiniance en piinture ; — Rapport
sur les ouvrages de peinture, architecture et gra-
vure en pierre et médaille, lu à l'Institut en 1816;
— Correspondance (72 lettres) ; — Examen du
Combat d'Aboukir, tableau de M. Gros.

1197. Librarij of tlie Five Arts; or Re-
pertory of Painting^Sculpture^ Archi-
tecture and Engraving . — Bibliothèque

des beaux arts, ou Répertoire de pein-

ture, sculpture, architecture et gravure.

[Publié par J. Kennedy, févr. 1831-oct.

1832.] — Londres, 1831-32, 4 vol. =
Jrnold's Lihrarij oftlie Fine Arts. —
Ibid., nov. 1832- avril 1833, 1 vol. —
Arnold's Magazine ofthe Fine Arts,

etc. — Ibid., mai 1833 -juillet 1834, 3

vol.; ensemble 8 vol. in-8, portr.

Ce volumineux ouvrage se compose d'un grand
nombre de morceaux détachés. On y trouve, sous
des titresdifférents, des biographies d'artistes; des
comptes-rendus des Expositions de peintures au
Musée britanni((ue ; des Discours de Reynolds
sur la gravure et sur la peinture; les Expositions
et Catalogues des peintures de l'Académie royale ;

une Étude sur Paul Sanbdy et son époque; un
Essai sur la gravure à l'eau-forte et sur les

divers styles de gravure; des Anecdotes sur les

artistes des dernières cinquante années; des
Observations sur l'état actuel des beaux-arts en
Angleterre; les Leçons sur la peinture professées
à l'Académie royale des arts par John Opie, etc.

1198. FULLER (S.-M.). Papers on Ute-
ratur and Art. — Fragments do litté-

rature et d'art. — Londres, 1846, 2 vol.

in-8 (2 à 3 fr.).

1199. GAUTIER (Th.). L'Art moderne.
— Paris, 185G, in- 18 (3 l'r.).

Ce précieux petit Aolume contient : 1» la vi-
vante, la lidMe, la minutieuse description du
poème panthéiste et colossal, comme un poëme
indien, proposé par un artiste philosophe et
savant, M. Chenavard, pour le Pnniliéoii, poème
oii il formula tout ;'i son aise sl'S doctrines
d'art et de philosophie; 2" une note, un sou-
venir de jeunesse plutôt qu'un article, sur cet

oriental que nous avons tant admiré, sur Maril-
hat \'Égyptien ; 3o un article concernant l'ou-
vrage de Tœpffer : « Menus propos d'un peintre
genevois u : ici Théophile Gautier accueille et

défend l'art pour l'art ; Uo des Jugements sur
Pierre Cornélius et l'école allemande ;

5o une Re-
vue des peintres de la nouvelle Pinacothèque de
Munich, consacrée, comme notre galei ie du
Luxembourg, aux peintres contemporains ; Go
l'Éloge chaleureux de l'Apothéose de Napo-
léon 1er par Ingres, précieuse peinture détruite
dans l'incendie de l'Hôtel de ville, etc., etc.

Théophile Gautier se retrouve tout entier dans
ces divers opuscules, il s'y montre avec^on ad-
mirable facilité, le talent de bien voir, de décrire
merveilleusement et d'être coloriste la plume à
la main.

1200. .TACOB [LACROIX, Paul]. Curio-
sités de l'histoire des arts, par P.-L. Ja-

cob, bibliophile. — Paris, 1858, in-12.

1201. Archives des arts, sciences et let-

tres. Documents inédits, publiés et an-
notés par Alex. Pinchart. — Gand,
1860-63, 2 vol. iu-8, fig. (8 à 10 fr.).

1202. LAPRADE (Victor de). Questions
d'art et de morale. — Paris, Didier,

1861, gr. in-8 et in-12. — 7 fr. et 3 fr.

50 c.

Ces questions d'art, posées par un poêle aca-
démicien, se présentent sous ces titres : Prolé-
gomènes cViine Histoire aes arts; — Des Pré-
ceptes en matière d'art; — De la Croisade con-
tre l'antiquité.

En tête des l'rolégomènes on lit : o L'histoire

des Beaux-Arts est une partie essentielle du
Cl haut enseignement littéraire. Par la poésie, la

« littérature touche aux arts et se rangeavoceux
<i sous une même loi. Pour juger sainement
« l'œuvre du poète et donner plus de certitude
(' aux théories qui doivent la régir, la critique
i< littéraire étudie aussi l'œuvre du peintre, du
statuaire, de l'architecte et du musicien. »

1203. CLÉMENT DE RIS (le comte L.).

Critiques d'art et de littérature. — Pa-
ris, Didier, 1862, in-18 j. — 3 fr. 50.

La part faite à l'art dans ce volume est assez
maigre, comparativement à celle de la littérature.

Elle se compose d'un article sur Charlet, d'un
deuxième sur Delacroix, d'un troisième sur Céles-

tin Wanteuil, d'un quatrième sur les notabilités

de la peinture et de la sculpture de 18?48 à 1858.

On pourrait se plaindre de cette sobriété. Ce peu
fait regretter qu'il n'y en ait pas davantage.
M. Clément de Ris connaît très-bien, comme
hommes et comme artistes, les gens dont il

parle.

1204. LASTEYRIE (Ferd.de), membre
de l'Institut. Causeries artistiques.— Pa-
ris, Hachette, 1862, in.l8 j., 261 pp.—
3 fr. 50.

Singulièrement versé dans l'étude des arts in-

dustriels d'un ordre supérieur, comme le prouve
la belle Histoire de la peinture sur verre, d'a-
près les monuments, et bien d'autres travaux, M.
Ferdinand de Lasteyrie se montre à nous, dans
ses causeries (articles de journaux reproduits

sous leur forme primitive), comme un excellent

et judicieux esprit. C'est avec un grand bon
sens qu'il signale ici ce que l'organisation des
beaux-arts en France présente de défectueux :

c'est avec sagacité et compétence qu'il assignée
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l'école française sa vériiablc place dans le monde
de l'art: « Ce que je renianiue avec joie, dil-ii,

Il après avoir citi' ctiielqucs noms populaires de
Il l'c'cole contemporaine, c'est la tendance com-
II mune et pour ainsi dire instinctive qui les ra-

niène tous i)lus ou moins aux finalités spé-

a ciales de l'école française - profonde intelli-

gence du sujet, sagesse logique de la composi-

tion. Leur peinture se lit à livre ouvert. » Trt;s-

nel, très-pratique, amoureux du bien, M. de
Lasteyrie, lui aussi, se lit à livre ouvcri.

120.5. PFAU (Louis). Études sur l'art.

L'Art coateniporain en Belgique. —
Lettre sur le Congrès artistique d'An-

vers. — L'Art et l'État. — Bruxelles,

18G2, iu-8.

Le dernier article de ce volume a été traduit en
alleniand. (Voy. plus haut n" 322.)

12Û0. GRIMM (H.). Nene Essaijs uher
Kunst und IJlcratur. — Nouveaux Es-

sais sur l'art et la littérature. — Berlin,

Diimmler, 18G5, in-8.— 7 l'r. 50.

1207. DELABORDE (le vicomte Henri).

Mélanges sur l'art couteiuporain. —
Paris, Renouard , 1856, in-8. — 7 fr.

50 c.

M. Dclaliordc est du nombre de ceux — c'est

le plus petit nombre aujourd'hui — qui pensent
que 11 l'art doit descendre du cerveau à la main,
et non remonter de la main an cerveau. » \\ va

plus loin : il prête à l'art une l'onction morale,

il voit en lui un enseignement. Il honore ses

grandeurs, il rougit de ses défaillances et vou-
drait les prévenir. Conservateur du cabinet des
estampes, rédacteur de la Revue des Deux-Mon-
des, ami et biographe de M. Ingres, très consulté,

très-apprécié, très-écouté, parce qu'il possède

aussi bien la pratique que la théorie de l'art, es-

prit ferme et même un peu austère, M. Henri
hclaborde représente dans la critique contempo-
raine le principe d'auiorilé.

Les Mélanges qu'il a i)uhliés contiennent:
Horace Vernet, ses œuvres et sa manière;

— La Peinture des coupoles; — Trois Salons,

1853, 1859, 1861 ; — Les Dessins de paysage

de M. Edouard Berlin; — La Peinture de paysage
en Suisse ; — Homère déilié, dessin de M.Ingres;
— le Tombeau de l'archevêque de Paris ;— la Tira-

vure de l'hémicycle de l'Ecole des beaux-arls, par

M. Henri(iuel Dupont ; — L'École française de

gravure en 1858; —La Lithographie en France
depuis son origine.

1208. MAUSELLI (Niec). La Critica e

C .Irte moa'erna.— La Critique et l'Art

moderne. — Naples, 186(i, iu-8.

1209. PALGRAVE (Fraucis-Turner). Es-

saya on Arts. — Essais sur l'art. —
Londres, 1866, in-12.

On trouve dans ce volume un Essai sur l'Aca-

démie royale de 1803,^,5;— Sur Muiready,
Herbert, llolman et Huut ;— sur la poésie, la prose

el le réalisme (sciisationalism) dans l'art; — sur

la sculpture, elc.

1210. BEULÉ [ErnestJ. Causeries sur

l'art. (Les Expositions — TEnseigne-

ment de l'arcliitecture — La l'eiuture

décorative— Le Goi\t public et la scul-

pture — Les Vases chinois— Polygnote

et Apelle — Lu Préjugé sur l'art ro-
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main —Velasque/. et Murillo — L'École

de Rome au xix'' siècle.) — Paris, Di-

dier, 1867, iu-8 et in-12. — 6 i'r. et 3

Ir. 50.

«Tous les moreeanx réunis dansce volume ont
été dictés, nous dit M. lieulé.par l'occasion on
l'inspiration du moment. n Si l'on n'aperçoit point

aupiemier abord le lien qui les unit, on recon-
naîtra bientôt qu'il existe dans la communauté
des prineipes, et l'on sait qui; M. Beulé ne mar-
chande point avec eux. Soit qu'il pailedes règles

qui doiveiu présider aux expositions de peinture

et de sculpture, soit qu'il manifeste son opinion

sur l'enseignement de l'architecture ou sur notre

goût, à nous autres modernes, pour la sculpture,

etc., etc., ce sera toujours la même hauteur de
vues et la môme solidité de jugement. On a re-

proché à M. Beulé d'être exclusif. 11 ne peut en
être autremeiu, car il combat pour l'art classique

et avec un grand talent. Nul mieux que M. Beulé

ne sait rendre l'érudition atlrayaiite ; nul ne
sait exiioser et rendre avec clarté, précision et

d'une façon plus charmante des détails techniques

qu'une autre plume que la sienne rendrait affa-

dissants ou ennuyeux. C'est un esprit français,

bien fiançais, mûri sous le soleil de la Grèce, et

qui a su conserver intact, au fond de sonàme,
le culte du beau.

1211. RRUNET (Gustave). Curiosités bi-

bliographiques et artistiques. Livres,

manuscrits et gravures qui, eu vente

publique, ont dépassé le prix de mille

francs; tableaux payés plus de cinquante

mille francs. — Genève, Gay, 1867,

iu-8.— 10 fr.

1212. GARNIER (Charles). A Travers les

Arts. Causeries et Mélanges, par Ch.

Garnier, architecte du Nouvel Opéra.
— Paris, Hachette, in-18 j. — 3 fr.

On est loin de se douter, en lisant ce titre un
peu fantaisiste, qu'il cache des idées si saines, des

renseignements techniques, le tout présenté sous

une l'orme agréable et simple par une plume
alerte. Non certes, l'auteur ne court point à tra-

vers les arts ; au contraire il se maintient dans les

limites du grand art où il s'est fait déjà une si belle

réputation.

Architecte, M.Charles Garnier n'a voulu parler

(jue d'architecture; constructeur, il entre dans de
curieux détails sur les matières mises en œuvre
par l'architecte, sur les pierres, les fers, les fontes,

les marbres, etc.; artiste plein de verve, il dis-

serte sur le style décoratif de nos édilices ; homme
de doctrine, il donne son opinion sur l'enseigne-

ment de l'architecture à l'Ecole des beaux-arts;

esprit ouvert, capable de s'élever et de générali-

ser, il s'attache ;"i préciser et à mettre en lumière

les aspirations et le trait distinciif de l'archi-

tecture française contemporaine, qui se signale

par une grande tendance à la vérité, par une heu-

reuse harmonie entre les intérieurs et les exté-

rieurs des édilices, par l'abandon des placages, des

supercheries, et pai la recherche de l'union de la

grandein- et de la sincérité. • La Grèce, ajoute M.
Il Garnier, invente parce qu'elle est la première.

Il et de son invention elle fait une formule qu'elle

a ne <lélaisse jamais. La France reprend cette for-

« mule; mais elle la développe, l'éieiid, la ploie à

Il ses ressources, ù ses besoins, à son génie, et

11 elle lui fait faire des évolutions inconiuies jus-

a qu'alors.

12i:L NEPVEU(Franç.-Eug.),archit.Les
Beau.v-Arts et la Revolutiou italieune.
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Recueil de pièces diverses publiées dans
les journaux le Monde, VUnivers et la

Correspondance de Rome. — Versailles,

Beau, 1869,in-18, 105 pp.

H. — BIBLIOGRAPHIE GENEBALE ET
SPÉCIALE DES BEAUX-ARTS.

1214. iMURR(Christophe-Théoph. de). Bi-

bliothèque de peinture, de sculpture et

de gravure. — Francfort et Leipzig,

1770, 2 t. en 1 vol. pet. in-8 (5 à 6 fr.j.

Cette bibliothtïque est l'essai très-imparfait

d'une bibliographie des beaux-arts, excepté l'ar-

chitecture ; essai qui n'en a pas coûté à l'auteur

moins de treize années de recherches et de voya-
ges. Son ouvrage est classé suivant l'ordre des
matières, mais le parti qu'il a su en tirer est

bien médiocre : ce n'est ni par la logique ni par
la clarté que brillent ces deux volumes.

Voici son système de classement :

Ch. I. Auteurs pour servir à la peinture,

sculpture et gravure en général; — Ch. II. Vies

des poètes, sculpteurs et graveurs (biographies

générales et individuelles) ; — Recueil dfes-

taippes d'après Raphaël ; — Liste des peintres

qui ont pris des noms particuliers dans la Bande
académique à Rome; — Monogrammes; —
Ch. 111. Auteurs pour servir à la peinture en
général; — Divers genres de peinture;— Ch. IV.

Auteurs pour servir à la sculpture; — Ch. V.

Pierres gravées (ce chapitre occupe la moitié du
premier volume ; on y trouve non-seulement la

bibliographie, mais aussi des dissert;itions his-

toriques) ; — Ch. VI. Des Médailles; — Ch. VII.

Auteurs pour servir à la gravure; — Ch. VIII.

De l'Anaiomie; — Ch. IX. De la Proportion du
corps humain; — Ch. X. Du Dessin; — Ch. XI.

De la Perspective ; — Ch. XII. De la Mythologie,
de l'Invention, de l'Ordonnance, du Costume et

de l'Allégorie; — Ch. XIII et XIV. De l'Ex-

pression et de la Composition; — Ch. XV. Du
Coloris; — Ch. XVI à XXI. Histoires (livres à li-

gures) ; — Portraits; — Paysages, chasses et ba-
tailles; — Marines ; — Animaux; — Fleurs; —
Ch. XXII. Caricatures, Ornements, Emblèmes;
— Ch. XXIII. Inventions pour Orfèvrerie; —
Q). XXIV. Descriptions des tableaux, statues,

Bustes, guleries et cabinets en divers endroits;
— Ch. XW. Catalogues d'Estampes.

Tel est le côté méthodique. Le côté raisonne
est aussi faible. Je •lois dans le tome premier
vingt-quatre ou vingt-cinq pages empruntéesaux
Mémoires de Benvenuto Cellini. Les citations sont

longues, et le mériie et l'importance relaii>e des

ouvrages mal indiqués. Je le répète, ce n'est

qu'une ébauche dont toute la valeur est dans la

date.

1215. COMOLLI (l'abbate Ang.). Biblio-

grafia storico-critica deir architet-

tura, etc. — Bibliographie historique et

critique de l'architecture civile et des

arts qui en dépendent.—Rome, 1788-92,

4 vol. in-4 (20 à 25 fr.).

La première idée de l'auteur a été d'adopter
l'ordre alphabétique : c'est le plus usité ; la

réflexion l'a conduit 5 préférer la division par

matières. Cette biblio};raphie a donc été divisée

en quatre parties princ ipales, subdivisées elles-

mCmes en sections, chapitres, paragraphes, nu-
méros, etc., etc., et chacune de ces subdivisions

a été établie d'après la méthode proposée en tète

de l'Encyclopé<lie par Diderot et d'Alembert. La
première partie est consacrée à ce que ComoUi

nomme l'architecture élémentaire ; la seconde, à

l'architecture civile universelle ; la troisième, à
l'architecture civile particulière ; la quatrième, à

l'architeclure civile calcographique Çiic) etlocale.

C'est dans un avant-propos, sous forme de lettre

à un ami, que l'auteur expose son système, et il

annonce qu'ayant adopté pour les subdivisions
l'ordre chronologique, il signalera tous les ou-
vrages publiés depuis Vitruve sur l'architecture.

Il y a plus, les titres des ouvrages intéressants

seront accompagnées d'une notice dans laquelle

la valeur et le nombre des éditions et l'opinion

des critiques seront indiqués. Le tout suivi d'un
esbai biographique sur l'auteur. « Vous le voyez,
« ajoute Comolli, s'adressant à son ami, onpour-
II r;iit supposer, (l'aprèa ce plan, que j'ai voulu

écrire l'histoire littérairr; de l'architecture.
11 Nullement ; ce n'est pas une histoiie, mais un
(I mémoire à l'usage de ceux qui auront plus de
(I talent, d'audace ou de facilité; c'est un simple
Il catalogue raisonné des écrits qui traitent de
(1 l'architecture. »

Il importe de remarquer que Comolli ne s'est

pas renfermé rigoureusement dans la bibliogra-

phie de l'architecture. A la page ÛO du premier
volume, on trouvera une dissertation en règle sur
l'ouvrage de Frédéric Zuccaro- intitulé : L'Idea
de'' pittori, scultori e architeïti.

1216. BLANKENBURG (Friedr. von).

Litterarische Zusiiize zu Joh.G. Sul-

zers Allgemeiner Théorie der schônen
Kiinste, etc. — Additions littéraires à la

Théorie générale des Beaux-Arts de
J.-G. Sulzer, etc. — Leipzig, 1796-98,

3 vol. gr. iu-8 (3 à 4 fr.).

Voir sur cet ouvrage plus haut la note du nu-
méro 53.

1217. ERSGH (.Toh. -Samuel). Literatur
der sc/wnen Kiinste. — Bibliographie

des beaux-arts. (Forme la 7^ partie du
Handbuch der deutschen Literatur,

etc.). — Amsterdam et Leipzig, 1814,

in-8, 544col.; — nouv. édit.: Literatur

der scli'ônen Kunsle seit der Mitte des
achtzehnten. Jahrhunderts , etc. —
Bibliographie des Beaux-Arts depuis

le milieu du xviii<= siècle jusqu'à nos
jours ; classée systématiquement et en-

richie de tables des matières. Nouvelle
édition continuée jusqu'en 1830, par

Jean-Ch.-Aug. Rese et Chr.-Ant. Gels-

sler. — Leipzig, 1840, in-8, 4 ff. et 1608

col. (Tirage à part. Forme aussi la

2'^ part, du t. II de la nouv. édit. du
Handbuch der deutschen Literatur ,

etc.; ibid., 1822-40, 8 part, en 4 vol,)

J'ai signalé dans la Préface le défaut capital

de cette Bibliographie: je veux dire le manque
de méthode et de clarté. Toutefois la réputation

d'Erscli est si bien établie en Allemagne que,
pour justifier cette remarque, je ine vois con-
traint d'indiquer ici de quelle façon ce laborieux
bibliographe a divisé le domaine de l'art, mais je

désespère de faire pénétrer un rayon dans ces

épaisses ténèbres.

Ersch a partagé l'étude de l'art en deux par-

ties : partie générale, partie spéciale; en d'au-

tres termes la pliilosopliie et la pratique.
Voici les divisions de la partie philosophique:
I. Histoire (générale) et bibliographie.

II, Écrits particuliers, qui se subdivisent ainsi :
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1. Ouvrages gd-néraiix d mi''liingcs (théorin de

l'art; manuels ei dictiotiiiaires; écrits pério-

diques);— 2. Écriis sur certains points de

reslliétique (point de contact entre les beaux-
arts et les Iciires; ohjet des beaux-arts : le

beau, le sublime; qualités nécessaires pour
les pratiquer et les apprécier: l'imagination,

l'enthousiasme, le goûi).

De l'art dans ses rapports avec les religions et

la Société, de l'art officiel, des Danses des morts,

etc., Ersch ne dit rien et classe la caricature

dans la section du dessin.

Voyons maintenant les spécialités :

I. Arts plastiques.

II. Arts toniques (bloquence, poésie, théâtre.

Romans, Musique).
III. Ans mimiques (la Danse).
Les Anxs PLASTIQUES sont divisés en :

1. Arts d'imitation sur des surfaces et dans des
surfaces (dessin, peinture, gravure, sculp-
ture).

2. Arts de représentation par des masses [Dar-
stcUung durrli Masscn selbst), étrange déno-
mination qui désigne l'architecture et les jar-

dins.

La première division se subdivise en : !<> Gé-
néralités. — 2" Arts du dessin séparément.
Les Généralités embrassent: I. Écrits sur

l'histoire générale (il y a ici double emploi), et

la théorie de l'art (c'est-à-dire les périodiques,
les mélanges, colk'ciioiis d'art, etc., etc. (nou-
veau double emploi) ;

— IL L'Art ancien (oîi

figurent les costumes et la mythologie d'art);

— III. L'Art moderne; — IV. La Théorie, la

technique: Écrits généraux (Lexiques) , Écrits

particuliers (l'Art et la Nature, Allégories, etc.).

Enfin viennent les Arts du dessin séparément :

Dessin, peinture, gravure, sculpture, architec-
ture, avec leurs subdivisions.

Kn voili assez pour faire voir l'étrange confu-
sion qui réRU»' dans cette bibliographie préten-
due méthodique, où l'on revient deux ou trois

lois sur le même sujet; et d'ailleurs si limitée
qu'elle ne va pas au-delà de 454 articles, tous
allemands et publiés seulement depuis le milieu
du XVIII8 siècle. Quant à l'Archéologie d'Art, il

n'en est pas quesliuii.

1218. CICOGNARA (Léop.). Catalogo
ragionato dei libri d'arte e d'anti-

chità, etc. — Catalogue raisonné des li-

vres sur l'ai't et l'antiquité, appartenant

au comte Cicognara. — Pise, 1821, 2

vol. in-8.

Deux grandes sections se partagent ce catalo-

gue : l'une renferme tout ce (|ui a trait di-

rectement à l'étude de l'art ; l'antre ce qui touche
à l'antiquité. Dans cette première section, les

traités généraux ouvrent la série; viennent en-

suite les écrits sur la peinture, le dessin, la gra-

vure, la sculpture, l'anatomie comprise, et tout ce

qui concerne les proportions. L'architecture se

présente en dernier, puis, comme appendice, les

poëmessur lesbiMux-aris et toute une littérature

renforcée de (Irstiipiiims, relations, mémoires,
discours et staiuis;i(a(li'iniques. Enfin, les fêtes et

entrées soleiniellrs, les spectacles et funérailles,

les costumes antiques et modernes, la mytholo-

KÏe et la Bible complètent cette section. La se-

conde est ronsacrée aux antiquités orientales,

étrusques, grecques, greco-italiqnes, musées et

galeries; aux œuvres antiques et modernes de la

sculpture. Ici prennent place les guides dans les

diverses parties de l'Emope, les voyages, la my-
thologie, les coutumes lelinieuses, etc., etc.

Ce n'est donc point par la classification que
se distingue ce catalogue si renommé , et cela

s'explique (|uand on lit dans In préface que ce
fut pour complaire à ses amis et à (|uel(|ues con-

naisseurs que Cicognara se décida à cataloguer
fc (|u'il y avait de mieux dans sa bibliothèque.

'rf)niel'ois, ce qui n'était qu'un amusement en
1821, troisans après fut pour lui de la plus grande
utilité. Ne pouvant plus faire face aux dépenses
nécessitées par de nombreuses publications, Ci-

cognaia se vit contraint, en 182!i, de vendre sa

bibliothèque. Le papr; l'acheta pour la réunir
à la Vaticane et cette acquisition ne fut point

ini(; di's moins heureuses. Par les notes qui l'en-

richissent, notes sur la valeur des éditions, sur
leur rareté', sur leur l'tat de conservation, sur

le nombre des gravures ([ui ornent les ouvrages
illii-,iics,sur certains détails curieux qu'on cher-
cheiiiit vainement ailleurs, le catalogue raisonné

de la hibliotliè(ine de Cicognara, malgré son dé-
faut de méthode, sera toujours un livre précieux
pour les bibliophiles et les amateurs.

1219. GODDÉ (.Iules). Catalogue raisonné

d'une collection de livres, pièces et do-

cuments, manuscrits et autographes, re-

latifs aux arts de peinture, sculpture,

gravure et architecture . . . , réunie par

J. Goddé, peintre, avec des notes du
collecteur. — Paris, 1850. in-8.

11 faut rendre justice ù l'auteur de ce catalo-

gue d'une bibliothèque particulière ; il y a là

une tentative de classification qui eût été vrai-

ment efficace et digne d'être applaudie, si les cir-

constances dans lesquelles M. Goddé s'est trouvé
eussent été plus favorables. Malheureusement,
cette classification ne s'applique qu'A un petit

nombre de volumes, seize cent cinquante; de là

de grandes lacunes et certaines divisions bien

mal placées.

Voici le système de M. Goddé :

I. Beaux-Arts (Introduction, Généralités,

Dictionnaires; — Philosophie des beaux-arts,
Esthétique; — Théologie de l'art ;

— Polygraphes,
Lettres, Mélanges).

II. Arts du Dessin (Introduction ; — Anato-
mie, Physionomie; — Dessin proprement dit.

Proportions; —Perspective).
III. Peinture (Intioduction, Philosophie de

l'art; — Traités généraux , Théorie et pratique;
Mélanges; — .Symbolique des couleurs; — Con-
naissance des tableaux ;

— Divers procédés de
peinture; — Paysages, Jardins pittoresques; —
Poèmes sur la peinture.

IV. Histoire de la Peinture (Introduction,

Peinture chez les anciens, Hisioire générale ;
—

Parallèle des peintres ; — Peinture en Italie, en
Espagne, etc., embrassant la Biographie des

peinufs, les Descriptions pittoiesques, les Gui-

des et Vovages; — Peinture en 1 rance : Vies des

peintres, 'Livrets et Salons, Galeries et Musées,
Écoles et Académies, Collections, etc.

V. Sculpture y compris la Gravure en pierres

fines.

VI. Gravure flconologie. Emblèmes, Devises,

Symboles, Monogrammes, etc.).

Vil. LivRi;s A riGURES (Recueils d'estampes

d'après les maîtres; Becueils de gravures).

VIII. Becueils de costumes.
IX. Arciiitecture (Généralités; — Traités

théoriques et pratiques; — Architecture sacrée,

monumentale, thé-itrale, civile et militaire; —
Vies des aichitecies; — Drnemenls d'architec-

ture.

X. ARCHEOLOGIE GÉNÉRALE(Disserlations, Mé-
langes, Moiiumeiils anriens; — Monuments de

Rome; — llerculaimni et Pompéi ; — Monu-
ments du nmyen âge).

On le voit, cette classification faiblit dans cer-

taines parties. Pourquoi, par exemple, l'architec-

ture, le premier des arts (l'auti'ur eu convient lui-

même), prend-il ici la dernière place ? Il en est

de même de l'archéologie; au lieu d'être rangée
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parmi les études générales et préparatoires, elle

est reléguée à la fin du volume. On peut deman-
der égaleuient pourquoi le costume sepréscnie-
t-il entre lagravureet l'architecture? pourquoi les

écoles et académies, qui embrassent aussi bien
la sculpture que la peinture, se trouvent-elles

dans la seclion de peinture? Jlais ces fautes sont
excusables puisqu'il ne s'agit ici que d'un catalo-

gue et non d'une bibliographie régulière.

1220. ROBLNSON (J.-C.). Catalogue of
the Arl Library South Kensington
Muséum. — Catalogue de la Bibliothè-

que du musée de South Kensington.
J.-C. Robiuson, surintendant de la col-

lection d'art de ce musée. — Londres,

1862, in-8, 334 pp.
Classé par ordre alphabétique des noms d'au-

teurs, et sans aucune note.

1221. DUPLESSIS (Georges). Essai de
bibliographie contenant l'indication des
ouvrages relatifs à l'histoire de la gra-

vure et des graveurs. — Paris, Rapilly,

1862, in-8, 48 pp. — 2 fr.

1222. DUPLESSIS (Georges). Essai d'une
Bibliographie générale des beaux-arts.

(3209 n"). — Paris, Rapilly, 1866, in-8,

2 ff. et 144 pp. à 2 col. — 6 fr.; papier
vergé, 8 fr.

C'est au sous-titre de ce volume qu'il faut se
reporter pour en :noir l'idée la plus exacte.
Voici comment il est c miçu : Biographies indi-
viduelles , Monographies , Biographies géné-
rales. L'Essai de M. G. Duplcssis ne concerne
donc, à vrai dire, que la bibliographie des bio-

graphies générales ou particulières des artistes,

et le but qu'il sest proposé a été de faciliter les

recherches de ceux qui se consacrent à écrire
l'histoire des peintres, des sculpteurs ou des
graveurs. Ce travail fait beaucoup d'honneur au
zèle et au savoir de M. G. Duplessis.

1223. WEIGEL (Rudolph). Kumtca-
taiog (second titre : Kunstlager-Cata-
/of/).— Catalogue d'une librairie d'art.

—

Leipzig, 1833-66 (certaines parties réim-
primées deux et trois fois, avec d'autres

dates), 3.5 parties en 5 vol. in-8 (30 à

40 fr.).

Voilà un catalogue qui donne plus que son titre

ne i)romel : c'est plus que l'inventaire d'une li-

brairie, plus qu'une réclame ; en effet on y
trouve l'esquisse d'une bibliographie générale
des beaux-arts, méthodique, mais non raison-
née. C'est l'œuvre d'un connaisseur, d'un libraire

dont le nom restera dans la mémoire de tous
ceux qui s'occupent de la tliéorie desbeaux-arls.

PiOdolpbe W eigel, que la librairie allemande a

perdu en 18G7. était né à Leipzig en 180a. Son
père, (iollii-l) ^Veigel, comme lui était libraire,

conune lui très-amateur et possesseur, notam-
ment, d'une belle collection de dessins. Quand
on a grandi au milieu des estampes et des livres,

il est rare que soi-niûme on ne devienne pas

amateur. Envoyé par son père à travers l'Europe,

et dans un intérêt commercial, Rodolphe Weigel,
à la suite de ces voyages en Allemagne, en Hol-
lande, en Angleterre , se vit à la tête d'une
collection dont son catalogue nous révèle toute

la richesse.

Commencée en 1833, la publication du Kunst-
lager-Catalog s'est continuée jusqu'en 1866. A
vrai dire, celte publication ne constitue pas un
catalogue, mais plutôt une suite de catalogues,

formant trente-cinq parties. Chaque partie est

divisée en deux sections, l'une consacrée aux
livres d'art, l'autre aux estampes. Les livres d'art

sont classés méthodiquement en plusieurs gran-
des subdivisions qui se répètent dans chaque
partie. La seizième partie renferme l'esquisse

dont nous avons parlé et qui a pour objet de
classer plus systématiquement les matières que
contiennent toutes les séries précédentes. Comme
cette classification n'est pas sans mérite, comme
je m'en rapproche par plus d'un point, je vais

l'indiquer sommairement :

Ire partie. — Littérature ou Généralités sur
l'art ; — Esthétique ; — Histoire de l'art ou plu-
tôt généralités sur l'histoire de l'art; — Détails

de l'histoire de l'art : archéologie classique, l'art

chrétien ; — Histoire de l'art au moyen âge et

dans les temps modernes ; — Manifestations ar-

tistiques : académies, sociétés d'amis des arts ;

musées ; — D^- Certains sujets traités par l'art :

Sujets historiques, sujets religieux,
2e partie. — L'Architecture ; — La Plastique;

— L'Ornementation ; — La Peinture ;— La Gra-
vure.

3« partie. — Cette partie, sous ce titre : Ap-
pendices [Anhânge) renferme ce que ^Veigel n'a

pas pu enchâsser dans les deux premières sec-
tions. Il y a mis les portraits, les livres à figures :

livres religieux, livres ascétiques, livres de mé-
decine et de chirurgie , livres de cosmogra-
phie, de topographie, de mathématiques; puis
il revient de nouveau sur les arts du dessin et
établit une division pour les Proportions du
corps humain, une autre pour la Perspective,

une troisième pour les Emblèmes, les Allégories,

les Danses des morts ; enfin, dans un dernier
appendice, il classe les Voyages et les Vues pit-

toresques. Notez que ces appendices coniiennent
des Suppléments pour l'Architecture, pour l'Ar-

chéologie, pour le Moyen âge, etc, etc.

Procéder ainsi, c'est, comme on le voit, com-
pliquer au lieu de simplifier, et partir d'un clas-

sement clair et facile à saisir pour arriver à la

confusion. Quoi qu'il en soit, en créant les divi-

sions logiques des deux premières parties, Wei-
gel a rendu à la bibliographie un service vérita-

ble.

Le plus grand mérite du Kunstcatalog, c'est

la richesse des renseignements bibliographiques
et leur exactitude. Il donne, en effet, la nonien-
claturc de plus de 25,000 articles, tant livres

qu'estampes; chiffre qui se réduit considérable-
ment par suite de nombreuses répétitions, ce
qui est inévitable dans un catalogue de librairie.

^^ eigel a doimé tous ses soins aux livres à figu-

res, série qu'il a enrichie de notes utiles. Ce
qui est très-précieux, c'est l'indication détaillée

des sujets renfermés dans les publications qui
donnent la reproduction des œuvres des maîtres.

Lue table alphabétique des noms d'auteurs
ttnv.iiie cet ouvrage, instrument des plus utiles

jusqu'au mouieut présent, on ne saurait trop le

répéter.



III. — HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART.

( Y COMPRIS LES DOCUMENTS OFFICIELS. )

1. DEPUIS SON ORIGINE ET SA RENAIS-
SANCE jusqu'à nos JOURS.

(T,es ouvrages qui nesont point meniioniu'Sdanscette
serlion f ninmc se iatt;icliatU d'une manière Iropdi-

recte à l'architerturc, à la peinture ou à la sculp-

ture, figureront d:ins leurs divisions respectives.)

1224. MONIER (Pierre). Histoire dt^sarts

qui ont raport au dosscin, divisée en
trois livres où il est traité de son origine,

de son progrès, de sa chute et de son
rétablissement... par P. iMonier, peintre

du Roi et professeur en Tacadémie roinle

[sic] (le peinture et de sculpture. — Pa-

ris, 1G9S, in-12, front. (3 à 5 fr.).

L'auteur du dépouillement des registres de
l'Académie de peinture, dont il était membre,
Hetiri Van llulst nous a laissé quelques éclair-

cissements sur Monier. Voy. Mcmoires inédits

sur La vie et tes ouvrages des membres de l'A-
cadémie royale de peinture et de scidpture.

D'après Van llulst, celle hisioire se compose
d'un discours lu par IMonier, en qualité de pro-

fesseur, devant M. de Villacerf, protecteur de l'A-

cadémie, le 22 juin 1693, discours dont le sujet

était: Ue l'origine et des progrès de l'art du des-

ssin ; — le 8 mai ICQ^i, Monier lui un second
discours sur la décadence de l'art du dessin; —
enfin, dans les assemblées du 5 mai, du 7 juillet

et du û août 1G96, il en prononça un troisième

concernant la renaissance 1 1 le rétablissement

des arts du dessin. Ces trois discours devaient

servir de préliminaires à des conférences acadé-

miques et pédagogiques qui ne furent pas publiées,

bien qu'on en élit le projet, et comme Monier ne
voulut pas perdre le lïuitde ses veilles, avec ses

discours il fit un livre.

L'érudition dans ce travail est légère, et l'esprit

critique encore plus. L'auteur commence par les

Assyriens qui, selon lui, importèrent en Egypte
les arts du dessin : les Egvplims, à leur tour, do-

l^^ent de ce trésor les i'héniciens qui le trans-

mirent aux Grecs. Ctieinin faisant, Monier parle

du beau développement des arts du dessin sous
les rois d'Israël ; de Cecrops et de Cadmus qui en
furent les initiateurs sur la terre de Grèce; et

des umpliitrions (sic), maîtres du sénat d'Athènes
— confusion malheureuse avec les amphictyons
« lesquels donnèieiit à Miron et Polygnote de
beaux et agréables logements. »

Ces énoi mités nous montrent ce qu'était la

critique soixante-dix ans avant Winckelmann,
môme dans le sein de l'académie royale de pein-

ture et (le sculpture, le seul endroit à cette date

où de pareilles questions pouvaient être traitées.

L'hisioirc de l'art est d'hier.

Né à Wois eu 1037, fils et petit-fils de peintre,

Pierre Monier cntia ù.ms l'atelier de Sébastien

Bourdon, devint un de se> bons élèves cl fut em-
mené à Rome par Erard, aliu d'y travailler à la

création de l'Académie de l'raiice. Un des titres

de Monier vis-à-vis de la (losiérité, peut-éiie le

meilleur, c'est d'a\oir été choisi par le Poussin
pour l'ailler ù mesurer les antiques. Reçu mem-
bre de l'Académie en 107'i et professeur en ICbO,

il est mort à Taris le 3 octobre 1705.

1225. BUSCHING (A. -F.). Enticurf ei-

ner Ceschichte der zeichnenden sc/io-

nen Kûnste. — Esquisse d'une histoire

des arts du dessin. — Hambourg, 1781

ou 1782, iii-8 (1 fr.).

122R. (GHERARDO, G.-B., conte e si-

gnore di Arco.) Délia Pairia primiliva
deir arti dcl disegno. — Crémone,
1785, in-8, 182 pp. (2 fr.).

1227. AGINCOURT ( Jean-Bapt.-Louis-

Georges Seroux d'). Histoire de l'art

par les niontimens, depuis sa décadence

au iv*'siècle, jusqu'àson renouvellement

au xvi% pour servir de suite à l'Histoire

de lart chez les anciens [de Winckel-
mann].— Paris (1811-) 1823, G vol. gr.

in-fol., ornés de 325 pi. grav. (200 Ir.

et plus en pap. vél.); := trad. en ital.

par l'archit. Antolitii, le peintre Fuma-
galli , larchéol. Zardetii et le prof.

Longhena: Storia deW or/e col mezzo
dei nwnumenti, etc. Edizione prima
itnliana con Aggiunte; Milan et Man-
toue, 1824-25, 7 vol. in-fol., dont 3 de

326 pi. (100 Ir. et plus) ;
— nouv. édit.

(?) , INIantoue, 1 84 1 , 6 vol. in-fol. ;— autre

trad., par Ticozzi : Storia dell'arte

dimosirata 00'nwnumenti, etc.; Prato,

1826-30, 6 vol. de texte in-8, et 3 vol.

(en un) de planches gr. in-fol. (80 à

llOfr.); = trad. en allem. par A. -F.

von Quast : Denkmïtler der Architec-

ture Scu/jjtur uvd Malerei, vorzvg-
iveise in Italien, etc.; Francfort, ()846),

texte in-4,et328pl. in-fol. (3835stiiets)

(30 à 40 fr.); = trad. en angl. par Owen
Jones : The Uistortj of Jrt bij ils

Monuments , etc.; Londres, 1847 ou

1850, 3 vol. en I in-fol., 328 pi. (60 fr.).

Les planches originales, giavées de nouveau
pour l'édition italiemie de Milm , ont ensuite

servi aux éditions anglaise et allemande. Dans
la traduction italienne publiée à Prato, les plan-

ches gravées pour une seconde fois, sont supé-

rieures à celles de l'édition de Paris; plusieurs

ont été dessinées par des artistes italims.

On a reproeiié à d'Agincourt d'avoir donné de

trop petites figures, et, ce qui est plus grave, des

reproductions inexactes.

Son Ilisioirede l'art par les moiiumentssediv isc

en trois parties: I. Architecture, 73 pi.; — II.

Sculpture, 51 pi.;— III. Peinture, 2oa pi. — |îe-

pniidre celte grande histoire au point où \Vin-

ckelinaini l'avait laissée, la suivre à traveis le

moyen âge jusqu'à la Kenaissance, en cherchant

partout des témoignages, aussi bien dans les pro-

ductions les plus vaiiées et les plus secondaires,

dans les miniatures et les mosai(|ues, dans Us
diptyques, d;ins les colliels et tabernacles, que
dans Its monuments d'architecture : telle a été

l'idée fondamentale de d'Agincourl. Mais, il eut

cncoie un rare mérite : le premier, en son

10
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lomps, il sut reconnaître que les œuvres de ces
siècles (le décadence et de barb;irie offrent un
nouveau chapitre, hautement intrressaiits pour
l'histoire de l'art, et même pour l'histoire de l'es-

prit humain. Cette découverte sera sa gloire, et

ses vastes recliLTChcs, toujours consultées et ap-

préciées, iront à la postérité.

1228. SECRENDORF (G.-A. Freih. von),

peuaunt Patrick Peale. Forlesungen
iiber die hildende Kunst des Alter-

thu7ns icnd der neuern Zeit. — Con-
férences sur les Beaux-Arts dans l'auti

quité et aux temps modernes. — Aarau,

1814, in-8, 6 pi. grav. s. c. (3 fr.).

1229. HAMMARSlvÔLD (L.). Utkast till

de bildande lionstenias Historia. I
Forelàsninçjar. — Esquisse d'une his-

toire des Beaux-Arts. Leçons. — Stock-
holm, 1817, in-S.

1230. SCHLEGEL (Aug.-Wilii. von).

Forlesungen ûher Théorie und Ge-
schic/ite der bildenden Kunste. — Le-
çous sur la théorie et l'histoire des

Beaux-Arts.—Berlin, 1827, in-4 (4 fr.);

= trad. en franc, par A.-F. Couturier

devienne : Leçons sur l'histoire et la

théorie des Benux-Jrts, etc.; Paris,

1830, in-8 (4 fr.); = trad. en espagnol,

sur redit, franc.: Lecciones sobre la his-

toria y la teoria de las Jiellas Ar-
tes, etc.; Valence, 1854, in-8.

Ce cours de quinze leçons, — la seizième n'a

pas été publiée,— n'est point un cours ordinaire :

c'est une série d'aperçus sur l'hisioue de l'art,

présentés par uncritique éniiuent, parlant d'abon-
dance devant un auditoire de dames et de gens
du monde. Quelques vues justes et profondes,
plutôt indiquées qu'exposées, ne peuvent rache-
ter ce qu'il y a d'incomplet ou parfois de banal
dans ces leçons oîi le professeur est obligé de
parler de choses trop connues, afin de se mettre
à la portée de son auditoire. Toutefois le nom de
Schlegel donne à ce cours une certaine autorité.

Guillaume Schlegel, bien que l'ami de M°" de
Staël, fut un de ceu\ qui travaillèrent avec le plus
d'ardeur à affranchir l'Allemagne de l'esprit fran-
çais; il eut pendant la Intie des audaces malheu-
reuses, surtout le jour oii il s'avisa d'aiipeler notre

urand iMolière: un ciimiquc burlesque l En
France on s'en souviendra longtemps.

1231. WEISDT (A). Ueber die Haupt-
perioden der sclii'men Kunst, oder die

Kunst im Laufe der JVeltgeschicliie

dargeslellt. — Les Principales époques
des Beaux-Arts, ou l'Exposé de l'his-

toire de l'art dans les cours des âges.

— Leipzig, 1831, gr. in-8(l fr. 50); =
trad. en suédois par C.-A. Bagge : Be-
traktelser ofcer den Shona Konstens
//ufoudperiodcr; Stockholm, 1835,
iu-8.

1232. FICKER (F.). GeschichtUcher Ue-
berhlick der gesammten schonen
Kùnste nach ihren einzelnen Sphàren.
— Coup d'ccil sur l'histoire des Beaux-

Arts en général et en particulier. —
Vienne, 1837, in-8 (2 fr.).

1233. Remarhs on the ancient and mo-
dem art, in a séries of Essays. By an
Amateur. — Londres et Edimbourg,
1837, in-8 (3 à 15 fr.).

1234. KUGLER (Franz). Handbuch der
Kunstgeschichte. — Manuel de l'his-

toire de l'art. — Stuttgart, 1841-1842,
in-8; — 2^ édit., avec additions de
.T. Burckhardf. ibid., 1848, in-8; —
3« édit., ihid., 185()-59, 2 vol. in-8, Og.

et port.;— 4'' édit., revue parW.LiJhke;
ibid.; Ebner et Seubert, 1861, 2 vol. gr.

in-8, fig. et portr.; — 28 fr. ; ^ trad.

en ital. par l'abbé P. Mugna : Manuale
délia storia dell'arte, etc.; Venise,

18.54, in-8, et Milan, 1858, in-8.

L'idée de présenter l'histoire de l'architecture,

de la sculpture, de la peinture, dans un même
cadre, depuis les origines de la civilisation jus-
qu'à nos jours, est une idée très-moderne, idée
réalisée il y a plus de trente ans par Kugler, idée
suggérée peut-être par l'excellent manuel d'ar-

chéologie d'art d'Ottfried Millier. Grâce à l'habi-

leté de Kugler, qui a su mettre de l'ordre dans
cette accumulation de matériaux, bien tracer

l'itinéraire des trois grands arts à travers les

siècles, marquer les étapes, indiquer le progrès
ou la chute, on a sous les yeux un tableau com-
plet de l'histoire de l'art. Du reste, la simple
indication des principaux chapitres suffira pour
montrer, bien mieux que tout ce que je "pour-
rais dire, quelle est la méthode de l'esthéticien

allemand.
I«r vol. — Chap. i«r. Enfance de l'art: tâton-

nements dans le nord de la vieille Europe, dans
l'Amérique du Nord, dans l'empire des lucas, à Me-
xico et dans l'Amérique centrale.—Chap. ii. L'an-
cienne Egypte :

1'"'' floraison de l'art dans l'ancien
royaume; 2<' floraison ;

18e et 19" dynasties; du
xiiie siècle avant notre ère jusqu'aux Ptolémées;
des Ptolémées aux lîomains: Ethiopie et Nubie.
— Chap. m. L'Antiquité dans l'Asie centrale. —
Chap. IV. Phénicie et Israël. — Chap. v. Les Pe-
lasges : l'Ilellade, l'Italie centrale, l'Etrurie, l'Asie

mineure. — Chap. vi. L'Art hellénique. —Chap.
vit. L'Art romain. — Chap. vin. L'Art chrétien
primitif. — Chap. ix. L'Art chez les Sassanides et
les liulo-Scyihes. — Chap. x. L'Art indien et ses
diverses périodes. —Chap. xi. L'Art musulman.
— Chap. XII. A. Le moyeu âge occidental qui
donne naissance au style roman, style qui règne
dans toute l'Europe.

Il" Vol.— B. Le style gothique. — Histoire de
l'art moderne. Chap. i<^"". L'Architecture dans
toute l'Europe jusqu'à la lin du xvi* siècle. —
Chap. II. La Sculpture et la peinture au xvo siècle.

— (;hap. III. La Sculpture et la peinture dans la

l'f moitié du xvi<^ siècle. — Chap. iv. La Peinture
et la sculpture dans le nord de l'Europe : c'est-

à-dire les Écoles hollandaise , française , alle-

in;inde; puis la peinture sur verre , la sculpture
eir pierre, en bois, en bronze. — Ch.ip. v. La
Peinture et la sculpture dans la 2"= moitié du
xvi'^ siècle. — Chap. vi. I,a Peinture et la sculp-
ture des xvi"^ et xvii« siècle. — Chap. vu. La
Gravure en bois et en cuivre jusqu'à la lin du
xviiii-' siècle. — Chap. VIII. Coup d'œil sur les

tendances de l'art contemporain.
Après avoir occupé de hautes fonctions admi

nislralives, Kugler, né à Siettin eu 1S08, est irrort

à Berlin le IG mars 1858. Un de ceux qui l'ont

suivi de plus près dans la voie qu'il a ouverte.
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\Villielin f.iibkc a revu la ftc ùdition du Manuel
de l'histoire de l'art.

Î235. SCIINAASE (Cari). Gesclnchte dnr
bildenden Kilnste, etc. — Histoire des
arts du dessin. — Diisseldorf, 18-13-G I,

7 vol. in-8, fig. — 2« éd., revue et

complétée (avec la coopération de C.
von Lutzow, C. Fricderichs, .T. Halin,
Aiwin Schuitz et Wilh. Liibke); ihid.,

Buddeus, 1865-77, t. I ii VIII, 1" part.,

in-8, lig. — 116 fr.

Il csl vraiment rcgrottalilo, pour l'honneur de
l'Allemagne, et pour l'utilité des Krançiiis, cri-

tiques d'^irt, que ce bel ouvrage n'iiit'iias été
traduit. L'auteur a su réaliser, avec autant de
talent que de savoir, une conception des plus
heureuses, je veux dire le tahleau des rapports
de l'art dans tous les pays, depuis l'orinine des
sociétés jusqu'à nos jours, avec le sol, la race et
les croyances. C'est ce que Schnaase appelle:
« l'art dans l'histoire n, et ce tableau soigneuse-
ment étudié, est eucadié dans des vues générales
et philosophiques.

Prenons comme exemple l'Inde et le vieil art
indien. L'auteur trace d'al)ord à grands traits le

tabb au de la nature dans l'in'le, nature extraor-
dinaire, bieiifaisauie et malfaisante à la l'ois, na-
ture grandiose et terrible; de là, il passe au ca-
ractère iiariiculier de l'iiulien, à sa religion, à
ses mœurs, et se livre ensuite, en commençant
par l'architecture, à l'examen de toutes les pre-
mières tentatives jusqu'à la pleine floraison.

Au début, M. Schnaase n'avait rmteutiou que
de donner une Histoire de l'cirt chez les an-
ciens : tel est, en effet, le titre général de ses
deux premiers volumes publiés en 18£i3. Une
autre série, consacrée à l'art du moyen âge, est

venue s'y ;;djoindie, et elle embrasse les cinq der-
niers volumes.

1236. BONVICINI ( barone avvocato).
Compendio storico délie Belle Jr(i,con
piaceroli erudizioni e teor/'e impor-
tanfi^ per nso dei ç/iovani artisti^ etc.

— Florence, 18-4-4, in-8.

1237. CLEGHORN (G.). .4neien and Mo-
dem Art; historical and critical. —
2'^édit., corr. etaugm. ; Londres, 18-48,

2 vol. in-12.

1238. .lEANRON (Phil.-Aug.). Origine et

progrès de l'art. Études et Rei;lierches.
— l'aris, 1849, in-8 (2 à 3 fr.).

Études et recherches ! Eu effet, on peut s'at-

tendre à trouver ici certains côtés de l'histoire de
l'art plus profondément fouillés qui- d'autres. Par
exemple la réhabilitation do l'art du moyen âge
est une des plus grandes préoccupations di; l'au-

teur. Jeanron connaît moins bien l'antiquité. On
regrette de voir dans un livre qui a la prétention
d'être sérieux, (les affirmations coiume celle-t i:

• Il est maintenant avéré que leurs arts, — les

arts des Grecs,— n'étaient qu'une émanation im-
médiate de la civilisation antérieure des Egyp-
tiens, des Etrusques, des Syriens. » On regrette
également ([ue des idées parfois très-justes soient
exposées dans un style si prétentieux.

123Î». LOCIIIS (conle Ottavio). Illustm-
zione delT origine e del prof/res.so

dtir Arli Belle sino al secolo XFl. —
Bcigame, 1.S51, iu-8 (3 fr.).

1240. SELVAÏICO (P.). Storin cstetico-

rriticn délie. Àrti del diserjnn, orrero
l'Àrcliitetturri , la Pitlura e ta Sta-
tuaria ccn.siderate nelle corrclazioni

fra toro e necfti srotiiivicnti slorici,

e.stetici e ternici. I.ezioni dette nella
I. li. y4ccndemia di Belle Arti in Fe-
nezia. — Venise, 18;32-ô6, 2 vol. gr.

in-8. porlr. (20à30fr.).

1241. KUGLER (F.). Kleine Sclirijlen
und. Studicn zur Kunstç/eschichte. —
Opuscules et ICtudes pour servir à Diis-
toire de l'art. — Stuttgart, 1853-54,
3 vol. in-8, fig. s. b. et pl.grav. (15 fr.)

.

1242. r\lERCEY (Louis-Fréd. Bourgeois
de). Etudes sur les Beaux-Arts depuis
leur origine jusqu'à nos jours, par F. 15.

de Morcev. — Paris, l"855(-57), 3 vol.

in-8 (6 à 8 fr.).

• Il est bien difficile, dit M. de Mercey on tétc
Il (le ses Etudes, de trouver un litie qui cones-
" ponde exactement à la pensée d'une œuvre
Il conçue un peu «i bâtons rompus. — Nous n'a-
II vous pas la prétention d'avoir fait un livre;
I nous avons seulement voulu réunir et coordon-
• ner des morceaux écrits à différentes époques,
« et comme ils traitent de l'art à tous les temps

et chez tous les peuples, il a sufli de les placer
« à la suite dans un ordre chronologique, pour
II foriuer un corps d'ouvrage sinon complet, du
Il ruoins à peu près logique : qu'on nous passe le
• mot. 11

Voici du reste quels sont les sujets abordés par
M. de iVIercey.

Tome 1er.— Origine et filiation des arts;— L'art
en Orient; — L'art égyptien; — L';irt assvrien;— L'art chez les Hébreux ;— Le temple de Salo-
mon; — L'art chez les Étrusques; — L'art ro-
main;— L'art chrétien dans les Catacombes;

—

L'art byzantin.
Tiime II.— La Renaissance ii.nlienne; — L'art

misderne en Italie ; — Les arts en Piémont ; — La
peinture en Allemagne, dans les Flandres et eu
Hollande; — L'art moderne en Allemagne: —
L'art en Kspagne; — La galerie du nwréchal
Soult; — Les arts en Angleterre et en Ecosse;
— Evhitiition d'Edimbourg; — Coup d'œil sur
l'école fraru.aise contemporaine.
Tome III. — Histoire de la gravure en médaille

eu France; — La sculpture moinimentale en
province: — L'exposition universelle des Beaux-
Arts ;

— Des encourageiuents aux Beaux-Arts, etc.

On sail(que Fr. de Mercey n'est deveiui littéra-

teur et adnrinistrateur qu'après avoir abnndoirné
la peintirre, abandon commandé par la faiblesse
de sa vue; nommé directeur des Beaux-Ans en
1853, accueilli comme membre libre par l'Acadé-
mie des Beaux-Arts en 1800, il est mort quekjues
mois après son élection.

1243. SPRINGER (A. -II.). Ilandlnieh
(ter Kitnstf/esr/iic/ite, etc. — .Manuel
de riiistoire de l'art, etc. Avec un
Avant-propos par le prof. Fr.-Tli.

Visclier. Orni- de 93 iilustr., d'un tnbl.

en cluoin. et d'un guide de l'iiistoirc de.

r.'irl pour servir en voyage à tiaveisrAI-
leiu.'iizi'.e. rit.ilie, l'Espagm'. la France,
les Pays-Bas et l'Angleterre. — Stutt-

gart, iS55, in S, fig. (4 à 5 fr.).
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Histori/ of Art;
gr. in-é. = Denk-
z-ug/e/ch Bilder-

12-14. LÛRKE (VVilh.). Grundriss der
Kunstgesc/iic/ite, etc. — Esquisse d'une
histoire de l'art. — Stuttgart, Ebner et

Seubert, 1860, in-8, flg. — 12 l'r. 50;—
2*= à (j^cà'n.Jbid., 1864, 1865-66, 1868,
1871, 1873, iii-8, iig.; — tracl. en angl.

par F.-E. Bunuett :

~

Londres, 1868,2 vol.

mïder der Kxmst

,

Atlas z-u Liïbke Grayidriss der Kunst-
(jeschichte. — IMonuments de l'art.

Atlas pour servir à l'Esquisse d'une his-

toire de l'art par Liibke. Édition popu-
laire. — Stuttgart, Ebuer et Seubert,
1864, in-fol., iv-56 p. et 56 pi. grav, s.

c. — 27 fr. = Supplément : die Kunst
der IS'eitzeit. — Supplément : L'Art
moderne. —Ibid., 1869, in-fol., 26 p.

et 23 pi. grav. s. acier. ^ 12 fr.

On vante beaucoup en Allemngne le ton aisé,

la clarté extrême, la parfaite dislinclion des écrits

de AI. Liibke; ieii France, où ces qualités sont
moins appréciables, on rend justice au savoir
et à la niétliode du critique allemand. Ce qui
n'est pas douteux pour nous, c'est que M. Lïibke
possède à fond l'histoire de l'ait; c'est qu'il sait

grouper avec habileté une masse énorme de faits;

c'est que peu de choses lui échappent et qu'il

fouille assez avant dans tous ks pays. Générale-
ment ses idées sont saines; on peut le suivre
sans crainte, et ton livre, même à côté de ceux
de Kugler et de Schnaase, doit être consulté. La
faveur dont il jouit dans son pays est grande : son
Histoire de l'art en 1873 eii était déjà à la

sixième édition.
l'r Livre. — L'ai t du i ieil Orient, qui se subdi-

vise ainsi qu'il suit: 1,'art égyptien; — L'art de
l'Asie cenirale; — L'art de l'Asie orientale; —

•

L'art de l'Asie occidentale.
2' Li^re. — L'art grec; — L'art étrusque;— L'art romain.
3' Livre. — L'art du moyen âge, divisé en : art

chréiifi) primitif; art de l'Islam; art roman;
style gothique.

W^ Livre. — L'art moderne; — L'architecture;
— Les arts du drssin en Italie,W siècle;— Les
inèmi's ans, xyi*^ siècle; — Les arts du dessin
dans le nord de l'Europe, x\e et XYi"^ siècles; —
les mêmes arts du dessin dans toute l'Kurope
aux wii"^ et xviiie siècles; — Les arts du dessin
au XIX'' siècle.

L'Atlas qui s'ajoute h cet ouvrage est tiré de
la seconde édition d'une publication plus impor-
t nite, commencée par Voit (en 18!»5) et terminée
par Liibke et Caspar (1X57)

.

1245. AZEGLIO (Rob. d'). Stmlistorici e

arclieologici suite Jrti del diseqno. —
Florence, 1861, 2 vol. in-8, portr. (10 fr.).

1246. FÔRSTER (E.). Vorachule der
Knnstgescliiclite. — Introduction à

l'histoire des Beaux-Arts. — Leipzig,

T.-O. Weiiicl, 1862, ia-8, avec 269 gr.

s. b. — 9 fr.

1247. RlfiOFJ.OT (M.-J.). Histoire des
arts du dessin depuis l'époque romaine
jusqu'à la lin du \y' sièt-le, par INL Ri-
gollot, correspondant de l'Institut et

l'un des fondateurs de la société des

Antiquaires de Picardie. Accompagnée
d'un atlas composé de 58 pi. — Paris,

Dumoulin, 1863-64, 2 vol. in-8 et atlas.

— 30 fr.

Cette Histoire se trouve en germe dans VEsai
sur les ans du dessin en Picardie depuis l'épo-
que romaine jusqu'au A' F' siècle (voy. plus
loin, n° 1380). En effet, montrer les vicissitudes
de l'art par des monuments inédits, telle a été la

première idée du docteur l'igollot, et celte idée
n'a pas dépassé les limites de la Picaidie; plus
tard, les vues de l'auteur, au contact des écri-
vains allemands, se sont agrandies, et un beau
jour il s'est décidé à écrire l'histoire générale de
l'art, mais seulement à partir de l'établissement
du christianisme.
Le premier volume tout entier est consacré à

l'Italie. Après avoir parlé des peintures des cata-
combis et des mosaïques chrétiennes, l'auteur
expose rapidement l'histoire de l'art dans cette
contré^; depuis la première renaissance de la

peinture jusqu'au treizième siècle.

Dans le second volume, il remonte aux Méro-
vingiens et traite des arts du dessin sous la pre-
mière race et sOus Charlemagne : de la sorte, il

passe en re\ue la peinture de-; monuments, l'é-

maillerie de Limoges; puis la statuaire allemande,
l'école d'Hubert et de Jean Van Eyck ; les peintres
de la haute Allemagne; le comnKUcement de la

Renaissance en France : Charles VHI et Louis XII;
— La Renaissance sous François pr et Henri II.

1248. CASTRO (Vinc. de). Prolegameni
alla storia delV arte.~ Milano, 1864,
in-16.

1249. FÔRSTER (E.). Abrégé de Thistoiie

de l'art. — Dresde, Wieoecke, 1864,
in- 16, 94 pp. — Même ouvrage en alle-

mand: Abr/ss der allgemeinen Kunst-
gesclifc//te; ibid., 1864, ia-16, 96 pp.— 1 fr. 50.

1250. FRANK (P.). Geschichteder Kanst
dargestellt in ihren Hauptperioden

,

etc.— Histoire de l'art, présentée dans
ses grandes époques.— Leipzig, Merse-
burger, 1864,2 vol. in-8 en 1 .— 3 fr, 75.

1251. NYBLOM (C.-Rp.). Om den an-
tika konsten ochdess panyttfodelse.
Tre forelùsningar. — L'Art dansl'an-

liquité et ù l'époque de la Renaissance.
Trois leçons. — Upsal , 1864, in-8,

107 pp.

1252. VITKT (Louis), de l'Acad. franc.

Études sur l'histoire de lart. — Paris,

Michel Lévy, 1864, 4 vol. in-12; —
T édit., ibid., 1867-68, 4 vol. in-12. —
12 fr.

Le titre de ces études, ou plutôt de ces frag-

ments isolés, écrits au jour le jour, en exprime
assez bifu, nous dit M. Vitet, le caractère com-
mun , le trait principal. C'est l'iiistoire bien
plus que la théorie qui fait le fond de ces divers
morceaux. L'auteur en les reproduisant, les a
groupés par séries, par volumes, par ordre de
nîatières et selon la clironologie, et ces séries,

elles-mêmes subdivisées, offient trois parties

principales: l'antiquité, lemoyenàge, les temps
modernes.
La Grèce. Rome, le Bas-Empire composent la

première série; — la seconde est presque eniiè-
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remoni consacrée à l'arcliitccture; — la pciiiluii-

en llalie, en France, aux l'ays-fias, remplit la

(roisii-nic. Ji; ne parlerai pas de la iiuiitriènie : lu

innsi(|iiey tient beaucoup de place; cetie série,

par cela niûnie, n'entre pas dans noire cadre.

Ajouter ici un niot d'Ologe, ocrait supeiflu.'Je

me souviens trop bien de celle par(>le de Sainte-

Iteuve : « Nonnner M. Vilet, c'est tout dire. »

2. CHEZ LES ANCIENS ET PARTICULIÈRE-
MENT CHEZ LES GRFXS.

(Voir aussi plus loin , Matériaux pour servir
A L'HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART. Traités et

Manuels de Carclicologic classique.)

1253. SAULCV (F. de), membre de l'Ins-

titut. Histoire de l'art judaïque, tirée

des textes sacrés et prolanos. — Paris,

1858, in-8 (5 à G IV.).

I.'exisicnce d'un art appartenant en propre au
peuple juif, né chez lui, portant l'empreinte de
ion génie, a été souvent coiilesK'c. C'est contre
celte opinion fortement accréditée que s'éli'-ve

M. de Saulcy, et le désir de la combattre lui a mis
la plume à la main. Son livre est destiné à établir

que non-seulement les Juifs avaient un art, mais
qu'ils avaient porté cet art à ini très-baut degré
de perfection. Pour amener f-es lecteurs à parta-
ger sa conviction, il énumère tous les monu-
ments judaïques dont il lui a été permis d'éiudier
les restes, et passe in revue tous ceux que si-

gnalent les textes bibliques, depuis les temps qui
précédèrent l'établisseinent déiinitif d'Israël sur
la rive droite du Jourdain jusqu'à la destruction
définitive de la nationaliiéjudaïque.

1254. WINCKELMANN (J.-Joh.). Ge-
dnnhen ûber die JSac/iahmung der
(/riechischen JJ'erke in der Malerey
und liildlimierkuu.st, etc.— Uéflcxions

sur l'imitation des œuvres grecques dans
la peinture et la sculpture. — Fricdrich-

stadt, 1755, iii-4; — 2« édit. , au^in.;

Dresde, 1756, in-8 (1 à 2 l'r.). =Send-
scltretheii. etc. — Lettres critiques sur

les Réflexions. — Dresde, 1755, in-4.=
Erlàuterungen,Q\.c.— Éclaircissements

de cesKéflexion?, et réponse à la lettre

critique. — Dresde, 175(5, in-4. ^= La
première part. trad. en franc, (par

Suard) dans les f arirtés littéraires,

t. IV, et en angl. par H. Fusely : Re-
flections, etc.; Londres, 1765, in-8, et

Glasgow, 17G(), iii-8.

Le principal mérite de cet ouvrage est de
marquer le premier pas de Winckelmaïui dans
la carrière: quand il le lit, le pauvre antiquaire
venait d'embrasser le catbolicisme, alin d'acheter

en Allemagne la protection du confesseur du roi

de Saxe, ei (ensuite celle du nonce qui pouvait lui

ouvrir le cbemiii de Uoine (S juillet |75Ù). Home,
en en'ei, lui était imposée s'il voulait faiie des
progiès dans l'étude de l'anli(|uilé. D'ailleurs, il

néait jilus ijiblioiliécaiie du comte de Hunau, et

le paiement de la pension (|ui lui avait été pro-
mise se faisait atlendre. Pour employer ces loi-

sirs, il publia ses Uéflcxions. C'était peloter en
attendant partie. Du même coup, cet opuscule
éveilla l'attention et la critique : on reprocha à

l'auteur de n'avoir point cilé ses autorités; il les

citii dans la seconcie édition, et celh! érudilii):ï

f<jrniidable fil voir à ((ui l'un avait affaire ; on
sentit la griffe du lion.

1255. WINClvKLMANN (.lohann- Joa

-

cliim). Gc^rliiclile der Kunst des .-llter-

tliuins. — Histoire de l'art chez les an-
ciens.—Dresde, 1764,2 vol. in-4, (ig.;

—

Vienne, 1776, 2 vol. in-4, lig.^5à 7 fr.);

— dans les OEuvres [ff^erlie), publ. par
C.-L. Fernow, H. Mever, J. Schuize

;

Dresde, lh08-20, SvoL in-8, 63 pi. et

portr. (25à40fr.);—Supplément (AV/c/i-

traçi), contenant ses Lettres, puM. par

F. Fôrster; Berlin, 1824-25, .3 vol. in-8

(tire sur pap. ord., sur pap. fin et sur

pap. vélin ; les planches ont été aussi

tirées a part en 1825); — OKuvres com-
plètes {Siimvitliclie IFerhe)., publ. par

J. Eiselein : Donaueschingen, 1825-29,

12 vol. in-8, 71 pi. lith., [)ortr., etc.

(20 fr.) ;
— Werke lédit. popul.); Dresde,

1839-45,2 vol.gr. in-8,63pl.(12 fr.);—
Werkc. EinzirjrechtmlU&i(ie Original-
Ju.scja/)e : Stuttgart, 1847, 2 vol. in-8,

pi. = Traductions françaises : His-

toire de l'art chez les aîiciens. Ou-
vrage trad.de l'allctnand (par Godefroy
Sellius, rédigé par J. Bapl.-Hené llobi-

net) ; Amsterdam (Paris), 1766, 2 vol.

in-8, fig. ; ibid., 1775, 2 vol. in-8, fig.
,— Histoire de l'art de l'antiquité, trad.

(sur Ia2eédit.) par iMichel Huber (qui

y ajouta une Vie de l'auteur) ; Leipzig,

1781, 3 vol. in-4, fig. (8 à 20 fr. pap.

ord., 40 fr. pap. de Hollande) ; Yver-
don, 1784, 3 vol. in-8, fig. — Même
trad. (avec des additions et des correc-

tions par Krutoiïer et l'abbe Lebloud)
;

Paris, 1789, 3 vol. in-8 (10 fr.).

—

Même trad. (revue par Jansen) : avec

des notes historiques et critiques de
différents auteurs; Paris, 1790-94,

3 vol. in-4, (ig. ; ihid., au xi (1802),

3 vol. in-4, avec 160 pi, vignettes et

(leurons (40 à 70 fr.); les deux pre-

miers volumes avaient paru d'abord en
1793 sous le titre d\]f^iares. =: Tra-
])UCTiONS ITALIENNES : Storio deil'

arli def disegno fwesso gli antichi....,

con iiute originati deglieditori munaci
Cisterc/esi (trad. par C. Amoretti)

;

i\lilnn, 1779, 2 vol. iii-l, 11g. ;
— même

trad., corrigée et atigm. par l'abbe

C. Fea ; Rome, 1783-84, 3 vol, iii-4, lig.

(8 à 20 fr. et plus) ;
— OEuvres : Opère;

ftlilau, 1826, 12 vol. iu-12 ; — Opère.
Prima edizione itnliana roinpleta ;

Prato, 1831-35, 4 vol. in- fol. ou 12

vol. gr. in-8 et atlas de 200 pi. iu-fol.

(80 à 100fr.).= TRADLCTIONS ANGLAl-



150 HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART.

SES : The History of ancient Art
amonqthe Greeks ; trod. par H. Lodge;
Boston, 1849, 2 vol. gr. in-8, 18 pi.,

et Londres, 1850, 2 vol. gr. in-8, 18 pi.

(6 fr.).

Le titre de ce livre célèbre n'est pas exact.
C'est plutôt une théorie de la beauté plastique
chez les anciens qu'une histoire. I,a publication
de ci'tte œuvre supérieure n'a point obtenu en
Allemagne, dès le début, du moins quant à la

vente, un succès aussi décidé que celui dont se
flattait Winckehnann. Il est vrai qu'on y remar-
qua de nombreuses fautes. Wiuckelmann songea
alors à la France, pour donner une nouvelle
Odition de son livre dans la langue de ce pays.
Ayant appris qu'une traduction française était en
préparation à Paris, il s'emprissa d'envoyer à
l'éditeur des corrections, dont, malheureuse-
ment, on ne s'est pas servi. Eiilin la traduction
fiaiiçaise parut (1766). L'aun-ur n'eut pas lieu

d'en être satisfait et il fit meitre dans la Gazelte
littéraire de l'Europe it. VIII, p.ii5) cet avis au
public : «La traduction françoise de VHistoire de
« l'Art a tellement altéré le texte que si l'on en
« jugoolt par cette infidèle et informe copie, on
« en prendroit une idée aussi fausse que désa-
vaniageu^e. Le traducteur, qui vraisemblable-

« nient connoit peu la langue allemande, «t en-
" core moins la matière dont il est question dans
" ce livre, fait, presque à chaque page, de gros-
« SCS ir.éprises, et fait dire à l'auteur descbusos
•< qu'il n'a jamais pensées, même en songe. »

Les défectuosités de celte traduction poussè-
rent AVinckelinann à publier ses Observations
sur l'Ilistnire de l'art chez les anciens [Anmer-
liKugcn liber die Geschiclite der Kunst des
Althertiiuiiis; Dresde, 1767, m-U). 11 eut en
même temps l'idée de faire faire, sous ses yeux,
une nouvelle traduction française par M. 'ions-
saint, de Berlin, avec l'assistance de plusiem's
savants de l'Acadéinie royale. l)u reste, le grand
antiquaire travaillait con>iamnient à la refonte
prochaine de son livre, ajoutant sans cesse no-
ti'ssur notes. Sa mort inopinée (1768i ne lui per-
mit jiointd'en donner une édition plus parfaite.

Son manuscrit fut porté à Vienne, et coniié à

^'.-J. lliedel, chargé de préparer une seconde
édition allemande de ce livre. P.iedel ne fut pas
à la hauleur de sa tâche. Mis en présence d'une
foule de notes, souv<'nt contradictoires, que Win-
ckelmaiHi s'était proposé de coordonner, il ne
sut point discerner, et, pénétré d'un respect exa-
géré pour le manuscrit de l'auteur, il le conserva
scrupuleusement, sans l'avoir soumis îi une ré-

vision critique : de là, des omissions, des fautes,

de fausses citations.

C'est sur cette édition informe que fut faite la

première traduction italienne (1779), où l'on a
encore ajouté des notes fastidieuses. La seconde
iraductiiui italienne (1783) fut plus intelligente.

Toutefois l'abbé Fea eut la hardiesse d'adiesser
à l'un des plus grands écrivains de l'Allemagne
l'étrange reproche d'uvoir oublié sa langue ma-
ternelle en Italie.

La seconde traduction française (1781) fut faite

aussi sur la seconde édition allemande, mais le

traducteur, lluber, y mit une certaine critique.

Elle fut ensuite revue par Janscn, qui l'amé-
liora au point d'en faire en quelque sorte une
édition originale. Cette traduction, en elfet, fut

faite sur la comparaison de deux éditions alle-

mandes, avccadjonciion de noies et d'additions

utiles, puibées aux éditions italiennes et dans les

œuvres des criti(|nes autorisés. En la publiant,

Jansen se proposait de donner une traduction
française en 8 vol. <les œuvres complètes de
Winckelmann, projet qui n'eut pas de suite.

12ÔG. HANCARVILLE (Pierre-François

Hugues, dit d'). Recherches snr l'ori-

gine, l'esprit et les progrès des arts
dans la Grèce, snr leur connexion avec
les arts et la religion des plus anciens
peuples connus, et sur les monuments
antiques de l'Inde, de la Perse, du reste
de l'Asie, de l'Europe et de l'Egypte.

—

Londres, 1785, 3 t. en 2 vol. in-4, avec
29, 34 et 22 pi. (8 à 25 fr.).

La méthode de l'auieur ressemble à celle des
linguistes qui trouvent des origines communes
par l'étymologie. Il s'est dit que, puisque les mo-
numents des diverses nations présentent des
formes analogues, ces formes devaient découler
d'un prololype inventé par un peuple perdu,

—

le peuple cherché par des physiciens et des phi-
losophes et notamment par riionnéie et malheu-
reux Bailly. Bien avant que la critique moderne
eût mis à néant ces imaginations, d'ilancarville
avait rencontré des contradicteurs. Piqué au vif,

il consacra son troisième volume à répondre
à ses adversaires, dépensant ainsi sans profit une
érudiciion vaste, une imagination ingénieuse et
beaucoup d'espril. Après ce troisième volume,
il s'est arrêté.

1257. BOSARTE (Isidore). Ohservacio-
ves sobre la,s Btllos Jrtes entre los

anliguos, etc. — Observations sur les

Beaux-Arts chez les anciens avant la

conquête de la Grèce par les Romains.
Part. I : la sculpture chez les Grecs.
Part. 11 : la peinture. Part. III : l'archi-

lecturt'. Part. IV: des Beaux-Arts chez
les anciens Égyptiens. — IMadrid, 1790-

91, in-16 (G à? fr.).

1258. HAVEN (iE.-C. v.). Udsîgt over
den garnie Kiinsthistorie. — Abrégé
de l'histoire de l'art ancien. — Copen-
hague, 1790-91,2 vol. in-8.

1259. CREIIZER (Fr.). Die hîstorische

Kunst der Griechen in ilirer Entste-
hung und Forthildung, — Histoire de
l'art grec, sa naissance et son dévelop-
pement. — Leipzig, 1803, gr. in-8

(2 a 3 fr.); — 2" édit., corr. et angni.

par J. Kayser; Darmstadl, 1845, gr.

in-8 (4 à 6 fr.).

1260. LEULIETTE (Jean-Jacques). Essai

sur les causes de la supériorité des

Grecs dans les arts d'imagination. Ques-
tion proposée par l'Académie de Lyon.
— Paris, 1805, in-8, 93 pp. (3 à 4 fr.).

Le nom de Leuliette se rattache à un phéno-
mène psychologique assez singulier pour me faire

pardonner de le rappeler ici. Né à Boulogne-sur-
Mer d'un pauvre serrurier (30 novembre 1767),
Leuliette resta jusqu'à quinze ans dans un tel

état d'inertie, qu'il fallait le faire manger. Tout à
coup, son inielligence se développa, et, tout en
faisant marcher le soufllet de la forge de son
père, non-seulement il apprit à lire, mais il apprit

encore le latin et l'anglais. Quand les écoles cen-
trales furent instituées, Leuliette obtint une
chaire de belles-lettres à Versailles et la remplit
avec distinction.
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12G1. POïOÇKl (Stanislas). O Sztuce u
(laivnijcli czijli IKinkebnan Polslii. —
De l'Art chez les anciens ou le AVinkel-
man polonais. — Varsovie, 1815,3 vol.

in-8.

12G2. GÔTHE. Ueber A trust und Al-
terlhunu — L'Art et l'antiquité. —
Stuttgart, 18IG-.32, G vol. en 18 part.

in-8 (15 à 20 Ir.).

12G3. THIERSCil (FriecL). Ueber die
Epochen der hildenden Kuiist unter
der Grieclien. — Sur les Evolutions de
la plastique chez les Grecs. — Munich,
181G, in-8;— 2° édit., ibid., 1829,
in-8, avec 3 pi. (4 à 5 l'r.).

Voilà un livre irùs-bieii accueilli eu son temps.
L'auteur s'y est appliqué, avec lout le savoir et

toute l'habileté possibles, ù établir un système au-
jourd'hui surauné et p Cinemeiit abaïKlonné : je

v('U\ dire l'influence (le 1' gyple sur l'art grec ;

inllucnce rejetée par \\ inckelmanii et parMeyer,
son coutinuateur.il faut lire sur cette quesiion
la réponse victorieuse d'Ottfrird Mùller dans le

,1alirbûclier lier Liitcratur; Vienne, 1826-1827.
Thiersch, que la si ience et les affaires ont per-

du en 1860, a goûté les douceurs dr la célébrité.
I.e IS juin 1858, date du cinquantième anniver-
saire de sa réception au doctorat, — il était alors
recteur, de l'iuiiversité de Alunich, — les acadé-
mies et les universités envoyèrent une dépnta-
tion chargée de lui offrir le brevet de professeur
de l'Allemagne

l

1264. SCHORN (L.). Ueber die Studien
der griechischen Kûnstler. — Sur les

Études des artistes grecs. — Heidel-
berg, 1818 ou 1819, iu-8 (2 l'r.).

Excellent livre, judicieux et ingénieux.

12G5. 1\IE:YER (Heinr.). Geschkhie der
bildenden Kiinste bei den Griechen. —
Histoire des Beaux-Arts chez les Grecs.
— Dresde, 1824,2 vol. iii-8, avec 31 fig.

s. c. (sans fig., 3 à 4 l'r.; avec fig., 5 à

6 fr.). = Geschichte der bildenden
Kiinsie bei den Griec/ienund Ronieni,
etc. — Histoire des Beaux-Arts chez les

Giecs et les Romains, l-^poque du déclin
(3" partie faisant suite à l'ouvrage pré-

cédent). Avec un Avant-Propos par le

D"" E.-W, Rieiner. — Dresde, 183G,
ia-8 (5 à G fr.).

C'est un peintre et non un savant, comme l'au-

teur ledit lui-même, qui a écrit cette histoire.

Si, admirateur sincère du génie de Winckelniann,
son éditeur même , il a osé traiter, après ce
grand homiue, un iiareil sujet, c'est que sa na-
ture d'artiste lui a suggéré (|ue le maître n'avait
pas tout (lit. A l'exemple de Winckelniann,
Meyer se montre (lartisan déclaré de la sponta-
néité grecque; l'art lu'llénii|ue n'a point été im-
porté; il est exempt de toute inllueiice étrangère,
cl, ce qui le prouve surtout, c'est que nulle a-uvre
(l'art dans un autre pays ne possède rien (|ni

puisse lui être comparé pour le goût, la grâce, la

noblesse divine.

12GG. iMEYEU (H.). Utbersicht der Ge-
sckichle der Kunsl bei den Griechen,

etc. — Coup d'oeil sur l'histoire de l'art

chez les Grecs, sur leurs fcuvres el

leurs maîtres les plus connus, etc. —
Dresde, 1820, gr. in-fol. (2 fr.).

1207. HHIT (A.). Die Geschichte der bil-

denden Kunsle bei den .lllen, etc. —
Histoire des Beaux-Arts chez les an-
ciens.— Berlin, 1833, gr. iii-8(3 à 4fr.).

V<)ici comment il est jugé par un connaisseur
éclairé, par un généreux promoteur, le comte
Athanase lUiczynski dans son livre sur VArl en
Allemai!ne : o Ilirt était un homme savant, mais
" plein de présomption. II a exercé quelque temps
« à Ilerlin une très-grande influence sur le pu-
(I blic amateur des arts. Il s'était arrogé le droit
« exclusif de baptiser les tableaux. Son autorité
« et son tact sous ce rapport ont depuis été sou-
« vent mis en question, p ('J'. 111, p, M7.) -

Nous retrouverons Ilirt plus loin et pins mû-
rement apprécié dans la sectioiuie l'architeLti.ie.

12G8. DECHAZKLLE (P. -T.). Etudes
sur l'histoire des arts, ou Tableau des
progrès et de la décadence de la sta-

tuaire et de la peinture antique au sein

des révolutions qui ont agite la Grèce
et l'Italie. — Paris, 1834, 2 vol. gr. in-

8 (3 fr.); — trad. eu ital. : Studii sulla
storia délie arti, etc.; Venise, 1835,
2 vol. in-8 (2 fr.).

(2G9. MULLER (Ed.). Geschichte der
Théorie der Knnsl bei den Alten. —
Histoire de la théorie de l'art chez les

anciens. — Breslau, lcS34-37, 2 vol. gr.

in-8 (6 à 7 fr.).

1270. BARTSCH (Fr. von). Chronolocjie
der (jriechiachen undriimischen Kiinst-
ler, etc. — Chronologie des artistes

grecs et romains jusque dans le v« siècle

après l'ère chrétienne. Précédée d'un
tableau de l'art égyptien. — Vienne,
1835, in-fol.

Ouvrage qui fait autorité.

1271. PETRETTINI (Giov.). Biblioteca
(jreca délie Belle v-//7/.— IMilan, 1839,
in-4, fig. s. c. (15 fr. gr. pap.).

1272. Manuale storico dell'arte grecn,
pubblicato per euro di iina soci'età di
oviatori délie Arti Belle. — Florence,
184G, in-8 (3 fr.).

1273. CLARAC (le comte de). IManuel de
l'histoire de l'art chez les anciens. (A-
vant-Propos. Description des iiuisét s de
sculpture antique et moderne du Lou-
vre. Caialogue chronologique des artis-
tes, écrivains, etc.) — Paris, 1817-49,
3 vol. iii-12 (10 ù 15tr.pap. ord.:20fr.
gr. pap.).

Peu d'écrivains, peu d'antiquaires ont étralé,

je devrais dire ont pu approcher de M. di" Clame
dans la connaissance approfontliedes statues de
l'KiMopc; en revanche il eu est peu, il faut bien
l':i\oii(T, dont les livres soient plus confus et

plus dillieilesà consulter. Animé par deux senti-
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ments, celui d'instruire et de réparer ses méprises
ou ses omissions, M. de Clarac a bourré ce ma-
nuel de tableaux chronologiques, d'additions,

d'appendices el corrections, de telle sorte (|uece

qui de\ rait être clair, simple, d'une lecture aisée,

un manuel, en un mot, est lesté sous sa maki
une masse de matériaux mal assonis.

1274. HERMANN (K.-F.). Utber die

Studien der griecliischen Kûnstler. —
Sur les Etudes des artistes grecs. —
Gôttingue, 1847, gr. in-8, 72 pp.

Extrait des GOHinger Studien.

1275. RICCI (inarch. A.). SuUe Jrti de-
gli. antichissiini populi {Iiidi, Persi,

Jssiri, Ebrei, Eltruschi). Lezioni del

marchese Amico Ricci, présidente

deW Accademia di belle arti di Bo-
logna.— Pérouse (Perugia), 1847, in-8,

181 pp. (3 à 5 fr.).

1276. HETTNER(Herm.)./^orsc//«/e:;(tr
bildenden Kunst der Âlten, etc. — In-

trodiictiou à l'histoire de l'art chez les

anciens. — Oldenbourg, 1848, iu-8,

1 pi. grav. (3 à 4 fr.).

Il n'a paru qu'un volume de cette histoire, et

ce volume renferme l'art grec. — D'abord profes-

seur d'esthétique à l'université d'Iéna, en 1852,

M.Hettner visita la Grèce en compagnie de Got-

tling et de Louis Preller, et en 1855 fut nommé
conservateur du cabinet des antiques de Dresde.

1277. FRIEDLÀNDER (L.). Ueber den
Kimstsinn der Rômer in der Kaiser-
zeit.— Le Sens artistique des Romains
sous l'Empire. — Kônigsberg, 1852,
gr. in-8, 40 pp. (75 c).

1278. BEULÉ (E.). Les Arts et la poésie à

Sparte sous la législation de Lycurgue.
— Paris, 1853, gr. in-8 (4 à 5 Ir.).

1279. BRAUN (Julius). Geschichle der
Kunst in ilirevi Eniwickehingsgang

,

etc. — Histoire du développement de
l'art chez tous les peuples du monde
antique, esquissée sur place. I. La vallée

du Psil et la Mésopotamie (Babylone et

INinive) avec les pays voisins: Arménie,
-Médie, Perse, Syrie, Palestine, Arabie,
les rivages phéniciens, Chypre et Car-
tilage. H. L'Asie Mineure et le monde
hellénique. — Heidelberg, 1856, et

AViesbadeu, 1858,2 vol. in-8; — 2'' édi-

tion, avec une Préface de Fr. Reber;
AViesbaden, Kreidel, 1873, 2 vol. gr.

in-8. — 15 fr.

A proprement parler, cette histoire de l'art

n'est autre qu'un voyage idéalà travers les ruiues
classiques qui entourent le bassin delà Méditer-
Tiinée. I.e procédé employé est des plus simples.
Du pont du biteau à vapt-ur, l'auteur aperçoit une
ville, et le voilà qui disserte sur les monuments
et les artistes de cette ville. Un peu vague, un
peu prétentieux, cet ouvrage est utile néan-
moins. On y trouve des vues sur la civilisation
antique et quelques-uns de ces ra|>procheincnts
sont heureux. Il a eu du succès. J'ai sous les

yeux une seconde édition complétée par un
préface de Franz Ueher. I.'auleura mis en œuvre
beaucoup de maiériaux dont il donne la liste-,

on fera bien de la consulter.

1280. GEBHART (Emile). Praxitèle. Essai

sur l'histoire de l'art et du i;énie grecs,

depuis l'époque de Périclès jusqu'à celle

d'Alexandre, par M. E. G.., membre de
l'école française d'Athènes, etc. Ou-
vrage publie sous les auspices de S. E.
M. Duruy, ministre de l'instruction pu-
blique. — Paris, Tandou, 1864, in-8. —
5fr.

Si le terrain sur lequel s'est placé l'auteur de
cette excellente étude est très-cultivé en Alle-
magne, il est trop négligé dans notre pays, et

bien à tort, car la clarté, la méthode, l'élégance

de l'esprit français ne peuvent que rendre fé-

condes et aitrayàntcs de pareilles questions.
• Connue le titre l'indique suffisamment, il ne

s'agit point ici d'une simple monographie, mais
bien de l'art grec en général, et même de la so-
ciété grecque : • Dans la Grèce de Périclès et

« d'Alexandre, dit M. Gebhart, toutes les œuvies
" de la )Mnsée, toutes les manifestations de l'in-

cc telligence, la philosophie, les mœurs, la poésie,
" la politique et les arts se sont développés avec
logique et harmonie. Un progrès social intro-

II duisait un sentiment nouveau : une révolution
« politique faisait naître sur le théâtre un genre
Il de comédie jusqu'alors inconnu; une théorie
Il métaphysique ou une conception mythologique
CI donnait à une école de sculpture son génie
Il original. » Or c'est le développement haimo-
nieux de cette solidarité entre l'art et l'esprit pu-
blic au temps de Praxitèle que M. Gebhart s'est

attaché à mettre en évidence.
Dire que tout ici concorde parfaitement, que

par ci par là quelques faits, quelques détails, ne
soient point une note discordante dans cette har-

monieuse théorie, ce serait trop s'avancer.

Du reste, Gebhart a suivi l'exemple qui lui

avait été donné par deux maîtres, comme lui

élèves de l'École d'Athènes : MM. Beulé et Charles
Lévêque. 11 s'est fait particulièrement le disciple

de ce dernier qui est arrivé dédnitiveinent, dit-il,

à faire entrer dans l'étude de l'art grec la philo-

sophie. Winckelmann avait commencé.

1281. RANGABÉ (A.-R.). 'laropîa ryi; àp-

xaîa; jcalXirex'^'a?- — Histoire de l'art

ancien. — Athènes, 1865, 2 vol. in-8,

avec atlas in-4 oblong.

Poëte, archéologue,homme d'État, M. Alexandre
Rizo Hangabé brille au premier rang parmi les

esprits les jjIus distingués de son pays. Profes-
seur d'archéologie à l'université d'Athènes pen-
dant douze ans (18fif|-1856), il a entrepris,avec le

docteur Bursia 11, durant cet intervalle, des fouilles

dans les ruines du célèbre temple de Junon près
d'Argos. Le résultat a été de metire à découvert
tout remplacement de ce temple, ainsi qu'une
quantité considérable de fragments de sculp-

tures en marbre de Paros.

1282. SCHWABE (!> ). Die Griechen und
die griec/ii.sc/ie Kunst am Nordgesta-
de des Scinvarzen Meeres. — Les
Grecs et l'Art ^rec sur la rive nord de
la mer Noire. — Riga, 1867, in-8.

1283. BEULÉ, secrétaire perpétuel de
l'Académie des Beaux- Arts. — Histoire
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(le r.'irt prec ;ivnnt Périclès. — P;iris,

Didier, 1808, iii-8. — G l'r.

Ces belles éliiilL's CDinpri'iiiient les teiniili's de
(!oiiiillie, (le l)rl)ilie.s, de Syracuse, de Seliiioiiie,

de l'œstuin, de iM^-laponte, d'Assos, de Sainos,
de Sipliiios, (le Tré/l'iie, de Sparte, d'»jf;ine; et,

pour la stul|itiire, les maîtres pnniitil's «le Sa-
inos, de (^nio, de Coriiitlie, toutes les écoles do-
riennes, l'aïuieiiiie école atlique et toute l'école

d'Égiiie.

1284. BRUNN (H.). Die Kunst bei Ho-
niervnd ilir / er/id/tnisszu c/en Anfcin-
tjen der f/riec/iisc/ien Knn.stcjeschic/ife.

— L'Art eliez Homère, aiiihi que s^es

ra[»|)orts avee les coniiiiencements de
riiistoire " de l'nrt grec. — Munich,
Franz, 18(i8,f!;r. in-4, 52 pp. — 2fr.50.

Extrait dos AOliandliingen der k. bayer. Acn-
demie der Ifiascnsiiiaflen.

1285. OVKUREClv (J.). Die antihen
SchrifJ'tqiiellen zur Geschichte der bil-

denden Kïinsle bei den Grieclien. —
Les Sources autitjues reunies pour éclai-

rer l'hi^ioire des Beaux-Arts chez les

Grecs. — Leipzig, Engelmaun, 18G8,

gr. in-8. — 10 Jr. 50.

Livre savant et utile.

3. CHEZ LES MODEimES.

(Voir aussi plus haut, Histoire de l'art chrétien,
11"' 2^8-298.)

A. — GÉNÉRALITÉS.

1280. HASE (H). Uebersic/tfatafeln zur
(îeschichte der neuern Kunst, etc. —
Tableaux synoptiques pour servir à l'his-

toire de l'art moderne depuis lel"siècle
de l'ère chrétienne jusqu'il la mort de
Raphaël Sanzio. D'après les monuments.
— Dresde, 1820, gr. iu-fol., avec 9 pi.

1287. FÔRSTER(E.). Beiiràge zurneu-
ern Kunstf/esc/iichte. — Contributions
à l'histoire de l'art moderne. — Leip-
zig, 1835, in-8, avec 4 pi. grav. (2 Ir.).

1288. KIINKEL(J.-Gottrried). Geschichte
der bildenden Kunste bei den christ-

lichen Fùlhern, etc. — Histoire des
Beaux-Arts che/.lesnationschrétieunes,
depuis le comniencement de notre ère

jusqu'au temps [irésent. — Bonn, 1845,
l"-" livr., iii-s, avec 8 pi. (2 à 3 Ir.).

Prédicateur d'abord, puis brouillé avpr le clergé
protestant à cause d'un mariage scabreux; se
jetant à lorps penlu dans le tiioiivement révo-
lu ioiinaiie de ISliS; coiidaniiié à la déietiiion

perpétuelle, y écliappaiit pai Ij fuite, passant en
Amérique, revenant en Aniileterre; apri-s une
vie si affilée et semée de tant de périls, Kinkel
parait avoir atteint le port dans rétablissement
polyttcbniqne de Zurich où en 1M66 il a été nommé
piofesseurd'arcliéoloaie et d'Iiisluire de l'art.

1289. HUMPHREYS (H.-N.). Ten Cen-
turies oj Art, Us i)ro(jress in Europe

frmn the nintli to the nineteenth (en-
fin//: tvith a f/lnnce, etc. — Dix
Sieck'S rie l'art; son développement en
l'.urope du ix"^^ au xix'' siècle; coup <i'a'il

sur les ouvrages d'art de l'antiquilé

clnssi(|ue, t;l considérations linales sur
riiillueiice probable de la grande expo-
sition [18.'il] sur l'eiat actuel et l'ave-

nir de l'art en Angleterre. — Londres,
1852, pet. in-4, fig. s. b.etl3 pl.color.

(15 ii20fr.).

1290. CAVALLARI (Saverio). Zur his-

torischen E)ifvuche/uiif/ der Kiinste
nach der Thei/unr/ des jomischen
Reichs. — Du Développement historitjue

de l'art après le partage de l'empire ro-
main. — Gottingue, 1854, in-8.

Ili9l. SPRIISGER (Ant.). Gnchichte der
bildenden K'ùnsle i>n 19 Jahrhundert.
— Histoire des Beaux-Arts au xixe siè-

cle. — Leipzig, I85S, in-8 (3 fr.).

1292. MÉNARD (Louis et René). Tableau
historique des Beaux-Arts, depuis la

Renaissance jusqu'à la fin du dix-hui-

tième siècle. Ouvrage couronné par
l'Académie des Beaux-Arts. — Paris,

Didier, 1800, in-8. — fr.

Quelles sont les causes qui ont amené les pro-
grès et les défaillances de l'art depuis la Uenais-
sance jusqu'ù notre époque, telle est la question
mise au concours par l'Académie des beaux-iiits,

question traitée par les deux auteurs avec un
talent véritable. Se plaçant sur le terrain de
l'bisioire, par un tr;iit juste et rapide ils ont par-
faitement indiqué ce qui avait amené chez toutes
les nations de l'Europe le mouvement ascendant
et le mouvement contraire. Guidés par un goût
exercé, ils arrivent à cette conclusion que ceux
des maîtres qui ont mérité d'occuper le premier
rang dans notre admiration ont su reunir à

l'étude de la nature celle des chefs-d'œuvre de
l'antiquité.

1293. ESTLANDER (Carl-Gustaf). De
bi/dande lionsternas Uistoria fràn
s/ntet af adertonde ârhtmdradet tilt

ràra dagar. — Histoire des Beaux-
Arts depuis la fin du xviir' siècle jusqu'à

nos jours. — Stockholm, J. Hiertas,

1807, in-8, 2 IL, 598, xxx et xil pp.
Voici une véritable nouveauté. Si la première

paitiedecet excellent manuel est consacrée aux
écoles anglaise, française et allemande; la seconde
nous initie à l'histoire de l'art Scandinave, art
presque inconnu dans le reste de l'Europe. Nous
avons donc ai'joiird'hui, grâce à un criiique sa-
vant (M. Estlander est professeur ii l'université

d'ilelsingfors, en Finlande), critique bien informé
et plein de zèle, un travail d'ensemble sur les

réglons presque ignouvs du monde de l'art. Vw
trouve à la lin du livre des t.ibles alphabétiques
et biographiques. Le Danemark y est représenté
par 3'J ariisles, la Norvège par 3;i, la Suéde par
22!i et la linlande par 19. Bien peu des ces noms
ont dépassé l.i frontière.

1294. SPRIKGER (Anton). Bilder cuis

der neueren Kunstgeschichie, etc.

—
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Les Types de l'histoire de l'art moderne.
— Bonn, Marcus, 1867, gr. in-8.

—

7 fr. 50.

On trouve dans ce voliune: L'Antiquité se

survivant dans le mosen Sge; — Le Comnience-

iiient delà Renaissance en Italie; Li'on-Biiptiste

Alberii; — Raphaël, la Dispute du Saint-Saore-

uient et rÉcole.d'Atliènes;— L'Ancienne Gravure

sur bois et sur cuivre: — Rembrandt et ses con-

temporains; — Le Style dit rococo; — L'Art pen-

dant la Rùvoluiion française; — Marche et but

de l'art actuel.

1295. LÛBKE (Willi.). Kimsthistorlsc/œ

Studien. — Études sur l'hisloire de

fart. — Stuttgart, El)ncr et Seubert,

1869, in-8. — 7 ir. 50.

Ce livre est formé de la réunion Ae plusieurs

morceaux : Michel-Ange; Titien Vecellio ; les

Fennnes dans l'histoire de l'art; le Style gotlù-

que et la Nationalité; nn Voyage dans le Meckieni-

bourg; les Anciens Poètes de la Suisse; Paul
Véroiièse; les Ani ieiis Vitraux de la Suisse; la

Sculpture moderne à Berlin ; Cornélius.

b. — en allemagne et au nord de
l'euuope.

1. Allemagne en général.

1296. (NICOLAI, Fr.) Briefe ûher den
ietzigen Zustand schonen Jf'issen-

schajten in Deutschland , etc.— Lettres

sur l'état actuel des Beaux-Arts en Alle-

magne, avec un avant-propos de G. -S.

Nicoiai, professeur de philosophie à

Francfort-sur-l'Oder. — Berlin, 1755,

in-8.

1297. (HERDER. GOTHE & MÔSER.)
fou (leutscher Art îind Kunst, etc. —
Du Genre allemand et de l'Art de ce

pavs. Quelques feuilles volantes. —
Hambourg, 1773, iii-8, 182 pp. (4 fr.).

1298. RHODE (Joh.-G.). Jrfi.stisc/ie Blu-

menlese, ode}- Beilràge zur Geschkhte
der Kunst, etc. — Anthologie d'art, ou
Contributions à l'histoire de l'art, prin-

cipalement en Allemagne aux xV et

xvi<^ siècles. — Breslau , 18U9, t. I",

in- 4, avec 33 pi. (5 à G fr.).

1299. FIORILLO {^o\i.-J)om.).Gesc}ùchte

der z-eichnenden Kiïnste in Deutsch-

land, etc. — Histoire des arts du des-

sin en Allemagne et dans les Provinces-

Unies. — Hanovre^ 1815-20^ 4 vol.

gr. in-8 (12 fr.).

Jean-Dominique l'ii-iiillo, i)ien que ton nom soit

italien, est né à Hambourg en niiS. A vingt-sept

ans, il alla à lîonie. Plusieurs années après (1"8'»),

nous le voyons inspecteur de la collection d'es-

tampes de la bibliothèque de GOtiingue, et en

1813 il est nommé professeur ordinaire dans la

facullé de philosophie. C'est en 1821 que la mort
enleva Kiorillo à l'univcrsilé et à ses amis.

Peintre médiocre, il n'est pas sans mérite

comme historien de l'art. 11 a ouvert la voie aux
Kugler, aux Sclinaase, aux LtJbke. 11 peut être

superficiel et trop circonscrit, comme nn le lui a

reproché, mais ses écrits n'en ont pas moins une
utilité incontestable. Il connaît bien les monu-
ments du moyen âge. 11 en parle avec un sen-
timent très-juste et, comme disent ses compa-
triotes, pleinement subjectif.

Son piemier grand ouvrage est une Ilintoire

(les orts du dessin depuis la Renaissance, que
nous retrouverons plus loin, et qui, malgré son
titre général, n'est consacré qu'à la peinture. Ce-
lui qui est rapporté en tête de celte note justifie

mieux son titie. Le lome IV contient une étuje
sur l'es Danses des morts, sur les Académies des
Beaux-Arts eu Allemagne et en Hollande, et un
bon index général.

1300. (PASSAVANT, .1. -David.) Ansich-
len iiher die bildenden Kiinste, und
Darstellung des Cdnr/es derselben in

Toscana, etc. — Considérations sur les

Beaux-Arts et indication de leur marche
en Toscane, pour servir à déterminer

le point de vue duquel on doit envisager

la nouvelle école allemande de peinture.

Par un artiste allemand séjournant à

Rome.— Hcidclberg, 1820, iii-8, 214

pp. (2 fr.).

Cet artiste allemand anonyme n'est autre que
Passavant. Littérateur et critique, quand il ne
peignait pas ; mais il a plus souvent tenu la plume
que le pinceau. Né à FrancIbrt-sur-le-Mein, il

étudia la peinture l\ Paris sous IJavid et sous Gros;

puis il alla à Rome, où il s'entousiasma pour
les doctrines de ce cénacle germanique formé par

Koch, Cornélius, Overbeck, Weit, Schnorr. etc.,

qui Dévoyaient et n'admiraient que les peintres

primitifs italiens et allemands. Le livre dont
nous donnons ici le titre a été écrit pour justi-

fier celte école de prérapliaélislcs des reproches

qui lui étalent adressés et pour que le giand pu-

blic apprît à la bien connaître. On y sent d'arden-

tes comiclions. — Passavant est mort le 12aoi"lt

1S61 , directeur de la galerie de l'Institut Stiidel

à Francfort.

1301. MÛLLER (Franz-Hub.). iîe/ï/'a^e

z-ur teutsclien Kunst-nnd Geschichts-

kunde durcli Kunstdeninnale, etc. —
Lllistoire et l'art de l'Allemagne étu-

diés principalement dans les monuments
du moyen âge. — Darmstadt, 1832-35,

in-4; — 2" édit., Leipzig et Darmstadt,

1837, in-4, avec 41 pi. (15 à 25 fr.).

Ouvrage estimé.

1302. RACZYINSKI (le comte Athanase).

Histoire de l'art motierne en Allemagne.
— Paris, 1836-39-41, 3 vol. in-4, fig.

et atlas in-lol. de 38 pi. (36 fr.); — trad.

en allem. par F.-H. von der Hagen :

Gescliichte der neueren deutschen

Aw?i.s^ etc.; Berlin, 1836-41, 3 vol. gr.

in-4, (ig. dans le texte et atlas (1 80 fr.).

Tiès bel ouvrage, exécuté avec luxe, l'u'uvre

d'unenihousiasiede l'art ailemaïul et d'un honnue
bien informé. Le sommaire de ce que renferme

cette histoire peut suffire pour donner une idée

(le l'iiiiéiéi (lu'elle présente et de son incontes-

lahle utilité.

l. — Aperçu surla peinture en Allemagne depuis

la lin du xviiie siècle jusqu'A nos jours; — Col-

lection des frères Boisseiée à Cologne et son in-
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fluence sur l'art allemand; — C'est à Rome que
commence la régénération de la peinture alle-

mande; — l'undation de l'école de Dussi'ldorf;
— Artistes et travaux de cette école; — L'art à
Cologne, l'iancrort, Darmstadt, Manlieiin ;— Lne
Ëxcuisiou dans Paris en 1830.

II. — Précis sur 1rs iravauv exécutés à Munich
par ordre du roi Louis; — L'école de Muiiirh,

Cornélius; — L'art à Stultgardi, iNur uiberg,
Augsbourg, l'intisbonne, Carlsrulie; — Pia^'ue it

a peinture h Vienne; — Un Excursion en lialie,

III. — L'art à Berlin au xviiie siècle <t au
commencement du xixf. En 1800, l'art, dans la

capitale de la Prusse, végétait; ce futUoine, vers

1820, qui lui envoya le souffle vivifiant : « Rcrlin

eut ses apôties, comme Municli et Dusscldorf.

\Vach et Begas furent ces apôires. C'est de leur

retour de Home que date l'ère de l'art moderne
pour Berlin; — Peintres d'histoire ii Berlin; —
Paysagistes, peintres de genre; — L'arcliiiecte

Scfiinkel, ses élèves, son iniluence sur U' goilt al-

lemand; — Notices sur Ù5 sculpteurs en téie des-
quels se place l'.auch; — L'Ai^adéinie des beaux-
arts de Berlin; — Prograninie des cours; —
Nombre des élèves qui les suivent; — L'art à

Dresde; — L'art à Hambourg; — Les artistes al-

lemands à Uouk; ;— De l'inllueiiee de la littérature

sur la renaissance de l'art en Allemagne : \\'in-

ckelmann et Ciiithe, etc. (article du baron de Ru-
mobr); — Une Excursion en Hollande, Belgique,
Angleterre, Suisse, Russie, Suède, Danemaik,
Étals-Unis.

Prétendr<' que ces circuits sans nombre attes-

tent ime niTlIiode sévère, ce serait être par trop
.ndulgent. Mais quand on voit avec (|uel zèle l'au-

teur embrasse sou sujet, ce défaut est oublié; il

dit tout, et quelque chose de plus encore. Aussi
faut-il tenir le comte Athanase Raczynski cotimie
é'tant le plus ample, le plus abondant et le plus
instru( tif de tous ceux qui ont entrepris de ra-

conter l'Iiisioire du développement et des pro-
grès de l'art en Alleinagne.

1303. FORTOUL (Honoré). De l'Art en
Allemagne. — P.tris, 1842, 2 vol. in-8

(2 à 5 fr.); — Bruxelles, 1844, 3 vol.

in-8.

On connaît cet ouvrage : il a eu la vogue. L'au-
teur annonçait vouloir combler une lacune lais-

sée par madame de Staël dans son beau livre sur
l'Allemagne. A-t-il atteint le but? Nous ne le

croyons pas. 11 se montre ici plus hoiume de let-

tres que criiiqu(! d'art et connaisseur. Notez
qu'au moment où il écrivait, d'autres (juc lui

coinbl lient cette lacune: on peut citer le comte
.\tl)aTiase l'.jczynski (voir le n" précédent) et

M.Alfred Michiels (Histoire de la peinture en
Allemagne; ISl'O). Le vrai ini-rile du livre de
M. rorloiil, c'est d'avoir attiré l'attention des
lecteurs sur une étude toute nouvelle à cette date.

1304. WAAGEN (G.-F.). Kunstwer/ie
und Kiinst/er in Deutsc/iland. — OEu-
vros d'art et artistes en Allemagne. —
Leipzig, 1843-4.3, 2 vol. iii-l2(2 fr.).

Le premier volume liaite de la Saxe et de la

Franconie; le second, de la Bavière, d'utie iiartie

de la Suisse, de l'.Vlsace et du l'alatinal.

J30.5. INÈVE (F.). De la Tendance nou-
velle de l'art en .Mlemagne. — Louvain,

1845, iu-8.

1300. FORSTER (Erust). Cesrhichte der
deiitschen Kunst . — Histoire de l'art

allemand. — Leipzig, 1851-GO, h vol.

ia-8, avecô7 grav. s. acier (12 à IG fr.).

Parmi les nombreux écrivains qui se sont oc-
cupés de l'art allemand, je ne conn.iis (|ue

M. Koisier qui en ait écrit l'histoire depuis l(;s

origines Jusqu'à nos jours. V.n elTei, il a embrassé
les 11 ois arts, et les a pris au sein de la barbarie
pour les conduire jusqu'à ce moment. Bien plus,

il a su faire tenir cette longue histoire dans un
cadri; étioil : forte condensation {|ui n'a rien en-
levé à la clarté du récit. Dire que nous parta-

geons loutr's les idées de M. lorsler, ce serait

beaucoup. C'est avec la lorgnette d'un Allemand
qu'il voit l'art de l'Allemagne, et Dieu sait

comme leurs lorgnettes grossissent les objets

quand ils lorgnent leur pays. Mais ce qu'il y a

(le trop excessif dans les admirations de AJ. Kors-
ter est racheté par l'iiabileté avec laquelle il a

su montrer le développement simultané à tia-

vers les siècles des trois grands arts chez une
grande nation. M. Forster a beaucoup voyagé, il

sait beaucoup; aussi lout porte dans cette his-

toire où chaque appréciation est appuyée par
l'indication d'un morceau d'art, qui même est

mis assez souvent sous les yeux des lecteurs

dans de petites gravures fort bien exécutées.
J'ai parlé de la clarté du récit. Cette claité n'est

pas tant dans le style que dans la manière dont
le litre est divisé. Marquer ces sections, c'est

donner un avant-goftt de l'ouvrage et de la

marche suivie par l'auteur.

T. I". — 3 périodes le divisent : W période
(de l'établissement du christianisme à Charle-
magne) : l'art chez les Gotlis, les Lombards, les

lianes, les Allemands ; — 2"= période ;du viu«
au xc siècle) : l'art sous Chai lemagiie et les

(.arlovingiens; (de la lin dci x" au xii' siècle)

révtil de l'art national; développement du
roman ; (de la seconde moitié du xtii-' au début du
XIII"; siècle ) apogée du roman ; — .S« période
(premier tiers du xiii« siècle) : prédominance
d'une forme nationale ; style de transition; (de la

moitié du xitii; au commencement du xv^ siècle)

complénieiit du germanisme.
T. H. — h' période (du commencement du

xv« au milieu du xvi» siècle) : lin de l'art g"ihi-

que; d'une conception idéale, la sculpture passe

au réalisme, à l'individualité; influence des pein-

tres des Pays-Bas sur ceux de Cologne, du B,is

et du Haut-Rhin, de la Souabe, delà Bavière, de
l'Autriche, de la Saxe et de la France.
T. III. — 2 périodes, ir* période (du second

tiers du xvio siècle jusqu'au commencement
du xviie). (I Nous avons suivi, dit l'auteur,

• l'art allemand du moyen âge jusqu'au premier
«tiers du xvi» siècle , et nous l'avons vu dans

toute sa puiss;mce, s'ouvrant des voies nou-
« velles ))our atteindre aux plus hauts sommets.
u Nous allons assister maintenant aux rommen-
u céments de sa décadence, qui ne vient pas d'ini

n manque d'habileté ou de beauté, de l'incorree-

tion des formes, mais de l'absence d'origina-

11 lilé de vie intérieure, du vague des con-
(I ceptions et de l'ignorance des conditions du
vrai. — 2« période (du commencement du

XVII'-" jus(|u'à la lin du xviiie s.). « Le trait carac-

téristique de celte période, c'est le surprenant
a essor de lu peinture; tandis que rarcliiieciuie

• et la sculpture perdent de plus en plus leur

u ori;^inalité, se modelant sur l'étranger, la pein-

II tuie, quittant la voie suivie jusqu'alors, s'élè-

ve avec une oiiginalilé, une force virtuelle,

« une vie toute nouvelle à des hauteurs ignorées
Il de l'Allem.'gne, objet d'admiration chez tous

• lesjieuples et de l'entière postérité, etc.»

T. IV. — 2 périodes. Ir' période (de la lin du
xv!!!"^ siècle au coiniiienc. duxix*). Dans la pein-

tiu'e: Mengs et ses contemporains, Cortens, Rocli,

S(hick,\VachIer; daiisla sculpture :(;anova,rhor-

walilseii, liaiinecker, Dhmacht, Wagner, (1. Scha-

dow ; en architecture : \\ einbrener.— 2» période :

Rapports des altistes et des académies; le ro-

mantisme: Ovcrbeck, Cornélius, VV. Schadow ;eii
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sculpture": E. Elierhard, llenschel, R. Schadow.
T. V, — (de 1820 jusqu'au moment présent,

18fi0.) L'ancienne école de Dusseklorf sous Cor-
nélius, et la nouvelle; les écoles de Munich, Augs-
bourg, Nuremberg. Berlin. Colot;ne, Coblinz, etc.

Le livre de M. Forsier fait partie d'une grande
publication sur le peuple allemand ; Bas
deutsclie Volk, présenté dans le passé et le

présent, pour fonder son avenir.

1307. HAGEN (A.). Die cleutsche Kiinst

in xinserem Jahrhundert, etc. — L'Art
allemand dans notre siècle. Leçons,
accompagnées d'éclaircissements, par

le D"" Hagen
,
professeur à l'université

de Kôniiisberg. — Berlin, 1857, 2 vol.

in- 8 (7 ca8 fr.').

L'auteur fait passer devant nous les peintres,

les architectes, les sculpteurs qui depuis soixante
ans sont arrivés en Allemagne à la célébrité : Cor-
nélius, Overbeck, Schnorj, Klentz, Schwentbaler,
Rottmann, Kaulbach,elc., occupent les premières
places dans cette galerie. On y parle de l'école de
Uusseldorf, du roi Louis de Bavière et de Mu-
nich. L'auteur est exact, scrupuleux ; il ne lui

manque qu'une chose, bien nécessaire quand on
écrit sur les arts et les artistes : le goût. Eu vou-
lez-vous un exemple? Il admire les fcesques

exécutées par Mis à l'extérieur de la Pinacothèque
d'après les petits tableaux de Kaulbach, et cette

« triste drôlerie », comme l'appelle notre Th.
Gautier, suggère au savant professeur de Ko-
nigsberg l'éloge de Kaulb;ich: «l'ingénieux des-

sinateur du roman du llencird , chargé de
" symboliser l'impulsion doiniée à l'art germa-
« nique par le roi Louis. (Jue pouvait faire kaul-
u bach, dit-il, sinon de donner à sa peinture le

" caractère d'une boutade' pleine d'humour? Il y
u avait là cent fois plus de modestie que de se

prendre au sérieux et de combattre pour ses

idées. »

Cl Si les Allemands, dit M. Yiolletle-Duc, sa-

vaient discerner et choisir, ce serait, au point de
vue des arts, le premier peuple du monde; mal-
heureusement il n'en est pas ainsi; tout leur

esi bon. »

1308. HAAKH (Adolf). De:: rage aus
ff^iirtemberg zur neueien deulsclien

Kunstgeschichte. — Documents wur-
teinbergeois pour servir à riiistoire de
l'art moderne en Allemagne. — Stutt-

gart, Bruckmann, 1863, in-8, avec 6 pi.

grav. s. c. (portrait de G. Scliick, etc.).

— 10 fr.

1309. WOLTiMANN (Alfred). Die deut-
sclie Kunst und die Refoi'mation, —
L'Art allemand et la réforme. (Recueil

de leçons de science populaire, publié

par Rud. Virchow et Fréd. von Holtzeii-

dorff.) — Berlin, Liideritz, 18(i7, in-8,

40 pp. et 2 lig. — 1 fr. 25.

1310. RIEGEL(Herin.). Deutsdie Kitnst-

studien. — Études sur l'art alieiiiaud.

— Hanovre, Rii rpler, 18G8, in-8. —
13 fr.

IHélamies sur l'art allemand, tel serait le vé-
ritable litre de cet ouvrage composé avec des ar-

ticles déjà publié- d iiis les journaux et les re-

vues. Du reste, une certaine unité esthétique

y règne : le même esprit, les mômes principes

dominent dansceite variété d'articles; ce qui au-

torise l'auteur à dire que son livre a sa part dans
l'histoire du nouvel art allemand. Les cathédrales
du Rhin, les travaux récents des sculpteurs et
des peintres, les musées, les collections, tout est

examiné, jugé par le critique avec [une certaine
autorité, je dirais même avec une certaine compé-
tence. Le malheur, c'est que le point de vue est

trop exclusif, trop germanique. U faut être bien
germain, en effet, pour prétendre que la cathé-
drale de Cologne est le Parthénon de l'architec-

ture gothique, et que Cornélius est un très-grand
peintre.

2. États et villes de l'Allemagne, de l'Atitriche

et de la Suisse.

1311. STETTEN (P. von). Kunst-, Ge-
rcerb- und HandwerksgescJnchte der
Reichsstadt ^xigsbourg . — Histoire de
l'art, de l'industrie et des métiers dans
la ville impériale d'Augsbourg.— Augs-
bourg, 1779-88, 2 part. gr. in-8 (4 fr.).

1312. BEYSCHL.\G (D.-Eb.). Beitrâç/e
zur Kunstgesclnchte der Reichsstadt
Aordlingen. — Documents pour servir

à l'histoire des Beaux-Arts dans la ville

impériale de Kordlingue.— ISordlingue,

1798-1801, 7 part, iu-8 (3 à 4 fr.).

Ouvrage consac: é plus particulièrement à l'his-

toiie de la gravure sur bois.

1313. RETTBERG (R.von). Uebersichts-

tafel zur Geschichte, namentlich der
Kunst von Niirnberg. — Tableau sy-

noptique de l'histoire des Beaux-Arts,
principalement à Nuremberg.— Hano-
vre, 1845, infol. (3 à 4 fr.).

1314. RETTBERG (R. \ou). Nûrnberger
Briefe zur Geschichte der Kunst. —
Lettres de Nuremberg pour servir à

l'histoire de l'art. — Hanovre, 1846,

in-8, 5 pi. (4 à 5 fr.).

1315. BAADER (.los.). Beitrage zur
Kunstgeschiclde JSïirnbergs. — Maté-
riaux pour servir à l'histoire de l'art à

JNuretiiberg. — JNordliugue, Beck, 1860-

62, 2 part, in-8, vi-112 et iii-82 pp.

—

3 fr. 75.

1316. GRÛINEISEN (C.) & MALCH (E.).

Ulms Kunstleben im Milte/ait^r, etc.

— La Vie artiste au moyen âge à Ulm.
Appendice a l'histoire de la civilisation

en Soii.ibe. —Ulm, 1840, iii-8, 5 pi.

gr. et 3 litli.; — ihid., 1854, in-8.

1317. NIEDKRMAYER (Andr.). Kûnsf
ter und Kunstwerke der Stadt Regens-

burg. Ein ISeitragzur Kunstgeschichie
.lllbagerns. — Artistes et œuvres d'art

à Hatisboune. Contribution à l'histoire

de l'art de la vieille Bavière.—Landshut,

1857, in-8 (1 à 2fr.),

1318. HASSLliR (Conrad-Dieterich). Bei-

tri'tge zur Uimischen Kunstgeschichte.
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— IMatériaux pour servir à l'histoire de
r.irl à Ulm. — Ulni, 1855,in-4(75 c).
Tirage à part.

1319. MAUCH (E.). lieitmge zur Ulmi-
xchenKxmstgeschiclite. — Contribution
à l'histoire des Beaux-Arts dans la ville

d'Ulm. — Ulm, I8.'.5, in-4 (1 fr.).

1320. NIRDERMAYEPi (Andr). Kunst-
gesc/iic/ite der Sladt Jf^'v r-^hourg , (;\.c..

— Histoire de l'art à Wurzbourg. —
Wiirzbours, ISGO, in-8; — réimpr.,
Fribouri; en Br., Herder, 1864, gr. in-8.

— 3 fr. 75,

1321. SIGHART (Joach.). Geschîchte der
bildenden Kûnste im Isiiuigreîch

liaijern, etc.— Histoire des Beaux-Arts
dans le royaume de Bavière, depuis l'o-

rif^ine jus(|u'a l'époque actuelle, — Mu-
nich, 18G3, 2 part, iu-8, lig. — 20 fr.

1322. GWINNER (Ph.-FrieJ.). Kunst
iiiid Kilnstltrin Frankfart a. M., etc.

— L'Art et les artistes à Francfort-sur-

le i\Ieiu, depuis le xiiF siècle juscpi'à l'é-

tablissement de rinstitutdes Beaux-Arts
(leStaiel. — Francfort, Baer, 18(52, in-8,

2 Iront, et tabl.— 11 fr. '2h.= Zumlze
und Berir/ififfungen, etc. — Additions
etRectifications, etc.

—

Ibid., 1867, in-8.

13-i3. HASSLER (Prof.). Die Kunst des
M/ttelfillers in Sc/iivaben, etc.— L'Art
(lu moyen âge en Souabe. — Stuttgart,

1804, in-4, lig,

1324. KUGLER (Franz),- Pommersche
Kunslgeschichte, etc. — Histoire des
Beaux-Arts eu Pomerauie. D'après les

monuments. — Stetlin , 1840, iu-8,
front. (4 à .5 fr.).

Extrait des BaUisclie Studicn.

1325. UECHTRITZ (Fr, von), nlicke in

das Dilsseldorfer Kunst-und Kûnst-
lerU'ben. — Coup d'oeil sur la vie de
l'art et des artistes à Dusseldorf. —
DusseldorI', 1840, 2 vol. in-8 (3 à 4 fr.).

1326. SCHIILZ (Hein.-Wilh.). rorlrag
ueber die Gescidckte der /ûuist in

Sachsen. — Essai d'histoire des Beaux-
Arts eu Saxe.— Dresde, 1846, in-8 (60 c).

Tirage à part.

1327. FÛSSLI (.Toh.-Rud.). Jnnalcn der
bildenden Kiuisle fur die ijsterreic/ii-

sclien Staaten. — Annales des Beaux-
Arts pour les Etats autrichiens. —
"Vienne, 1801-2, 2 vol. in-8 (2 à 3 fr,).

1328. HAWLHv (!•:,), ZurGescldchteder
Jiaidcunst, der bildenden und zeich-

nenden Kiinste iin Marlcgrafentlinme

Mi'i/iren. — Documents pour servir à

riiistoire des Heaux-Arts dans le mar-
graviat de Moravie. — Brunn, 1838,
in-8. =: Zusiifze und f'erhesserun-
gen, etc. — Additions et Rectillcations,

etc. — Ibid., 1841, in-8, 2 lig. s. b.

1329, TÂUBER (Isid,), Entwiirf einer
Ge.scliiclile der zdc/ivenden Kiinste
im ]'!rz-/ierzogtlinme OEsterreic/i, etc.

— i;ssai <rune histoire des Beaux-Arts
dans larchiduché d'Autriche, depuis les

temps les plus anciens jusqu'à nos jours.

D'après les sources, — Vienne, 1844,
in-8 (I à 2 fr,).

1330.BRUUN-NEERGAARD(T.-C.).De
l'ICtat actuel des arts à Genève.—Paris,

1802, in-8, 39 pp.. (1 à 2 Ir).

1331. FFHR (D.). Das tf^iederattfbliihen
der hildenden Kiinsl in Ziiric/i, eic.

—

La Reiiaissance'di'sBeanx-A ris à Zurich,
dans la seconde moitié du xvin* siècle.

Conférence, etc. — Zurich, 1851, in-8,
30 pp. (60 c.)

3, A'orri (le l'Liirope: Scandinavie, Pologne,
Iliissic.

1332, HOYEN (N,-L.-A.). Om lietin-

gelserne for en Skandinavisk Natio-
nalkonsts Udrikling. — Les Conditions
nécessaires au développement de l'art

national Scandinave. — Copenhague,
1844, in-8 (1 fr,).

1333, ÏHOIISON (A.-B,). Om Begrebet
« .\ordisk Kunst ». — De la Signilica-

tioii de l'art Scandinave, — Copenhague,
1851, in-8,

1331. HKRTZ (Chr.-A.), Konstens skan-
dinuriske l'reintid. — De l'Avenir de
l'art Scandinave, — Copenhague, 1853,

in-8.

1335. HENNINGS (Aug,-Adolf-Friedr.),
Fessai historique sur les arts et sur leur

progrès en D.mnemarc {sic). — Copen-
hague, 1778, in-8,

1 336, \V EIN\\ ICH (N,-H,), Maler-liilh d-

li uggfr-Kdbber.^tik-Jiijgn ings-og Slem-
peiskiaerer-KunstenslIistoric, etc. —
Histoire critique des peintres, sculp-

teurs, graveurs et architectes en Dane-
mark et en Norvège sous la dynastie

d'Oldenbourg, Avec une introduction

sur l'histoire antérieure de ces arts dans

ces pays, — Copenhague, 1811, in-8.
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1337. SPENGLER (J.-C). Artisliske Ef-
terretninger soin Bidrag til Dansk
Kunsthistorie. — Rciiseignemeiilspour

servir à l'histoire de l'art en Danemark.
— Copenhigue, J8I8, in-8 (2 fr.).

1338. BRUUrs-NEERGAARD (T.-C).

Mémoire sur l'anciea état des Beaux-

Arts en Suède. Lu à la classe des Beaux-

Arts de l'Institut. — Paris, 1812, in-8,

21 pp. (1 fr.).

Exposé médiocre, et à peine iiuliqué. par un

auteur peu connu, d'un sujet encore plus in-

connu à cette date.

1339. EHREKSTRÔM (Marianne d). No-
tices sur la littérature et les Beaux-Arts

en Suède. — Stockliolm, 1826, iu-8 (G

à8fr.).

1340. MILLER (J.-P.). De shjonne Kun-
sters Tilsland i Suerrig , etc. — Les

Beaux- Arts eu Suède depuis l'avènement

de Gustave III jusqu'aujourd'hui. —
Copenhague, 1831, in-8 (2 fr.).

1341. BRUINIUS (C.-G.). S/icmes konst-

historki for Mede/t/den.— Histoire de

l'art dans la Scanie (Suède) au moyen
.^cre. — Lund, 18.50, in-8, 710 pp. et

16 pi. gr. s. c. (8 à 10 fr.).

13-12.BRU]N"IUS(G.-G.). Gotlands konst-

historia. — Histoire de l'art de (jotland.

— Lund, 1864-65, 3 part, iu-8, v-332 p.

1343. SOBIESZCZA^'SKI (F.-M.). W/a-
dowosci hisforyczne o szti/kach piqk-

nijch w daicnej Polsce. — Renseigne-

ments historiques sur les Beaux-Arts

dans l'ancienne Pologne. — Varsovie,

1847-49, 2 vol. in-8, avec 48 planches.

Ouvrage important et consciencieux.

i344.(RLACZKO, Julian.)5;./«Aa polska.

{Przedruk z JFiadovwsci polskic/i.)

— L'Art polonais. Extrait des Xouvelles

polonaises. — Paris (Paryz), s. d.

(1858), in-8, 48 pp.
Y a-til un art national polonais, et, si cela

est, qiict est son caractère ? iclle est la qiiestiou

soulevie par la Société scientifique de Cracovie.

La réponse est dans la brochure dont je viens

de donner le titre.

Oui, dit l'auteur anonyme. — M. Julien

Klac/.ko, dont les articles de politique contem-
poraine publiés dans la Itciuic des Veux-Mon-
des ont fait sensation, — oui, certes, la rrclier-

clie du beau est un sentiment commun à tous

les peuples, mais cette recherche se manifeste

sous un aspect différent suivant la race et le cli-

mat. Par exemple, ce qui est tout d'intuition, ce

qui coule de source clie/. les peuples méridio-

naux, devient chez, lei races du Nord un effort

plus ou moins pénible. Prenez la Pologne à

l'époque de son plus giand ép:mouissemeut in-

tellectuel et de sa plus grande puissance dans

le monde, vous n'y trouverez i ien e ce qui an-

nonce le goût et l'intelligence de l'art: ce qui

amène à dire que, s'il est vrai que quelques ar-

tistes polonais se sont fait un nom, le développe-

ment moral de la Pologne s'oppose, d'après tout

ce qu'on en sait, à ce que l'existence d'un art

polonais puisse être admise. Encore une fois le

ciel a refusé l'art à la Pologne ; en revanche, il

lui a donné Péloquence et la poésie, et, sous

leurs auspices, elle est arrivée à la grandeur.

1345. RRASZEWSKI (J.-L). Sztuka w
Stoioinn, etc. — L'Art chez les Slaves,

particulièrement en Pologne et dans la

Litlîunnie avant l'introduction du chris-

tianisme. — Vilna, 1860, in-8, 391 pp.

Ce livre est le résume méthodique de toutes les

recherches qu'un tel sujet réclame. Pour Part des

Slaves, il s'arrête à la fin du ix' siècle ; pour celui

(les Lithuaniens, il descend jusqu'au Xiv. Œuvres
d'architecture (temples et autels], œuvres de la

sculpture (polychromie sur hos), orfèvrerie,

peinture, céramique funéraire, il n'omet rien.

Il s'.idresse aux fouilles elles-mêmes pour trou-

ver des témoignages. Cet examen minutieux

amène l'auteur à dire que PInnuence de l'art grec

sur l'art slave a été considérable; influence à la-

quelle vinrent s'adjoindre les influences romaines

et Scandinaves. A partir de ce moment, l'art slave

présenta le mélange des élémeuls les plus divers.

Joïcph-lgnace Kraszewski n'est point seulr-

nient un savant archéologue, mais c'est encore le

plus fécond des romanciers. Il a écrit plusieurs

centaines de volumes; aussi sacélébrilé en Polo-

gne est Krande, et il est au premier rang parmi

fes littérateurs de son pays.

1346. FIORILLO (Joh.-Doni.). Fersuck

einer Geschichte der b/ldenden Kunste

in Russland. — Essai d'une histoire

desBeaux-Arts en Russie.—Gôitingue,

1806, in-8.

G.—ANGLETERRE, IRLANDE, ÉTATS-UNIS.

1347. BOUQUET. L'État des arts en An-

gleterre, par M. Bouquet, de l'Académie

royale de peinture et de sculpture. —
Paris, 1755, in- 12 (1 a 2fr.).

\\ est autant question dans ce petit volume

des mœurs et des usages de PAnpleterre que de

peinture et de sculpture. Quelques observations

judicieuses, et des renseignements sur les ar-

tistes anglais et leurs ouvrages au milieu du

siècle dernier en Angleterre, rendent ce nu'nce

exposé utile à consulter, mais seulement à Poc-

casion.

1348. VILRTUE (G.) &AVALPOLE (H.).

Anecdotes of paintuuj in Enr/land,

irif/i. some accoimt of the principal

arl/sts, etc. — Anecdotes de la peinture

en Angleterre, avec quelques détails sur

les principaux artistes, et des notes sur

les arts, colligés par M. George Vtrlue,

mis en ordre'et publiés d'après ses mss.

originaux par l'hon. Horace Walpole.

—Stra\vbcrrv-Hill, 1762-1771, 5vol. i)Ct.

iu-4, portr.;"— 2* édit., ibid., 1765-71,

4 vol. iu-4 ;
—- 2^^ édit., avec addit. ;

Lou-
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drcs, 1782, 5 vol. in-8 ;
— 4''édit.,avec

addit. ,• ihid., 1786, 5 vol. in-8 (20 fr.)
;— 5' édit., avec le Cntalo;:ue des Gra-

veurs et des additions cousidérables par
le Rév. James Dallaway ; ibid., 1820-

28, .'> vol. gr. in-8, portr. et grav. s.

b. (60 fr. et plus; 150 fr. et plus gr.

pap., fig. sur chine); — nnuv. édit., re-

vue, accomp. de nouvelles notes par
Ralph N. Wornuni; ibid., 1849, 3 vol.

ia-8, 88portr. etnonibr. gr. s. b. (45fr.)j— ibid., 1862, 3 vol. in-8. — 34 fr.

Ces anecdotes, a dit un critique, sont le mo-
dèle d'un de ces onvniges, si à la mode aujour-
d'hui, où l'art et la curiositi^' sont mis à la portée
di's grns du monde. Il est certain que l'associa-

tion d'un artiste antiquaire, comme le graveur
Venue, et d'un homme d'esprit, comme Horace
\Valpole, n'a pu produire que les meilleurs
fruits. Du reste, si ce n'est pas là tout à fait

une histoire de l'art, ce sont les matériaux a\ec
lesquels elle se fait, et c'est à ce litre que ces
anecdotes ont pris place dans la présente section.
(Voir, pour le collationnemenl de ces diverses
éditions, Lowndes, Tlie BibliograpUcr's Ma-
nual.)

1349. DALLAWAY (James), anecdotes
of the Arts in England, or Coi/ijmi-a-

tive Observations on architecture

,

sculpture, and paintinq, etc. — Lon-
dres, 1800, in-8, fig. (5 fi-.).

Millin a traduit ce livre, et le titre de sa tra-
duction est assez développé pour pouvoir en
donner une idée des plus nettes : Les Beaux-
Arts en Angleterre, ouvrage dans lequel on
trouve dea notices raisonnèes des principaux
vwnutnents d'arcliilectitre anciens et moder-
nes, et des ouvrages remarquables de peinture
et sculpture qui sont dans les collections publi-
ques et particulières de Londres, d'Oxford, et

dans les cliâleaux et maisons de campagne; —
une indication des statues, des bustes et bas-
reliefs extraits récemment des fouilles faites
au compte des Anglais à Home, et des ta-
bleaux qui ont été aciieics pour eux sur le

continent; —une liistoire de l'architecture, de.

la peinture et de la sculpture en Angleterre:— fies anecdotes sur les plus célèbres artistes
anciens et rnodernes, ouvrage propre à servir
de (iUlI)K AUX AMATKLIÎS QUI VOYACiKNT EN
ANCLEiEBRE. Trad. de l'angl... par M... Pu-
blié et augm. de notes par A.-L. Millin; l'aris,

1807, 2 vol. in-8,

1350. HOARE [Prince). An Inquiry info
the requisite cidtivation and présent
State of the Arts of design in En-
gland. — Enquête sur l'ctat présent
des arts du dessin en Angleterre et leur

culture. — Londres, 1800, in-8 (8 à
10 fr.).

135t.RRITTO>' (John). The Fine Arts of
the engli.sh school, etc. — Les Beaux-
Arts dans l'école anglaise, illustrés par
une série de gravures d'après les œuvres
de peinture, de sculpture et d'architec-
ture des artistes anglais les plus énii-

nents; avec des observations critiques,

biographiques, etc., de divers auteurs.

édité et en partie écrit par John Rrit-

ton. — Londres, 1812, gr. in-4, 24 pi.

(10 à 15 fr.).

John Brilion est signalé comme l'un des plus
savants et des plus féconds parmi les archile( tes

écrivains et critiques d'art. Ses publications, que
nous relrou\erons plus loin, sont très-nom-
breuses et généralement trts-importantes, et se
recommandent par le mérite de Icxécution.

1352. HOARE (Prince). Epochs of the
arts, inclitding hints on the use and
progress ofpainting and sculpture in

Great Britain. — Epoques des ans,
idées S'ir l'emploi et le développement
de !a peinture et de la sculpture dans la

Grande-Bretagne. — Londres, 1813,
in-8 (3 à 4 fr.).

1353. WAAGEN (G.-F.). Kunslwerke
und Kunstler in England und Paris.— Les OEuvres d'art et les artistes en
Angleterre et à Paris. (T. I et IL An-
gleterre. — T. III. Paris.) — Berlin,
1837-39, 3 vol. in-8 (8 à 10 fr.;; = les

2 prem. vol. trad, enangl.: }Vor/<s of
Art and Artists in Enqland ; Lon-
dres, 1838, 3 vol. in-8.

1354. TAYLOR (W.-B.-Sabsfield). The
Origin, Progress and présent Condi-
tion ofthe Fine Arts in Great Britain
and Ireland, etc. — De l'Origine, des
progrès et de l'état actuel des Beaux-
Arts dans la Grande-Bretagne et rir-
laiide, par "\\

. B. Sarsfield Taylor,
directeur de l'académie du modèle vi-

vant, traducteur du traité de Mérimée
sur la peinture à l'huile et à fresque.
— Londres, 1841,2 vol. in-8, fig. s. b.

(8 à 10 fr.).

Voilà un bon livre ! On y voit l'art de la

Grande-lirelagnc se développant depuis son ori-
gine jusqu'aux temps actuels; on y trouve,
dans un c;idre restreint, une foule de notions
intéressantes sur les institutions créées pour les
artistes ou par eux. 11 est regretlable que ce ta-
bleau très-instructif soit, suivant toute appa-
rence, un peu vieilli dans certaines parties. Il

daie de trente ans. L'art, suivant l'auteur, \\-
vait déjà dans la (Irande-Bretagne avant les Ro-
mains, dont la domination, pendant quatre cents
années, eut des conséquences si pernicieuses,
qu'elles se firent sentir pendant les six on sept
siècles ((ui suivireiu ; aux Romains succidènnt
les Saxons, Us Danois, puis arriva la cnnquéle
normande. Les Romains afaient détruit les mo-
numents élevés par les Bretons ; les nouveaux
envahisseurs détruisirent les travaux des P.o-
niains; ils; firent table rase, et si bien (lue le

génie de la civilisation eut à recommencer tota-
lement son œuvre. L'architecture a marqué
toutes les étapes de l'art. En premier lieu, le

style anglo-saxon; sccondinieni, l'aiiglo-nor-
man<l; puis les styles ogival, n^imlmyanl, per-
pendiculaire, ttulor. Tout le temps que ilurèrenl
ces remarquables modificaiious. It rôle de la

peintme et de la S(ulpture fui tres-secon-
daire ; mais quand l'archileclure déclina sous
Henri Vlll, la peinture prit le dessus. L'auteur
accuse tous ceux qui ont été à la télé des affaires



160 HISTOIRE GENERALE DE L'ART.

en Angleterre d'avoir abreuvé de dégoût les ar-
tistes, et de là, une longue infériorité des arts dans
ce pays; mais il reconnaît aussi que depuis
soixante ans une telle aniélioiaiion s'est pro-
duite, que l'École anglaise se montre l'égale,

aujourd'hui, des écoles du continent. 11 va même
plus loin : selon lui, la preniîère de touies les

écoles de sculpiure serait l'École anglaise, si l'É-

cole française n'existait pas. Cette dernière opi-

nion n'a qu'un mérite : celui de la nouveauté.

1355. MULVAÎSY (G. -F). Tliouglits and
facts conr.erning the Fine Arts in Ire-

land, and Schools of design. — Idées

et faits concernant les Beaux-Arts en
Irlande et les écoles de dessin. — Du-
blin, 1847, iu-8.

1356. SILVESTRE (Théoph.). L'Art, les

artistes et l'industrie eu Angleterre.

Discours prononcé devant la Société

des arts de Londres, par Théophile
Silvestre, envoyé en mission en Europe,
pour l'inspection des musées el autres

institutions des Beaux-Arts, etc. Extrait

du Journal of tite Society of Arts. —
Londres, 1859, iii-8 (4 à 5 fr.);— trad.

en nngl. : Art, Artisfs, and Industnj
in England, etc.; ibid., 1859, in-8.

On a remarqué que Th. Silveslre, une fois

entré dans la voie de l'indulgence, y marchait
aupsi intrépidement que dans cel e de la critique

aceibe, qu'il préfère cependant. Son admiration
pour l'école anglaise se mesure sur sa recon-
naissance pour l'accueil qui lui a été fait. Selon
lui, cetie école a tiré de la nature toutes les

formas, toutes les harmonies, et Hogartli est un
des demi-dieux de la peiniure. Cet excès dans
l'éloge a froissé le bon sens des Anglais eux-
mêmes ; aussi l'un des membres de la Société

des arts, M. Dighy Wyatt, n'a-l-il pas pu s'empê-
cher dédire: • que M. Théophile avait touché
fortissimo l'orgueil national , et pianissimo une
corde plus sensible. •

1357. DUNLOP (Will.). The History of

the rise and progress of the Arts of
desigrc in the United-Slates. — His-

toire de l'éveil et du développement des

arts du dessin aux États-Unis. — INew-

York, 1834, 2 vol. in-8 (20 fr.).

D. — ESPAGNE ET PORTUGAL.

1358. SCHEPELER (K.-P. von), neilrage

znr Geschiclite Sjianiens : enthaltend
Ideen und i^otizen iiher Kiinste ttnd

spanische Ma/er, etc. — Contributions

à l'histoire de l'Espagne, contenant des

opinions et des notices sur les Heanx-

Aris et les peintres en Kspagne, docu-

ments inédits, etc. — Ai\-la Chapelle

(Aachcn),1828, iii-8 (l à 2 fr.).

13.59. STIULING (Will.). An7iats of the

Arlists of Spain, etc. — Annales des

artistes de l'Espagne. — Londres, 1848,

3 vol. in-8, 9 portr, gr. s. a., s. b. et

lith. par H. Adlard, et monogr. (300 à

400 fr.);— on a tiré simultanément une
édition destinée aux présents, avec
2 grav. en plus et un vol. supplém. d'il-

lustr. photogr. : 50 ex. pet. pap. et

25 ex. gr. pap.
Le livre de M. Stirling jouit d'une véritable

célébrité, et pour plusieurs causes : il est rare,
il est cher, il est magnifiquement cxécut- : pa-
ges encadrées, rubriques historiées, portraits;
rien n'y manque. Mais ce n'est point seulement
pour son élégance que ce livre se recommande
au public éclairé. Son mérite est plus solide ; de
tous les écrits sur la peinture espagnole, c'est le

plus complet. Je dis sur la peinture et non pas
sur les ans de l'Espagne, comme un titre moins
exact qu'ambitieux autorise à le croire. L'auteur

y parle )ieu de l'architecture, et encore moins
de la sculpture, de tout temps si négligée en Es-
ragne: omission qu'il racliète par des vues gé-
nérales que je ne puis passer sous silence.

La peiniure en Espagne n'est point un fruit du
soi : c'est une importation de provenance ita-

lienne. Son originalité est incontestable, mais
cette originalité, sans noblesse, touche à la tri-

vialité. Loin de rechercher le beau, comme les

inaiires dis écoles romaine et florentine , les

maîtres espagnols se sont appliqués à rendre la

nature qu'ils avaient sous les yeux, sans délica-

tesse et sans choix. En revanche, leurs œuvres
brillent par la vérité, l'expression et la vigueur
du coloris. Ne l'oublions pas, les qualités et les

défauts de l'école espagnole ont leurs racines
dans les mœurs, les habitudes natio;:ales, le des-
potisme du clergé, l'étiquette des cours el les

scrupules du peuple. Pour les dévots des xvie et

xvii« siècles, la représentation d'une figure nue
aurait été un sacrilège, pn'jugè qui semble exis-

ter encore dans les classes inférieures : deman-
dez plutôt aux peintres qui habitent Madrid. La
vigueur du coloris de l'école espagnole dénote
les leçons des maîtres vénitiens et flamands ;

mais, en acceptant le don de la couleur, elle a

accueilli l'indifférence pour la forme, indifférence
qui, poussée à l'excès, amène fatalcnieut la déca-
dence de l'art.

L'auteur ne s'est pas contenté d'envisager l'en-

semble, il est descendu dnns le détail, comme le

prouvent les biographies si attachantes de Murillo
et de Velasquez. Au résumé, il est impossible de
trouver un meilleur guide, et son livre est un
service rendu à tous les amis d'une des plus

grandes écoles d'art des temps modernes.

1360. PASSAVANT (.loh.- David). Die
christliche Kunst in Spanien. —
L'Art chrétien en Espagne. — Leipzig,

Î853, in-8, vii-184 pp. (1 à 2 fr.).

Voifi l'appréciation d'un des hommes qui se

sont le plus occupés de l'architecture du moyen
âge en Espagne : n Passavant, dit M. Edmond
u Street, se prononce sur l'art espagnol d'une fa-

(1 çnn si injurieuse et si burlesque, que l'on est

(c autorisé à penser que c'est moins à l'impartial

u ex ;nien des faits qu'il s'est confié qu'à un sen-
(I liineni passionné. » [Some Accoiml of qotixic

Ardiitccl. in Spain.) — Pour traiter de l'archi-

tecture, de la sculpture et de la peiniure espa-

gnoles, sans compter les écoles étrangères, un
jielit volume suffit à Passavant.

13G1. LAFOUGE (Edouard). Des Arts et

des artistes en Espagne jusi|n'à la fin

du xviiie siècle. — Lyon, 1859, gr. in-8

(publié à 12 fr., se vend 20 à 30 fr.).

Abrégé de l'histoire de l'art en Espagne, voilà
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quil soriiit le vrai titre. Cet abrégé serait plus
utile s'il était écrit plus simplcinent.

1302. RACZYNSKI (le comte Alhanase).
Les Arts en Portugal. Lettres adressées

à la Société artistique et seientilique

de Berlin et accompagnées de docu-
ments. — Paris, 1846, in -8 (5 à 6 fr.).

Ce livre, Irè^-ciirieux, est le résultat d'uueeii-
»[uète sur l'art portugais, cet art si peu connu,
enquête demandée par quelques-uns des mem-
bres de la Société arlisti(|ue de l'erlm. Pour
remplir dignement eciie mission, le comie
Haezynski n'a pas emplové moins d'une année;
en voici les principaux résultats :

I" Plusieurs extraits des manuscrits de Fran-
çois di' Hollande, architecte etciilumiiii'ur, con-
trniporain île Michel-Ange, en relation avec lui;
manuscrit faisant partie de la hihliolhèque de
Jesu, à Lisbonne.

2" Compte rendu de la dernière exposition de
peinture à Lisbonne (décembre 1.SÛ3).

3° Recherches sur une sorte de Giolto Portu-
gais, sur le célèbre Vasco, plus connu sous le nom
du grand Vasco (Grau Vasco), personnage long-
temps mythique. Hercule de la peinture méri-
dionale, considéré comme l'auteur de toutes les

peintures sur bois et de style gothique qui se

voient en Portugal, et môme d'un certain nom-
bre de morceaux que l'Allemagne possède. Ue
ces recherches tiès-savantes, il ressort (pi'il ne
faut pas confondre l'Yançois Fernandcz, surnom-
mé Cran Vasco, né à Vi/.eu en 1552, avec un
autre Vasco, enlumineur <'n IS'iO

;
que c'est dans

les dernières années du règne de don .Sébastien

el dans la première moitié de la domination es-

pagnole ((ue Vasco déploya toute son activité;

enlin que c'est l'influence d'Albert Diïrer, et non
l'inlluence italienne, qui domine dans ses ta-

bleaux.
Il" iNotice sur l'ancienneté de l'art en Portugal,

qui, du reste, atteste l'influence flamande ou al-

lemande aux XV'' et xvio siècles.

5" Notice sur l'architecture portugaise ; cette

architecture a été caractérisée en ces termes :

résistance du style gothique contre le style de
François 1er.

6° Sur la sculpture en pierre, en bois, en
terre cuite.

7" Extrait d'un journal de voyage : Caldas,
Alcobaça, Balhala, Leiria, c'est-à-dire là où se

trouvent les plus célèbres parmi les monuments
portugais.

1303. RACZYNSKI (le comte A.). Dic-

tioimaire historico-artistique du Porlu

gai, pour faire suite à l'ouvrage ayant

pour titre les Arts en Portugal. — Paris,

1847, in-8, avec 2pl.(5fV.).

1304. REYNTIENS (N.). De l'Art eu
Portugal et de rinflucnce de l'école

flamande dans ce pays. Extrait de la

Renaissance illustrée. XIl" année. —
Bru.xelles, 1851, in-8.

E. — FRANCE.

1. (iinvralitis.

Cette section de l'art rrançiiis est bien

maigre! si ntaij;rc (ine nous soinincs obii;;i's

de .si}j;tialer ici les causes de cette déplorable

stérilité.

Il y a cinquante ans, on r]é<]ai^;nait les

vieux nionuincnts de l'ail (rancais
;

pour
mieux dire, on ne les (;otlnai^sait pas. Go-
tliiciue et liaibarie, c'était tout un aux >enx
d'un Quiilreinèie de Qiiiticy. On .-ait que,

dans le siècle dernier, ralconet faisait partir

la sculpture française de Pif,'alle et dePu;;et.

A présent, c'est riiiveisc : on est iilolAlre

du vieil art français; il esta la mode, peut-
(^tre a-l-on raison, car cet art a eu sa fjran-

deiir et sa [luissand-, [larfois des qualités

cliainiantes, surtout la sincérité cl la naï-

veté.

Chose élranf^e! iiersoiine jiistpi'ici n'a em-
brassé c(!t ait flans son ensemble; personne
n'a entre|iris d'écrire l'iiisloire de notre art

nalional, depuis ses ori^;ities jtisiiu'a nos
jours. () honte! ce sont les Alleinaiids qui,

dans (le Ibit bons manuels, nous racontent
cette histoire; c'e^t chez eux que nous som-
mes condamnée à l'aller chercher!

En pareil cas, que doit faire le biblio-

Ki'apbe.' Rien, si ce n'est dindiqner les

étude- partielles et bs inoiio.;raphles : ce
sont les matériaux avec lesquels on cons-
truira, sans tro[) de relard, le {^rand monu-
ment qui mamiue ii la France et qu'il est

urgent d'élever. — (Voy. aus.si plus haut :

Expositions des /?er;»x-/l»7v(ii'"* 914 à 1208)
et plus loin, aux divisions : Architecture,
Peinture, Sculpttire, Gravtire.)

1305. BRUUN-NEERGAARD (T.-C).
Sur la Situation des Beaux-Arts eu
France, ou Lettres d'im Danois à son
ami. — Paris, 1801, in-8, 190 pp. et

pi. grav. (1 à 2 fr.).

1300. HERBE. Histoire des Beaux-Arts en
France par les monuments, spéciale-

ment de la sculpture et de la peinture,

de[)uis ia domination romaine jusqu'à

l'époque de la Renaissance. Dessins gra-

vés par Aug. Garnier. — Paris, (1842),
in-4, avec 48 pi. gr. s. acier (25 fr.).

1307. LABORDE (le comte [Léon] de),

membre de l'Institut. La Renaissance
des arts à la cour de France. Ktudcs sur

le seizième siècle. T. P^ Peinture. —
Paris, 1850, gr. in-8. = Additions au
tome \^'. — Paris, 1855, gr. in 8. — Ces
2 vol., publ. au prix de 24 fr., et 30 fr.

sur pap. de Holl., se vendent aujoiir-

d'Iuii 120fr. el plus. (Tiré à 134exempl.
dont 26 sur pap. de Holl. et 1 sur pap.

vert.)

C'est ù ces deux tomes, nu plutôt à un seul, car

le second n'est qu'un supplément, (|ue se borne
aujourd'hui la publication du feu comte de l.a-

liorde. F.'ouvrage devait avoir quatre lomes. Le
premier, c'est celui que nous possé<lons avec nu
su|)pléinent, était consacré à la Peinture : le se-

cond devait comprendre la Seiilpliire, le troi-

sième, VArcliiteelure, le(|uali ième, le> 3ltUai>(ies.

Un des |>rincipau\ Miaclères de cet ouvrage,
c'est d'être écrit sous le coup d'une préveniioii

excessixe en faveui de la niouaichie. Le comle
de Laborde accepte loutd'elle-. il va même jus-

qu'à se faire l'apologiste île ses vices II les ex-

il



162 HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART.

cuse, il les défend. Pour lui, il n'y a qu'une forme
rte gouvernement favorable à la culture des arts,

à leurs progrès : c'est la monarchie. Pour bien
établir sa thèse, il remonte jusqu'à la un du moyen
âge, c'est-à-dire à Louis XI, passe en revue notre

vieille école df* peinture, et nous montre quelle

était la place des artistes, à celte date, dans les

rangs de la société.

Les rois, les princes, les grands seigneurs, a-

vaienl un peintre à leur cour, pendant le moyen
âge. A la vérité, ce peintre était confiné dans les

derniers rangs de la domesticité; hiérarchique-
ment, il était au-dessous des palefreniers et des
marmiions, parmi les gens de métier. Van-Eyck et

Jehan Fouquet furent des gens de métier. Quel-
ques égards, quelques faveurs, mérités par leurs

talents, ne les firent pas sortir de cette basse con-
dition ; les préjugés du siècle les condamnèrent à

y rester.

Quand les mœurs devinrent moins grossières,

les peintres, comme les poètes, montèrent en
grade, bien qu'ils restassent toujours fort au-des-
sous de la maison ecclésiastique ou financière;

on en fit des varlets de chambre : l'un des trois

Clouet fut valet de chambre ordinaire du roi.

Leurs attributions étaient médiocres : décorer
la chambre du seigneur, peindre les selles des che-
vaux, orner les pàiés, voilà à quoi le plus souvent
on employait le talent de l'artiste. Le peintre au-
rait cessé de l'être, si on n'eût mis son talent à

contribution pour les portraits. Le portrait .'voilà

ce qui devint la sauvegarde des plus beaux ta-

lents fort mal euiployés. Holbein et les Clouet sont
là pour le dire.

jMais l'art français, par bonheur, ne devait pas
rester confiné dans cet étroit domaine. Le cou-
rant électrique qui traversa le xv"^ siècle devait
le porter vers de plus hautes destinées, n Après
François Clouet, dit M. de Laborde, l'art du por-
traitiste fit une halte. » A ce moment, l'activité

des a"tistes français recevait un autre aliment.

Les officiers domestiqués de l'ostel du lioy se

trouvèrent attachés aux travaux d'embellissement
des maisons royales, soit spécialement, soit occa-
sionnellement ': par exemple à l.i décoration de
Fontainebleau ou de Madrid, et l'on sait que ceux
d'enire eux qui n'étaient pas portés sur les comp-
tes de Vostel étaient payés au mois, à la semaine,
à la journée, comme de simples ouvriers; dé-

penses portées dans les comptes des bâtiments
royaux.
Ce mot, les comptes royaux, nous amène à

parler d'un des traits les plus saillants du livre

singulier dont j'essaye de donner une idée. Les
listes et la publication d'un grand nombre de ces

comptes royaux non-seulement nous permettent
de voir clair dans les ténèbres de ce temps pour
ce qui concerne certains artistes, mais nous auto-

risent même ii revendiquer la pai t de nos compa-
triotes, trop longtemps et injustement attribuée

aux artistes italiens, dans les travaux de Fontai-

nebleau. Ainsi, dans ces comptes, on trouve trois

ou quatre noms fiançais, et même plus, pour un
nom italien ; et ne voye/.-vous pas là le moyen de
rendre à notre vieille école un des titres de sa

gloire?

Il est regrettable que des recherches si intelli-

gentes, si patientes, dans de poudreux dossiers,

soient encore si peu accessibles pour les lecteurs

pressés de récoller. Feu Léon de Laliorde, si actif,

si sagace, a été toute sa vie brouillé avec la mé-
thode. Merveilleusement disposé à parcourir les

sentiers peu battus, à faire des découvertes, la

sui excitation habituelle de son cerveau l'empù-
cliait de mettre de l'ordre dans ses découvertes.

Ardent à entreprendre, il ne savait pas finir. En
toute chose, le talent de perfectionner et de mettre
la dernièic main à l'oeuvre lui a man(|ué.

1368. Archives de l'art français. Recueil

de documents inédits relalits à l'histoire

des arts en France, publié sous la direc-

tion de Ph. de Cheknevièbes (et con-
tinué, à partir du t. IV, par Anatole de
MoNTAiGLON). — Paris, 1851-1860,
12 vol. in-8 (60 à 80 fr.). = Deuxième
série : publiée sous la direction d'Ana-
lole de IMontaiglon. — Paris, Tross,

1861-1866, 2 vol. in-8 (15 à 20 fr.). =
Nouvelles Archives de l'art français. Re-
cueil de documents inérlits pub'liés par
la Société de riiistoire de l'art français.

— Paris, Baur, 1872 et suiv., in-8°. —
20 fr. par an.

<> L'histoire des arts, suivant M. de Chenne-
vières, se trouve partout et dans tout, dans les

n follicules les plus badins, comme dans les récils
u les plus austères. On la trouve dans les églises,

" en feuilletant les registres baptismaux et les
a comptes de la fabrique; dans les chartriers des
<( châteaux et dans les livres des bollandistes,
B dansles descriptions des archéologues et des an-
II ciens historiens de nos villes, dans les préfaces
" des grammairiens, dans les recettes des moines
<i alchimistes, dans lis sonnets des poètes : elle

« est dans tous, elle est partout. »

D'autres documents moins variés, mais d'un
caractère plus positif ou tout à faitofficiel, cons-
tituent pour la chronologie et l'histoire de l'art

de solides points d'appui : je parle des actes de
naissance ou de mort et des testaments d'artistes :

des comptes des rois, princes ou abbés, leurs pro-
tecteurs; des marchés conclus entre les artistes

et les acquéreurs de leurs œuvres, et les reçus et

payements qui s'y rattachent; enfin des docu-
ments d'un caractère plus intime, et qui font
entrer très-avant dans la vie des artistes, c'est-à-

dire leur correspondance, offrent à l'histoire de
l'art un nouvel élément et des plus précieux.

L)e telles sources d'information, sources si abon-
dantes et si pures, de tels moyens de compléter
tant de renseignements incomplets, de rectifier

tant d'erreurs chez les écrivains les plus accrédi-
tés, devaient tenterlezèled'unecertaineclasse d'é-

rudiis : de là, le Carleggio de Gaye, les Memnrie
originali risguardanti le belle arli, de Gualandi,
les Ducs de Bourgogne, du comte Léon de La-
borde , etc , etc. Malheureusement, l'histoire de
l'art français restait oubliée, et les publications
dont nous venons de parler concernaient princi-

palement l'étranger.

C'est afin de combler une lacune fâcheuse pour
l'honneur national que M. de Chennevières a en-
trepris les Archires de l'art français; entre-

prise d'autant plus délicate, qu'en France la révo-
lution de nSO a bouleversé nosarchives et surtout
celles des établissements publics. Or pour attein-
dre au but qu'il se proposait, il s'est adressé non-
seulement aux chartriers publics, mais aux char-
triers particuliers; il s'est fait ouvrir les porte-
feuilles des amateurs; il s'est adressé aux collec-

tionneurs d'autographes; il a réclamé le concours
d(! ces respectables érudits de province qui fouil-

lent dans les archives municipales et départemen-
tales, dans les registres des fabriques, dans les

dossiers des notaires, dans les vieux parchemins ;

tousont répondu avecempressement à son appel;
la plupart lui ont fourni de ces pièces, presque
introuvables, qui jettent parfois une si vive lu-

mière sur un point de l'histoire; car, il faut bien
le dire, un bon nombre de nos grands artistes

sont nés en province, beaucoup vont vécu, beau-
coup sont retournés y mourir, et, de ces mille

pièces éparpillées, il est parvenu à former un
faisceau.

Ce livre, en réalité, n'est pas lui livre; ce n'est

pas non plus une revue; ce sera plutôt un maga-
sin, qui s'est amplement approvisioimé pendant
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plus fie vingt annrcs, cl qui oflre aujourd'hui

au\ critiques f-'t ii tous cfux qui stTont lenitsd'i'-

ciire riiisioirr di; notre art national dcsinau-rianv
aussi solides que vaiii's. Dtîjà, grâce aux pièces

qu'il pul)lit>, non-s •ulenient nous nnus faisons

maintenant une idée plus exacte delà condition

sociale et de la vie pratique de ces artistes dont
les ouvragfs sont l'Iionncur de notre nation, mais
nous assistons, pour ainsi dire, à la résurrection

de plusieurs légions de peintres et sculpteurs.

Leurs œuvres ont disparu, mais leurs noms
resteront désormais comme un témoignage de

l'aidcur avec laquelle, avant la Reuaissauce, et

parfaitement alors indépendante de l'Italie, la

France artiste travaillait et (lorissait. (Voy au^si

plus loin, section : Lettres (fartisles , d'uma-
tt'urs, etc.)

La première série de ce recueil est divisée en
deux parties : VAI/ceedario de Mariette, formant
six volumes, et dont je |iarlerai aux Biographies,

et les Documents, qui occupent les six autres vo-

lumes.

1369. DUSSIEUX (Louis). Les Artistes

français à rétraiiger. — Paris, 18.'>2,

in-12, 160 pp. (2 fr.); — iiouv. édit. : Les
Artistes français à l'étranger, Keclier-

ches sur leurs travaux et sur leur in-

fluence en Europe, précédé d'un essai

sur les origines et le développement des

arts en France. — Paris, 1856, gr. in-8

(5 à 7 fr.). — (Voir aussi plus haut,

n° 311.)

Ce livre est excellent. Il est impossible de
montrer eu moins de mots et avec plus de netteté

l'inlluence de la Krance sur l'art des divers peu-
ples, depuis le moyen âge jusqu'à nos jours. L'au-
teur combat ces traditions menteuses qui attri-

buent à des artistes italiens des leuvres toutes

françaises, comme le prouve l'étude attentive des

actes, des comptes, des manuscrits. « La France,
« dit-il, a créé l'architecture gothique, construit
u les plus anciens monuments de l'Angleterre, de
i> l'Espagne, de l'Italie, de la Suède, donné un dé-
II veloppement prodigieux à la sculpture monu-
« mentale, à la sculpture en bois, à la peinture
sur verre et sur émail, à l'art de la tapisserie. »

— Ce livre est une revendication appuyée sur
des preuves, et j'ai eu raison dédire qu'il est ex-
cellent.

1370. CONCOURT (Edmond et Jules

de). L'Art au xviii'' siècle : Les Saint-

Aubin, Watteau, Prudhon, Greuze,

Chardin, Fragonard, Debucourt, La
Tour, Les Vignettistes: Gravelot-Co-

chin, Rloreau, Eisen, Boucher. — Pa-
ris, Dentu, 1859-70, onze monographies
séparées, in-4, chacune avec quatre

eaux-fortes. — Publ. au prix de 55 fr.,

mais se vendent aujourd'hui 200 fr.,

n'ayant été tirées qu'à 200 ex.— 2*^^ édi-

tion, revue et augm., sous ce titre :

L'Art au xvm'= siècle: Watteau, Char-
din, Boucher, La Tour, Greuze, les

Saint-Aubin, Cravelot, Cochin, Eisen,

IMoreau, Debucourt, Fragonard, Pru-

dhon. — Paris, Rapilly, 1873-74, 2 vol.

in-8. — 20 fr. sur php. teiuté ; 30 IV.

sur pap. de Holl.

Les auteurs de ce livre sont-ils bien nos ro'-
temporains V n'appartiennei)t-ils pas plutôt an

siècle dernier ? Ce siècle, personne ne le ronn;iit

comme eux ! C'est Ji croire qu'ils ont vécu dan
la plus étroite intimité avec Watteau, Boucher,
Chardin, La Tour, Prudhoii, (ireu/e ou Frago-
nard. Dison»-li', ces biographies-là sont des mer-
veilles des portraits achevés. .Mais, quand ou a

feruK' le livre, quand le charme de retie lec-

ture attrayante est dissipé, on s'aperçoit que la

physionomie de l'art du xvili» siècle n'est

pas nette dans l'esprit. (}uel est le Irait caracté-
ristique de cet art? eu quoi se distuigue-t-il de
celui du xviic ou du Xix*, du premier coup
(l'œil, on ni; le voit point. Critiques raftinés dans
le détail, li's auteurs négligent l'ensemble et

ne prennent point les choses de haut. Torturer
leur prose, ))our montrer par qut-ls procédés
l)aiticuliers chacun des artistes dont ils parlent
arrive avec le crayon ou le pinceau à produire
certains effets sur le pajiierou sur l,i toile, voilà

ce qu'ils ambitionnent. Est-ce de la bonne criti-

que? Non.

1371. PICHAT (Laurent). L'Art et les

artistes en France. — Paris , s. d.

(1859), in-16, 188 pp.; — 2«édit., ibid.,

Pagnerre, s. d. (1861), gr. in-32, 188

pp. — 60 c.

1372. HOUSSAYE (Arsène). Histoire de

l'art français au xvin" siècle. Coustou,

Rouchardou, Houdon, Piualle, Clodion,

Rigaud, Largillière, "Watteau, Lancret,

Santerre, van Loo, La Tour, Chardin,

Greuze, Vernet, Roucher, Fragonard,

David, Prudhon, Campra, Rameau,
Grétry, etc. — Paris, Pion, 1860, iQ-8,

front.'— 6 fr.

Les aventures galantes d'une vingtaine d'ar-

tistes méritent-elles le nom d'histoire de l'art

français? On ne sait oîi prendie la vérité dans
ces anecdotes racontées d'une façon si romanes-
que, et qui présentent ceux auxquels ou y donne
un rôle sous le jour le plus faux. L'admiration

dans ce livre est sans choix et sans mesure. L'in-

lliirnce de Watteau sur le siècle est égalée à

celle de Voltaire. L'esthétique de Fauteur ne

vaut guère mieux ; plus d'écoles, plus de lègles,

plus d"études, voilà ce qu'il demande. L'artiste

doit pousser seul comme un champignon, s'il est

protégé par le bon Dieu. Le si y le est à l'ave-

nant. Parlant de la sculpture des trois Coustou,

l'auteur s'exprime ainsi: « Le marbre devient

Il chair ; il a tous les frémissements et toutes les

Il morbidesses des bras et des seins vivants. Ces

« femmes, — les filles de marbre de Mcolas
« Coustou, — sont les petites-filles pâlies dans la

Il mollesse des coiiriisanes lascives qui ont tété

Il avec les bacchantes aux grappes de l'Illis-

sus ; ce sont les pécheresses de la cour de

1. Louis XIV et de Louis XV, etc., eic. •

One dites-vous de cette critique voluptueuse

quT fait pensera toute autre chose qu'à la gran-

dein- de l'art ?

1373. RENAN (Ernest). Discours sur l'état

des Reaux-Arts en France au quator-

zième siècle. (Histoire littéraire de la

France, t. x\iv, Paris, 1862, in-4); —
2Mdit., à part; Paris, iMichel Lévy,

18(i5, 2 vol. iu-8.— 16 fr.

Ce discours fait suite à un morceau capital de

M. Victor Leclerc sur Fétat des lettres au même
siècle.

M. nenan a dixisé sou sujet en deux parties,

elles-mêmes subdivisées. Dans lapiemière. il

examine la naissance et le développement de ce
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qu'il nomme l'art profane, c'est-à-dire l'iirt qui
n'est plus inspiré seulement par l'idée religieuse,

l'art qui consent à se prêter aux exigences de la

\'ie mondaine. L'éniinent écrivain expose ensuite
la liaison des beaux-arts avec la société d'alors

et les événements politiques; il les suit dans les

provinces, il énumère les œuvres qu'ils y ont
laissé; il note les influences sous lesquelles ils

vivent : influence du clergé, influence des rois,

influence des grands seigneurs. 11 dépeint la basse
condiiion des ariistes, considérés comme de sim-
ples ouvriers, quand ils n'ont pas le bonheur
d'être placés con;me domestiques dans la maison
(les grands ; enlin il montre l'art français faisant

le tour de l'Europe, « L'influence italienne, dii

n M. Uenan, ne se fa sentir qu'assez lard. Ce
« n'est que sous Louis XI que la supériorité de
Il riialieen peinture fut reconnue en France, et

Il qu'on se mit à chercber au-delà des Alpes un
Il enseignement fécond. »

M. î'enan dit, pour conclure, que le xiv^ siècle

est le moment où l'art, dénué depuis plus de
cent ans de l'inspiration religieuse, devient vul-
gaire et laid. Quand le goût reparaît, ce n'est

point la vieille tradition nationale qu'il reprend,
c'est un autre idéal qu'il poursuit, et de là, le dé-

dain du passé.

1374. VERNEILH (Félix de). L'Art du
moyen âge et les causes de sa décadence
d'après M. Reuau. — Paris, Didron,

1862, ia-4, 31 pp. (Réponse à l'article

publié sous ce titre par M. Renan dans
la Revue des Deux-Mondes, l*^'' juillet

1862.)

Dans cet opuscule fort savant et fort bien fait,

mais non extmpi d'aigreur, l'auteur s'attache à

réfuter quelques-unes des opinions de M. Renan.
11 reconnaît que l'éniinent académicien professe
beaucoup de respect pour le moyen âge; il recon-
naît encore que M. nenan partage l'opinion très-

foiKlée de ceux qui admettent que l'arcliitecture

ogivale ou gothique est née dans le nord de la

France ; mais il ajoute : " ^'allez pas croire que
Il M. Uenan ne commette aucune erreur et qu'il

« rend justice complète à l'art chrétien du moyen
« âge; avec ses antécédents et ses tendances, ce
Il serait trop d'études et de vertu pour une
• fois. »

Félix de Verneilh, mort il y a quelques annéfs,
était l'un des soutiens les plus ardents de l'école

néo-gothique. C'est bien de lui qu'on pourrait
dire qu'il n'avait d'yeux que pour le moyen âge.
Jl n'a pas compris l'art grec. Lisez ceci : « Il y a

« à Paris un chapiteau du l'arihéiion; on trou-
II vera qu'il se rapporte presque à l'enfance de
« l'architecture, et que le plus mauvais des mille

« chapiteaux de Notre-Dame lui est inliniment
Il supérieur, > Cela suflit pour le juger.

1375. PERRIER (Ch.). Etudes sur les

Reaux-Arts en France et à l'étranger.

— Paris, Hachette, 1863, in-8, portr. —
6fr.

1376. RENOUVIER (.Iules). Histoire de

l'art pendant la révolution, considéré
principalement dans les estampes. Ou-
vrage posthume. Suivi d'une Etude du
même sur .T.-R. Grcuze; avec une notice

l)iographi(|ue et une table par INI. Ana-
tole de Monlaiglon.- J'aris. veuve .1. Re-
ouard, 1863, in-8. — 16 Ir.

La Uévolulion a eu un art marqué d'une cm-
i)reinte profonde, et cependant personne n'a réel-

leir.ent envisagé cet art. f-es faits politiques se
sont placés entre lui et les historiens de cette ter-
rib'eépoque. Les uns, satisfaits d'une phrase aca-
démique—Quairemère de Quincy— ont passé ra-
pidement sur cette terrible époque; les autres,
comme Delécluse, aveuglés par des principes ex-
clusifs, n'ont rien vu. Le comte Léon de J^aborde
a été plus loin : il a accusé l'esprit révolution-
naire d'avoir tué la poésie et les arts; or c'est
contre cette opinion très-répandue que s'est élevé
Renouvier. Selon lui, c'est précisément au milieu
de la tourmente que l'art s'est renouvelé; c'est là

qu'il a su acquérir un idéal inconnu, des types de
beautés rajeunies, des réalités plus saisissantes,
des conceptions plus vastes, et, pour protester
avec plus d'avantage, il a parcouru les faits géné-
raux, les institutions, les concours, les expositions
de la République, et passé en revue les artistes qui
se sont produits dans les divers genres de gravure,
liien pensé, convenablement écrit, le livre de Re-
nouvier est un excellent livre, et on souhaiterait
d'en trouver plus souvent de pareils dans le do-
maine de la critique d'art.

1377. CHESNEAU (Ernest). L'Artetles
artistes modernes en France et en An-
gleterre. — Paris, Didier, 1864, iu-18j.— 3 fr. 50.

On trouve dans ce volume les morceaux sui-
vants: L'École fiançaise;— la moyenne de l'école

française;— l'École' française au Salon de 1853;
— l'ensemble de l'École française ; — la sculpture
française; — Eugène Delacroix.

1378. DELABORDE (le vicomte Henri).
Etudes sur les Reaux-Arts en France et

en Italie. — Paris, Renouard, 1864,
2 vol. in-8. — 15 Ir.

La peinture en Italie avant le xvie siècle; —
les Écoles italiennes et l'Académie de peinture en
France; — les Arts et les Lettres à la cour d'Ur-
hin; — Raphaël et les préraphaélites; - les

Carraches et leur École; — la Peinture française
et son histoiie; — la Peinture religieuse en
France, etc., etc., tels sont, à peu de chose près,
les articles principaux contenus dans ces deux
volumes très-intéressants, très-instructifs et qu'il

faut a>oir lu quand on s'occupe des choses de
l'art. Savante et timorée, la plume de M. Dela-
bnrde présente le plus parfait contraste avec les

plumes légères et étourdies qui ne font qu'ef-
fleurer tons les sujets. Elle va au fond des choses
et ne se refuse point les plus longs développe-
ments.

1379. CLÉMENT (Charles). Études sur
les Reaux-Arts en France. — Paris,

Michel Lévy, 1865, in-18. — 3 fr.

Toutes les qualités du judicieux critique du
Journal des Uébuts se retrouvent ici : sa dic-
tion claire, ses idées saines, ses vues élevées.
Poussin, Decamps, Delacroix, H. Flandrin,Gleyre,
Meissonier, et les paysagistes contemporains dé-
lilcnt devant liu. Il les reprend à nouveau, il les

ausculte et formule son opinion. Assez souvent,
on |)eut être d'un autre avis, mais on reconnaîlia
que ses jugements sont bien motivés.

2. Provinces.

1380. RIGOLLOT(Marcel-.Térôme). Essai

historique sur les arts du dessin en Pi-

cardie, depuis l'époque romaine jus-

qu'au xvp siècle. — Amiens, 1S40,
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2 vol. in-8, avec un atlns de W pi. ^20 à

2.Î fr.).

Kxiniit (l(!s mémoires des Antiquaires de Pi-
cardie.

1381. ASSELIN (A.) et DEIIAISNES
(l'abbe). Recherches sur l'art ;i Douai
aux xiv, xv et xvi^' siècles, et sur la

vie et l'œuvre de Jean Bellegambe, au-
teur du retable d'Anchin.— (Paris), im-
primerie impériale, 1804, in-8, 22 pp.

1382. GACIIET (E.). Un Coin perdu (Lille)

dans le monde des arts. — Bruxelles,

I8.5(i, pet. iD-8 (1 fr.).

1383, Documents inédits, pour servira
l'histoire des arts en Touraine, recueil-

lis et publiés par M. Char. L. Gkam)-
MAisoN, président de la Société archéo-

logique de Touraine, archiviste d'Indre-

et-Loire. — Paris, Dumoulin. 1870,

gr. in 8. — S fr.

A voir ce travail important et neuf, on dirait

un rameau déiaclié du tronc verdoyant des Ar-
chives de l'art français : il est de même espèce
et de même culiure, et il nous donne, lui aussi,

de vt'rit:d)les primeurs, l.a contrée ([ui a doté lu

France d'admirables artistes, de Jelian Fouquet,
de Jehan Poyei, le peintre des Heures d'Anne de
Bretagne, de Michel Colomb; la contrée où la

Loire, le Cher et l'Indre sont bordés par de si

charmants édifices ; cette contrée, dis-je, prédes-

tinée par les ans, a dû bien certainement avoir

une école. De si rares taleuis ne croissent pas
dans l'Isolement ; ils ont vécu dans ini uiilicn

qui les a préparés ; ils ont eu des maîtres et plus

laid des élèves ; on les a précédés, ou les a sui-

vis ; en un mot, ils sont sortis «lu sein d'une
école. Mais quelle est cette école ? Or c'est à

découvrir les artistes inconnus dont elle était

composée que M. ('•raiid maison s'est appliqué
avec ardeur. Son livre est le fruit de plus de dix

années de recherches poursuivies piincipaleuient

dans les archives départementales et municipa-
les. Les comptes de la ville de 'l'ours, qui re-

nionlent au quatorzième siècle, ont fourni à

l'auieur de nombreux matériaux.
MaiuteiKint, si le lecteur demande quels sont,

en délinuive, les résultats de celle longue recliei-

che, l'iiuieur lui dira qu'ils ne donnent le plus

souvent que des noms et des indications de tra-

vaux. Conuneut aurait-il pu retracer la bio^ra-

mapliie d'Iidiniues restés jusqu'il ce jour ense-
velis dans l'oubli '.' « Mais, ajoute-t-il, c'est faire

(|uel(|ue chose que de les en tirer. Il y a vingt
Il ans <|iie savait-un de Fouquet?, Son nom tout

(• >iuiplemenl. u !

On pi'iit recommander l'iniroduction sans
cr iule; l'auteur y traie le tableau de tous les

arts et de toutes les industries de la Touraine,
aux xiii'^ et xiv»" siècles, et traite fort savam-
ment une (|ueslion difficile, celle de savoir

quelle est la part de rinduence italienne dans
nuire renaissance. Se plaçant à égale distance de
ceuvqui veulent tout attribuer à l'Italie dans ce

magnifique mouvement, et de ceux qui veulent
tout lui lefuser, il pense que l'Italie, et cela con-
trairement à l'opinion de Charles Lenoinianl,
a\ail dijà pris pied dans la Touraine avant le

liaité de Cambrai, c'est-A-dire avant 1529.

1381. GIRARDOT (le baron dci. Les Ar-
tistes d(! la \illc et de la cathéfirale de
Bourges. — Nantes, autngraphie Mer-
son, 18(31, in-fol., fil pp. lilh. et pi.

—

10 fr.

1385. GIRARDOT (le baron de). Les Ar-
tistes de Bourges depuis le moyen âge
jusqu'à la révolution. — Paris, Tross,
18()I, in-8, 88 pp. et 1 pi.

Extrait des .l/r/iirc.'îf/e l'art français.

138G. ADVIELLE (Victor), d'Arras. Les
Beaux-Arts en Rouergue à diverses

époques. — Rodez, imp. Ratery, 1868,
in-4, G6 pp. (Tiré à 100 e\.}

1387. LAFONTENELLE DE VAUDORÉ
(Arm. -Désiré de). Lfs Arts et Métiers

à Poitiers, pendant les xlIl^ xiV et

xv^siècles. — Poitiers, 1837, in-8, 32pp.

1388. DELPIT (.Iules). Fragment de l'his-

toire des arts à Bordeaux. Académie de
peinture et sculpture sous Louis XIV.
(Extrait des Actes de racadémie de
Bordeaux.) — Bordeaux, 1853, in-8

(3 à 4 fr.).

1389. LAFFORGUE (Prosper), conserva-

teur du musée d'Auch. Recherches sur

les arts et les artistes en Gascogne au
xvi" siècle. — Paris, Renouard, 18(38,

iii-8, 70 pp. — 4 fr. (Tire à 80 ex.-

F. — HOLLANDE ET BELGIQI E.

1390. COLLOT D'ESCURY (HendriU,
Baron HeervanHeineuoord). //olland's

Roem in Kunslen en /f'efenscliappen,

etc. — Les Gloires de la Hollande dans
les arts et les sciences, etc. — La Haye,
('s Gravenhage) et Amsterdam, 1825-44,

10 part. gr. in-4 (15 fr.).

139! .RATHGEBER(G.). ./ufbaii der nie-

der/iindisc/ten Kunstgeschichte und
Museoloyie. .Innalen der Baiilninst

und /ii/dnerei,eh'. — Essai d'une his-

toire de l'art et des musées de la Hol-

lande ; annales d'architecture et tic

sculpture, publié par .L-.L Leitzmann.
— ^Veisseusee, 1839, in-fol.

1392. RATHGEBER (G.). Jnnalen der
niedertandisc/ien Malerd , Fonn-
sc/ineide-iindhupfer.stec/ier/tiin.st,tf\c.

— Annales de la peinture, de la gravure

sur bois et sur cuivre dans les Pays-

Bas. V part. Depuis les frères Van
EvcU jusqu'au séjour d'.A.Ibert Diirer

dans les Pays-Bas (1400-1520). 2^^ part.
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Jusqu'à la mort de Fr. Floris (1521-

1570). 3' part. Jusqu'au départ de P. -P.

Rubens pour l'Italie (157(-1600). Go-
tha, 1842, 1843, 1844, 3 vol. in fol.

— 4"^ part. Depuis le voyage de Rubens
en Italie jusqu'à la mort de Rembraudt
[1600-I6ti9]. — Gotha, 1839-40, in-fol.

(les 4 vol., 25 fr.). — La première par-

tie a été traduite eu hollandais et anno-

tée : Beredeneerde Geschiedenis de

nederl. schilder, houtxnij-en graveer-

kunst, etc. ; Amsterdam , 1844, in-8

(4 fr.).

1393. THORSON (A.-R ). Den iieder-

landshe og tijdske Kunst i Slutnhxgen

af det lô'^*" og Begyndehen af det

IG''"" Aarhundrede. — L'Art néerlan-

dais et danois à la fin du xv^ et au oom-
niencement du xv!»^ siècles. — Copen-
hague, 1865, in-8, 80 pp.

1394. BOGAERTS (Félix). Esquisse d'une

histoire des arts en Belgique depuis

1640 jusqu'à 1840, T. I". — Anvers,

1841, in-8.

1395. LABORDE (Léon-Emman.-Simon-
Jos., comte de), membre de l'Institut.

Les Ducs de Bourgogne. Etudes sur les

lettres, les arts et l'industrie pendant le

xV siècle, et particulièrement dans les

Pays-Bas et le duché de Bourgogne.
IP' partie. Preuves. — Paris, 1849-

52, 3 vol. in-8 (22 fr. 50 1.

Cet ouvrage, qui s'arrête à la lin du règne de
Louis XI, sert d'introduction à un autre ouvrage
(lu même auteur, la Renaissance des avis à la

cour de France, qui ne comuience qu'au règne
de Charles Mil. il est inachevé. Il devait avoir six

volumes : deux pour le texte et quaire jjour les

preuves. Le texte n'a point paru, et, suivant

l'usage du comte de Laborde, qui aimait à com-
mencer par la fin, les trois premiers volumes des

preuves ont seuls été publics.

Le premier volume conlitnt une introduction,

le dépouillement des archives de Lille, Dijon ,

Bruxelles, ISamur, Tournai, Bruges, Gand, Lou-
vain, Ypres, Liège, Anvers, Mons, Malines, Aude-
narde, Courtrai, Nieupori, Uinnn, l'urnes, Alost,

et de plus celui des bibliothèques et archives de
Paris, sans parler des registres de l'ancienne

chambre des comptes de Lille.

Dans le second \olume. on trouve, entre autres

ducunients, l'inventaire de Charles le Téméraire,
le compte des ouvrages et aussi des entremets et

peintures faites à Bruges aux noces de Mf le duc
Charles, elc. etc.

Le troisième volume nous offre le dépouille-

ment des archives de l'ancienne chambre des

comptes de lllois, dispersées en Belgique , en
l'rance, en Angleteire; les documents tirés des
eollectioiis publiques de l'arls; le commencement
des comptes des rois de France, extraits faits

par railleur dans les grandes archives et dans le

cabiiK t des manuscrits de la Bibliothèque natio-

nale.

Lue table métbodi(|ue donne les noms de

trente-neuf peintres et enlumineurs, et de huit

peintres- verriers (et parmi les peintres figure

Jehan Fouquet), noms extraits d'un grand nom-
})re de pièces comptables.
Quand un a parcciru ces trois volumes, une

réffexioii se piéseiile inévitablement : l'auteur, se

dit-on, n'aurait-il pas été mieux inspiré s'il n'avait

pas cherché avant tout à trier ses matériaux et à

les rapptocherafind'en tirer un texte intéressant?

Je prends au hasard un exemple entre mille :

était-il bien nécessaire de nous apprendre qa'0)(-

dot Le HucMer a reçu une gratification pour
avoir visité les siégea' du cuc' cl rappareiller

ceux qui en avoicnt métier ? Certes il y a à ré-

coller par mi ces documents familiers et domesti-

ques, mais encore faut-il y apporter un certain

goût et une dose de critiqiie. Est-il si nécessaire

de les reproduire intégralement, et n'a-t-on pas

le droit de choisir ? Lorsque le nombre des livres,

uneénormité! nous menace, faut-il entasser vo-

lumes sur volumes? Si on s'adonnait trop autre-

fois à une esthétique nuageuse et sans points

d'appui, ne tombons-nous pas dans l'excès con-
traire ? Prenons garde di' trop accorder à la pape-

rasserie et de nous claquemurer dans les officines

de l'érudition !

1396. COUVEZ (Alex.). Inventaires des
objets d'art qui ornent les établissements

publics de la Flandre occidentale,...

précédés d'une introduction ou précis

de l'histoire de l'art daus cette province.
— Bruges, 1852, gr. in-8.

1397. DEVIGJNE (Félix). École de pein-

ture et de sculpture à Gand aux xiv^,
xve et xvi" siècles. — Gand, 1853, gr.

in-8 (4 à 5 fr.).

1398. DUPONT (L.). Les Artistes belges.

— Anvers, 1857, in-8 (1 fr. 2.5).

1399. JOLY (Victor). Les Beaux-Arts en
Belgique de 1848 a 1857. — Bruxelles,

1857, in-8 (2 à 3fr.).

1400. GENS (G.). Esquisse d'une histoire

des Beaux-Aris à Anvers (xv^-xvii' siè-

cles).— Anvers, Van Mol-Vanloy, 1861,
pet. in-8, fig. — 1 fr.

Extrait de Vllistoirc de la ville d'Anvers, du
même auteur.

G. — ITALIE.

1. Généralités.

1401. SPETH (B.). Die Kunst in Italien.
— Les Arts en Italie. — Munich, 1819-

23. 3 vol. pet. iu-8, avec 2 lith. (8 à

10 fr.j.

Le tort de ce livre, c'est de remonter à cin-
quante-deux ans ; le tort de l'auteur, c'est d'avoir
passé ini des premiers dans un sentier depuis
battu et rebattu; c'est d'en être aux vieilles admi-
rations |)orrr l'Apollon du Belvédère et le Laocoon,
auquel il consacre vingt pages. La marche des

idées et la disposition de ces notes de voyages, car,

à vrai dire, ce ne sont que des impressions de
voyages, nous rappellent de loin un livre très-bien

fait, les Foyages en Italie, de Valéry; mais com-
bien Valéry est supérieur!
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1J02. (QUILLIET, F.) Le Ârti italiane

in Ispagna, ossia Storla di quanto yli

artisti italiani contribuirono ad ab-

bellire le Casfigiie. — Rome, 1825,

iu-fol., 116 pp. (4 à 5 fr.).

1403. RUMOHR (Carl.-Fried. von). Ita-

lienische Forschungen. — Recherches
sur l'Italie. — Berlin, 1827-31, 3 vol.

in-8 (7 à 8 fr.).

Les rocliLTchcs de Ruinolir sur les grands ar-

tistes de rilalie sont du môme ordre que celles

ciiireprises par MM. de Cliennevières ei de Mon-
taiglon dans les Arcliivcs Ue l'art français, el si

bien du niùuie ordre, qu'elles ont servi de modèle
à ce dernier ouvrage. Après quelques considéra-
tions sur les origines de l'art niodiTue, sur les

résultats rie l'invasion des Gollis et des Lombards
et sur les développements de l'art roniaiio-cliré-

tien dans toute l'Italie, l\innolir examine ensuite

ce que furent les arts du dessin dans la période

qui s'étend de Cliailemagne à P'rédéric l''' : le

mouvement des esprits, les progrès delà tech-

nique, l'élan du génie italien, les influences by-
zantines, la i)einture s'épanouissani sur un sol

fécond, tels sont au commencement du livre les

sujets effleurés par l'auteur. Les second et troi-

sième volumes renferment des mémoires sur
les maîtres primitifs, et en dernier lieu sur Ra-
phaël et sur les commencements de l'architec-

ture au moyen âge.

Le mérite de Uumolir, c'est d'avoir introduit

la critique dans des recherches oîi avant lui elle

ne présidait guère. Son livre, dit Nagler, dans le

Dictionnaire des artistes {Ncites allgemeines
Kiinstter Lexicon), a été pour nous un des

«neilleurs moyens d'information. Du reste, il n'y

a pas lieu de s'en étonner quand on se repré-

sente le zèle de Rumolir, ses nombreux voyages
en Italie, et les preuves de la justesse de sou es-

prit.

Un mot maintenant sur la vie de ce critique

distingué. Garle-Louis-Félix baron de Rumohr
est né dans les environs de Dresde, le 6 janvier

nSb. Il n'était (|u'un enfant quand ses parents

allèrent habiter aux environs de Luln-ck. A
Gœttingue, une collection de gravures lui ins-

pira le goût des arts; à Dresde, ce furent des

conversations avec 'l'ieck. Son père meurt, et il

s'empresse d'aller visiter l'Italie, qu'il retourne
voir en 1816, après la chute de Napoléon. En
1832, on le trouve en Italie; en 18(i2, nous le

voyons établi à Lubeck au milieu d'une biblio-

thèque et d'un petit musée privé ; enfui il était

à Uresde au printemps de 18J|3 : c'est là qu'il a

été surpris par la mort. Le baron de Uumohr ne
s'est point contenté d'écrire sur l'art : il a pratiqué.

Artiste dans toute l'acception du mot, dessina-

teur habile, il a, de plus, peint et gravé, mais
il s'est borné au paysage et au genre.

1404. Cartegc/io inedito d'artisti, etc.—
Correspondance inédite d'artistes (des

xiv^-xvii" s,), publiée et illustrée, avec

des documents inédits, par le D' Giov.

GAYE. T. V', 132G-1500. T. II, lôOO-

1557. T. m, 1501-1072. — Florence,

1839-40, 3 vol. in-S, lac-siin. (40 à

.50 Ir.).

Au moment où le docteur Gaye recueill it

cette correspondance dans les archives de la

Toscane, il voulait écrii-e l'histoire des beaux-
arts en Italie : la mort l'a empêché de réaliser

ce projet. Publier, comme un ballon d'essai, les

matériaux qu'il avait rassemblés je devrais diie

une partie seulement de ces matériaux), voilà

tout ce qui lui a éié permis ; ses amis ont fait le

reste. Geltecorrespoiulance n'a point été placée

dans la section des lettres d'artistes (voy. plus

loin), par cette; raison que le Carleggio, recueil

très-important pour l'histoire de l'art italien, ne
rtiifernu' pas (|ne des lettres, lettres officielles

pour la plupart, mais qu'on y trouve aussi des piè-

ces d'une autre nature, par exemple les statuts

de certaines confréries, des contrats, des testa-

ments d'artistes, des mémoires et marchés, et

tout un bagage analogue à relui que renferment

les Archives de fart Irançais.

Le U' Giovanni (iayi; lui-même est très-peu

connu; son nom ne ligure pas dans les meil-

leures biographies, raison de plus pour en par-

ler. (;aye était Danf)is. 11 est de l«0(i, et c'est

dans une petite ville du duché de Schleswig

qu'il est né. Après avoir fait ses éludes à l'uni-

versité de kiel, continué ces mêmes études à

Berlin ; après avoir, de retour dans le duché, ob-

tenu le grade de docteur, Gaye, en 1830, prit

le clieniin de l'Italie. Pendant cinq ans. il piir-

courut la péninsule. En 1833, il se lixa à Flo-

rence : ce fut son quartier général. f)e là, il se

lança dans toutes les directions à la poursuite

des documents qui pouvaient être utiles à son

histoire. Neuf années entières, on le vit voya-

geant sans cesse, visitant les couvents et les

églises pour dépouiller leurs archives, traver-

sant les montagnes à pied, explorant les con--

trées les plus inaccessibles, n'étant arrêté ni

par la fatigue, ni par la faim, et toujours sous

l'empire d'une idée: celle d'accroître sa collec-

tion. Tant de zèle, tant de dévouement ne de-

vaient pas être récompensés. Victime de son ar-

deur, Gaye est mort à trente-six ans, avant d'a-

voir terminé sa tâche, et ses restes sont enfouis

sous le sol italien, dans cette terre classique

qu'il avait tant aimée.

1405. Memorie original i italiane ris-

guardanti le Belle Arti.— Pièces ori-

l^inales concernant les Beaux-Arts en

Italie. (Publiées par M. A. GUALANDI.J
— Bologne, 1840-46, 6 séries in-8 (20

à 25 fr.), —(Voy. aussi plus loin, dans la

seciion des Lettres d'artistes, etc., les

Recueils publiés par Bottari, Ticozzr

et GUALANDI.)
Les étrangers qui s'arrêtent à Bologne ne man-

quent pas d'aller visiter le palais Fava, dont les

voûtes, suivant Valéry, resplendissent de la

gloire d'Augustin et d'Annibal Garrache. C'est

dans ce pabis qu'en 1858, entouré de tableaux, de

gravures, de livres d'art, de parchemin et d'au-

tographes, vivait Gualandi. Issu d'une ancienne

famille originaire de Pise, riche, titré, chercheur

infatigable, Gualandi est arrivé à i-éunir une
foule de documents précieux. De là, les trois

volumes cités plus haut et dont l'importance est

grande. De même que le Carteggio inedito d'ar-

tisli. de Gaye, de même que les Arcliircs de

l'art français, de AIM. de Chenncvières el de

Montaiglon, ces volumes contiennent la repro-

duction d'un grand nombre de pièces originales,

accompagnées de notes et de couunentairts qui

non-seulement expliquent divers points ob^curs

de l'hisloiie, mais qui donnent sur la condition

sociale des artisies et sur leur vie privée des dé-

tails nouveaux, piquants, dignes d'intéiét, el i|ui

sont autant de matériaux pour Ihistoire de l'art

italien.

1406. ARCO (Carlo d'). Intorno al carat-

1ère nazioitate cite arer dehbono le

arti italiane, etc. — Sur le Caractère

national que doivent avoir les Beaux-
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Arts en Italie. Sui\i de quelques obser-

vations pratiques au sujet de diverses

œuvres exposées à INIilan de 1837 à

1842. Mémoire. — Mantoue, 1842-43,

2 part, in-8 (3 à 4 fr.).

1407. DUMESNIL (Alfred). L'Art italien.

— Paris, 1854, in-l8 (2 fr.).

Voici le contenu de ce volume : les Initia-

teurs : Dante, Giotto. — Les Pacurseurs : le

IMaiitegna, Brunelleschi , Masaccio. — Les Maî-
tres : Léonard de Vinci, Rapliaël, Michel-Ange,
le Corrége, le Giorgioii, le Titien. — La, Déca-
dence : l'Art théâtral, le Vertige, les Éclecti-

ques.

1408. RANALLI (Ferd.). Storia délie

Belle Arti in Ilalia.—Florence, 184.5,

gr. iu-8, 1282 pp. (15 fr.); — 2'^édit.,

corr. et augin. ; ibid., 1856, 2 vol. in-8
;— 3'^ édit., revue par l'auteur, avec un

appendice contenant un Essai historique

et moral pour défendre l'histoire de
l'art; un dialogue sur la peinture reli-

gieuse; un discours sur Léonard de

Vinci, lu à l'académie de Florence ; un
second pour l'inauguration d'un cours

d'histoire; un troisième prononcé à Ra-
venne; une lettre au professeur Retti;

ibid., 1869, 3 vol. in-12.

Je ne certifie point que l'esthétique du pro-

l'esseur Uanalli ait toute la profondeur et toute

la finesse désirables; mais ce qu'il y a de cer-

tain, c'est (|uc son livre, arrivé à une troi-

sième édition, jouit de l'estime de tous ceux que
l'esprit de secte ou de parti laisse libre de ju-
ger. Ce livre est commode et usuel ; des som-
maires, une table des matières, une plume assez

alerte en rendent la lecture facile. Il embrasse
les trois grands arts, ce qui est presque une
nouveauté, et les suit depuis l'origine jusqu'à
présent. Et comme l'auteur est convaincu de
l'inlluence du milieu dans lequel ils vivent, de
leur liaison avec la marche de la société, il a

grand soin d'indiquer quels sont les événements
politiques qui correspondent à chacune des

étapes de l'art. — La défense indiquée plus haut
a été provoquée parles accusations de la feuille

qui s'intitule Civillà catlolica. Le ])rofesseur

lianalli parait trop libéral à un journal qui l'est

trop peu.

1409. FÔRSTER (Ernst). Geschichte

der italianischen Ktmsf, etc. — His-

toire de l'art italien. — Leipzig, T. O.
AVeigel, 1869-75, 4 vol. in-8. — 35 fr.

Exprimer une opinion sur un livre inachevé,

c'est toujours plus difficile; cependant, dés le

début, on peut juger de la valeur de la criti(|ue

de M. I-orslcr.Auibi, après avoir établi que, dans
l'histoire de l'art moderne, l'art italien occupe
la première place; api es avoir montré l'art by-

zantin s'ariétaiit quand il fut arrivé ù un haut
degré de culture et se laissant surpasser; après

avoir constaté que l'art des Français, des Ita-

liens, des Espagnols, n'a jamais pu rivaliser avec
l'art italien, — il eût été sage d'ajouter seule-

ment dans la peinture, — M. Eorsier établit que
l'art tudesque déploya, bien longtemps avant

l'art italien, sa grandeur et sa luagiiilicence... Il

oublie, puisque le mot art comprend l'architec-

ture, que l'arcliitcclure ogivale, dite gothique,

est née dans le nord de la l-rance, et que de li

elle s'est répandue dans toute l'Europe, l'Allema-
gne comprise; il oublie que Giotto, comme l'heu-

reuse remarque en a éié faite, est un artiste

gothique dont les personnages ressemblent bien
plus aux statues françaises de la fin du xiiic siè-

cle qu'aux figures trapues des sarcophages lo-
mains. Mais ces oublis proviennent de ce qu'il

est Allemand ; son livre fait partie d'un ouvrage
essentiellement national : Das deulacite Volk Je
Peuple allemand); aussi a-t-il le goût du terroir.

Ajoutez que l'art et la critique se disputent le

cœur de M. FiJrster : il est peintre autant qu'é-
crivain. I3es fresques, des tableaux, des dessins
prennent place à côté de ses manuels, de ses

guides, de ses histoires de l'art; tous sont éga-
lement ses enfants.

2. Provinces de l'Italie.

1410. ZANETTI (Girolamo). DeWOrigine
di alcune arli priiicipali appresso i

Feneziani. — Venise, 1758, in-4, avec

1 pi. grav. s. c. (1 fr. 25) ;
— ibid., 1841

,

in-8.

1411. (FEDERICI, Fr.-Dom.-Maria.)A/e-
morie Trevigiane sidle opère di di-

segno dal IIOO ai 1800, per servire
alla storia délie belle artid'Italia. —
Venise, 1803, 2 vol. in-4, avec 1 pi.

grav. s. c. (4 à 10 fr.).

1412. IMANIAGO (conte Fabio à\). Storia
délie Belle Arti Friulane. — Histoire

des Beaux- Arts dans leFrioul.—Venise,

1819, in-4, 287 pp., avec portr. d'I-

rène di Spiliiiibergo, d'après le Titien

(6 à 8 fr.) ;
— 2" édit., corr. et augin.

;

IJdine, 1823, iu-8 (5 fr.)

.

1413. PARMA (cav.Giac). Arti Belle dei
/ eneziani. Mt maria. — Padoue, 1837,
iu-8, 2 pi. (2 fr.).

1414. BOULLIER (Aug.). L'Art véni-

tien : architecture, sculpture, peinture.
— Paris, Deutu, 1870, in-8, 111 pp.

—

2fr.

1415. ARCO (Carlo d'). Délie Arti e

degli artefici di Mantova. Notizierac-
coïte ed illustrate co/i disegni e con do-

cumenti. — Mantoue, 1857-58, 2 vol.

gr. in-4, 59 pi. lith. et 2 pi. de fac-si-

inile.

1416. CITTADELLA (L.-N.). Document i

ed illustrazioni risguardanti la sto-

ria artistica Ferrarese. — Ferrare

,

1868, in-8.

1417. MACCHIAVELLI (Aless.). Délia

Origine e progressi in Bologna delta

jiitlura, scoltura ed architettura .
—

Bologne, 1736, in-4 (3 fr.).

1418. RICCI (Amico). Compendio délie

meniorie istorîc/ie dette arti, etc. —
Abrégé d'un travail historique sur les
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arts et les artistes de Bologne. — Bo-
logne, IS.'i.S, iii-S.

I4t9. MASINI (Ccs.iro). Del Mnrimenio
artisticoin llolot/nadal IS'.-'i alymit...
in occas/one dclla rJspos/'zionr univcr-
sale (Il Pariql del I8()7. — Bolof^ue,

1807, iii-8, 7i pp.

1420. MOllKNIi'Dom.), chanoine. Menw-
ria intorno al risorginiento délie Belle
Arti in Toscana, eai listoralori délie
mede.iime. — Florence, 1812, iu-8

(I fr. 25).

1421. SELVATICO (P.), Esteuse. DelC
Arte moderiia in firenze. Cenni cri-
tici. Cou Appendice intorno alla Sto-
ria délia pittura del prof. G. Rosini.
— Milan, 1843, in-8.

1422. Documenli ptr la sloria deWarle
Senese, etc. — Documents pour servir

à l'histoire de l'art à Sienne, recueillis

et expliqués par le D"" Gaëtnno MILA-
NESI. (T. I''% xiii'^ et xvie s. T. II.

xv« et xvi'^ s. T. III, xvi" s., appen-
dice et index.)— Sienne, 1854-.')6, 3 vol.

in-8 (20 à 25 fr.).

1423. BICCI (marcliese Amico). Memorie
storic/ie délie (irli e der/li arlisli délia
Marca di Ancona. — ÏMacerata, 1834,
2 vol. in-8 f8 à 10 fr.). = Compendiu
délie memorie, etc. — Bologne, 1835,
in-8 (2 à 3 fr.).

1424. I\IARZ() (Gioacchino di). Délie
Belle Arli in Sirilia, etc. — Les Benux-
.Vrts en Sicile depuis les Aormands jus-
qu'à la (lu du xix" siècle. — Palerme,
1858-59, 2 vol. iu-4 et 2(i pi. ;

— nouv.
édit., continuée jusqu'à nos jours; i/jid.,

1861-G2, 3 vol. gr. in-8, lig. (25 à 30 fr.).

Les hc-aux-arls en Sicile!... Voilà un Uiènie
qui ne semble pas iieuC C'est pour la l'reniii'Te

t'ois rependant (lu'il est nhordé. P^ntendons-nous :

lliltorITet l..(l<'ZatUh, ainsi que (jally Kniglit, ont
parlé de l'architecture en Sicile, mais de la pein-
ture et de la scul|)lure, pas un mot. Avec une
curiosité érudile et patriotique, le savant con-
servateur de la bibliolhèque communale de l'a-

lerme a comblé celle lacurte. Il est entré dans le

sujet en puisant aux souices mêmes. Il a suivi la

marche des trois sœurs à travers les slftiles, et

en s'appuyant sur tous les moyens d'infoiniation.
De là, un livre sérieux, instructif : je n'aurais qu'à
citer la discussion sur l'oriyine de l'ogive. Celle
discussion gagnerait cerlaiuenunt à être inoins
longue. A vrai diie, ce n'esl pas par 1 1 précision et

le nerique brille le stylede M. Ma/.7.o.Lesquel([Mes

planches ajoutées au texte sont trés-inédiocres.

IV. — MATÉRIAUX POUB SERVIR A L HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ART.

1. ARCHÉOLOGIE CLASSIQUE.

A. — MANUELS d'archéologie.

1425. HEYNE (Christ.-Gottlob). Einlei-

tung in dos Studium der Antike., oder
Grimdriss einer Anf'ùltning zur
Xenntni.ss der allen Kunstirerhe. —
lutroducliou à l'élude des antiques, ou
Essai d'un traité pour servir à la con-
naissance des œuvres de l'antiquité. —
Gôttingue et Gotha, 1782, in-8.

1426. INHLLIN [A.-L.]. Introduction à

l'étude des monuments antiques, par
iMiliin, conservateur du Muséum des
antiques ù la Bihliothètpic nationale,

professeur d'hi&loire et d'antiquités, etc.

— Paris, 1790, in-8, 72 pp.; — reimpr.

dans les : Introductions à l'étude de l'ar-

chéologie, des pierres gravées et des
médailles. Nouv. édit., revue, mise en
ordre avec une tahie analytique, par
B. de Roquefort, précédée d'une Notice
sur la vie et les ouvrages de l'auteur,

par M. Dacier, et d'un discoiu-s prélimi-

naire par M.Champollion-Figeac; ihid..,

1826, in-8.

"La contparaison de ce petit traité avec le /l/n-

/ii/f/d'OulVied Millier, est le moyen infaillible de

se rendre compte des progrès de l'archéologie
dans l'espace de quarante aimées, personne n'a-
yant mieux su ([ue Millin déteiminer l'état de la

science et y jeter un coup d'oeil rétrospectif. Ce
petit traité, IJien ([ue reste très en arrière, n'en a

l)as moins un certain degré d'utilité. Ainsi l'au-

teur examine les applications diverses de l'ar-

chéologie qu'il divise en neuf classes: édifices,

peintures, sculptures, gravures, mosaïques, va-

ses, instruments, médailles, inscriptions. Le but
de l'archéologie, son enseignement, son histoire,

sa bibliographie, les traités sur la matière sont
ensuite l'objet d'un examen rapide. On pourrait
s'élonnei- d'y troincr un chapitre intitulé de l'a-

iircinent et de l'uiilité de l'archéologie, si du
temps de l'auteur on n'avait pas eu pour habi-
tude d'appeler nris d'agrément les ans du des-

sin. Le puint de vue est encore étroit : Millin ne
voit pas bien clairement qu'étudier les monu-
ments des arts c'est étudier l'une des formes de
l'esprit humain ; (|ue ce sont les monuments qui
lèvent le voile (loin l'antlcfuilé resta si longtemps
env(!loppce. De son temps, les textes étaient tout ;

aujourd'hui l'impoitance des monuinenis ri\alise

avec celle des textes. Si Millin revenait au monde,
son traité serait bien autrement conçu.

1427. GURLITT (IL). Allgemeine Ein-
leitung in das Studiion der sc/iijnen

Aunst der Allerlhtims. — Introduc-

tion génér;ile à l'étude des Beauv-Arts
dans l'antiquité. U'^ partie. — Alagde-
bourg, 1799, in-4.

Ouvrage qui n'a pas été continué.
Cette introduction n'esl autre que la reproduc-

tion d'un cours fait par Gurlilt, pendant les fôles

de Pâques de cette même année 1799, à l'occasion

d'une solennité scolaire, dans le cloitre de Berge
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encore debout ;! cetto époque sur les glacis de
Magdeboura;.
Ce cours se compose de trois chapitres, c'est-

à-<lire d'aiitnnt de réponses aux quesiions sui-

Tantes, qui se posent inv;u'i:iblenient à l'entrée

de chaque science: Que veut-on apprendre? —
Pnurauoi veut-on apprendre? — Que faut-il pour
apprendre ? — Ces chapitres traitent en outre :

le premier, de la définition et de la classification

de l'arcliéologie; le second, de l'utilité de cette

science et de son but ; le troisième, des moyens
de l'éiudier.

Classification et méthode, tout a été singulière-

ment dépassé, mais quelques parties de cette in-

troduction ont été reprises, développées par
Petersen, le professeur danois, dans sa propre
introduction générale à l'archéologie (voy. plus

bas). Né le 13 mars 175!i, à Halle, en Prusse,
Ciurlitt est mort à Hambourg le l^i juin 1827,
laissant aprèslui le renom d'un philologue habile

que l'exemple de lleyne enflamma.

1428. SIEBEISKEES (Joh.-Ph.). Hand-
buch der Archoologie, oder Anlei-

tung zxir Kenntniss der Kiinstwerke
des .iltertimms, etc. — ^Manuel d'ar-

chéologie, ou Introduction à la connais-

sance des œuvres d'art de l'antiquité et

à l'histoire de l'iirt chez les anciens. —
Nuremberg, 1799-1800, 2 vol in-8 (2 t'r.).

Né à Nuremberg le 1& octobre 1759, mort à

Altdorf en 1782, Siebenkees s'estdistingué princi-

palement comme philologue. On lui doit aussi

un mémoire sur le temple et la statue de Jupiter

à Olympie.

1429. BECK (Chr.-D.). Grundriss der
Archaologie, oder Jnleitung ziir

Kenntniss der Gescldchte der alten

Kunst und der Kunstdenknuiler und
Kiinsticerke des classischen Alier-
thums. — Traité d'archéologie, ou In-

troduction à la connaissance de l'his-

toire de l'art ancien et à celle des mo-
numents et des oeuvres d'art de l'anti-

quité classique, l^»' partie. — Leipzig,

1816, in-8 (1 fr.).

C'est tout ce qui a paru.

1430. HEYNE (Christ.-Gottlob). Acode-
mixc/ie Forlesungen uber die Arch'ào-
logie der Kunst des Altertiiums, etc. —
Leçons académiques sur l'archéologie

de l'art antique, principalement chez les

Grecs et chez les Romains. — Bruns-
wick, 1821, in-8.

1431. CHAMPOLLION-FIGEAC. Ré-
sumé complet d'archéologie. Monu-
mens d'architecture, de sculpture, de
peinture, etc. — Paris, 18'i5-26, 2 vol.

in-32, lig. '6 fr.) (fait partie de VEn-
cijc/opédie portative); — nouv. édit. :

'I railé élémentaire d'archéologie. Monu-
ments d'architecture, de sculpture et

de peinture comprenant les inscriptions

(le tout genre, les statues, bas-reliefs,

ligiirines, tombeaux, autels, vases

peints, etc., précédé d'une introduction

historique et suivi d'un vocabulaire.

Orné de planches. 2« édit., rev. et augm.;
ibid., 1843, 2 vol. in-32 (le second vo-

lume a pour titre : Traité élémentaire
d'archéologie, pierres gravées, inscrip-

tions, médailles, ustensiles, etc.; suivi

de la biographie des plus célèbres anti-

quaires, de la bibliographie archéologi-

que et d'un vocabulaire (G fr.); — trad.

en allem. ])ai' M. Fritsch: Abriss der ge-

sammten Arcliiiologie; Leipzig, 1828,

in-16, 2 vign. et 3 pi. grav. (Fait partie

de la Taschen- Enojclop'àdie
.)

Ce petit ouvrage, si gros de promesses, et très-

insuffisant aujourd'hui, renferme des opinions
erronées. 11 y est dit, par exemple, que l'iiistoire

de l'art des anciens diffère de l'archéologie dont
le rôle se borne à décrire et à expliquer les mo-
numents des anciens peuples. ChampoUion oublie

que décrire et expliquer des monuments des an-
ciens peuples, c'est nécessairement toucher à

l'histoire de l'art.

1432. PETERSEN (Fr.-Ch. ). Almindeligt
Iiiledning til Archseologiens Studiuvi.
— Introduction générale à l'étude de
l'archéologie. — Copenhague, 1825,

in-8; — trad. en allem. parP.Friedrich-

sen : Allgetneine Einieitung in das
Studium der Archàologie; Leipzig,

1829, gr. in-8.

Frederik-Christian Petersen a occupé le pre-

mier rang parmi les philologues et les érudits

danois, et son Manvei de Cliistoire de la litté-

raUire qrecque. lui a assuré une grande noto-
riété. Né le 9 décembre 1780 à Antvorsiow, en
Seeland, Petersen est mort le 20 octobre 1859.

1433. RAOUL-ROCHETTE. Cours d'ar-

chéologie professé à la Bibliothèque du
Roi, tous les mardis, publié par la sté-

nographie avec l'autorisation et la ré-

vision du professeur. — Paris, 1828,

in-8. = Cours d'archéologie. Année
1835. — Paris, 1836, in-8.

L'histoire de l'art est l'objet de ce cours. Évi-

tant d'entrer dans le détail, le professeur ne s'ar-

rête qu'aux œuvres capitales et aux imitations

qui en rmt été faites; arrivé à Phidias, il renvoie

à l'année suivante ce qui lui reste il dire sur cet

incomparable artiste.

L'Allemagne semble avoir oublié le correspon-
dant des académies de Gottingue, de Munich, de
Berlin, mais dans notre pays quelques vieux éru-

dits parlent encore de ses légèretés, de ses ar-

dentes polémiques etde son infatuation. D'autres,

au contraire, ne se souviennent que de sa grande
connaissance du domaine archéologique, et de

son rare talent de professeur. Ce qui a manqué à

Raoul-l'oclietle, ce sont les yeux ; il n'était pas

artiste, et n'admii ait ou critiquait le plus souvenl

qu'à faux. Kn revanche, son zèle pour ce genre
(l'éiurles était extiême. Il était promoteur l't

initiateur; ses fautes même ne furent point inu-

tiles : elles piovoquèrent d'érudiies et haineuses
réliiiations. Il blessait les amours propres qui

se vengeaient à cœur joie. La science vivait de

tout cela. lUioul-I'.ochelte est mort le 3 juil-

let 1854, à l'âge de soixante-quatre ans, après

avoir beaucoup travaillé, mais, surtout, après

avoir beaucoup combattu.

1431. IMllLLER (Karl-Ottfried). Hand-
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buch dev .^rcli'àologie (1er h'unst, etc.

—• Manuel d'archéologie de l'art. —
Breslau, 1830, iii-8; —2" édit., aug-

mentée ^//^/Y/., 1835. in-8(3fr.);— 3'éd;,

rev. sur l'exemplaire de l'auteur par

F.-G. VVeleker; i'jid., 18-48, in-8 (G à

8 fr.); — trad. en franc, par (Pol) Ri-

card : ISouveau Manuel CDmplet d'ar-

chéologie, ou Traité sur les aiiti(iuité.s

grecques, étrusques, romaines, égyp-
tiennes, indieinies, etc.; F^aris, 1841,

3 vol. iii-12 et atlas obi. {Manuels Ro-
ret) (10à20rr.); = trad. en angl. par.I.

Leitch : Ancienf yirt and Us lie-

mains; or, a Mon liai of the arcliœo-

lorjij of art; Londres, 1847, in-8; —
uouv. édit., ibUl., 18.52, in-8 (15 fr.).

Archéologie de l'ait grec serait le vrai litre,

puisque les arts des autres peuples sont rejeté»

dans l'appendice. Voyez plutôt : sur 2ao para-

graphes, l'Egypte, rinde et la Perse n'en ont
que 25. Et à Mai dire, oiifried Millier ne s'in-

téresse foncièrement qu'à la Grèce. I.à il est chez
lui; aussi personne n'a-i-il fouillé plus avant et

avec une intuition plus sûre dans le génie hel-

lénique. Nourri d'aburd d'érudition et de philo-

logie, éloigné des musées et des chefs-ii'œuvre, ce
lettré de\irnt à l'occasion un grand archéologue;
il a le flair de l'antique, il juge, il apprécie les

hommes et les époques avec une remarquable
précision ; il sait voir.

Par ses écrits, surtout par son Manuel, Ott-

fried .Millier a souverainement contribué au pro-

grès de la science dont il est resté l'un des plus

brillanis promoteurs, et, cequi lui adonné un nou-
veau relief, c'est d"éire allé niouiir en Grèce, at-

teint, a dit Welcker, par l'une des (lèches de
l'Apollon .Dorieii. iNé le 28 août M'M, à Brieg, en
Silésie; professeur à Gottinguc, il fut enterié en

1839, ù C siri, au jiied du mont Parnasse.

14.35. KRAUSI': (Joh.-Heinr.). 'EXXr.vixâ,

oder Inslitute, Sitten iind Braiic/ie des

alten JlelUis, etc. — Les Helléniques,

ou Traité des institutions, des mœurs
et des usages (les Grecs dans Tantiquité,

vus particuliéremeirt par le côte de

l'archéologie d'art. — Leipzig, 1841,

3 vol. gr. in-8, avec 204 lig. sur 90 pi.

(20 à 2.5 fr.).

A ce titre général, l'auteur a cru devoir ajou-

ter un sous-litre qui précise l'objet de ses recher-

ches : Die Gymnaslik und Agonistik der Hellc-

tien, etc. {la Gymnastique et l'agonislique des

Grecs, exposées scientiliquemeiu d'après les tex-

tes et les inunuments, et illustrées par des ligu-

res). K.iisant ensuite convergers es recherches

sur un point déterminé, l'auteur, dans son troi-

sième volume, s'est appliqué à parler des jeux
pythiens, néméeiis et isihinii|ues.

Cet ouvrage est très-savant et déflnitif. Il sera

difficile, je crois, de n-venir après lui sur la ma-
tière. On souhaiterait, cependant, une érudition

moins épais^e; c'est le cas de le dire ici : les

arbres empêchent de voir la torét. Uemercions
toujours un homme qui sail tant de grec d'avoir

compris l'éiioite lelation de la statuaire avec
l'agonibtique.

143(J. HERMANN (Karl-Fricd.). Schéma
.4cademischer yortrage iiber Archao-
logie, oder Geschichte der Kunsf, etc.

— Précis de leçons sur l'archéologie,

ou l'Histoire de l'art et de l'antiquité

classique. — Gottingtie, 1844, in-8.

C'est à l'un des savants les plus distingués de
l'Allemagne d'il y a trente ans, que l'on doit ces

leçons; elles ont fait partie de son enseignement
à Guitingue où, ù panir de 'iHU'I, il donna des le-

çons d'élo(|ueiice <;i fonda un institut archéolo-

gique.

1437. CASTKLLANOS l)K LOSADA
(Basilio-.Sebastian). Compendiu elemen-

(al de .'Irqueoiof/ia arlislicn ij innnu-

w^/(/fl/.— Madrid, 1844-45,3 vol.in-24.

1438. CR?:LZI:R (Fr.:. Zur Arc/iaotogie

oder z-ur (ieschic/de und Erlclùrung
der ailen Kunst. — Archéologie pour
servir à l'histoire et à l'explication de
l'art ancien, i'uhliéc par .F. l\.ayser. —
Darmstadt, 184()-47, 3 vol. gr. in-8,

avec 23 litli. 15 à 25fr.i.

B. ECUITS PEBIOniQLES.

1430. Jrckxologia : or miscellaneous
tracts relaling ta ant/qnity. — Ar-
chéologie ou divers traits relatifs a l'an-

tiquité, publiés par la Société des an-
tiquaires de Londres.— Londres, 1770-

1803, .39 vol. in-4, fig. = Index (t. i-

XV, t. xvi-xxx); Londres, 1809, 1844,

2 vol. iu-4 (000 à 800 fr.).

Publication importante, consacrée à l'étude des
objets et des monuments de l'antiquité classique

et à l'archéologie du moyen âge |)rincipalement
dans la Graiule-Bieiagne. Les premiers volumes
ont été réimprimés en 1"7'J et en 180U.

1440. Annali deW Instituto di corris-

pundenza arc/ieologica di /{orna. —
Kome et Paris, 1829-53. et 1857-70,
45 vol. iu-8, lig. = Bulleltino degli

Annali deW Instituto. — Ibid., 18-J9-

53, et 1850-70, 46 vol. in-8. = Monu-
tnenti inediti pubblicnti da/T Insti-

tuto, etc. —Jbid., 1829-53. et 1857-7G,

10 vol. iii-fol.,deU0 pi. chacun. = Mo-
numenti, Annali e Jliiltettini reunis .

— Jbid., I8.J4-50, 3 vol. pet. in-fol., lig.

(48 fr. par an pour les trois public.) =
JN'ouvelles Annales publiées par la sec-

tion française de l'Institut archéologique
(MM.IediicdeLuynes, Lajard,Letronne,
Lenoriiiaiit, de \Vitte, Quatremere de
Quincy, Uaoul-llochette .— Paris, 183G
et 1839, 2 vol. in-8.^ Mernorie, etc. —
RomeetiLeipzig, 1832, 18G5,2vol. in-8,

lig. = Tables des matières : Indire gé-

nérale ^1829-1833) (a l,i fin du t. V des
Annales . — lif-perlorio unirersale

J834-43, 1844-53, 1804-73). — Rome,
1848, 185G, 1875, 3 vol. in-8.

Fondé en 18-9, à Home, par un antiquaire
allemand, Edouard Gerhard, et quelques-uns de
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se> amis, rinstitiit tlocorrespondiiuce publie de-

puis quarante-cinq ans, sous les iiois formes que
je viens de sig;naler : 1" Les Mémoires arcliéolo-

giques, rédigés tantôt en italien, tantôt en fran-

çais, que l'Europe lui envoie;de là, 'le titre d7/i,s-

tilut (le correspondance ; — 2° Les Fouilles et

(léconverles opérées dans les limites du sol clas-

sique ; de là, le Bulletin mcnmcl ; — A" La Repro-
duction par la gravure, ou même par la photo-
graphie, des résultats de ces mêmes fouilles, et

de tous les débris de l'antiquité dignes d'être mis
en lumièie; de là, les Monnmcnis inédits. Il pa-
raissait douze planches par an, et cinq années for-

ment un volume.
Pendant les années 185 i et18!)5, la direction de

rinsliiiit a réuni les trois publications distinctes

en un volume petit in-folio, et l'impresssion en
lut faite à Gotha; mais depuis 1856, on est revenu
à la forme primitive.

Cosmopolite au début, l'Institut de correspon-
dance s'empressa d'appeler à lui toutes les nota-
bilités de l'Europe dans le genres d'étude qu'il

voulait développer. Ainsi nous voyons ligurcr
sur ses premières listes les noms des ducs de
lAiynes et de Blacas, de Millingen, deWelcker, de
liaoul-Rothette, de Letronne, de Quatremère de
Qiiincy, etc., etc. Mais, peu à peu, celle belle
création a fini par perdre son universalité; à la

fin, d'européenne qu'elle était, elle s'est transfor-
mée en une société puienient allemande. Le dé-
ciet du mois de mars IS^l, décret si fatalement
daté de Versailles, et qui transporte de Konie à
Berlin la direction de l'Institutde correspondance,
est venu avertir les savants français qui en fai-

saient encore partie qu'il était temps de se re-
tirer.

1 J4 1 . 'EcpYiasfU àp-/.at&>.o-^ix.7), etc.— Jouinal
archéologique concernant les antiquités

découvertes en Grèce et publiées, selon

l'ordre du roi, par l'administration des
antiquités. — Athènes, 1837-60, 1860,
1869-74, 55, 12 et 5 cahiers, lig.

1442. Arcliàologische Zeitung. — Jour-
nal archéologique publié par Edouard
Gerhard, codirecteur de l'Institut ar-

chéologique de Rome. — Berlin, 1843-
4(), 1847-67, 1868-75, 33 années, l'or-

maiit 3 séries gr. in-4, lith. (Trimes-
triel : 15 l'r. par an.)

Occupons-nous d'abord du titre. Nous connais-
sons le titre général qui figure au début, et si les

sous-titres ontété modifiés dans l'espace de trente

et unat s, il n'y a là rien qui puisse nous surpren-
dre. — En 1847, ce recueil s'apfielle : Journal ar-
clicokHjiiiue publié par (icrliard avec le concours
de rinsliliit arcliêologiqiie de Rome, et de la

Société archéologique de Berlin. Nouvelle suite.

En 1801, autre sous-titre : /)enkmiïter,I''orscliun-

gen unu Bericiite, etc. [Monuments, reclierchcs
et méwoires, publiés gar Edouard Gcrliard,
.secrétaire de Vlnstitut archéologique de Borne)
connue continuation du Journal archéologique
de Berlin. Sept ans pi us tard, en 1808, E. (ierhard,
ayant été enlevé à son journal et à la science, la

couverture portait ce titre : Journal archéolo-
gique publié par E. Hiibner, avec le concours de
E. Ciirlius et de (II. Ericdcric.
Ce qui distingue le Journal archéologique de

notre Bévue archéologique, c'est de ne publier
rien de relatif au moyen âge, etde rester presque
toujours sur le terrain classique. De môme (lue
la revue française, la revue allemande se divise
en trois parties : les mémoires et articles cou-
rants, les découvertes et nouvelles, la biblio-

graphie. De distance à dislance, on y trouve le

tableau des fouilles et de leurs résultats, et dans

une période de temps donné, la muséographie,
c'est-à-dire la description de tous les musées de
lEurope etde leurs acquisitions, est donnée aux
lecteurs. Si la méthode s'y faisait plus sentir,

si les suppléments ne venaient pas se greffer
sur les Hipplémenis ; si un index général bien
fait embrassait l'ensemble de la publication ; si on
pouvait facilement s'y reconnaître, ce recueil
serait on ne peut plus piécleux. Disons touiefiis
que les nouveaux éditeurs ont compris qu'un
oidre plus méthodique leur devenait nécessaire.
Espérons que leurs efforts aboutiront et qu'ils

pourront rendre plus faciles des recherches (|ui

demandaient tant de patience, quand on en était

réduit à consulter un Aîizeiger, Déjà le progrès
se fait sentir, les tables des matières sont mieux
ordonnées, et l'emploi de la photographie dans
plusieuis cas nous doinie des garanties pour
l'exactitude de reproductions, garanties qui
n'existaient pas précédemment.

1443. Bulletino orclieologico napole-
tano (publie par Francesco M. Avel-
lino, directeur du Musée Bourbon). —
Naples, 1843-48, 6 vol. in-4, fig. =r
JNouvelle série, publiée par Ralfaele

Garrucci et Giulio INIinervini ; Naples,
1853-59, 8 vol. in-4, fig. = Bulletino
archeologico italiano (publié par les

soins de Giulio Minervini). — Naples,
1862-63, l vol. in-4, fig.

Ce bulletin contient : 1° L'inventaire des
fouilles les plus récentes ; soit celles de Pompéi,
soit les touilles de tout autre point du royaume;
— io la notice des monuments trouvés sur le

teriitoire napolitain et qui sont restés inédits;
— 3° des extraits des ouvrages publiés sur les

monuments napolitains figurés; — li° des notices
et mélanges pour vulgariser les antiquités du
royaume de Naples. A la fin de 1863, le Bulletin
napolitain a cessé de paraître.

1444. Jrchxological Journal, etc. —
Journal archéologique. Publié, pour la

Société des archéologues, par M. Par-
ker. — Oxford, mars 1844 - janvierl845,

5 n"* in-8. :^ Journal of the Brithh
Archseological Association. — Lon-
dres, avril 1845-déc. 1863, 19 vol. in-8,

pi. grav. et fig. s. b. (150 à 200 fr.)). —
The Archxological Journal, publis-
lied iina'er t/iedirection of the Central
Committee of Archxoloyical Institute

of Great Uritoin and Ireland. — Ox-
ford, 1845-1848, 5 vol. in-8, et Londres,
1849-1874, 29 vol. in-8. Eus. 34 vol.

in-8, pi. grav. et (ig. s. b. (400 fr.).

Dès 18fi3, il se forma à Londres une société
d'antiquaires pour encourager et provoquer la

reciieiche des monuments de l'antiquité et du
moyen âge : elle prit le nom A'Archœological As-
sociation et fonda unv revue dont il ne parut que
cinq numéros. Au commencement de l'année
18/)5, une scission se produisit au sein de cette

société, qui finit par se diviser en deux groupes
indépendants, dont l'un continua ses travaux
sons la dénomination de British Arcliœologicul
Asaocialion, et l'autre se reforma sous le i.oin

i.VArchœological Institute ofareal Ih-itain and
Ireland. Chacune de ces deux sociétés eut son
organe propre dont le titre est donné ci-dessus,

et qui paraissait par fascicules trimestriels.

M. Parker, éditeur primitif de VArchteotogicat
Institute, a fait paraître en 18(i9 une table dé-



RECUEILS DE MOINUMEMS. 173

taillc'C pour les cinq prciniors volumes du jour-
nal (le cette société. — Noir la liste des puhlica-
tioiis respectives de ces deux associalions dans
VAl'pciidijo au Ilibliograplier's Mamtal de
l.owndes.

1445. Revue arclipologique , ou Recueil
de documents et mémoires relatifs à

rétiide des moniimciils et à la philo-

logie de rantitiuité et du moyen fige,

publiés par les principaux archéologues
français et étrangers et accompagnés de
planches gravées d'après les monu-
ments originaux.— Paris, 1844-70,

50 vol. in-8 , fig. (Mensuel : 25 Ir.

par an.)

Cette collcciion se divise on deux séries : la

première de 18M à 185!). 16 vol.; la seconde, de
1860 à 1870, 3a vol., et l'on trouve dans Pannée
1X53 la table des matières des dix premières an-
nées.

Trois hommes, à dos étasos bien différents, ont
concouru à la fondation de cette rcwiti ([iii se
publie depuis trente ans sans la nioindre inltr-
ruption : Ciaillabaud, l.etronne et I.eleux ; le pre-
mier comme promoteur, le second connue con-
seil, le troisième comme éditeur. Fiientôt Gail-
labaud abandonna la partie, et Letronne, resté
seul, mais d'une manière non ostensible, donna
à la revue l'impulsion et la direction. A sa mort,
l'éditeur voulut conduire lui-mémo la revue, ce
(ju'il fit plusieurs années sans échec et sans dé-
chooir, et jusqu'au moment o(i il a été enlevé
lui-même à des occupations qu'il aimait. La mai-
son Didiera acheté ce recueil et elle vn a coulié la

direction à un des hommos qui honorent le plus
bi Jeuno érudition française :j'ai nommé M.Geor-
ges Perrot.

I.e plan adopté il y n trente ans a été suivi jus-
qu'à nos jours. Trois grandes sections se parla-
gcnt la revue : les documents et mémoires, les

(iécouverles et nouvelles archéologi(|ues, la bi-
bliographie. Oh;ique volume renferme en moyenne
de huiti'i dix gravures. La liste de ses collabora-
teurs est lonmio, et présente plus d'im nom fai-

sant autorité dans la science. Ceux de Letronne.
de Raoul-Uochette, di; Ch. L'.'normaut, d'Alfred
Maury, figurent en tôle de celle liste.

Au résumé, la Kcvuc arclicotogique a été utile
à l'art et ù la science : dans un cadre restreint,
elle reproduit les Annales de l'tnsliliit de cor-
responda?ice arcliéoUnjiqne de Rome et les An-
nales de Didron. Plus modeste, plus accessible
auconnnun des lecteurs que les grands recueils,
elle a servi à vulgariser les questions dont ils

s'occupent: plus mélhodique que le joinnal ai-
chéologique de lît'rlin {Arclurolniiisclic Zci-
tung), elle a rendu les recherches plus faciles et

se fait lire plus aisément. C'est une (iiialitéque
les honnnes spéciaux se donnent le tort de dé-
daigner.

1446. Compte rendu de la Commission
impériale archéologi(]ue de Saiiit-Pé-

tersboiirg. Années 1859-73 (texte alle-

mand ett'raiiçai.s). — .Saint-Pétersbourg
et Leipzig, {8G0-7(i, 15 vol. in-4, lig.

dans le texte, et planches, avec 15 vol.

d'atlas in-fol. (18 Ir. 75 par an).

L'objet de cotte supci-bo publlr:itir>u psi de
faire coimaitro les résultais des fouilles opérées
dans les lomboauv sitnoosaux onvironsde Kcricli
(Crimée). Ou sait que kerti h a remplacé la capi-
t;ile du royaume du Hos|ihore, la vieille Panti-
capée, fondée par une colonie do INlilct. Les vase?,
les terres cuites, les bijoux découverts dans ces

tombeaux rivalisent le plus souvent, par le style
et l'élégauro, avec ce que les fonds classiques

l)ou<eiit offrir de plus intéressant et de plus
parfait. Or pour expliquer ce phénomène, il

soudj'c (pi'il failli' se souvenir et de la richesse
des rois du liosphoie, de l.i situation con)mer-
ciale de Pantic^péo et de .sou origine milésieni e.

(Voy. plus loin, u" l'i83, Antiquités du I{ospltore
cimméricn.)

1447. Ciornale der/Zi scnri f/i Povipei,
etc. — .lourii.d des fouilles de Pom-
péi; nouvelle série puhlif e par p!usiei>rs

membres de l'Ecole archéologique. —
Naples, 1808, in-4, fig.

Cette école archéologique fondée en 1866 par
los soins de M. Fiorelli, aujourd'hui surinleiid;îi!t

du musée et direcicir géni'Tal dos fouilles, à
dessein do maintenir vivanteen Italie la tradition
saine et féconde de l'étude de l'antiquité, cette

école, nous le répétons, a été chargée de publier
toutes les découvertes opérées journollemont
dans la cité gréco-romaine et dans l'rjrdre indiqué
par M. Fiorelli, qui a divisé l'ompéi en neuf
régions, subdivisées chacune en groupes ou ilos

composés d'éililices publics et de maisons. C'e^t
au mois d'août 1808 que cette nouvelle série a
commencé.

C. — KECUKILS DE MONUMENTS FIOUKÈS
DE l'antiquité en TOUT GENRE.

1448. LA CHAUSSE (M. -A. de), nuiiia-

num Miiseinn, sive Thésaurus eruditx
antiquitatis in quo proponuutur ac
dilucidanfnr Gennu.r, Ido/a, Inslgnia
Sacerdotalia, Instrumenta Sacrifîciis

inservientia , I.ucernie, Vaso. , etc.,

opéra et studio ]Mich.-,Am:. Causei de
la Chausse. — Roma*, 1690 ou 1707, in-

fol., avec 170 pi. (lOà 12fr.);— 3'^edit.,

ibid., 1746, 2 vol. in-fol., avec 218 pi.

(10 à 15 Ir., et plus en gr. p;ip.);— trad.

en franc. , avec des remarques par dom
Joacl). Roclie : Le Grand Cabinet ro-

main, ou Recueil d'antiquités romaines
qui consistent en bas-reliefs , statues

des dieu.v et des hommes, instruments
sacerdotaux, lampes, urnes, sceaux,

brasselets, clefs, anneaux et phioles la-

crimales, que l'on trouve à Rome. Avec
les explications de Î\L A. de la C;
Amsterdam, 1706, in-fol., fig. (8 à

12 fr.).

On a suspect!' rautlioiuicité des objets re)iré-

sentés dans ce recueil, néanmoins Gr.Tviusa fait

entrer une grande partie de ce travail dans son
Tlicsaurui.

1449. BELLORI (Giov.-P.) c^ BARTOLI
(P.-Santi). Le .intiche Luccrne sepol-

cralt /igurate, raccolte dalle cave svt-

terrance e dalle grotte di lU»na, dise-

gnate ed intagllatc du P. Santi

Bart.)li, von l'osserrationi dlG. l'ietro

Bellori.— Rome, 1691,;} part, en 1 vol.

in-fol., 116 pi. (15 à 20 fr.) ;
— nouv.
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édit., ibid., 1729, in-fol., fig. (12 à

15 fr.) ;
— édit. avec texte lalia : Lu-

cerniv veterum sépulcrales , ex caver-

nis Rovix subîerraneifi collecta.... ex

itolico in latinum... studio et impen-
sis L. Begebi; Colouice Marchicae (Ber-

lin'», 1702, iu-fol., avec 118 pi. (7 à

8 fr.).

Dans quelques exemplaires do la première édi-

tion, on irouve en plus six ou même douze plan-

ches supplcnieiitaires, non numérotées.

1450. MONTEAUCON (D. Bernard de).

L'Antiquité expliquée (en franc, et en la-

tin) et représentée en figures. — Paris,

1719, 5 t. en 10 vol.in-fol. = Supplé-

ment. — Ibid., 1724, a vol. in-fol., fig.

(les 15 vol. 200 à 250 fr.); — roi'vrage a

été réimprimé à Paris en 1772, et ie

supplément en 1757 (les 15 vol. 100 à

120 fr.). (Pour le nombre détaillé des

planches, voir Quérard et Bninet.):=

Trad. en angl. parHumphreys : J7iti-

quifij explained, and represented in

scutptiires;Lonàres,17'2\-'2ô, 10vol. in-

fo!.=Une réduction en a été publiée sous

ce titre : Antiquiiates grxcx et roma-
nx in compendium redacts; a J.-Jak.

Schalzio. yotas ciUicas adjecil J. Sal.

Semler; Kuremberg, 1757, in-fol., fig.;

— nouv. éd., ibid., 1T67, in-lol., fig.

(20 à 30 fr.). — Le même en allem. :

Griecfiische.roniisc/ie und andereJl-
tertliumer fur Studirende... in einen

deut.sc/ien Jusz-ug gebraclit von 3.3.

Schatz. — INuremberg, 1807, in-fol.,

150 pi. grav.

L'étude philosophique et historique de l'anti-

quité ('uii)rasse deux giands sujets : la religio"^ et

les mœurs. Pendant longtemps, ce fut la philo-

logie <iui eut le privilège de cette belle étiidc.

Depuis ini siècle, celle-ci a appelé à son aide Ta;-

chéologie. ^Vlntkelman^ est le vrai, l'unique fon-

dateur de la fcience de l'antiiiuité figurée, mais

avant lui. un moine français, un bénédictin, avait

lenlé une entreprise lotit à fait exiraordinairc

pour le temps où il vivait : l'explication des re-

ligions et de la civilisation antiques par les œu-
vres de l'art. Ce moine, c'est ncire grand dom
Bernard de JMontfaucon. Malheureusement, à l'é-

poque où il commençait une œuvre colossale, la

critique des monuments n'élait pas née. I.'ini-

niense recueil qu'il a fait graver , d'après des

dessins trop souvent iiilidèles ou des monuments
douteux, ne peut plus satisfaire aux exigences

de la critique moderne ; bien plus : il peut nous
égarer.

Toutefois, en dépit de son insuffisance actuelle,

et en présence de tant d'informations, d'ex|)lo-

rations et des décou\ei4« qui lui sont posté-

rieures , celte œuvie romauje mi-rile encore

tous nos respects. Songez, qu'elle a cent cin-

quante uns de date, et (|ue pour l'époque où elle

a paru son exécution est parfaite. Serait-il pos-

sible de ne pus admirer ce qu'il a fallu d'efforts

pour réunir tant d'éléments jusque-là dispersés,

et formiT un corps d'ouvrage de tout ce que l'oft

connaissait alors de l'-intiquité fiRurée?
(. QuvniiVAntiquité figurée parut, dit M. Hau-

• réau, l'Europe savante fut saisie d'une vérila-

" ble émotion. Le succès de cet ouvrage fut tel.

" que tout le monde voulut le lire, même les

i> ignorants. Dans l'espace de deux mois, l'édi-

^ tion. tirée à dix-huit cents exemplaires, fut

x épuisée. "

>é le 13 janvier 1655, au château de Soulagn,

diocèse de Narhonne, Montfaucon est mort à Pa-

ris, dans l'abbave de Saint-Germain des Prés, le

21 décembre ilk'L. Il avait alors 86 ans.

1451. (CAYLLS Ar.t.-Cl.-Phil. de Tl;-

BiF.REs, etc., comte de). Rectteil d'anti-

quités égyptiennes, étrusques, grec-

ques et romaines. — Paris, 1752-07,

7 vol. in-4, 107,126, 121, 125, 120, 130

et 97 planches gr. (45 à 70 fr. et plus)
;

le 1" vol. a été réimprimé en 17C1 ;
—

trad. en allem. (parG.-W. Panzer) :

Des Grafen von Cayli/s Sammhcny,
etc.; Nuremberg, 1766, t. I", in-4, fig.

(c'est tout ce qui a paru).

• Lorsque j'ai commencé à faire graver cette

u suite, dit le comte de Caylus dans l'avertisse-

B ment, j'ai eu d'abord en vue l'homme de let-

• très qui ne cherche dans les monumens que les

rapports qu'ils ont avec les témoignages des an-

• ciens. J'ai saisi ces rapports (luand ils se sont

n présentés naiurellement, et qu'ils m'ont paru
K clairs et sensibles: mais, n'étant ni assez, sça-

vaut, ni assez patient pour employer toujours

<i cette méihode, je lui en ai souvent préféré une
Il autre qui intéressera peut-èire ceux qui aiment
(( les arts : elle consiste à étudier fidèlement l'es-

t prit et la main de l'artiste, à se pénétrer de ses

u vues, à le suivre dans l'exécution, en un mot à

(( regarder ces monumens connne la preuve et

« l'expression du goût qui régnoitdaiis un siècle

11 et dans un pays. »

Cette citation "est un peu longue, mais elle

peut servir à marquer nettement ce que voulait

le comte de Caylus. Malheureusement, il avait

moins de talent que de zèle, et l'on serait fort

en peine de reconnaître «l'expression du goût »

grec et romain dans les planches de son recueil.

L'exactitude, la fidélité absolue dans la repro-

duction des monuments sont absentes à celte

époque. *«'

C'est comme initiateur que la mémoire du
comte de Caylus nous est chère : multiplier les

amateurs, encourager les artistes, amener les

savants, et même les gens du monde, à l'étude

de l'antiquité figurée, la seule qui puisse nous
conduire à une vive et complète intelligence du
passé hiératique, héroïque ou poétique, tel fut

l'emploi de sa vie et le bel exemple qu'il donna
à ceux de ta caste.

La mort l'a empêché de mettre au jour le sep-

tième volume de son recueil, qui fut publié,

d'après ses papiers, par M. de iîouibarde.

On ajoute quelquefois au recueil de Caylus

un llccucil (i'anliqniléi daiis tes Gaulai, par

1 élix-K. de La Sauvagère; Paris, HTO. in-!i",a\ec

20 pi.; nous le renverrons à la section : Arcliéolo-

gic ijatlo et germano-ronniinc.

1452. WINCKELMAISN (Giov.). Monu-
menti anticlii inediii, spiegati ed il-

luslrati, etc. — Rome, 1767, 2 vol.

iu-fol.. avec 208 fig. sur 07 pi. grav.

(30 à 40 fr.); — 2^ edit. : oggiuntevi

alctine erudite addizioni; Rome, 1821,

2 vol. in-fol., 208 fig. (40 à 50 fr.) =.-/«-

notazioni di Cltmente Cardinali sidla

seconda edizione de Monument » ine-
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diti. — Rome, 1825, in-8. =. Trad. m
franc. : Les Monuments inédits de l'an-

tiquité, expliqués par Winckelmann,
gravés par David et mademoiselle Si-
bire, avec des explications fianc.iises

par A.-F. Desodoards. — Paris, ÎSUi),

3 vol. in-4,lig. au bistre (20 à 30 fr., et

plus sur pap. vél.). — Trad. en allem.
d'abord (par Biester) : Allé Denkm'àter
der Kunsf; Berlin, 1780, 1''^ livr., gr.

in-fol., avec 40 pi, — ensuite parF.-L.
Brunn; Berlin, 1791-92, 2 vol. in-fol.,

208 pi. et 18 vign. (1.5 fr.); 2'^ édit.;

if)id., 1804, 2 vol. in-fol., lig. — Index
quadruple {Fiprfâches HaujUregtsler);
Berlin, 1800, in-fol.

Moins célùbre que V Histoire de l'art clicz les

oncic/is, même presque iiicoiiiui à la majorité des
lecteurs, ce recueil est auprès des savants le vi^-

rilaLle titre de Wiiickelinaiiii à leur admiration.
C'est dans cette œuvrequ'il se montre réellement
comme fondateur de la science de Tantiquité
figurée; c'est là qu'il établit les principes fonda-
mentaux de la critique moderne pour l'mterpré-
tation des monuments; c'est là qu'il démontre
que ce n'est point, coniino on le f;\isait, dans
l'histoire romaine qu'il faut chercher l'explica-
tion des marhres, des bronzes, des vases, des mi-
roirs, des pierres gravées, mais dans Homère et
dans les traditions de la Grèce ; c'est là enfin qu'il

a fait jaillir la lumière dans un domaine plein
d'obscurité et de confusion.
On ajoute quelquefois à l'édition orisinale de

ce recueil sept dissertations d'Etienne Raffei sur
quelques sculptures de la villa Alhani (Kome,
l'772 à 177!), 7 part, in-fol.), et à la seconde édi-

tion, les mêmes monographies réunies en 1 vol.,

s«ns le titie de lUccrclie (l\ome, 1821, in-fol.,

fig.).

1453. PIRANESI (Giov.-Batt. & Franc).
/^asi, candelabri ^ rippi, sarcofagi,
tripodi, lucerneed ornainenti anticlii.

— Rome, 1778, 2 vol. gr. in-fol., avec
107 pi., ou 112, dont 5 pi. suppl. ajou-
tées (180 à 200 fr.);— nouv. édit.;, s. I.

(Paris),...., 2 vol. gr. in-fol., avec
112 pi. numérotées et 15 pi. suppl. (80

à 120 fr.); —édit. réduite : Raccolla di
ya.sï, etc.; Milan, 1825, gr. iu-4, 112 pi.

grav. au trait.

Ces deux volumes forment les t. XII et Xlll de
la collection de l'iranesi, et ij| en sont les |)lus

recherchés. L'édition originalen'a jamais eu que
107 pi., mais plusieurs d'entre elles, ayant deux
sujets sur une l'euille, ont été comptées comme
deux, c'est pourquoi on la désigne souvent comme
étant ornée de llù pi. La seconde édition se

trouve r.u-euient avec texte, et est iwur cela
bien moins reclieichée. (Juariich signale une
édition de Uome, 17Ufi, avec ll£i pi.

1454. GUATTANI (Gius.-Ern.). Monu-
nienti antichi inediti, ovrero notizie

sulle Anticidta e 1klle Arli di Huma
— Rome, 1784-89, 1805, 7 vol. in-4,

200 pi. grav. (30 à 50 fr.]. = Memorie
enciclopedkhe romonesulle Belle Arti,
antichita, etc. — Ibid., 1806-19, 7 vol.

in-4, 83 pi. (60 à 80 fr.).

I)i\-sept ans après la publication dos Monu-
mcnlx inédits de Winckelmatm , livre admi-
rable qui créait l'iiiterpiétation de l'antiquité
liguréc, Guaitani fondait une sorte de revue de
tous les morceaux importants trouvés dans les

fouilles à Uouie, revue où ils étaient reproduits
par di'S gravures accompagnées d'explications,
et qui lot niait une suite aux Monuments inédits
de Winckelmann.

Les Monumenii anlichi de Guaitani, bien que
très-médiociement exécutés, ont ser\i de modèle
à tous les recueils (pii depuis ont vu le jour : au
Huilvlino de l'instttiito di corrcspondcnza ar-
clicologica, au ISnllelino napu'ctano,^ la Hcvue
arclicalodiqne, à VArtiiœotoqisrIic Zcitiing, en
un mot, à toutes les publications dont l'objet a
été de tenir mensuellement les savants au cou-
lant des conquêtes de la scipnce.
La viede Gtiattani est assez accidentée. D'à»

bord secrétaire dePiranesi, li parcourut ensuite
l'Europe. En 1811, nous le trouvons directeur du
théâtre italien à l'aiis; rentré au bercail, il devint
secrétaire |)erpélnel de l'Académie romaine et
professeur d'histoire et d'archéologie. Né à Home
le 18 septembre 17ii8, il est mort à Milan le 2'J dé-
cembre 1830.

1455. Choi.v des monuments les plus re-
marquables des anciens Egyptiens, des
Persans, des Grecs, des Voisques, des
Etrusques et des Romains, cousistatiten
statues, bas-reliefs et vases. — Rome,
1788-89, 2 vol. in-fol., 234 pi. et explic.

Cet ouvrage comprend en tout au moins quatre
cents sujets. Cicognara stigmatise cette publica-
tion en ces termes : « Bombard et Gravier, li-

braires de Rome, ont imprimé ces deux volu-
« mes dans un but de basse spéculation. Ils ont
• pillé, .sans goût, sans choix et sans méthode.
Il tous les ouvrages d'antiquité, et ont produit, à
« vil prix, un nombre excessif de planches, hor-
« riblement dessinées et gravées encore pis.

1450. MILLIN (A.-L.). Monumens anti-

ques inédits ou nouvellement expliqués.
Collection de statues, bas-reliefs, bus-
tes, peintures, mosaïques, gravures,
vases, inscriptions et instruments, tirés

descollections nationales et particulières
et accompagnés d'un texte explicatif.—
Paris, 1802-6 (? 1802 ou 1803-1804),
2 vol. in-4, avec 92 pi. (25 fr.)

Millin, dans ce livre, se donne comme le conti-
nuateur deCaNlus et deGuattani : « J"ai travaillé,
• dit-il, non-seulement pour les antiquaires, mais
n aussi pour les artistes et les amateurs. « Se-
rait-ce pour cette raison que cet ouvrage pèche
un peu pir le défaut de profondeur? Serait-ce ce
qui l'aurait conduit à des légers manques d'exac-
titude .' Disons le, Millin n'est pas de ces auteurs
i|ue l'on peut lire en toute sécurité, ce qui ne di-

minue point son rare mérite. Ses efforts pour
faire fleurir en l'rance l'étude de l'antiquité figu-
rée ne petiNcnl être oubliés.

1457. IMOSES (Henry). A Collection of
anliqite Fases, Altars, Pateru\ etc.

—

Recueil de vases antiques, autels, pa-
tères, trépieds, candélabres, sarcopîia-

ges, etc., tiré des divers musées et col-

lections, gravé au trait en 170 plancbes
par H. .^I., et accompagné d'un texte

historique (par H.-H. Baberi. — Lon-
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drcF, 18H, pet. iu-4, (ig. (25 fr., et plus

en gr. pap.).

1458. IMILLINGEN (James). Ancient Une-

dited Monuments pri7icipal/y of cjre-

cianart illusivated, etc.— Monuments
antiques inédits, grecs principalement,

reproduits et expliqués.—Londres,1 822-

26, 2 vol. gr. in-4, 62 pi. color. et fit:,

noires (40 à 60 fr. et plus). — Le pre-

mier vol. a été réimprimé à Londres,

18.53, in-4.

ExcelleiU ouvrage, divisé en deux parties :

1» Teintures de vases grecs, recueillies dans di-

verses collections, et notamtnent dans celli'S de

la C.rande-Brelagne, illuslrées et expliquées; —
2° .Statues, bustes, bas-reliefs et autres débris re-

cueillis dans les collections, illustrés et expli-

qués. — Quand ce livre parut à Londres, à peine

put-il trouver dix souscripteurs. L'éducation des

Anglais n'était pas faite. Le but de l'auteur avait

éié de révéler les trésors d'art antique cachés

et dispersés chez les amateurs. C'était un noble

projet, mais, loin de s'y prêter, les amateurs,

en sultans jaloux , barricadèrent leur harem.

Millingen fut plus heureux sur le continenL Ou
apprécia tous les mérites de son livre, sa lépu-

lation fut décidément assise, cl l'on commença à

V(iiren lui, dans l'ordre d'idées qu'il cultivait,

un véritable classique. Millingen uous a montré

la fusion de deux grandes qualités qui ne sont

pas souvent réunies: le bon sens anglais accolé .1

la sûreté de goût français. Son système d'inter-

prétation est simple et lucide. S'il ne s'élève pas

u es-haut, au moins il ne s'/gare pas; cette leie

froide et saine a beiucoup contribué aux progrès

de l'archéologie.

1-151). RàOUL-ROCHETTE (D.). Anti-

quités grecques du Bosphore cimmé-

rirn. — Paris, 1S22, gr. in-8 ,
avec

\ 1 tJibl. et 4 pi. grav. (3 à 5 fr., et plus

sur papier vélin).

Voilà un livre qui doit ïa célébrité bien plus à

ses défauts qu'à son mérite. Supposons que Kœh-

1er, un philologue allemand dont la main était

lourde, n'eût pas procédé à l'éreintcinent (qu'on

me passe ce mot) du jeune antiquaire français

(voy. licwarqucs sur vu ouvrage iiiiitulô : An-

tinuiiès, etc.; Saint-Pétersbourg. 1823, in-8,

ia8 pp ),ce livre restait dans l'ombre. Des omis-

sions, des méprises, erreurs inévitables quand

on travaille vite, quand on veut trop embrasser,

furent relevées avec une aigreur pédantcsque,

et Dieu sait si les émules et les ennemis de Laoul-

l'.ochetle s'en donnèrent à cœur joie! On oublia

qu'il débutait, que le terrain sur lequel il se pla-

(;ait était presque inconnu : on fut inexorable.

1-160. GERHARD (Eduard). JntiJxe Bihl-

laerke zurn ersicn Maie h('/,anuf ge-

viaclit, etc. — Monuments antiques

publiés pour la première fois. — IMu-

iiich, Stuttgart et Tubiugue (1827-37),

lexlc (1831-44) in-4, et atlas in-fol.(80

à 100 Ir.).

Tenler l'explicalion des religions et de la eiu-

lisation antique par les (euvres de l'art, telle lut

l'idée caressée par un hoimiie supérieur, par

doin Bernard de Moiitfaiiron; mais cette lUee

était venue trop tôt. .

r.epreiidre le programme de MontfauC(m, voila

ce qu'il V avait faire et ce qui a été f.nt par

Edouard Gerhard, avec toute l'autorité du plus

vaste savoir et en homme dont les portefeuilles

I égorgeaient de monuments inédits. Aprèsnous
avoir montré les religions dans les œuvres de

l'art, il voulait nous offrir, sur le même terrain,

le spectacle de la vie civile, les travaux de la

guerre et de la paix, les naissances, les maria-

ges, les funérailles, etc.; les circonsiances ne

lui ont pas permis de réaliser ce 'projet. A l'ex-

ception d'un petit nombre de monuments, tous

ceux qui ont été publiés dans les Anlike Jiild-

wcvke se raliaclient aux divinités et aux mystè-

res (lu polythéisme; et malgré cela, ce recueil

est encore très-considérable, c, .- il se compose
d. trois cent vingt-deux planches et de plus de

six cents figures.

1461. REVEIL et DUCHESNE. — ME-
INARD. Musée de peinture et de sculp-

ture, ou Recueil des principaux ta-

bleaux, statues et bas-reliefs des collec-

tions publiques et particulières de l'Eu-

rope, dessiné et gravé à l'eau- forte par

Réveil, avec des notices descriptives,

critiques et historiques par Duchesne

aîné (en français et en anglais). — Pa-

ris, 1828-1834, 16 vol. pet. in-8, fig. ;

— nouv. édition: i^Iusée de peinture et

de sculpture avec des notices des-

criptives, critiques et historiques, par

Louis et René Ménard. — Paris, V A.

Morel, 1872, 10 vol. in-18, 872 pp. et

1172 pi. et portr. — 120 fr.

l'etit par le format et par la dimension des

planches, ce recueil est important et considérable

par le grand nombre d'œuvres d'art, anciennes et

modernes, qui s'y trouvent réunies. En effet, on

V trouve 1080 planches dont le numérotage se

suit jusqu'à la planche 1026. Le quinzième vol.

contient 36 pi. d'après les peintures de Raphaël

à la l'arnésine. La gra\ure au trait y est assez

line et assez nette pour donner une idée des com-

positions les plus embrouillées ou les plus vastes.

1462. IlNGHIRAMI (cav. Franc). Galle-

ria Onierica o llaccolta di monumenli

anllchi... per servlre allô studio

deiriliade e deirodissea. — Flo-

rence, IS:?!—29—36, 3 vol. de texte,

et un allas de 240 pi. pour l'Iliade et de

128 pi. pour lOdyssee (100 à 120 fr.j.

La Calcric Ilomcrique d'inghirami n'est autre

au fond que la Galerie inytUutoçique de Alillin,

circonscrite dans les poèmes d'Homère. On ap-

précierait davantage le service rendu à la science

par cette ingénia use façon de mettre en présence

le génie plastique de la Grèce et son génie poé-

tiiliie, si l'auteur n'avait pas gâté plusieurs de

ses Interprétations par des idées mystiques et

s\n.holiques étrangères à l'esprit grec et qui,

dii reste, ne se manifeslèrcnt qu'à une époque

liôs-tardive et toute de décadence.

1463. IJenkmâler der ulten Kunst, elc.

Monuments de l'art antique, d'après le

choix et l'arrangement de Ch. O. Mill-

ier, dessinés et gravés par Ch. Oester-

lov. (Continué ««epuis la 8'^ livr. par

F." Wieseler.) — Gdttingue, 18^2-1856,

2 vol. (en 10 livr.), gr. iu-4 obi., avec

150 pi. grav. (20 fr.).

Simultanément il en paraissait une édition avec
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le texte en rançais, sous le titre ci-dessus, mais
elle ne parait avoir ùlé poursuivie jus(|u'au

bout.

1464. RAOUL-ROCUETTE. Monumcns
inédits d'antiquité figurée, grecque,
étrusque et romnine, recueillis... et pu-

bliés par Raoul-Rochette, conservateur
du Cabinet des médailles et antiques,

professeur d'arcliéologie, membre de
l'Institut, etc., etc. — Paris, (1828-)

1833, gr. iu-fol., 80 pi. lith. (30 à

40 fr., et plus avec (ig. sur chine).

Ces Monuments inédits ont (île recueillis en
Italie et en Sicile, en 1826 et 1827, et dans le

cours d'une mission scii-nlifique. L'auteur vou-
lait le publier en deux vol. ; un seul a paru. C'est

au\ monuments du cycle héroïque que ce pre-
mier volume est consacré. 1,'auteiir lésa rangés
dans trois séries : l'AcliiUèide, VOrestéide, l'O-

dl/fséide, suivies d'un apiiendire. Ily auiaitbeau-
c<iU|) 'd dire sur cette publication fasiueiise et

médiocre : on pouvait faire mieux à moins de
frais. Lourdement exécutées, les planches ne
rendent que très-mal le caractère des monu-
ments; ajoutez que le texte est aussi lourd que
les planches. Raoul-Rochette , qui savait beau-
coup, ne savait pas se borner. Sa phrase est

longue et vide, et son érudition déborde. Cepen-
dant on ne saurait lui refuser un mérite peu com-
mun : il était enthousiaste, de plus aident au
travail, curieux d'archéologie. Ce gros livre, mal-
gré tout, prouve à chaque page à quel point il

aimait et respectait la science qu'il cultivait.

1465. STACKELBERG (Otto-Magnus
baron von). Die Gràber der Hellenen
in Bildwerken u. f^asengetncilden, etc.

— Les OEuvres d'art et les vases

peints provenant des tombeaux des

Grecs. — Berlin, (I83.5-)1837, in-fol.,

80 pi. et 4 vign. (60 à 80 fr.).

Die Crâber der Ileltenen ! Et pourquoi ? 11

s'agit ici du contenu et non du contenant; de ce
que renferment ces tombeaux et non des tom-
be.iux eux-mêmes. Pourquoi ajouter: Œuvres
d'art cl vases peints? On le sait, ce n'est que
dans les tombeaux que se trouvent les vases

peints, et tout un genre d'œuvres d'art: terres

cuites, bijoux, etc. Le titre est mauvais, soit,

mais l'ouvrage est excellent. Stackelberg n'était

pas seulement un antiquaire : c'était un homme
de goût, deux conditions qui ne sont pas toujours

réiu)ics. Son nom reste attaché à deux belles dé-
couvertes: voyageant en Grèce en ISIO avec
Biondsied, Robert Cockerell, Linck et daller de
Ilallerstein. il eut le bonheur de retrouver les

marbres d'Egine, et à Bassœ, en Morée, les ruines

du temple de l'Apollon de Phigalie. Apiès bien
des recherches , des voyages et des travaux,
Stackelberg est mort à Saint-Pétersbourg en 1837,
à l'âge de 50 ans,

1466. Antiquités publiées par la commis-
sion archéologique provisoire de Kief.

T. I". — Kief, 1840, in-fol., flg.

Texte en russe et en français, planches chro-
molithographiées des antiquités trouvées dans le

voisinage de Kief.

14G7. WELCivER (Fr.-G.). ^Ite Denk-
m'àler erklàrt, etc. — Les Monuments
de l'antiquité expliqués. — Gottingue,

Dietericb, 1849-64, .5 vol. gr. in-8, fig.

— .^2 fr.

Ce livre n'a pas été moins de quinze années en
voie de publication. (;'est avec des articles de re-

vues et journaux qu'il a été fait. Welcker, mai-
gri; tout son zèle, n'a pas eu le privilège de pou-
voir publier soit des musées, soit des monu-
ments inédits, la plus grande partie de sa vie

s'étant écoulée dans une petite ville d'Allemagne
où le retenaient les devoir.s du professorat. Pour
se dédommager, il s'est rabattu sur des œuvre»
célèbres et déjà interprétées, et c'est avec infini-

ment de savoir et de critique qu'il les a expli-
quées et commcnti'es de nouveau.

Wt-lcker a foi dans la science des monuments
figurés. Leur Juste interprétation lui parait fon-
dée sur des méthodes éprouvées et d'une marche
certaine. 11 signale ses progrès dans le cours de
notre siècle. Il se sépare de l'Ecole négative : il

combat Robert Cockerell et Léon de Labordc
qui ne voient dans ces éludes qu'un amas de
conjectures. « Pourquoi, dit-il, n'arriveiait-on

Cl pas à donner à la science des monuments cette

.. clarté et cette exactitude que possède aujour-
n d'biii la science de l'histoire? .N'en est-on pas
" là pour certaines parties de l'antiquité ? » Son
li\rc est l'application de ses principes, applica-

tions nombreuses et variées, comme on va le

voir.

Cinq sections, formant chacune un volume,
divisent cet ouvrage, et chaque section est com-
posée de la manière suivante :

I. Sculpture de ronde bosse : frontons de»
temples; le Parthénon, Egine, Olympie, etc. —
Groupes célèbres : le Laocoon, le Taureau Far-
nèse. — Statuaire proprement dite : Apollon du
Beivédère, Vénus de Milo, Fallas Ludovic! ;

II. Bas-reliefs ;

m. Vases peints ;

IV. Peintures murales de Pompéi et d'Hei-
culanum ;

\ . Complément.
C'est le domaine de l'antiquité figurée tout en-

tier que l'auteur nous fait parcourir.

Chacun de ces cinq volumes a paru aussi avec
un tiire particulier:!. Die Giebetgruppen und
andere griecliisctie Gruppen und Staïuen {\8't9,

avec 7 pi. lith.); II. Basretiefs u. gesclmittene
Sleine (1850, avec 15 pi. lith.i; III. Griecliisctie

Vasengemâlde (1851, avec 33 pi. lith.); IV. Die
Tcrnitesclien IVandgemâlde von llerculanum
und Pompeji (1861, avec 2 pi. grav. s. c); V.

Siatuen, Basreliefe und Vasengemâlde (1804,
avec 2 pi. grav. s. c. et 23 lith.).

1468. ROBERTSON. Photograplis of
grecian Antiquities at présent remai'
ning in Greece. — Photographies des

antiquités grecques qui restent acluel-

leiiieut en Grèce. — Athènes, 1854, in-4,

55 pi.

1469. M'PHERSON (Duncan). Antiqui-
ties of Kertch and Researches on the

Cimmerian Bosp/iorus, etc. — Anti-

quités de Kertch et recherches sur le

Bospliore Cimmérien... par D. M.., de
l'année de Madras. — Londres , 1857,

gr. in-4,11 pl.,vigu. s. b., etc. ^20 fr.).

1470. SAINT-SYLVESTRE (P. de). Chefs-

d'auvre de l'art antique, avec un texte

explicatif en regard. — Paris, Parent-

Desbarres, 1860, in-fol., 96 pp. et 46 pi.

— 100 fr.

12
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1 47 1 .LENORMAM (Franc. ) et ROBIOU

,

Cliefs-d'œuvre de l'art antique. Archi-

tecture, peinture, statues, bas-reliefs,

bronzes, mosaïques, vases, médailles,

camées, bijoux, meubles, etc., etc., ti-

rés principalement du i\J usée royal de
Kaples, dessinés et gravés par les prin-

cipaux artistes italiens. Mis en ordre
avec un texte. V série : Monuments
de la vie des anciens; texte par M. Ro-
biou. 2^ série : Monuments de la pein-

ture et de la sculpture ; texte par M. F.
Lenormant. —Paris, A. Lévy, 1867-68,
2 séries en 7 vol. in-4, avec 900 pi. —
225 fr.

d. — musées et galeries, ou recueils
d'antiquités d'après des collec-
tions CÉLÈBRES, EN GÉNÉRAL LT EN
PARTICULIER.

{Voir aussi aux sections suivantes.}

1. Allemagne et Pays du Nord.

1472. (LE PLAT, B.) Recueil des mar-
bres antiques et modernes qui se trou-
vent dans la Galerie du roi de Pologne
à Dresde, en 1733 (gravés sous la direc-

tion de B. Le Plat).— Dresde, 1733, de
l'imprimerie de la Cour, chez la veuve

. Stossel, gr. in-fol. , front, dessiné par
A. Wernerin, gravé par Bernigeroth, et

230 pi. (50 à 80 fr.).

C«fut principalement sous Auguste II, roi de
Pologne et électeur de Saxe, que se forma la

grande colleciion de Dresde qui de 1720 à 1730
prit un rapide accroissement. A cette date, elle

s'enrichit de la colleciion du prince Chigi à
Rome, collection à laquelle elle dut particulière-
ment de prendre le premier rang en Allemagne.
Sur 230 pi. de cet ouvrage, il yen a 198 de mo-
numents de la sculpture antique. Ces planches
mollement dessinées et gravées accusent le goût
du temps, si inintelligent de l'antique.

Cet ouvrage est devenu rare.

1473. LIPSIUS (J.-G.). Collection d'es-

tampes pour la description de la Galerie
électorale des antiques, servant de sup-
plément au Recueil de marbres antiques
de Leplat.—Dresde, 1803, iu-fol., 52 pi.

1474. BECKER (Guill.-Gotl. ). Augus-
teuni, ou Description des monumens
antiques qui se trouvent à Dresde, par
Guili.-Goil. Becker. (Texte français par
S.-E. Biidel.) — Leipzig, l80°4-8-ll,

3 vol. cr. in-lol.,154 pi. (|ju1.1. à 500 fr.,

se vend auj. GO à 80 Ir ):,— édit. allcm.:

Aufjusteum. Jnd/œ Denkmuier Dres-
dens; Dreide, 1805-12, 3 vol. in-fol.,

fig.;— 2e édit. : Auijusteum^ Dresdens
cntike Denkm'ù 1er entliaitend. Beaorgt

u. durch JSachtrdge verm. von Wilh.
Ad. Becker: Leipzig, 1832-37, 3 vol.

gr. in-8 et 162 pi. in-fol.

Recueil fort bien exécuté. On pourrait désirer
un dessin plus ferme. Le siyle est mou, mais en
général les ligures sont bien gravées. Une teinte

plus claire indique les restaurations. L'txplica-
tiin des planches se distingue parla sobriété.

Il y a de la première édition des exempl. avec
texte allemand.
Les corrections et addiiions ajoutées à la se-

conde édition ont aussi paru à part.

1475. HETTNER (D-'H.). Die Bildwerke
der K'ônigliclienAntikensammlung zii,

Dresden, etc. — Collection royale des
antiques de Dresde, publiée par le di-

recteur. 24 bois par A. Gaber d'après les

dessins de Kirchbach. — Dresde, 1856
in-8.

1476. Antiquités dans la collection de
S. M. le roi de Prusse, à Sanssouci. —
Berlin, 1769, et Danzig, 1772, 2 part,

in-lol., avec front, et 24 pi. grav. par
Krùger.

Ces planches médiocrement dessinées et gra-
vées à l'eau-forte, ne donnent qu'une faible idée
des bustes et autres objets d'art réunis par Fré-
déric II.

1477. Recueil de sculptures antiques grec-

ques et romaines, formant autrefois la

collection du card. de Polignac. — S. 1.

(Nancy), 1754, pet. in-fol., litre, 62 pi.

grav. par Tardieu, François, Defehrt et

autres, et table; — même édit., avec ce
nouveau titre : Collection de sculptures

antiques, grecques et romaines, trou-

vées à Rome dans les ruines du palais

de iS'éron et de Marins (d'après les des-

sins de Lambert-Sigisbert Adam) ; Pa-
ris, 1755, pet. in-fol., avec 62 pi. (15 à

25 fr.).

Suivantlecomte de Clarac,ces statues, au nom-
bre de vingt-cinq, furent acquises plus tard par
le roi de Prusse pour le Musée de Berlin. Adam
les a dessinées et restaurées avec tant de zèle

que maintenant elles sont suspectes. En outre,
elles sont fort mal gravées.

1478. PANOFKA (Th.). Terracotten der
Konigl. Muséums zu Berlin, etc. —
Terres cuites du Musée de Berlin pu-
bliées par T. P..., membre de l'Acadé-
mie des sciences de Berlin, etc. — Ber-
lin, (i84l-)l842, in-fol., 64 pi. lithogr.,

dont quelques-unes en couleur (30 fr.

et plus).

Ce bel ouvrage dont les planches rendent assez
bien ce qu'il y a de pâteux et de mou dans les

teries cuites, e>t le premier, après les Antike
Bildwerke. d'Edouard Gerhard, où les monuments
de CL-tie classe aient été considérés comme l'ex-

pres-.ion de certaines idées religieuses chez les

Grecs. Lu colleciion du Musée de lierlin n'est pas
sans importance et diverses collections célèbres
ont contribué à la former; nous citerons le Musée
Bellori, les envois du comte Sack, l'achat de la

collection du consul général Bartholdy et de celle
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du (eldnKiréchal de Koller, sans parler des acqiii-

silioiis laites ri'ccininenl des collections de Doiow-
Magnus, du prince Saint-deorges, etc., etc.

1479. RKISNER (F.). Die antiken TIiod-

lampen des k. k. Munz-und Antlken-
Cohinets, und der k. k. Ambraser-
SammLimg. — Lampes antiques d'argile

du Cabinet imper, et roy. des médailles

et antiques et de la collection inipér. et

roy. d'Ambras. — Vienne, 1858, in-8,

lî!6 pp., avec 18 grav. s. b. et 3 lilh. (2

à 3 fr.j.

Extrait de VArcliio fiir Kunde ostcrreicit. (ie-

scliichtsquellen,

1480. LLTZOW (Carl-Fr.-A. von). Mûti-

chener Antiken. — Antiquités du Mu-
sée de Munich. — INIunicli , Merhoff,

1861-69, 7 livr. in-fol., de 6 pi. grav. s.

c. et de 6 ff. d'explic. chacune.— 13 Ir.

1481. HANFSTyENGL (Franz). Die Vor-

zùglichsten Sculpturen der konigl.

Glyptot/tek in Munchen, etc. — Les
Sculptures les plus remaniuables de la

Glyptolhèque de Munich,photographiées
d'après les originaux. — Munich, 1868,

in-lol.j 60 pi.

1482. (FREDENHEIM.) Ex jMusieo ré-

gis Suecix antiquarum e mavmore sta-

tuarum, AnoUinis Musagetx , Mi-
nervie paci/icarix, ac novem Musa-
rum, séries intégra cum aliis priscx
artis monumentis ; adcurante C.-F. F.

— S. I. (Stockholm), 1794 ou 1795,

pet. in-fol., 22 ff. grav.

Rare.

1483. Antiquités du Bosphore Cimmérien
conservées au Musée impérial de l'Er-

mitage. Ouvrage publié par ordre do Sa

Majesté l'Empereur (préface signée par

Gilles , conseiller d'État, bibliothé-

caire de Leurs IMajestés impériales, et

chef delà 1''^ section du Musée de l'Er-

mitage; texte russe et français). — St-

Pétersbourg, 1854, 2 vol. et atlas gr.

in-fol., front., 91 pl.Jith., chromolith.

elau trait, 2 cartes, vignettes dans le

texte (250 fr. et plus).

IJes fouilles heureuses, coininencéos en 1821

dans les tombeaux des deux rives du lîospliore

Cimmérien, ayant offert des produits de Part

^ric le plus pur, ces produits ont été déposés

dans une salle du rez-de-chaussée du nouveau
Musée de l'Ermitage, inauguré en 1851, et dans
un cahinet, dit le cahiiiei de l'nnpératrice. Ce
cabinet contient quin/.c cents objets en or : cou-
ronnes, bracelets, colliers, pendants d'oreilles,

agrafes, etc., et li" ristu de ce inajnifuiue écriii

a été placé dans la salle de Kerich; or celle salle

contient 250» objets classés sous 1500 numéros
environ. — Le li\re magnilique que nous allons

analyser est en quelque sorte le catalogue illus-

tré de cette admirable collection : 88 planches au
trait et en chromo reproduisent les objets les

plus remarquables, chiffre qui se décompose

comme il suit : Bijoux, or et argent, ii3 pi. au
trait; — lironies, 1 pi. en cliiomo; — Vases
peints, 20 pi. idem ; — Teriesruius. \!t p'. idem;
Olijeis en vers, 2 pi., idem;— Objets en bois, 6 pi.

idem; — Médailles. 2 pi. au Irait. A ces planches,
il faut ajouter 5 lilh. qui nous donnent le plan el
la coupe dis tumulus dans b'squels C'solijeis ont
été retrouvés, et deux cartes topographiques de»
rives du Bosphore. Il serait imptissible de donner
une idée plus fidèle des terres cuites et des vase;»

peints : on les voit, oii les touche. Le seul regret
que l'on éprouve, c'est de ne pas voir assez clai-

rement sures vases, dont la panse tourne si bien
sous nos yeux, les scènes mythologiques qui y
sont représentées : il faut les deviner.

Les planches ont été exécutées sur les dessins
do l'iud. l'iccard et de Sointzeff, et l'ouvrage
n'aurait été tiré qu'à 200 ex.

2. Angleterre.

1484. KENNEDY (James;. Descriptio)

of ihe Antiquilies and Curiosities of
Wilion-House. — Salisbury, 1769, gr.

in-4, 25 grav. (par J.-A. Gresse) (15
à20fr.).

Statues, bustes et bas-reliefs recueillis par le
comte Th. de Pembroke.

11 y a de cet ouvrage plusieurs éditions anté-
rieures et postéiieiires à celle de 1769, mais elles
n'ont pas de gravures.

1485. (WORSLEY, Rich., «k VISCONTL;
Muséum IForsleyanum, or, a Collec-
tion of antique liasso-reliews. Bustes,
Statues andOems, etc.— Musée Wors-
ley, ou Collection de bas-reliefs anti-

ques, bustes, statues, pierres gravées,

vues du Levant, prises sur place dans
les années 1785, 86 et 87 (texte angl. et

ital.j. — Londres, 1794-1803, 2 vol.

gr. in-fol., pnp. vélin, fig. {400 à 500fr.

etplus);—2' edit., ibid., 1823 ou 1824,

12 part eu 2 vol.gr. iii-4, avec 551 (ig.,

texte angl. et ital. (tiré à 250 ex. : 40 à

100 fr.; pap. impér., 90 à 100 fr. et

plus) ; = trad. en allem. par IL-W.
El)erhaid et H.Schafer : Muséum Wors-
leyanum, etc.; Darmstadt, 1826-29,

in-fol., livr. I à VL avec 54 pi. (non

terminé; 8 à 20 fr.); r= trad. en ital.

par G. Labus : // Museo W'orslejano,

etc.; Milan, 1834, gr. iu-4, avec 79 pi.

(10 fr. et bien plus).

Cette colleciion est la troisième partie de celle

formée par sir Richard Woisley après ses voya-
ges dans le Levant en 1785, et elle fut placée

dans une élégante galerie du beau château d'Ap-
puldurcombc, dans l'île de AVight. Le texte est

de li.-Q. Visconii. Les dessinateurs de ce musée
ont travaillé au grand musée Pio Clemenlino. On
n'estime pas ;\ moins de 675,000 francs les frais

d'exécution de cette publication somptueuse, or-

née d'environ 150 gravures et dont l'édition ori-

ginale n'aurait été tirée, quant au texte, qu'à
200 ex. pour le 1" vol. et à luO ix. pour le 2*.

(Voir une note curieuse dans le Manuel de Bru-
net.)

1486. Kngrarings and Etcltings of the

principal Statues, etc. — Gravures
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sur cuivre et eanx-1'ortes, d'après ce

que présente de plus remarquable, en
statues, bustes, bas-reliefs, monuments
funéraires, urnes sépulchralcs, la col-

lection de Henry Blundell, Esq., à Ince
(près Liverpool). — (Liverpool), 1809,

2vol. gr. in-fol., 158 pl.(250fr. etplus).

Tirii à 50 excmpl., non mis dans le commerce.
Cet ouvrage n'a d'autre texte que les deux

frontispices, la préface de chaque volume, la

description de la pi. 78 et l'explication qui se

trouve au bas de presque toutes les planches.
Voici ce que pense le comte de Clarac de cette

publication : u C'est un recueil que l'on peut et
II qne l'on doit citer lorsque l'occasion s'en pré-
• sente, mais qu'il est inutile de consulter, car il

II ne répond à rien de ce que l'on pourrait y cher-
i< cher sous les rapports de l'érudition et de
« l'art. »

1 487

.

Spécimens ofthe ancient Sculpture
Egypticm, Etruscan , Greek and Ro-
man, seiected front différent collec-

tions in Great liritain, by the Society

of Dileltanti (texte descriptif par R.-
Payne Knight). — Londres, 1809 et

1835, 2 vol. tr.-gr. in-fol., avec 75 et

58 pi. grav. (publié à 1985 fr., se vend
350 fr. environ).

1488. (COMBE, Taylor.) A Description

of the collection of ancient Terra-cot-
tas preserved in the British Muséum.
— liOndres, 1810, in-4, avec 40 pi.

(10 à 12 fr.;gr. pap.: 25fr.). =^Z)es-
cription of the Collection of ancient
Marbles in the British. Muséum (par

Taylor Combe, E. Hawluns et C.-R.
Cockerell).—Londres, 1812-45, 10 part.

in-4, fig. (200 fr. et plus; gr. pap. :

300 fr. etplus); — le même, 11" partie

publ. par S. Birch; ihid., 1861, in-4,

fig. (75 à 100 fr.). == Veterum popxilo-
rum et regum numi qui in Museo
Britannico adset'vantur (par Taylor
Combe). — Londres, 1814, in-4, avec
14 pi. (20 à 30 fr.).

La reproduction des monuments qui remplis-
sent le Musée Britannique ne s'est pas faite,

comme pour notre Louvre , avec unité et mé-
thode. Les trois parties principales de la publica-
tion ci-dessus ni' concordent que faiblement entre
elles. La première ne comprend que les terres-
cuites.

1^ seconde, consacrée à la sculpture, se décom-
pose ainsi :re part., 16 pi. et une vue intérieure
du Musée ;

2e p., û5 pi. et 2 vues; 3e p., 15 pi. et

2 vues; W^ p., les marbres de Phigalie, 28 pi.,

2 vues de Phigalie et un plan du temple ; b" p.,

les monuments funèbres, 13 pi.; 6e p., les sculp-
tures du l'aribénon, 2'4 pi. et une \ue du Par-
tliénon, 3 gr. pi. de l'archilerture du temple et
un plan ; 1« p., les bas-reliefs, 19 pi.; 8» p.,
56 pi.; 9e p., M pi.; 10' p., 60 pi. ; lie p., 52 pi.;

eriiendile 'iSU. Les marbres du Musée Britanui-
qui' ont été reproduits par le burin anglais (W.
Alexander, Corbould, etc.) avec infiniment de
soin, de propreté, de coquetterie, mais entre <les

. mains si habiles la sculpture antique n'est plus
ce qu'elle est en réalité: sévère ou simple.
Ces deux parties ont encore été tirées en plus

à 12 exempl. de format in-fol, destinés à la famille
royale d'Angleterre.

La troisième partie est toute numismatique;
d'antres publications vinrent s'y adjoindre (voir

la liste dans LownAes Bibliograplier''s HÎMiuat).

1489. (ELLIS, sir Henry.) The British

Muséum. Elgin and Phigaleian Mar-
bles , etc. — Le Musée Britannique.

Marbres d'Elgin et de Phigalie. — Lon-
dres, 1833, 2 vol. in-12, fig. s. b. (3 à

5 fr.). = The British Muséum. The
Townley Gallery. —Londres, 1836, 2

vol. in-Ï2, fig. s. b. (3 à 5 fr.).

Avec ces quatre petits volumes, on a une grande
partie du Musée Brit-innique. Ils servent à com-
bler les lacunes que présentent les Spécimens <\cs

Dilettanti et le Musée Britannique de Combe,
ouvrages \olumineux et pompeux. Les explica-
tions de M. Ellis sont très-variées et en même
temps simples et claires.

1490. Muséum Disneianum , being a
Description of a collection of ancient
marbles, spécimens of ancient bronzes
and varions ancient fictile vases, etc.

—

Musée Disneyeu, ou Description d'une
collection de marbres anciens, des spé-

cimens de bronzes antiques et de difl"3-

rents vases anciens en terre cuite, ayant
appartenu à John Disney, et faisant ac-

tuellement partie du Musée Fitzwilliam,

à Cambridge. — Londres, 1846-49,
3 part. gr. in-4, avec 130 pi. dont plu-

sieurs en coul. (publié à 120fr,; sevend
35à40fr.).

3. France.

1491. ROBILLARD-PËRONVILLE et

LAURENT. — Musée français, ou Col-
lection complète des tableaux, statues

et bas-reliefs qui composent la collec-

tion nationale, avec l'explication des
sujets et des discours sur la peinture,
la sculpture et la gravure (par S.-C.

Croze-Magnan, Visconti et Émeric-
David). Publié par Robillard-Péronville

et Pierre Laurent. — Paris, 1803-I8n,
4 vol. gr. in-fol., fig. (publié au prix de
3,840 Ir., et le double pour les épreuves
avant la lettre ; se vend 1 ,000 à 1 ,200 fr.

et plus; et en épr . avant la lettre : 2,000 fr.

et plus) ;
— nouv. édit., sous ce titre :

Musée français. Recueil de< plus beaux
tableaux, statues et bas-reliefs qui exis-

taient au Louvre avant 1815, avec la

description des sujets, et des discours

historiques sur la peinture, la sculpture

et la gravure par M. Duchesne aîuéj

Paris, impr. de J. Didot, 1829-30, 4 vol.

tr.-gr. in-fol., fig., pap. vélin (600 fr.

et plus). =: Le Musée royal, publié par
Henri Laurent .., ou Recueil de gravu-

res d'après les... tableaux, statues et
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baf-roliefs de la collection royale. Avec
descriptioi) des sujets, notices littéraires

et discours sur les arts (par K.-Q. Vis-
coNTi, GuizoT et le comte de Clarac).
— Paris, 181(5-22, 2 vol. tr.-gr. in-fol.,

lig. (50O à GOO fr. ; avant la lettre : 700
à 1,000 fr.).

Ce spleiididc ouvrnge, le recueil le plus riche

qui ait jamais paru, dit le comte de Clarac, a été

publié en 80 li\r., chacune de quairi; planches,

dont une pour la sculpture, et offre un ensemble
deSfiû p!.. y compris les poilraits ajouiés en sup-
plément. Il contient, en quatre sections, les ta-

bleaux et les siatues du Musée du Louvre tel qu'il

existai! avatit 1815. Les graveurs les plus habiles

de l'époque ont été appelé à y travailler. Les ex-
plications des tableaux sont de Croze-Vlagnan jus-
qu'à la 16' livraison, les autres d'Émeric-David.
Les antiques ont été interprétés par Viscoiiti.

C'est en 179!) que cette brillante publication fut

commencée par Pierre Laurent, graveur du roi.

Suspi-ndue pendant deux années, elle fut reprise

en 18C2 avec le concours de liobilljrd-Péronville,

associé de Pierre Laurent. (lette date est celle de
la véritable publication —jusque là les travaux
avaient été préparatoires — et elle fut continuée
jusqu'en 1811, avec le plus grand succès. Toute
celte vaste entreprise, dit encore Clarac, a de-
mandé neuf ans de travail et coûté 9.'>0, 000 fr.

Le Musée francai.i contient TS statues, ù bus-
tes, 6 bas-ieliefs, 2 candélabres et 2 trépieds, en
tout 89 monuments antiques. J'ai dit que les gra-
veurs les plus expérimentés avaient été attachés

à celte grande entreprise; il eu a été de même
des dessinateurs, et sur ce point il me suffira de
dire que l'on trouve dans le Musée douze plan-

ches gravées d'après les dessins de M, Ingres. On
sait que c'est pour ce même ouvrage que Bervic
a gravé la célèbre planche de Laocoon. — Dans la

seconde édition, les sujets sont classés par écoles,

et ch;ique école divisée par maîtres. Le texte est

un abrégé, accompagné d'une traduction an-
glaise, de celui de l'édition originale.

Le Musée royal fait suite au Musée fran-
çais, et, comme lui, il est consacré à la peinture
et à la sculpture. Il contient 161 planches. C'est

encore avec plus de luxe de typographie et de
gravure que dans le Musée français, qu'Henri
Laurent a suivi le plan adopté par son père.

Presque tous les grands graveurs du temps y ont
travaillé : Richoinme, Girardet, Forster, Audouin,
Laugier, Massard, et ceux de la nouvelle école,

Ilenriquel-Dupont, A. Prévost. La description des
tableaux est do M. Cui/.ot, celle des antiques,

d'abord de Visconii. et ensuite du comte de Cla-

rac, successeur de Visconii au Louvre.
Commencée sous le titre de Musée français,

intei rompue en 1812faut(!de fonds, reprise sous

le titie de Musée royal, cette magnifique pu-
blication a été terminée grâce à une sou.scrip-

lion de ^50,01)0 fr. que lui fil faire M. Dcca/.es,

ministre de l'intérieur.

1492. FILHOL, CARAFFK et LAVAL-
LÈK. Galerie du Musée Napoléon, pu-
bliée par Filhol, graveur, ei rédigée (par

Carafte, et ensuite) par Lavallce (.lo-

seph), etc. — Paris, an xii-l80-l-18l5,

10 \ol. pr. iu-8, et aussi in-4, lig. (pu-

blié à 9G0 fr. pap. ord., 1,440 Ir. pap.

vél., avec la lettre grise; — iu-4, pap.

vél. épr. avant la lettre, 2,880 fr. ; — se

vend 150 à 200 fr. pap. ord., 300 à

400 tr. pap. vél., et 300 à 400 fr., et

même moins, in-4; — il y a aussi des

exempl. gr. in-8, pap. vél., avec épr.

avant la lettre, et des épr. sur pap. de
Cliine,avec toutes les eaux-fortes : 1200
à ir>00 fr.^.

Cet ouvrage a été publié en 120 livraisons de
6 pi. chacune, dont une de sculpture. Il contient
une assez grande partie des peintures et des
sculptures du mutée. On y trouve : 92 statues,

12 groupes, 2 torses, 32 bustes et It bas-reliefs,

en tout 152 morceaux, dont Vauihier a dessiné
IS'J. Laugier, Massard, Lignon, Forster, Ri-
chomnie, ligurent parmi les graveurs, et les nom-
mer c'est tout dire. Le texte des neuf premières
livraisons est de Caraffe, et la suite de MM. Jo-
.seph Lavallée père et fils. Les planches sont des
eaux-fortes, terminées au burin et foit bien exé-
cutées. — EnlHie, dit Quérard, MM. Filhol et

Grandsirc ont publié une table générale de cette
collection, in-8.

1493. (JAL, A.) Musée royal de France,
ou Collection gravée des chefs-d'œuvre
de peinture et de sculpture dont il s'est

enrichi depuis la Restauration, publié

par M'"" veuve Filhol (avec texte par A.
Jal). — Paris, inipr. F. Didot, 1827,
gr. in-8, et aussi in-4, fig. (publié à

120 fr. pap. ord., 180 fr., pap. vél.; —
iu-4, pap. vél., avant la lettre, 300 fr.,

et pap. de Chine (tiré à 25 ex.), 360 fr.;

— se vend le quart de ces prix).

Ouvrage faisant suite au précédent. Publié en
12 livr. de 6 pi. ; il en avait été annoncé Ik livr.

1494. PETIT-RADEL (Louis) et PIROLI
(Th.). Les Monumens antiques du Mu-
sée JNapoléon, dessinés et gravés par
Th. Piroli, avec une explication par
J." G. ScHWEiGHAEUSER (nom remplacé
aux t. I[-1V par celui de M. Louis Pe
tit-Radel).— Paris, an XII (1804)-1806,
4 vol. in-4, avec 318 pi. (publié à 3IOfr.
pap. ord., et à 620 fr. pap. vélin; — se

vend 20 a 40 fr., et 40 a 80 fr.)

Le but des éditeurs n'a pas été seulement de
satisfaire les simples amateurs des beaux-arts;
ils ont voulu offrir nue insiruciion solide aux
antiquaires et aux artistes. Ces 318 pi. contien-
nent : 158 statues, 117 bustes, Ù8 bas-reliefs,

2 trépieds, 6 autels, 3 candélabres, 3 sièges,
2 vases : total 339 monuments, bien dessinés, sauf
certaines négligences et vulgarités, et gravés
par une pointe spirituelle et expressive. Le texte
jusqu'il la planche ÛO est de M. J. G. Schweig-
lia>user, lils du célèbre commentateur d'Athénée,
et ensuite de Petit-Radel, de l'.\cadémie des ins-

criptions. Les frères Piranesi ont été les éditeurs
de cet ouvrage intéressant.

1495.ROIIILLON (Pierre) et BINS DE
SAINT-VICTOR. Musée des antiques,

dessiné et gravé par P. Bouillon, pein-

tre, avec des notices explicatives par
.1. lî. de Saint-Victok. — Paris, (I81 1-

1827), 3 vol. gr. in-l'ol., 280 |)l. grav. à

l'eau-forte (publie à 940 fr.. et à l.>s80fr.

en tr.-gr. pap.; se vend 120 à 200 fr..

et le double en gr, pap., épr. avant la

lettre).

Ce bel ouvrnge, publié en &7 livraisons de 6
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1)1. chacune, contient 274 statues (dont 52 ont été

rendues en 1815), 177 bustes, 180 bais-reliefs, etc.,

en toui 7ft7 morceaux. Il offre une particularilé

bien rare : peut-être esl-il le seul des ouvrages
en son genre qui ait été dissiné et gravé par la

niêiiie main, et une main d'une habileté remar-
quable. Personne mieux que Bouillon n'a su ren-
dre l'antique: le style, le caractère, la nature du
marbre elle-même, son état de conservation,
tout est reproduit avec une étonnante fidélité.

Ce que le crayon du dessinateur a si bien saisi,

se trouve traduit sur le cuivre par la même
main, armée d'une pointe aussi fine que légère.

Quelques ombres discrètes soutenant un trait sa-

vamment accentué, suffisent pour donner le mo-
delé le plus fin et les vigueurs nécessaires. Il y a

telle planche dans le Musée des antiques qui tout

bonnement est un chef-d'œuvre.
Pierre Bouillon, si oublié de la génération

actuelle, peut êlre donné en exemple. Il aurait
pu devenir un peintre distingué (une ou deux
grandestompositions le prouvent) : il s'est borné
à n'être qu'un copiste, mais le copiste le plus cou-
rageux, le plus persévérant. «Que de fois, nous
a dit M. de Clarac, ne l'ai-je pas vu bravant un

froid tiès-vif, les pleurésies et les fluxions de
• poitrine, dessiner plusieurs heures de suite

« dans nos glaciales galeries, n Tant de dévoue-
ment, tant de mérite, n'ont pas été suffisamment
récompensés. Bouillon est mort en 1831,.et dans
la force de l'âge.

1496. CLARAC (comte F. de). Musée de
sculpture antique et moderne, ou Des-
cription historitjue et graphique du
Lou\Te et de toutes ses parties, des sta-

tues, l)ustes, bas-reliefs et inscriptions

du Musée royal des antiques et des Tui-

leries, et de plus de 2..'i00 statues anti-

ques, dont 500 au moins sont inédites,

tirées des principaux musées et des di-

verses collections de l'Europe, etc. , etc.,

par le comte F. de Clarac.—Paris, 1841-

53, 6 vol. de texte gr. in-8, et 6 vol. de
pi. gr. in-4 obi. (200 à 300 fr., et plus

sur pap. vélin).

Au moment de la mort de M. de Clarac, le

Musée de sculpture n'était point terminé. Les
trois derniers volumes du texte, rédigés sur les

notes de l'auteur par M. Alfred Maury, ont paru
eu 1850-ftl-53, avec un titre légèrement modifié;
il en a été <le même du t. IV de l'allas.

Le romte de Clarac est bien la preuve de ce
que, à défaut des ([ualités supérieures, la persé-
vérance et le zèle peuvent produire. Antiquaire
sans beaucoup de sagacité, savant de peu de
science, éciivaiu médiocre, il n'en est pas moins
arrivé ù élever un monument solide et vaste, quoi-
(|ue défectueux dans beaucoup de parties. Peu
d'hommes ont aussi bien connu que M. de Cla-
rac le réoertoire de la sculpture antique. Il avait

vu ou fait dessiner toutes les statues de l'Europe
et savait quelle était la conservation de chacune.
Ce qui lui a manqué, c'est la méthode, c'est l'ha-

bileté nécessaire pour l'emploi de tant de maté-
riaux accumulés ; aussi, malgré la multiplicité
des tables et des renvois, les recherches sont
très-diffu lies. Voilà bien de^ défauts, sans parler
de cette gravure au trait si froide et si sèche qui
indique plutôt les morceaux qu'elle ne les repré-
sente. ^iais ce qui compense ces défauts et les

fait oublier, c'est l'utilité d'un pareil livre devenu
l'encyclopédie de la statuaire; c'est le nombre
de faits qu'il signale, et la variété des recherches,
à ce point qu'il n'est plus île bibliothèque d'art,

d'artiste ou d'antiquaire qui puisse se passer
d'un Clarac.

Le titre donné ci-dessus est celui qui a été dis-

tribué avec la dernière livraison ; le titre pri-

mitif était un peu différent. Voir pour le colla-

lionuement de cet ouvrage une longue note dans
le Manuel de Brunet.

1497. LOrsGPKRIER (Adrien de). Musée
Napoléon III. Architecture, sculpture,

ornementation, terres cuites et marbres
de l'ex-collection Campana. Cent plan-

ches d'après les clichés photographiques
de M. L. Laffon. Accompagnées d'une
introduction et de tables explicatives

par M. A. de Longpérier.— Paris, INlo-

rel, 1864, in-fol., livr. t à 4.

Annoncé en 251ivr. de 8 fr.

1498. LONGPÉRIER (Adrien de). Musée
Napoléon IIL Choix de monuments an-

tiques pour servir à l'histoire de l'art

en Orient et en Occident. Texte explica-

tif par A. de, Longpérier, membre de
1 Institut, conservateur des antiques

aux musées impériaux. — Paris, Gide,

s. d. (1868-74), in-4,(ig. — 4rr. la livr.

Cet ouvrage doit former l^iO livraisons, dont il

n'a paru que 29.

1499. COMARMOND (A.). Description

des antiquités et objets d'art contenus

dans les salles du Palais des Arts de la

ville de Lyon. Précédé d'une notice sur

l'auteur par E.-C. Martin-Daussigny.

—

Lyon, 1855-57, gr. in-4, avec 28 pi.

(25 à 30 fr.).

1500. PANOFKA (Th.). Antiques du cabi-

net du comte de Pourtalès-Gorgier,

décrits par Théodore Panofka, secrétaire

dirigeant de l'Institut archéologique. —
Paris, impr. Didot, 1834, in-fol., 122 pp.,

avec 41 pi. (40 à 50 fr.).

Cette magnifique collection que le comte Pour-
talès a mis trente ans à former, se composait de
l)ronzes, de marbres, de terres cuites et de vases

peints provenant d'Athènes. C'est au point de vue
de l'art particulièrement qu'elle a été faite. Elle a

renfermé des chefs-d'œuvre et notamment la mer-
veilleuse Minerve en bronze achetée par le duc
d'Aumale. Aujourd'hui, dispersée par une vente

célèbri', elle n'existe plus, si ce n'est en partie

dans la publication de Panofka où l'on trouve

des terres cuiies admirablement gravées par Mer-
curi.

1501. WITTE (J. del. Choix de terres

cuites antiques du Cabinet de M. le vi-

comte H'" de Janzé, photographiées par

M. Laverdet et reportées sur pierre li-

thofiraphique par M. Poitevin. Te\te

explicatif par M. .T. de W.. — Paris,

Rollin, 1867, in-fol., 9 pp. et 44 pi.

Mauvaise exécution.

1502. CHABOUILLET (Adolphe). Des-

cription des antiquités et objets d'art
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composant le Cabinet de INI. Fould, par

A. Chabouillet. — Paris, impr. Claye,

1861, in-fol., avec 39 pi. — 2'>0 fr.

Tiré à 300 cxempl., dont les 10 premiers avec
pi. sur pap. (1(! Chine.—Trfîs-bellc publicatiDii.

ITiOS. Souvenirs de la Galerie Pourtalès.

Tableaux, antiques et objets d'art, pho-
tographiés par Goupil et G'". — Paris,

Goupil, 18G3, pr. in-fol., 60 pi. sur pap.

de Chine, avec titre et une feuille de

texte.

û. Italie, —a. Homu.

1504. GIUSTINIANI (march. Vinc). Ga-
leria Giustiniana del marchese Vin-

cenzo Giustiniani. — (Rome, 1631-

1640), 2 vol. pr. iu-fol., l.'iS et 169 pi.

grav. (ex. avec fig. avant lesn"% 30O fr.

et plus;— ex. ordin., 60 à 80 fr.).— On
a tiré sur les planches originales des

cxempl. modernes, qui se vendent à

bas prix.

Ce recueil, contenant 322 pièces en tout, nous
offre toutes les siaïues, tous les bas- reliefs d'une

collection qui fut à son heure une des plus belles

et (les plus anciennes de Home, rolleclion au-

jourd'hui dispersée. Son défaut est de ne point

avoir de texte, et, ce qui est plus regiettable en-

core, les figures y sont reproduites avec le man-
que d'exactitude que l'on se permettait dans ce

temps-là.

1505. Museo Capitolino , etc. — Rome,
1742-48, 2 vol. in-fol., fig.; — nouv.

édit. : Muséum Capitolinutn, pfuloso-

phorum, poetarum, etc.^ hermas con-

tinens, cuni nnimadversionibus , italice

primum , nunc latine editis [studio

Joan. BoTTARiie/Nic.FoGGiNii; ibid.,

1750-55-83, 4 vol. in-lol., 333 pi. (60 a

80 fr., et plus en gr. pap.) ; les t. lll et

IV de cette édit. complètent la première;
— nouv. édit. : Il Museo Capitolino, it-

lustrato da ]M. Bottari e/jN. Foo-
GINI, con osservaz-ioni rfi Winckel-
MANN e di E.-Q. Visconti ; co7i tavole

designate ed incise da A. Locatelli;
Milan, 1819, 3 vol. in-8, fig. (30 à 40 fr.).

=: On peut y joindre : ScuUure del

Museo Capitolino, diseqnate ed incise

da Ferd. Mori. — Ronic, ISOO^ 2 vol.

iu-4, fig. (15 à 30 fr.)

C'est au pape Clément XII (12 jiiil. 1730-6 févr.

t"7ù0) qu'appartient l'Iionneur d'avoir fondé ce

beau nuiséf. Il y réunit en statues, bustis, bas-

reliefs et inscriptions antiques tout ce qu'il put
réunir pendant la courte duiée de son poniilicat.

Ce musée possé<le des chefs-d'œuvre; il n'en est

pas qui puisse offrir une aussi belle série de bus-

tes, et l'on sait combien une pareille collection

est précieuse pour l'iconoloRie. La série des sta-

tues n'est pas moins imporlante; elle fut accrue,
ainsi que d'autres séries, par le pape Benoit XIV
(17 août ilttO-U mai 1758). Ce fut par l'ordre de
ce souverain pontife que Rotlari rominctira la

publication de son grand ouvrage. 11 en fit paraî-

tre trois volumes, mais, accablé par la vieillesse,

il ne put que réunir les matériaux du quatrième
dont la rédaction fut confiée à l'antiquaire Fog-
giiii. Les planches à l'eau-forte, terniini'es au
burin, sont bien des sinées (par l)om. (.ampi-
glia) et bien gravées, et leur exécution l'emporte
sur celle d'un grand nombre de recueils. Les
hommes illustres (!"• vol.) occupent '.lO pi.; les

bustes impériaux (2e vol.), 83 pi.; les statues

(3« vol.), 91 pi.; — le Ue vol. est divisé en deux
parties : 35 et iU bas-reliefs et plusieurs pi. acress.

1506. VENUTI (R.) & AMADUZIO (J.-

C). — I etera Monumenta qux in

liortis Cœlimontanis et in a'dihiis Ma-
thxiorum adservantur. Nunc primum
in tinum collecta et adnotationihus
illustrata.— Romse, 1776-79, 3 vol.

in-fol., front., 106 pi. etvign., front, et

90 pi., front, et 74 pi., en tout 3 front.,

270 pi. et vigu. (40 à 50 fr.).

Cette collection n'existe plus; la plupart des
marbres dont elle était composée ont pris place

au Vatican, au Capitole et dans d'autres collec-

tions. Les gravures sont très-mauvaises, sans
caracièi e, et même grossières. L.a seule chose que
l'on puisse faire valoir en faveur de cette triste

publication, c'est la collaboration d'Ennius Vis-

conti, et encore se réduit-elle ;\ peu de chose.

1507. VISCOINTI & BIOJNDI. // Museo
Pio Clementino, etc. (texte par J.-B.

Visconti et E.-Q. Visconti. — Rome,
1782-1807, 7 vol. gr. in-fol., fig. (250 fr.).

=zfl Museo Chiaramonii aggiunto al

Pio-Clementino da Pio P^lï, con fes-

plicazione de' sigg .Y'\\.-K\xvç\.y\Si!on\.\

€ Gius.-Ant. GuATTANi, pubhlicalo da
Ant. d'Esté e Gasp. Capparone.—Rome,
1808-43, 3 vol. gr. in-tol., fig. (120 fr.).

— Réimpr. : // Museo Pio Clementino;
Milan, 1818-22, 7 vol. in-4, etaussigr.

in-8, avec 621 pi.: Il Museo Chiara-
monii; Milan, 1820, in-4, ou gr. in-8,

avec 79 pi. — Trad. franc. : Musée Pio

Clénientin,trad. de l'ital. par A.-F. Ser-

gent-Marceau. — Monuments du Alusée

Cliiaramonti, décrits et expliqués, ser-

vant de suite et de complément au Mu-
sée Pio Clémentin. — Milan, 1818-22,

8 vol. gr. in-8, fig. (80 à 100 fr.). = Mo-
numenti amaranziani , illustrati dal
warcAese LuigiBiondi.— Rome, (I84y>,

gr. in-fol., avec portr., plan et 50 pi.

On doit le Musf'c Pio Clementino à un grand
pape, .^ Clément XIV. A la mort de Winckelmann,
le Vatican était rempli de statues. Depuis plus de
trois siècles, les souverains pontifes prenaient

plaisir à en accroître le nombre, et noiamuieni
Clément XllI. Mais, si le Vatican possédait déjà

des richesses, on n'y trouvait pas à propreinent
parler un musée. Ce fut Clément XIV qui conçut
le projet de donner cette destination aux belles

salli s du Vatican qui n'étaient pas occupées, et il

chargea de cette organisalion le trésorier du Ca-
pitole, Ciiangelo Biaschi, qui délégua ses pouvoirs

au piélel dis anti()uités, Antoine Nisconti. Bieniùt

après, et en raison de l'élévation de Braschi, sûus

le nom de Pie VI, ce qui n'était qu'une ébauche
(le musée, prit une grande extension et un carac-
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tère définitif. Aux conslruclions anciennes, Pie VI

en ajouia de nouvelles : la Rotonde, la Salle des

muses, le Grand Escalier, la Salle du siège, n'exis-

tent que depuis ce pape qui enrichit de plus de

deux mille stutues les collections de ses prédéces-

seurs. Ce fut alors qu'un marchand de tiibleaux,

nouimé Mirri, sollicita du pape l'autorisai ion de

faire graver le jeune musée, privilège qui lui fut

accordé par un bref en date du U août nvs. Le

texte fut confié à J.-B. Visconti, qui mourut au

début de l'entreprise, et fut heureusement rem-
placé par son fils Ennius-Quirinus Visconti, célè-

bre déjà par SDn érudition à un âge où la plupart

des jeunes gens ne sont que des écoliers. Si le

nom du père figuie en tête du premier volume,

ce volume n'eu est pas moins l'œuvre d'Ennius-

Quirinus Visconti qui sut montrer dans le reste

de ce grand ouvrage à quel degré de sûreté et

d'autorité on pouvait atteindre pour l'interpréta-

tion des monuments figurés. • Le succès de ce

« lumineux écrit, dit M. Éuieric-David [Biogra-
« pliie Michaud, art. Visconti) fut immense.
u Jamais ouvrage ne parut dans des circonstances

« plus favorables à sa célébrité et ne répondit plus

« compléienient à l'attente. »

Le l" vol. publié en 1782, contient 52 planches

de statues et 2 pi. accessoires, marquées A-B;
en tête est le portrait de Pie VI (répété en tète de
chaque vol.) et le plan général du musée ; — le

IM vol. {\lbli), 52 pi. et 2 pi. access.;— le 111» vol.

(17^8-90), 50 pi. de statues et 3 pi. access.;' — le

1V« vol. (1788), £i5 pi. de bas-reliefs, 3 pi. access.,

et les statues d'Apollon, de Vénus, de Méîéagre,

gravées par Cunego pour servir d'appendice aux
vol. précéd.; — le V« vol. (1796), /i5 pi. de bas-

reliefs, 3 pi. access. dont 1 sarcophage; — le

VI' vol. (1792), 61 pi. de bustes et 2 access.; — le

VII' vol. (1807), intitulé Miscellanea (tel Mu-
seo Pio Clementino , dédié au pape Pie VJI,

dont le portrait est en tête, 50 pi. et 2 access. —
Au total pour ces sept volumes, 380 pi., gravées

par Carluni, Mochetti, Cunego, etc., etc., plan-

ches dont l'exécution, en dépit de la réputation

dentelles jouissent, laisse à désirer.

A ces sept volumes , nous disent les bibliogra-

phes, on joint le Musée Cliiaramonli; seulement
ils oublient de nous apprendre pourquoi il faut

l'y joindre. Un mot sur ce point assez peu connu
ne sera pas considéré, je l'espère, comme paiole

superflue.

Le Musée Chiaramonti, ainsi nommé du nom
de famille de Pie VII, son fondateur, n'est autre
que la collection des statues et des monuments
de l'aniiquité réunis par ce pape dans certaines

salles et galeries du Vatican. H se compose du
corridor Chiaramonti qui continue la galerie La-
pidaire et d'une nouvelle galerie appelée : U
Braccio uuovo. Ce Bras nouveau, construit en
1817, est décoré de colonnes et de mosaïques an-
tiques, celles-ci découvertes à ïor-lVIarancio.

Les 3 vol. du Musée Chiaramonti se décompo-
sent ainsi : I (1808), portr. de Pie VII, û'j pi. et 1 pi.

access.;— II (1837), portr. de Grégoire XVI, 51 pi.

et 2 pi. access.;— III (18^(3), même portr. et ù3 pi.;

le texte de ces deux derniers vol. est de A. Nibby.
Les Monumenti fl7na>'a/izia;(i" forment le 11« vol.

de cette colb ction. Ces n onuuxents ont été légués

en l«2!iau ii:us(^e Pio Clementino, parla ducliesse

de Chablais, belle-fille de Charles-Emmanuel, et

réunis par le pape Léon XII, à la prièie du mar-
quis Biundi, dans une même pièce, située près

de la salle des candélabres. La découverte des
MonuminliomaranziiimTtmoM^^ 1817. A celle

date, la duchesse de Chablais était propriétaire de
Tor-M:iraiicio, et le marquis liiondi remplissait

près d'elle les fonctions de majordome. Le mar-
quis prop 'sa à la duchesse de faire des fouilles;

commencées en avril 1817, interrompues, re-

prises, terminées enfin eu 1H23, ces fouilles ont
amené pour résultat la découverte de statues, de
bas-reliefs, de mosaïques, de peintures d'une réelle

importance, dont la publication et l'illustration

par les soins de Louis Blondi a été faite surtout

pour se conformer aux intentions de la duchesse
de Chablais.

1508. VISCONTI (E.-Q.). Sculture del

palazzo délia villa Borghese detta

Pinciana , brevemente descritte: —
Rome, 1796, 2 vol. gr.in-8, avec258 pi.

au trait (25 à 40 Ir.). = Monumenti
Gahinj délia villa Pinciana, descritti

da E.-Q. Visconti. — Rome, 1797, gr.

iu-8, avec 57 pi. (15 à 20 fr.). — Ces

deux ouvrages ont été réimpr. à Rome,
1808-10, 4 vol. iu-8 (30 à 40 fr., et plus

en pap. vél.), et les Monumenti Gabini
seuls ont été réédités par G. Labus : Mi-

lan, 1835, pet. in-fol., fig. (8 à 10 fr.).

Le texte du premier ouvrage ci-dessus est un
extrait abrégé du grand travail de Visconti pu-
blié plus tard (voir le nolsiO). Le second ouvrage
est divisé en trois parties: la ire contient les pré-

liminaires, la 2% les statues, et la 3% les inscrip-

tions. Voici son origine. En 1797, le prince Marc-
Ant. Borghese traita avec un peintre écossais,

nommé Gavino Ilainilton, pour que celui fît exé-

cuter des fouilles dans les ruines de Gabie encla-

vées dans ses domaines. Ces fouilles furent heu-
reuses et la villa Pinciana s'enrichit d'une grande
quantité d'inscriptions et de sculptures, piinci-

palement, dit Emeric-David, d'inscriptions et de
sculpiures du temps de Tibère, de Trajan et des

Anlonins.

1509. PIROLÏ &ZOEGA. Li Basslrilievi

di Roma, incisi da Tom, Piroli, colle

illustrazioni di Giov. Zoëga.— Rome,
1808, 2 vol. tr.-gr. in-4, avec 115 pi.

(30 à 50 fr., et plus en pap. vélin); —
trad. en allem. et accomp. de notes par

F -G. VVelcker: D/e antiken Basreliefs

von Rom ; Giessen, 1812, 2 vol. iu-fol.,

avec 103 pi. (20 à 25 fr.).

Le titre est inexact : ce ne sont point les bas-

reliefs de Rome que contiennent ces deux volu-

mes, mais seulement ceux de la belle collection

de la villa et du palais Alhani ; et cependant, mal-
gré son inexactitude, ce titre nous révèle la pre-

mière, la véritable pensée du livre. En effet,

réunir dans un catalogue critique et complet,
illustré par des gravures, tous les bas-reliefs de
Rome, tel était le désir de Zoëga, vœu que les cir-

constances ne lui permirent de voir se réaliser

qu'en partie. Ce fut avec l'aide de Piranesi et de
l'haliile graveur Piroli qu'il parvint à mettre
au jour seize des dix-neuf cahiers dont se com-
posent les deux vol. «les Bassiritievi anticM,
œuvre de haute critique qui fait regretter que
Zoéga n'ait pas pu appliquer à d'autres monu-
ments son lact, son savoir, sa profondeur de ré-

flexion. Disons aussi qu'il a été vaillamment se-

condé par Piroli à une époque où la reproduction
de l'antique était pour la plupart des artistes let-

tre close.

1510. VISCONTI (E.-Q.). Illustrazioni de'

monumenti scelti Boighesiani già esis-

tenti nelta villa sul Pincio, scrilte da
E.-Q. Visconti, date ora per la. piima
volta in luce dal cav. Gio. Gherardo
de Rossi et da Stefane Pialo, sotto la

CMra c?î Vincenzo Feoii. — Rome, 1821,
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2 part. gr. in-fol., avec 48 et .32 pi.

(80 fr.); — réinipr. : Monumenti sceili

Borgltesiani... nuoramente pubhlicali

du Giov. Labus; Milan, 1835, iii-4 et

in-8 (20 fr.).

La puissante maison des princes Borghfse a su

se (lisiinuuer de tout temps entre les autres gran-

des familles romaines par un goût plus vif en-

core pour les arts et surtout pour l'antiquili^.

L'élévation du prince C;iniille Boglu'-se, sous le

nom de Paul V, au trône pontifiial (1005-1021),

ayant accru sa richesse, des fouilles heureuses el

desaciuisiiionslui permirent d'augmenter la ma-
gnificence des collections qui remplissaient ses

palais et ses villas tniiisformés en vastes mu-
sées. L'invasion française vint porter un coup
funeste à «-es beaux développements. Les Uor-

ghèse renoncèrent à la plus grande partie de
leurs trésors, et en 1805 la collection des mar-
bres Borghèse, acqijse par iNapoléon l'f, vint en-
richir notre musée du Louvre.
A ce grajid ouvrage, le seul qui mérite, parmi

ceux sur la villa Borghèse, de fiaurerdans le cha-

pitre consacré aux Galeries et Co!lections, il faut

joindre, comme complément, bien qu'antérieurs

en date, les deux ouvrages décrits plus haut, au

n» 1508.

1511. CAÎMPANA (Giov.-Pietro). Mïiseo

Campana. Anliche opère in plastica

discoperte., raccolte, e dichiarate dut

marcliese Campana. — Rome, (1842-)

1851, 3 part, eu 2 vol. gr. in-fol., avec

120 pi. lilh. et teintées (80 à 100 fr.).

Cette collection se compose d'une série de bas-

reliefs, la plupart d'une daie relativement récente

et dont les sujets sont empruntés presque sans

exception aux légendes de la Grèce. Les plan-

ches sont très-soignées, trop soignées même, car

cet excès de soin fait disparaître dans la copi'.' la

grâce négligée, l'aimable mollesse de la (ilasti-

que, comparaison facile 5 faire, car les modèles
sent tous au Louvre maintenant. Ce désir de

bien faire, poussé aux dernières limites, reparaît

dans le texie, où l'auteur, loin de se boruer à

quelques explications brèves, mais claires, s'en-

gage dans le dédale d'une mythologie abstruse,

trouvant partout la personnification des forces

génératrices de la nature, saisissant sur une tête

de satyre moins grotesque que les autres, le

symbole du passage de la sauvagerie à la civili-

sation ; et se livrant à des interprétations gro-

tesques, dans un style tellement hérissé de ciia-

lions, que son esprit semble ne pouvoir se mani-

fester qu'appuyé sur des béquilles.

151'-'. ESCAiMPS (Henry d'). Description

des marbres antiques du Musée Cam-
pan;i, à Rome. (Sculpture grecque et

romaine.) — Paris, il85G-) 18G2, pr.

in-4, de LXXVi-112 pp., et 108 pi. plio-

togr. ; — raêmt^ édit. avec ce titre: Ga-
lerie des marbres antiques du Musée
Campana, à Rome. Sculptures grecques

et romaines, avec une Introduction et un

texte descriptif. — Berlin, 18G8, in-fol.,

avec 107 pi. photogr. — 225 Ir.

Quand le Musée Campana, avant sa dispersion,

brillait encore à Rome, son possesseur l'avait di-

visé on dix sections : 1° Sculpture antique grec-

que et romaine; — 2t> Bromes, etc. ; — 3» Terres

cuites ; — Ix" Bijoux ; — 5" Vases peints ; 6» Mé-
dailles antiques ;

— 7o Camées et pierres gravées;

- 8" Verres; —9» Fresques; — 10« Objets pro-

venant des fouilles de Cuineset deSorrenie.

I.a première section, c''-st-à-<liri' la sculpture

grecque et romaine, est le seul objet auquel se

soit attaché l'auteur de celte description. Les
planches ont été photographiées el lirées à Borne,

et l'ouvrage n'était pas destiné au commerce.

1513. GARRUCCI (R.). Momnnenli del

Miixeo Lateranense, descritti ed illus-

trât/.— Rome, tip. délia S. C. de Prop.

Fide, 18fjl, 2 vol. iii-lol., avec 51 pi.,

dont 40 grav. |;ar Phil, Trojani d'après

les dessins de Phil. Severati. — 135 fr.

Et d'abord ces 51 planches ont une incontesta-

ble valeur; il est assez rare de voir la sculpture

antique lendue avec cette perfection.

Le Musée de Latran se compose de deux mu-
sées : le musée sacré et le musée profane, établis,

comme on sait, dans le vieux palais, depuis 181U,

parle papeGrégoireXVlqui lenailàexposer la belle

statue de Sophocle dont il était admirateur passion-

né. Non-seulement ce musée renferme le trop plein

du musée et des magasins du Vatican, mais c'est

une gare pour les arrivages de statues, les pro-

duits des fouilles et les nouvelles acquisitions.

Aussi les salles du palais — et elles ne sont pas

moins de dix-huit — renferment déjà tant de

richesses, qu'un jour le Musée de Latran pourra
rivaliser avec le Vatican el le Capiiole.

1514. BEiNNDORF (Otto) k SCHÔNE
(Rich.). Die antihen liildwerkedes la-

teranensisc/ien M'iseums, etc. — Mo-
numents antiques du musée de Latran.

— Leipzig, Breitkopfet Hartel , 1867,

in-8, avec 24 photolith. — 15 fr.

Bien différent en cela de celui de Garrucei (voir

le no précéd.), l'ouvrage allemand ne brille point

par les planches qui ne nous oifrcnt, une seule

exceptée, que de grossières indications. Son mé-
rite est d'être très- riche d'informations et d'in-

terprét:Uions. Plus scieniifiQue que son devan-

cier, il nous fait pénétrer plus avant que la pom-
peuse publication du père Garrucei.

b. Florence.

1515. GORl (.\nt.-Fr.). Musexim Floren-

tinum., exhibent insigniora vetustatis

monumenta ,
qux Floientix sunt in

Thesaiiro Mediceo, cion obserrationi-

/>u.v Ant.-F. Gorii.— Florenliae, 1731-

66, 12 vol. tr.-gr. in-fol., Gg. ^400 à

500 fr.),

Ce grand ouvrage se compose de plusieurs par-

tics. Les six premiers volumes sont particulière-

ment estimés pour les savantes disseï talions de

Gori. On a distribué les iiutières dans l'ordie et

sous les titres suivants:
— Gcmniœ andquœ ex Thesaitro Mediceo et

pritaloriim Dact'il- FlorenlUr, exhibitœ tab.

ce, etr. (1-31-32. 2 vol., 200 pi.);

— Slaïuce antiqua: Deorum et virorum itliis-

triuiiu etc. [ll'i'-i, 2 part, en 1 vol., 100 pi. ;

— Antuiua iiiimismata aiirca et urijvnlea,

aereamaxiini moduU, etc. il"U0-;i2, 3 part, en

2. vol., 121 pi.);

- Série di Ritralti degli eccellenli Piliori

dipinli di propria mano descriiti da Fr.

Moiicke (1752-02, U vol., 220 pi.);

— Série di Ritralti originati d'eccellenti Pit-
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tort, in segiiilo a quelle giù pubbL appt'esso

Anl. Pazzi, con brève notizie compilale du
Oraz. Marrini (1765-66, 2 vol., Hg.).

Les staIue^, à part quelques planches, sont bien

gravéï'S. Les dessins sont tous de Jean-Domini-

que Campiglia. Aucunts restaurations n'y sont

indiquées.

1516. WICAR et MONGEZ. Tableaux,

statues, bas-reliefs et camées de la Ga-
lerie de Florence et du Palais Pitti, des-

sinés par Wicar, peintre, gravés sous

la direction de C.-L. Masquelier... Avec
les Explications par Mongez, membre
de l'Institut. — Paris , 1789, 1792,
1802, 1807, 4 vol. (50 livr.) gr. iii-fol.,

200 pi. grav., impr. sur pap. veliu super-

fm d'Anoonay (publié à 1,080 fr., et le

double pour les exempl. avec les fig.

avant la lettre; se vend 300 à 350 fr.,

et 600 à 700, fig. avant la lettre) ;
—

2'"édit., ibicL, MS9, 1804, 1804, 1814,

4 vol. gr. in-fol., fig. sur pap. de

Chine; — Z^ édit., ibid., Féret (1827),

4 vol. in-fol., fig.; — 4'" édit., ibid.,

Firmin Didot, 1852-56, 4 vol. in-fol.,

fig. (tiré à 200 ex. : 300 fr.).

Les deux premières éditions n'ont été complé-
tées qu'en 1821, date de la publication des livr.

ftQ et 50.

Pour la dernière édition, les figures ont été re-

touchées par Le Maître, et le tirage en ist supé-

rieur à celui de l'édition précédente.

1517. Galleria reale di Firenz-e illus-

trata. . . Galerie royale de Florence,

gravée au trait sous la direction de P.

iienvenuti , avec les illustrations de

MiM. Zannoni, Montalvi et Bargigli. —
Floreuce, 1812-20, 1 vol. de texte in-8,

et 3 vol. d'illustr. m-4. ^^Galleria reale

di Firenzeiliustrata, etc. — Florence,

1817-33, 13 vol. in-8, et fig. in-4.

Ces 13 volumes sont composés comme il suit :

Quadri di storia (1817-28), 3 vol., avec 129 pi.;

~ Quadri di varia génère (182^»), 1 vol., avec Ul

pl.i — liUratli di pitlori (1817-33), U vol., avec
2ti9 pi.; — Statue, Biissiritievi , Jiusli e Bronzi
(1817-24), 3 vol., avec 157 pi.;— Cammei ed in-

tagli (182a-31), 2 vol., avec 5U pi. —Pour la par-

lie des antiquités, le texte estdeJ.-U. Zannoni,
et Lasinio a gravé les planches d'après Its des-

sins deV. Cioizini; pour les tableaux, les plan-

ches ont été gravées par le chevalier Ant. Mon-
talvi .

1518. Galerie de Florence gravée sur cui-

vre et publiée par une société d'ama-
teurs, sous la direction de L. Bartolini,

.1. Bezzuoli, avec un texte en français

par Alex. Dumas. — Florence et Paris,

1840 et suiv. (1841-41), vol. gr. in-

fol. (3 de texte et 3 de pi.), fig. (.500 à

1000 fr.).= Édit. ital. : Impériale et

reale Galleria di Firenz-e pubhlicata

con incisioniin rameda una società...

e illustrata da Ferd. Ranâlli. — Flo-

rence, 1841-45, in-fol.

c. Pesaro, Venise, Padoue.

1519. PASSERI (J.-Bapt.). Lucernx fic-

tiles musei J.-B. Passerii illustratx.—
Pisauri, 1739-51, 3 vol. in-fol., avec

321 pi. grav. (40 à 50 fr.).

On peut y joindre : Glossœ marginales (Annib.
Olivier:) ad musei Passerii lucernas, collectée

anno 1739, colle riflessioni di P. Tombi.—Pesaro,
17ÎI0, in-U.

1520. (ZANETTl, Ant.-Maria-Girol. &
Aless.) Délie Antiche Statue grecfie,

e romane cheneW aiitisala délia libre-

ria di San-Marco , e in altri luoglii

pubblici di Fenez-ia. si trovano.— Ve-
nise, 1740-43, 2 vol. in-fol., 100 pi. (50

à 80 fr.);— édit. angl. : Ancient Sta-
tues greek and roman, etc; Londres,
1797-1800 (?), 2 vol. in-fol.

Bel ouvrage dédié à Christiern VI, roi de Dane-
mark et de Norvège, par les deux Zanetti, deux
cousins, graveurs et éditeurs de l'ouvrage. Le
lei- vol. contient 50 pi., dont 9 statues, U chevaux,
3 bas-riliefs, 3£i bustes impériaux ; le 2116 vol. a

aussi 50 pi. qui contiennent 28 statues, 7 bustes

de divinités, \k bas-reliefs, 1 bœuf, 2 lions,

3 vases, 3 autels. Ces planches sont généralement
exécutées avec soin.

1521. WYNINE (.1.). Alticchiero, par M'^M.
W.C- D. R. (Justine Wynne, comtesse
de Rosembcrg). — Padoue, 1787, gr.

in-4, 5 ff. et 80 pp. de texte, avec un
plan et 29 pi. (15 à 20 fr. et même
moins).

Volume rare, contenant la description des anti-

quités qui ornaient la •villa d'Alticchiero, près

de Padoue, propriété alors du sénateur Angelo
Quirini. L'épître dédicatoire est signée par le

Lointe Benincasa, ami de la comiesse. Le texte

seul de cet ouvrage avait déjà été imprimé à

Genève, à un petit nombre d'exemplaires.

d. Naples, Manloue, Brescia.

1522. (PISTOLESI.) Museo Borbonico
[descitto ed illustrato da E. Pisto-

lesij. — Naples, 1824-67, 16 vol. in-4,

avec environ 1,000 grav. au trait (pu-

blié au prix de 1,100 fr.,se vendajour-

d'hui 400 à 500 fr. environ).

Dans cet ouvrage, nous avons en petit ce que
les académiciens d'Herculanum ont donné en
grand, en d'autres termes, on peuty voir leur ma-
gnifique publication mise à la portée de toutes les

fortunes. Mais que de différences dans leur exé-

cution !

Le Musée Bourbon n'a pas été moins de qua-
lante-irois ans sur le métier! Commencé en
182'4, il n'a été terminé qu'en 1807. Il ne donne
pas ce que les fouilles de Pompéi, d'Ili'rcnla-

num, de Stable, lui ont fourni pendant les huit

(leinièris annues, et, à ce point de vue, il est

tri's-arriéré. La reproduction des monuments
est uiédiocte ; li gravure au trait, quoique soi-

j^ntc, a toujours une sécheresse qui enlève, aux
peintures antiques particulièrement, cette (lui-

ilité, cette mollesse qui les caractérisent et qui a

été si bien indiqué par les graveurs des Aniiquil/s
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d'Herculanum, Un antre reproche à faire aux
éditeurs, c'est d'avoir associé la peinture mo-
derne aux antiques et mêlé tous les tableaux des

diverses écoles de l'Italie depuis la rrnaissanre,

tableaux possédés par le musée (ancii'n musée
Farnèse), aux bron/es d'Herculanum ou aux ara-

besques de l'ompéi. Pourquoi ne pas avoir pu-
blié séparément ces peintures? Ce mélan:,'e de

l'antique et <lu moderne trouble le lecteur, [.es

antiquaires les plus expérimentés de l'ancien

royaume des Deiix-Siciles ont interprété ces mo-
niimi-nts. On sera de cet avis quand nous aurons
nommé Fr.-VIarie Avellino, Ant. Nicolini, J.-B,

l'inati, fîiiill. Bechi, 1!. Quaranta, Minerviiii, etc.

L'ouvrage est divisé en huit sections: I. Ar-

chitecture. II. Sculpture (le nombre de statues

est de cent-quinze environ). III. Mosaïques. IV.

Peinture antique. V. Pinacolbèque (tableaux des

écoles de l'ltalie\ VI. Vases. VU. Monnaies,
pierres gravées, travaux d'art en métaux, VIII.

Papyrus.

1523. GARGIULO (Raff.), Racculta de'

monumenti piii intéressant i del Museo
Borhonico e di varie coUezioni pri-

vate, puhhlkata da R. G.. — Naples,

1825, 2 vol. in-4, avec 200 pi. grav. s. c.

(40 fr. et plus).

1524. LABUS (Giov.). // Museo délia

reale Àccademiadi Mantova, descritto

ed illustra to. — Mantoue, 1830-1837,

3 vol. gr. iu-8, avec 164 pi. grav. à l'a-

(|ua-tinta (35 à 50 fr.).

Le 18 juillet 1630, les Allemands saccageaient

Mantoue et jetaient aux vents les trésors d'art et

d'antiquités recueillis avec tant d'amour par les

Gonzague. Or Mantoue devenue lombarde se prit

à regretter d'admirables collections. Les nouveaux
maîtres, loin d'éioufferce réveil du patriotisme,

le secondèrent habilement. Marie-Thérèse elle-

même et l'empereur Joseph II furent les pa-

trons du jeune musée. Des hommes zélés, tels

que le peintre Franchi, de Milan, et l'abbé Carli

firent des efforts inouis pour le peupler. Ce der-

nier se mit en mesure de le décrire, mais il fut

empêché par la mort, et, de tant de soins, il n'est

resté qu'un livret sous ce titre : Museo delta

reale Accademia di Manlova (Mantoue, naO).
Plus heureux que l'abbé Ciirli, le docteur Labus
a été et est resté l'interprète autorisé du Musée
de .Mantoue, musée qu'un fin observateur, je

parle de Valéry, a placé au quatrième rang des

musées d'Italie. On n'y trouve point en elfet de
ces œuvres brillantes qui illustrent une galerie.

152.>. (LABUS, Giov.) Museo Bresciano
illustrato. (Publié par Giov. Labus.)
— Brt'scia, 1838, pet. iu-fol., lig.

(30 fr. et plus).

Premier vol. contenant les monuments d'archi-

tecture et de sculpture en 60 pi. gravées par An-
derloiii , texte parle docteur Labus, discours
préliminaire par l'avocat Salieri.

Ce Musée [Museo Palrio) a été créé sur l'em-

placement d'un ancien temple d'ilercule. Ou y
remarque le beau bronze représentant la célèbre
Victoire, dont le Louvre possède une copie.

E. — VASES PEINTS.

1. neptoducdon des vases des muse'es et des col-

lections purticutiircs, etc.

1526. PASSERI (J.-Bapt. ). Picturir

Etruscornm in vascuUs^ nunc pri-

mum in unum collectx, explicationi-

hus et dissertât ion ihus iltustratx. —
RomîC, 1767-75, 3 vol. gr. iii-fol., avrc

300 pi. col. (40 à 50 fr. et plus).

Dans la dédicace île son livre à François Stnp-

panio', évêque de Prœneste, Passeri s'exprime

ainsi : " Quod diu opteras et vix fnturiim spe-

a ralnm prodcunt tandem disjecla itta, et late

« dispersa velerU cUrttriœ vestUiia quibus ex
« tota (ère Europa simul colteclis atque ordino-

tis iinagineni aliqnam gtoriusœ naiionis »•<!.»-

(1 (auramus. <>

" A/in de faire revivre l'image d'une nation

glorieuse. » Vnilà le grand mot lâché ! Est-ce

pour connaître la Grèce et ses mythes ; pour met-

tre en lumière des esquisses charmantes que Pas-

seri a publié ce grand nombre de vases? Non,

c'est pour y retrouver des vertiges de l'Etrurie,

car, suivant le savant Italien, tous les vases

peints sont étrusques. Ce pauvre Passeri était at-

teint de l'étruscommie, et le md était assez pro-

fond pour lui faire dire que les étrusques avaient

deviné les piincipaux dogmes de la révélation.

Que peut -on attendre d'un esprit aussi malade,

et pourrait-on s'étonner après cela de la faron

parfois étrange dont les peintures de vases sont

reproduites dans ce recueil?

Les vases de Passeri ont été publiés plusieurs

fois mais sous des titres différents :

10 .S'eri'e di treccnio tavote in rame rappre-
soitanti pitture di vasi degli aniiclii FArusclii,

tratti dalla liiblioteca Vaiicana e da altri musei
d'Italia.— home, ilSl, 3 vol. in-fol., sans texte.

2° Haccolladi pitture etrusclie, traite da gli

anticlii vasi esistcnti neUa Bibiiotcca Vaiicana
edin altri musei d'ltalia.— \\omc,\Wù, 3 vol.

in-fol., fig.

1527. PASSERI (J.-Bapt.). De Tribus

vasculis etruscis encaustice piciis. —
Florentiœ, 1772, in-4, avec 6 pi. grav.

(2 fr.).

1528. (HANCARVILLE, P. -F. Hugues,
dit d'.) Antiquités étrusques, grecques

et romaines, tirées du cabinet de M. Ha-

milton i,en anglais et en français}. —
Naples, 1766-1767, 4 vol. gr.in-ïol., fig.

coi. (200 fr. et plus);— autre édit., pu-

bliée par F. -A. David; i6/rf., 1785-1788,

5 vol. in-4, et aussi in-8, avec 360 fig.

en coul. (40 fr.); — autre édit.. en angl.

et en frnnç.; Florence, 1801-1808, 4 vol.

gr. in-fol., tig. col.

Bien que je sois le premier à reconnaître toute

la compétence de M. de Witte en ces matières,

je ne puis être de son avis quand il ne voit dans

le recueil d'IIamillon qu'une transition entre les

mauvaises gravures des publications des Gori,

des Passeri, des Caylus, et de tous les érudits

qui se sont occupés les premiers des vases peints,

et les ouvrages publiés depuis. II y a ici plus

qu'une transition, il y a un progrès réel, et c'est

ce que S'Utait Millin qu.ind il faisait partir de la

publication de d'Ilancarville l'étude un peu sé-

rieuse des vases peints. Si l'uniformité d'exécu-
tion, la coloration fantaisiste de certains vases

donnent une idée assez fausse de leurs peintures,

ces images sont bien supérieures à celles données
par Passeri, Montfaucon ou Caylus.Si leluxe de ce

livre est mal employé et de mauvais goût, il té-

moigne de l'importance accordée aux vases peints,

précédemment si négligés. iNe l'oublions pas, le

chevalier Hamilion a été une .sorte d'initiateur

de cette branche d'étude. Sa fortune et son temps.
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pendant les quarante ;inni''es, ou peu s'en faut,

qu'il résida à Naples, comme ambassadeur an-

glais, furent employés à taire des fouilles, à

récolter des \ases, à former deux superbes col-

lections et à les mettre en lumitre. Il vendit la

première au Musée Britannique, où elle est en-

core, mais avant de l'envoyer, il cliargea d'Han-

carville, liomnie d'esprit et d'imap;ination vive,

de la publier, et de là le livre ci-dessus. La se-

conde collection fut confiée àTisclibein et publiée

un peu plus tard (voir le n» suiv.); une partie

de relie collection qu'Hamilton envoya dans son

pays, et te l'ut la première, a péri dans un nau-

frage; Thomas Hope acheta ce qu'on put sauver.

1529. TISCHBEIN (Wilh.). Collection of
Kngravings from ancient Vases, etc.

— Recueil de gravures d'après des va-

ses antiques, la plupart d'un travail

grec, trouvés dans des tombeaux du
royaume des Deux-Siciles, mais princi-

palement dans les environs de Napies,

en 1789 et 1790, tirées du cabinet de

sir "William Hamilton, envoyé extraor-

dinaire et plénipotentiaire de S. M. Bri-

tannique à Napies, avec des observaiions

sur chacun des vases, par l'auteur de

cette collection. (Publié par Tischbeiii,

directeur de l'Académie royale de pein-

ture à JNapIf s, précédé d'une Lettre a mi-

lord Leicester, membre de la Société des

antiquaires de Londres). (Texte angl. et

franc.) —Napies, 1791-95, 4 vol. gr. in-

fol.,*avec 240 pi. grav. au trait (publié

à 400 fr. et se vend 40 à 50 fr.) ;
— autre

édit. : Pitlui'e de' rasi antichi (texte

ital. et franc.); Florence, 1800-3, 4 vol.

gr. in-fol., avec 240 pi. ; —édit. franc.,

sous le titre rapporté plus haut : Re-

cueil de gravures, etc.; Paris, 1803-10,

4 vol. gr. in-fol., avec 240 pi. (publié à

108 fr. et se vend 50 à 80 fr.).

Les gravures de l'édition française ont été cal-

quées sur celles de Napies. Le texte des trois

premiers volumes est d'Xlalinski, et celui du qua-
trième, de Fontani. Toutefois le t. IV de l'édition

anglaise n'a point d'explicaiions. Un cinquième
volume avait été préparé, mais n'a jamais vu le

jour; les cuivres de ce volume se trouvent à la

librairie Cotta, à Stuttgart (voy. de Wilte, Etxi'

des sur les vases peints, p. 18).

La lettre au lord Leicester est fort intéressante
;

on y voit que la facilité avec laquelle Hamilton
put se refaire une très-belle collection, après
avoii' vendu la première, a tenu surtout à ce que
la défense de faire des fouilles fut levée à cette

époque par le gouvernement napolitain; liberté

nouvelle dont les propriétaires de; Nola, de Santa
Agata de fîoti , et de beaucoup d'autres localités

s'empressèrent de profiter ; on y voit encore
qu'Hamilton considère comme œuvres grecques
les mêmes vases que précédenimeni, d'ac(Ord avec
d'Hancarville, il supposait étrusques; on y voit,

enfui, qu'il regrette le luxe inutile de la première
publication, et que, comme il cherche avant tout
l'utilité des artistes, trop pauvres pour se procu-
rer des livres fabriqués à grands frais, il ne don-
nera dans celle-ci que îles ligures au liait.

Hamilton a trop i)ien réussi. Pour mieux dire,
emportés par le zèle, Tischbein et ses élèves, son-
geant bien plus à ce qu'ils croyaient être de l'in-

térêt des artistes, qu'à la vérité réclamée par les

archéologues, se mirent en tête de corriger dans
leui s dessins celui des peintres de vases, et de ter-

miner ce que ces derniers n'avaient fait qu'indi-

quer. De là, le peu de confiance que méritent
leurs planches au point de vue du siyle. Le mo-
ment où l'on serait imitateur, scrupuleux n'était

pas encore arrivé,

1530. KIRK [Thomas]. OufUnes from the

Figures and Compositions upon the

Greek, Roman, and Elruscan Vases
ofthe laie sir IVilliam Hamilton, ^\q.

— Figures et compositions au trait d'a-

près les vases grecs , romains et étrus-

ques de feu sir William Hamilton, avec

encadrements, dessinés et gravés par
Kirk. — Londres, 1804, in-4, 62 pi.

(15 à 20 fr.).

Recueil d'esquisses d'après les deux collections

de vases d'Ilamilton. 11 y a des exempt, avec les

planches doubles, coloriées.

1531. VISCONTI (E.-Q.). Le Pitture di

vn antico vaso fiftile, troi-ato nelta

Grecia, appartenente al principe Po-
niatotvski , esposte da E.-Q. V. —
Rome, 1794, gr. in-fol., avec 4 pi.

1532. BÔTTIGER (K.-A.). Griechische
Vasengemàlde, etc. — Peintures de
vases grecs, avec l'interprétation archéo-

logique et artistique de gravures faites

d'après les originaux. — Weimar, 1797-

1800, 3 livr. gr. in-8.= (Atlas :) Um-
risse griechisclier Gemâlde avf Anli-
ken, in den Jaliren 1789-90 in Cam-
panien und Sicilien ausgegrahenen
Vasen, jetzt im Besitze des Ritters

W . Hamilton, lieraxisgegeben von W.
Tischbein zu Neapel. — Gravures au
trait de vases antiques découverts eu
Sicile et en Campanie dans les années
1789-90, appartenant aujourd'hui au
chevalier "W. Hamilton

;
publiées par

W. Tischbein, de Napies. — Weimar
,

1797-1800, livr. 1 à 3, gr. in-fol.

1533. (CHRISTIE, James.) A Disquisi-

tion upon the Etruscan Vases, etc. —
Recherches sur les vases étrusques, où
l'on démontre leur cpnnexite probable

avec les mystères d'Eleusis et les fêtes

de lanternes en Chine, avec l'explication

de quelques-unes des principales allé-

gories peintes sur ces vases. — Londres,
180G, gr. in-4, 99 pp. (100 à 150 fr.);

— uov. édit. sous ce titre : Disquisi-

tions upon the painted Greek Vases
and their probable connexion with
the shows (if the Eleusinian and cther

vii/sferies, etc.; ibid., 1825, in-4,
avec 16 pi. (12 à 15 fr.).

La première édition de cet opuscule anonyme
ei fantaisiste n'a été tirée qu'à 100 ex. distribués

en présents, d'où vient sa grande rareté et son

prix qui s'est élevé à un moment jusqu'à 31b fr.
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\ queliiues exemplaires, se trouve jointe la

ligure d'un vase ayant .ipparlenu au libraire

J. Edwards.

1534. MirXLN (A.-L.) et DUBOIS-MAI-
SONiNEUVE. Peintures de vases anti-

ques, vulgairement appelés étrus(|ues,

lirées de diftérentos collections, dessi-

nées par Dubois-Maisonneuve, et gra-

vées par A. Clener, accompagnées d'ex-

plicatious par A.-L. Millin, membre de
l'Institut, etc., publiées par IM. Diibois-

iMoisonneuve. — Paris, impr. Didot,

1808-10, ou Paris, Dubois-Maison-
neuve, 2 vol. gr. in-fol., avec 150 pi. (la

première édition a été publiée au prix

de 375 fr. avec pi. noires, et de 1,125 fr.

avec fig, color. au pinceau; se vend au-

jourd'hui le quart de ces prix).

De très-belles planches, une belle impression,

une introduction irfcs-sav;inte de Millin dans la-

((uelle il passe rapidement en revue touti'Sles ten-

tatives faites jusqu'à lui pour la vulgarisation et

rexplicalion d"s vases, tels sont les mérites prin-

cipaux (le cette remarquable publication, où l'é-

diteur s'est proposé de rivaliser avec les ouvra-

ges de luxe qui paraissaient à cette date, et de
uiettre en lumière les nombreusi s collections en-

core inédites qui se trouvaient à Paris. Aussi

irouve-t-on dans son livre des reproductions des

vasfsde la Malmaison, de la Bibliothèque impé-
riale, du Musée iNapoléon, de la manufacture de
Sèvres, du duc de Dalmatie, de la pi incesse Ga-
litzin et de M. Tochon d'Annecy, etc., etc.

1535. NICOLAS (Felice). lUustrazioni cli

due vasi fitlill ed altri monumenti re-

centemente trovati in Pesto. — Rome,
1809, gr. in-fol., avec 3 pi. (8 à 15 fr.).

1536. BUCK (Adam). One hundred Kn-
(jravings f'rom Paintings on Greek
f^a.ses which //are never been pu-
blis/ied, etc. — Cent Gravures d'après

des peintures de vases grecs complète-

ment inédites, gravées à l'eau-l'orte par

A. B., sur des originaux conservés dans

des collections privées eu Angleterre.

— Londres, 1812, iu-fol.

On sait peu de choses sur cet artiste : il était

Anglais et fut élève du peintre sicilien Minasi.

Déjà dans les dernières années du xviiie siècle, il

jouissait de la réputation d'un graveur habile, l-e

recueil dont nous doimons le titre, sert de com-
plément aux vases d'Ilamilion. Il a été entière-

ment dessiné et gravé par Adam Buck, et puljlié

dans le format adopté par Tisclibein.

1537. LABORDE (comte Alexandre de).

Collection des vases grecs de M. le

comte de Lamberg, expliquée et publiée

par M. le comte [Alex.] de Laborde,

membre de l'Institut. — Paris, impr.

Didot, 1813-1824. ou 1824-28, 2 vol.

gr. in-fol., avec 154 pi. impr. en coul.

et 31 vign. dans le texte (publié à

900 fr. avant la lettre, et à 540 fr. avec

la lettre ; se vend 80 à 150 fr.).

Ne pourrait-on pas dire que le comte de Lam-
berg est le chevalier llamilton de l'Allemagne?

Voyez plutôt :cuinme llamiltoii, il est ambassadeur
à ^aples; comme lui, et 'a la môme date, il s'en-

(Ininme pour les vases; comme lui, il fait faire

des fouilles; comme lui, réunissant à ce qu'il a

acquis les v;ises niagniliqiies dont la reine (^Uirolme

de Naples et l'einpcri-ur Joseph lui ont fait pré-
sent, il se compose une collection de plus de cinq
cents vases; comme lui, enfin, il trouve un
d'Ilancarville pour expliqu3r et publier celle belle

collection, aujoiiid'hiii possédée par l'empereur
d'Autriche. Ce nou\eau d'IIanorville n'est autre

que le comte Alexandre de Laborde qui fut en-
voyé bien jrnne 5 Mi'nne, puisqu'il n'avait que
23 ans quand il revint en France en 1797, après

le traité de Campo-Kormio. Élevé dans un milieu
intelligent, passionné pour les arts et pour l'an-

tiquité, il a dû, suivant toutes les probabilités,

voir, aimer, étudier une admirable collection. (Ai

qu'il y a de certain, c'est que c'est lui qui l'a

mise en lumière et fait connaitrc à l'Lurope sa-

vante, et qu'il n'a rien épargné pour cela. Cent
cinquante-quatre planches, reproduction des mor-
ceaux importants de la collection, 31 vignettes et

culs-de-lampes, un frontispice qui représente le

musée du comte de Lamberg. et 192 pp. de texte,

constituent une bien belle publication. L'nechosi;

à regretter, mais qu'elle est regrettal)le I c'est le

manque d'exactitude rigoureuse dans la repro-
duction. Là. comme dans Tischbein et dans les

peintures de vases recueillies et expliquées par
Millin et publiées par Dubois-Maisonneuve, le

copiste, Clener, a substitué, à la fianchise et au
laissez-aller du style antique, une froide correc-

tion et le détail.

1538. ÎMILLINGEN (James). Peintures

antiques et inétlites de vases grecs tirées

de diverses collections, avec des expli-

cations par J.-V. Millingeu. — Rome,
1813. gr. in-fol., avec G3 pi. au trait

v40 à 80 fr.).

La (Idéliié, voilà ce qui fait le mérite de ces

planches, gravées d'un trait un peu lourd et dé-

pourvues de l'attrait de la couleur. Le texte est

sobre et savant: il décèle une véritable intuition

de cette antiquité. Dans une longue introduction,

reprenant le sujet déjà aboi dé par notre Millin,

l'antiquaire anglais traite de l'origine des vases

peints, de leur emploi, de leur chronologie, delà
diversité des styles, et il applique à ces matières

le sens pratique de son pays.

1539. MILLIN (A.-L.). Description des

tombeaux de Canosa, ainsi que des bas-

reliefs, des armures et des \ases peints

qui y ont été découverts en 1813.— Paris,

impr. Didot, 1816, gr. in-fol., avec 14

pi. en noir et en coul. (publie à 70 fr.,

et à 200 fr. avec les doubles pi. col.; se

vend le tiers de ces prix).

Titre inexact : sur ers \U planches, il en est 13

qui repiésentent de fort belles peinturesde vases.

1540. DUBOIS-MAISONNEUVE. Intro-

duction à l'étude des vases antiques

d'argile points, vulgairement appelés

étrusques, accompagnée d'une collec-

tion des plus belles formes ornées de

leurs peintures, suivie de planclies la

plupart inédites, pour servir de supplé-

ment aux dillerents recueils de monti-

ments. — Paris, iinpr. Didot, 1817-34,

tr.-gr. in-fol., avec 101 pl.au trait ou col.
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(publié à 306 fr., avec pi. noires, et à

76.5 fr. avec pi. col.)

Très-bel ouvrage, presque introuvable.

1541. MILLINGEN (James). Peintures

antiques de vases grecs de la colleclion

de sir Jolm C'^gliill. barS publiées par

James Miilingen, de la société des an-

tiquaires de Londres. — Rome, 1817,

gr. in-fol., avec 52 pi. au trait (25 à

30 fr.).

Publication devenue classique.

1542. MOSES (Henry). A Séries o/Engra-
vings of antique frases, etc. — Recueil

des gravures des vases antiques de la

collection de sir Henry Englefield, ba-

ronnet, dessiné et gravé par H. M.. —
Londres, (1819 ou 1822), gr. in-4 et gr.

in-8, avec 40 pi. et portr. (25 fr., et plus

enpap. imp. avec fig. s. Chine).

1543. GARGIULO (Raff.). CoUezione
délie diverse forme de' vasi italico-

greci, dette conwiuneynente etruschi.

— JSaples, 1822, in-4, avec 28 pi. des-

sin, et grav. parR. Biondi (5 a 6 fr.).

1544. Sappho und Jlkaios. Ein altgrie-

chisches f'asengemalde. — Sapho et

Alcée. Peinture d'un vase antique grec.

— Vienne, 1822. in-fol., 5 pi. gr. (10 à

15 fr.).

1545. STEI^BLCHEL (Aut. à^). Disser-

taziotie intorno ad una pittura greco-

antica che rappresenta sopra un vaso

Alceo e Saffo. — Padoue, 1824, gr.

in-8, avec 5 pi. grav. (2 à 3 fr.).

1546. PANOFKA (Teod.). Vasi di pre-

mio illustrati. — Florence, 1826, gr.

in-fol., avec 6 pi. (4 fr.).

11 n'a paru de cet ouvrage que ce premier fas-

cicule.

1547. BONAPARTE ( Luc. > Muséum
étrusque de Lucien Bonaparte, prince

de Cauino. Fouilles de 1828 à 1829.

Vases peints avec inscriptions. — Vi-

terbe, I82i), gr. iii-4, 211 pp., avec 42

pi. de fac-sim. de caractères; il faut y
joindre 5 pi. in-fol., lith. color. consa-

crées aux vases (25 à 30 fr.).

Ce muséum étrusque n'est autre que la seconde
édition du Calatogo (ti scella antichiià (voir

plus loin, le no IS&l;, traduit en français, coui-

plilé par la description des objets découxerts
jusqu'au dernier moment avant la publication, et

par l'exacte reproduction des inscriptions des va-

ses, par l'artliiiecte Louis Valadier, qui fit plus

encore, car on lui doit les dessins dpsciuq plan-

ches consa<:iées aux peiniures de vases, dessins

qui rcprfiduisent les nis 5^2, 5li2 bis, 5ti6, 771,

1120 et 1120 bis. Ces cinq planclies, qui devaient
avoii' une suite, ont paru à part sous ce titre :

Pasca clruxqiies de Lucien Bonaparte, prince
de Canmo. 1S30.

1548. PAINOFKA (Théod.). Recherches

sur les véritables noms des vases grecs

et sur leurs différents usages, d'après

les auteurs et les monuments anciens.
— Paris, imp.Didot, 1830, in-fol. ,64 pp.
et 9 pi.

Cet ouvrage sert d'introduction au Musée
Blacns^ qui suit. On sait quelle terrible épreuve
Panofka eut à subir, quand Letronne exerça sur
cet essai sa luoidante ciitique.

1549. PANOFKA (Théod.). Musée Blacas.

Monuments grecs, étrusques et romains.

ï. I". Vases peints. — Paris, 1830-33,

in-fol., 32 pi. eu noir et en couleurs

(40 à 50 fr.).

Cet ouvage devait Oire publié par livraisons,

chacune de 8 pi., avec texte. Les quatre premiè-
res seules ont paru. Il est bien regrettable qu'on

soit resté eu cliemin, surtout depuis que le gou-
verment impérial a commis l'impardonnable faute

de laisser ['.Angleterre s'enrichir de ce précieux
musée. Panofka était de taille à mener cette pu-
blication à bonne fin, et à justiluT la confiance

du duc de Blacas qu'il avait accompagné à .Naples

et pour lequel en 1826 il avait fait exécuter des

fouilles. Bien qu'incomplet, ce livre ne laisse pas

que d'intéresser. Ce n'est qu'une de.'>cription ,

mais sous cette description se cache tout un'sys-
tème d'interprétation symbolique : Panofka a su

l'appliquer avec une ingénieuse aridace aux mo-
numents de l'art. Un geste, une fleur, un ban-
deau sont pour lui les mots d'une langue qu'il

traduit avec beaucoup de finesse et de savoir

philologique.

1550. INGHJRAMI (F^r.). Pitture di vasi

fitlili , esibite dal cav. Fr. I..., per
servire di studio alla mitulogiaed alla

storia degli antichi popoli. — Poli-

graOa Fiesolana, 1831-37,4 vol.gr. in-4,

avec 400 pi. iBO à 80 fr. et plus).

Recueil très-important, exécuté sous la direc-

tion d'un homme de haute naissance, à la fois

antiquaire et artiste et devenu l'imprimeur de ses

propres ouvrages. Après avoir rempli pendant
quelque temps les fonctions de bibliothécaire à

la bibliothèque Marcelliana, Inghirami ada s'éta-

bliravec les élèves, qu'il avait formés, à la Badin,
superbe fondation de Côme l'ancien, dans la ban-
lieue de Florence, qu'il surnomma PoUgrafia
Fiesolana, après y avoir établi une imprimerie et

un atelier de gravure. C'est là qu'il a publié tous

ses grands ouvrages, o Ce philosophe plein de

K science, de modestie et de résignation, dit Va-
u lery, me reçut au milieu des festons d'épreuves
Il suspendues et séchant sur des cordes, et il ne
Il m'a point paru dégénérer de la noblesse de sa

Il race, etc. » Inghirami né en 1772 à Volierra,est

mort à Florence le 17 mai 18Ù6.

1551. LEVEZOW (Konr.). Verzeichniss

der antiken Denkmaier iyn Antiqua-
rium des Konigl. Muséums zu Berlin,

etc. — Catalogue des monuments anti-

ques du cabinet d'antiquités au Musée
de Berlin. 1"^ part. Galerie de vases.—
Berlin, 1834, gr. in-8, avec 24 pi. grav.

1552. GERHARD {Y.à..). Neuenvorbene
antike Denkmûler des Kônigl. Mu-
séums za Berlin, Oe.sc/irieben, etc. —
Description des monuments antiques

récemment acquis par le Musée de Ber-
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lin. 1" p. Appendice au catalogue de la

collection des vases; 2'' p. Collection de

vases, n°* 1630 à 1690. — Berlin, 1836-

40, 2 part. gr. in-8, avec 2 pi. gr. cha-

cune (2 fr.).

Suite de l'ouvrage de Levezow, ci-dessus.

1553. LENORMANÏ (Cli.) et WITTE
1.1. de). Elite des monuments ceramo-
graphiqucs. Matériaux pour l'histoire

des religions et des mœurs de l'anti-

quité, rassemblés et commentés. — Pa-

ris, (I837-) 1844-1861, 4 vol. in-4, fig.

(ptiblié en 145 liv., au prix de 580 Ir,

avec les lig. noires, et de 942 fr. avec

les lig. col.; se vend le quart de ces prix

environ).

Cet intéressant et grand ouvrage est terminé
sans l'être. En effet, ses auteurs auraient voulu
pouvoir embrasser la céramograpliie tout en-

titre et la diviser comme il suit : les Dieux, les

Ilérus, VJlistoire, les 31œurs vrivées. Ias cir-

constances ne leur ont pas permis de meure à

exécution ce grand progriimme, et au lieU de

12 vol. et de laiiO pi. qu'ils se promenaient de

donner, nous n'avons que U vol., ûo8 pi., et seu-

lenvent la [première teclion , Its Dieux, qui n'a

paru elle-même qu'au bout de vingt années.

La mort de M. Lenormant, l'absence de sa fé-

conde iiiitiaiive, ont été en partie cause de ce

retard, et il a fallu à M. de VVitle beaucoup de

courage et de persévérance pour amener ù terme
une partie importante d'une si lourde entreprise,

l'uiilier de nouveau toutes les peintures de vuses

connues depuis soixante ans et au-delà, oîi tigu-

reni quelques-uns des douie grands dieux; les

interpréter axec une vaste érudition, c'est une
làclie que très-peu de personnes ont le pouvoir
d'accomplir.

1554. GERHARD {^à.). Archemoros und
die Hesperiden, etc. — Archemoros et

les Hespérides. — Berlin, 1838;, gr.

in-4, avec 4 pi. gr. s. c. (4 à 5 fr.).

Extrait des Abltandlitngen der Kônigl. Acad.
der lyissenscliafteii.

1555. CREUZER (F.). Zur Gatlerie der

alten Dramatiser. Ausioald unedirter

fjrieclmcher Thongefdsse, etc. — Ap-
pendice à la galerie des anciens poètes

dramatiques. Choix de vases grecs iné-

dits, tirés du IMusée grand -ducal à

Carlsruhe. Avec commentaires et lith.

au trait. — Heidelberg, 1839, in-8, avec

9 pi. (3 à 4fr.).

1556. GERHARD ( Ed. ). Griechische

Mijuierienbtlder, etc. — Vases grecs

relatils aux mystères. Publiés pour la

première lois (texte allem. et Iranç.). —
Stuttgart et Tubiugue, 1839, gr. in-l'ol.,

avec 12 pi. lith. (5 a 6 fr.).

1557. JAHN(Otto). Fasenbilder, etc.—
Pi'iiitures de vases publiées et expli-

quées (l.Oreste à Delphi. H. Thésée et

Minotaure. lU. Dionysos etson Thiasos.

IV. Diomède et Hélène. V. Poséidon et

Amymonej. — Hambourg, 1839, in-4,

avec 4 pi. au trait (2 à 3 fr.).

I.e savoir et la notoriété d'Otto Jahn donnent
à celte pnblicaiion une certaine importance. La

disseriatif)!! rcl.iiivc au cortège de Bacchiis i-\

aux noms des suivants du dieu, inscrits sur les

vases, est surtout instructive et distinguée.

1558. LUYNES fHonoré d'ALBERT, duc
de). Description de quelques vases

peints, étrusques, italiotes, siciliens et

grecs. — Paris, impr. Didot, 1840, in-

fol., avec 44 pi. (50 à 60 fr.'.

Très-savante publication, supérieurement exé-

cutée, mais de la plus grande rareté.

1559. GERHARD (Ed.). Notice sur le

vase de Rlidias au Musée Britannique.
— Berlin, 1840, gr. in-4, avec 2 pi.

(2 fr.).

1560. GERHARD (Ed. j. Griechische und
etruskische Trinkschalen, etc. — Cou-

pes grecques et étrusques du Musée
royal de Berlin, publiées et expliquées,

etc. (titre allem. et franc.). — Berlin,

1840, gr. iu-fol., avec V2 pi. lith.; —
nouv. édit., /6<<:^.,1843^gr. infol., avec

12 pi. grav. s. c.

1561. GERHARD (Ed.). Avserleaene

griechische Fasenbilder hauptsachlich

Etruskischen Fundorts, etc. — Choix

de vases grecs peints,venant principale-

ment des touilles de l'Etrurie. — Berlin,

1840-1858, 4 vol. in-4, avec 330 pi. en

coul. (publiée 375 fr., réduit à 150 fr.
;

se veud encore moins cher).

Voici une publicaiion des plus remarquables,

bien qu'elle soit moins luxueuse que presque

toutes celles qui l'ont précédée. Le nombre des

pianclies, le choix des vases, le format réduit,

mais sans faire tort à la fidélité des reproductions,

la couleur qui lixe bien mieux les objets dans la

mémoire que de simples gravures au trait, tout

enfin contribue ù lui donner une importance in-

contestable; mais ce qui nécessairement doit y

ajouter encore, c'est l'esprit dans lequel elle a été

courue. En effei, ce livre n'est pas seuleiuent un
recueil de vases, mais pliuikt un traité de my-
thologie transcendante, illustré par des peintres.

Partant de ce i)oint que le polythéisme ralliné,

celui de l'antiquité étlairée, eut pour base le

sentiment de l'unité divine et le désir de remon-
ter à cette unité', l'auteur croit qu'il est de l'in-

térêt de la science de retrouver cette unité sous

les formes si variées de l'art, et c'est pour arriver

à ce résultat, qu'il a rassemblé les images des

dieux.
En terminant, Gerhard semble se féliciter, je

dis semble, car il est impossible d'écrire, même
en altem^uid, d'une façon plus obscure, de ce que

les découvertes faites en Etrnrie, — ces joyaux ar-

chéologiques du siècle, -- lui ont fourni di s preu-

ves à l'appui d'un système dont nous n'avons

point à examiner ici la valeur.

1,%2. GERHARD ( Ed.). Tazze dipinte

del real Museo di licrlinu, etc. — Va<cs

peints du Musée royal de Berlin pro-

venant des fouilles' de rEtnirie. —
Rome, 1842, in fol.
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563. GERHARD (Ed.). Etruskische und
companische Vasenbilder, etc.— Vases
peints de l'Etrurie et de la Campanie au
Musée royal de Berlin^ etc. — Berlin,

1843, gr. in-fol.. avecSI pi. s. c, dont
26 en coul. (publié à 90 fr.; se vend
40 à 50 fr.).

1564. GERHARD (Ed.). Àpulische Fa-
senhilder, etc. — Vases apuliens du
]\Iusée royal de Berlin (texte allem. et

franc.). — Berlin, 1845 (ou 1846), avec
21 pi., dont 16 enluni. (publié à 113fr.

;

se vend 50 à 60 fr.).

1565.GERHARD (Ed.). Trinkschalen und
Gefasse (griechische) der k'oniglichen
Muséums, etc. — Vases et coupes du
Musée royal de Berlin et d'autres collec-

tions (titre allem. et franc.). — Berlin,

1 848-50, 2 part, en \ vol. gr. in-fol., iv,
v-60 pp. et 37 pi, litli. et chromolith.

1566. PANOFKA (Th.). Fon den Namen
der Vasenbildner in Beziehung z-u

ihrem bildlichen DarsteUungen. —
Les Noms des peintres de vases rappro-
chés de leurs peintures. — Berlin, 1849,
gr. in-4, 88 pp., et 9 pi., en partie co-
lor., contenant 58 sujets.

1567. RATHGEBER (G.). Nikèin Helle-
nischtn Vasenbildern , etc. — ]Nikè

sur les vases grecs. Dissertation archéo-
logique (ire partie). —Gotha, 1851, gr.

in-fol., 11-58 pp. (3 à 4 fr.) ;
— réimp.

dans la 3" livr. de ses : Schriften; ibid.,

1857, gr. in-fol.

1568. SCHULZ (Heinr.-Wilh.). Die Jma-
zonen - Vase von Ruvo erkVàrtund in
kunstliistor. Beziehung betrachtet. —
Les Vases peints de Ruvo, représentant
les Amazones, expliqués et examinés au
point de vue historique. — Leipzig,

1851, gr. in-fol., iv-16 pp. et 3 pi.

grav. (10 à 12 fr.).

1669. JAHN (Otto). Bescàreibîing der
Fasensammlung K'ônig Ludtvigs, etc.

— Description de la collection de vases
du roi Louis dans la Pinacothèque de
Munich. — Munich, 1854, gr. in-8,
avec 11 pi. lith. (8 à 20 fr.).

Excellent catalogue précédé d'une belle intro-
iroduction, riche en infurmations el en recherches
aussi Nariées qu'étendues, et dans laquelle l'au-
teur a embrassé a\ec aulanl d'aulorilé que de
compétence l'étude entière de la céramographie.

1570. ROULEZ (J.). Choix de vases peints
du Musée d'antiquités de Leide, publiés
et commenlés. — Gand, 1854, in-fol.,

viii-92 pp., avec 20 pi. liih. color. (25
à 30 fr.).

Vases très-bien choisis; peintures reproduites
avec beaucoup de soin. — Le Musée de l.eide s'est

formé par des acquisitions successives dont la

plus importante est cellede la collection du prince
de Canino, Lucien Bonaparte, collection formée à
la suite des fouilles qu'il fit exécuter dans sa
principauté. Cent pièces environ de celle collec-
tion, mise in vente en 1839, ont été achetées par
le roi Guillaume 1er pour en faire don au musée
de Leide.

157). FIORELLI (Gius. ). Notizia dei
Fasi dipinti rinvenuii a Cuma, etc.— Notice des vases peints trouvés à
Cumesen 18,56, appartenant à S. A. R.
le comte de Syracuse. — Naples, 1856,
in-fol., 30 pp., avec 18 pi. lith. color.
(30 à 40 fr.).

Charmante publication par l'intelligent et lélé
antiquaire qui dirige aujourd'hui le magnifique
Musée de Naples.

1572. GERHARD (Ed.). Ueber Hermeti-
bilder auf griechischen Fasen. — Les
Représentations d'Hermès sur les vases
grecs peints. — Berlin, 1856, gr. in-4,

1 f., 28 pp., et 5 pi. grav. s. c. (2 fr.).

1573. CONZE ik\ex.). Meiische Tkonge-
fàsse, etc. — Vases de l'île de Milo. —
Leipzig, Breitkopf et Hârtel, s. d. (1862),
in-fol. obi., 8 pp., et 5 pi. lith., dont 4 en
coul. — 18 fr. 75.

Voici la dédicace de ce livre : « A MM. Guil-
laume llenzen et Henri Brunn, souvenir recon-
naissant de deux hivers passés à Rome. »

Cette publication minuscule a cela de remar-
quable : la fidélité de la copie. La reproduction
n'est point ici, comme on le voit ailleurs, une in-
dication, un souvenir ; c'est le vase même que
l'on a sous les yeux.

1574. FRÔHNER (Wilh.). Choix de vases
grecs inédits de la collection de S. A. I.

le prince Napoléon. Publiés par W. F..— Paris, impr. Claye, 1867, in-fol.,

avec 7 pi. chromolith. — 30 fr.

1575. BENNDORF (Otto). Griechische
ynd sicilische Vasenbilder , etc. —
Vases peints grecs et siciliens.— Berlin,
Guttentag, 1869-70, gr. in-fol., livr. 1 à
2, 54 pp. et 30 pi. lith. — 80 fr.

1576. HEYDEMANN (H.). Die Fasen-
sammlungen des Museo nazionales zu
Neapel. — Les Vases du Musée natio-
nal de Naples. — Berlin, Reimer, 1872,
gr. in-8, avec 22 pi. lith. — 21 fr. 25.

2. Ecvits sur tes vases peints et catalogues
de collections de vases.

1577. LANZI (Luigi). De' Fasi anfichi
dipinti volgarmente c/iiamati ctrus-
c/ii. Dissertazioni tre. — Florence,
1807, in-8, fig. (8 à 10 fr.).

C'est au savoir et à la sagacité de l'abbé Lanzi
que l'on doit d'avoir fait prévaloir les vrais prin-
cipes et débarrassé l'étude des vases de l'éirus-
tonianie. Dans la première de ces trois disserta-
tions, il démontre que celle dénomination de
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vases étrusques n'est applicable qu'à un certain

nombre d'eux eux; que beaucoup sont grecs et

que l'un et l'autre nom ne peut leur Olre appli-

qué qu'en raison des lieux oii ils ont été décou-
verts. Lanzi conclut en disant que les inscriptions,

les sujets, les ornements autorisent à croire que
cet art est originaire de la Grèce.

1578. JORIO (Aiidica de). Sul Metodo
degli antichi nel dipingere i vasi, e

suUe rappresentanze de' pik interes-

santi del Miiseo, etc. — Sur les Pro-
cédés des anciens pour peindre les vases

el sur les représentations les plus inté-

ressantes du Musée royal. Deux lettres

du chanoine André de .lorio au cheva-
lier Matleo Galdi. — (Naples, 1813),
iii-8.

1579. JORIO (Andréa de). Metodo per
rin ventre e frugare i sepolcri degli
antichi. — Méthode pour retrouver et

explorer les tombeaux des anciens. —
NapleSj 1824, in-4, avec 8 pi. (3 à 5 fr.).

1580. AMATI (Ciirol.). Intorno ad alcuni
f aai etruschi o italogreci recente-

mentescoperti. Osservazioni.—Rome,
1829, in-8.

1 58 1

.

Catalogo di scelle antichità etrus-
che trovate negli scavi del principe di
Can/no, etc.—Viterbe, 1829, in-4 (2 fr.).

Ce catalogue est célèbre : il signale une des
plus grandes découvertes de l'archéologie, la dé-
couverte de Vulci, et il renferme lis hypothè-
ses les plus hasardées : il y est dit, entre autres,
que ces tombeaux sont antérieurs à la fondation
de Rome; que les vases peints, qu'on y trouve
par centaines, bien qu'analogues à ceux de la

grande Grèce, sont de provenance étrusque.
L'auteur est le frère de celui qui fut le maître
de l'Europe. Après avoir joué un rôle dans le

monde politique, Lucien Bonapaite fait ic| son
entrée dans le monde savant, mais pour y être
combattu. (Voir aussi plus haut, le no Isa?.)

1582. AMATI (Girol.). Sui Vasi etruschi
illuslrati da S. E. il sign. principe
di Canine. Osservazioni. — Rome,
1830, 2 part, in-8, 24 et 13 pp.

Réponse à Raoul-Hochctte.

1583. GARGIULO (Raff.). Ce?ini sulla
manière di rinvenire i vasi fittili

itato-greci, etc. — Indications sur la

nianière de retrouver les vases de terre
italo-grecs, sur leur fabrication, etc.,

et sur le progrès et la décadence de
l'art céramique. — Naples, 1831, in-4,

avec 10 pi. (3fr.) ;
— nouv. édit., ibid.,

1843, in-4.

1584. BRÔNDSTEI)(P.-0.). ^/>V/e/'Z?w-
crijjlioH of thijrly two ancient greek
painted Vases, etc. — Description
abrégée de trente-deux vases peints, trou-
vés récemment dans les fouilles de Vulci,
Etats romains, par M. Campanari, et

exposés par lui à Londres. — Londres,
1832, in-8.

1585. FEA (Carlo). Storia del Vasi fit-

tili dip/nti che da qaattro anni si

trovano nello Stato ecclesiastico , etc.

— Histoire des vases peints découverts
depuis quatre années dans l'État ecclé-

siastique, partie de l'antique Etrurie

en relation avec la colonie lydienne
établie là pendant plusieurs siècles avant
la domination des Romains. — Rome,
1832, in-8.

Histoire fantastique par un savant étrusco-
niane qui veut que tous les vases aient été fabri-

qués en Étrurie, puis transportés parle com-
merce dans la grande Grèce et de là en tout pays.

1586. DOROW (Wilh.). Einfiihrung in
eine Abtheilung der Fasensammlung
des kon. Muséums zu Berlin, etc. —
Introduction à la classification des vases
du Musée royal de Berlin. — Berlin.

1833, in-8, avec 4 pi. lilh. (1 fr.).

1587. CAMPANARI (Secondiano, raar-

chese). Intorno i Fasi fittili dipinti,

rinvenuti ne' sepolcri dell' Etruria
compresa nelladizione pontifi,cia. DiS'
serlazione. — Rome, 1836, in-4.

1588. WITTE (Jean de). Description des
antiquités et objets d'art qui composent
le cabinet de feu M. le chevalier E. Du
rand, par J. de Witte, membre de l'Ins-

titut archéologique de Rome. — Paris,

1836, gr. in-8, avec 5 pi. (5 à 10 fr.).

Le plus grand éloge que nous puissions faire de
ce catalogue , c'est de dire qu'il est digne de
la collection qu'il a fait connaître. Cette collection,

pour les vases surtout, a été une des plus IjcIIcs

qu'un amateur puisse posséder. Sa dispersion a
enrichi bien des musées.

C'est par ordre de sujets que l'auteur a rangé
les vases peints : i" sujets viythologiques ; 2° su-
jets héroïques ; 3" sujets mystiques et funérai-
res ; ti» vie civile ; b" animaux naturels et

monstrueux ; 6° formes simples et bicarrés;
'" vases à reliefs.

1589. WITTE (J. de). Description d'une

collection de vases peints et bronzes an-
tiques provenant des fouilles de l'É-

irurie. — Paris, 1837, in-8, 160 pp. et

1 pi.

Voir l'art, de Raoul-Rochette dans le Journal
des Savans, 1837.

15r90. KRAMER (D^ Gusl.). Ueber den
Stijl nnd die IJerkunfl der bemahlten
griechischen Thongefasse, etc. — Du
Style et de la proveunnce des vases

grecs peints. Dissertation sur un point

de l'histoire de l'art. — Berlin, 1837,

iu-8 (2 fr.).

Petit traité souvent cité, parce qu'il est fait en
fonscience, mais dont les vues principales, adop-
tées par les uns, sont contestées par les autres.

Ainsi, suivant l'auteur, tous les vases à ligures

1&
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noires ou à figures rouges oui été fabriquées à

Athènes, et perlées ensuiie par le coiuinerce

dans tous lei coins du monde grec, opinion que
M. de Witte repousse [Eludes sur les vases
peints, p. 25) par la raison qu'il est impossible

d'admettre qu'Athènes ait été dans l'antiquité le

seul atelier de la cérainograpliie. 11 est à noter

qu'Otto Jahn, dans sa belle introduction au ca-

talogue des vases de la Pinacothèque de Munich
(voy. ci-dessus, le no 1600), a repris le système
de Gustave Kramer et le fait valoir.

1591. CA.MPANARI (Secondiano). ^nti-
chi Vani dipintl délia collez-ione Feoli

descritli. — Rome, 1837, in-8.

1592. CAMPANARI (Secondiano, mar-
chese). Descri:iio7ie dei va.si rinvenuti

nelle escavazioni faite neW Isola Far-
nese {antica Feio). — Rome, 1839,

in-4.

1593. WITTE (J. de). Description des

vases peints et des bronzes antiques qui

composent la coliection de M. de M***
(Magnoncourt). —Paris, 1838, in-8, 104

pp. et 1 pi.

1594. WITTE (J. de). Description de la

collection d'antiquités de M. le vicomte
Reugnot. — Paris, 1840, iu-8, 180 pp.
et 1 pi. (1 fr. 50).

1595. FARRONI ( Ant. )• Storia degli
anticin vasi fitdli aretini. — Arezzo,
1841, in-8, avec 9 pi.

1596. RIRCH (S.). On a fictile Fase
found at Canino. — Sur un Vase en
argile trouvé à Canino. — Londres,
1842, in-4, avec 2 pi.

1597. WESTROP (Hodder-IM.). Epochs
of Palnted Vases, etc. — Époques des
vases peints. Introduction à leur étude.
— Londres, 1845, in-4;— nouv. édit.,

ibid., 1856, in-4.

1598. IMINERVmi (Giulio). Descriz-ione
di alcuni vasi filtili anticin délia col-

lez/one Jatta^ con brevi dilucidazionl

.

Parte prima. Divinità.—Naples, 1846,
in-8 (2 fr.).

1599. RIRCH (S.) & NEWTON (Ch.-Th.).

A Catalogut of the Greek and Etrus-
can Fases ofBritish Muséum. — Lon-
dres, 1851, in-8.

Le premier volume seul a paru, et cedéfautde
continuation est d'autant plus regrettable que ce
m^nic catalogue est rédigé par deux hommes
d'une grande compétence.

1600. JAHN (Otto). Aî/rc-e Beschreihuny
der Fasensammlunç/ Sr. Moj. Kônig
Ludwigs in der Pinakothek zti Miin-
chen. — Courte Description de la col-

lection de vases du roi Louis dans la

Pinacothèque de iMunicli. — Munich

,

1854, in-16, 1 f. et 109 pp.

160!. RIRCH (Samuel;. /liston/ of an-
cient Polenj. — Histoire de la Céra-
mique des anciens. — Londres , 1857,
2 vol. in-8, avec pi. color, et nombr.
grav.;— nouv. édit., revue; ibid., Mur-
ray, 1873, gr. in 8, fig.— 53 ir.

Ouvrage important.

1602. LUTZOW (K.-F.-A.). Zur Ge-
schlchte des Ornanients an den be-

malilten griec/iisc/ten T/iongefàxsen.—
Histoire des oruements qui décorent
les vases peints. — Munich, 1858, gr.

in-8, 2 ff. et 56 pp., avec 3 pi. lith.

(l fr.).

1603. FRÔHNER (W.). Die griechischen
F'asen und Terracotten der Grossker-
zoglichen Kunsthalle zu Karisruhe.
— Les Vases et les terres cuites grecs

duJMusée grand-ducal de Carlsruhe.

—

Heidelberg, Mohr, 1860, iu-8, vni-119
pp., et 1 pi. in-fol. — 2 fr.

1604. WITTE (J. de). Notice sur les vases

peintset à reliefs du.Musée Napoléon III.

— Paris, 1862, in-8.

1605. WITTE (J. de). Notice sur quelques
vases peints de la collection de M. Alex.

Castellani. — Paris, Rollin et Feuar-
dent, 1865, in-8, 40 pp.

1606. WITTE (J. de). Études sur les vases

peints, par J. de Witte, membre de
l'Institut. — Paris, Bureaux de la Ga-
zette des Beaux- Arts, 1865, in-8, 4 ff.

et 122 pp., lig.

Extrait de la Gazette des Beaux-Arts, sept,

et déc. 1862, mars, avril et nov. 1863, février et

mai 186i, et août 1805.

L'auteur s'cxpriiue ainsi, dans un très-court

avertissement : « On le voit, la collection Campana
« a été le prétexte de ces articles ; mais en dèfini-

« tive, j'ai tâché de donner un aperçu rapide de
« l'état actuel des connaissances acquises sur l'art

« céramographique chez les Grecs. J'ai été obligé

par la nature du recueil dans lequel étaient pu-
n bliées ces études, de laisser de côté les questions

<i les plus ardues, et surtout tout ce qui se rap-

porte à l'épigraphie. »

Ce que M. de Witie ne pouvait pas ajouter,

nous le dirons à sa place. Nous dirons que ce ra-

pide aperçu est le fruit de la plus longue et la

plus rare expérience. Les vases peints et M, de
Witte c'est tout un; ces deux idées sont étroite-

ment liées et soudées par trente ans de tiavaux
et par une prédilection archéologique presque
exclusive.

F, — PIERRES GRAVÉES.

Une BiLlioiîraphiedes Beaux-Arts, voilà noire

cadre, dé là, robligation de choisir dans les

centaines d'ouvrages dont la glyptique an-

cienne et moderne a été l'occasion. Beau^
coup, dans ce nombre, ne sont autres que
de petites monographies où la sagacité de
quelques érudits s'est exercée sur un sujet
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bien mince. Ajoutez que, ^ràce aux em-
preintes, les pierres gravées n'ont pas Ix'soin

du burin pour être reproduites, ce qui en-

lève aux livres sur la Cflyptiquo, au point de
de vue de l'art surtout, une partie (fe leur

importance. Nous ne sip^nalcrons donc ([ue

les collections célèbres et les ouvragées exé-

cutés avec luxe. On peut d'ailleurs consul-

ter: Bifjlwt/ièr/ucghjptof/rnpliique, par Chr.-
Th. de Murr (Dresde,' 1804, in-12j, et la

Bibliographie dacfij/iogrfip/iique, de Ma-
riette, dans son Traité des pierres gravées,
ci-dessous, n" 1620.

1G07.VICO (Aeneas). Monumenta uliquot

antiquorum ex gemmis et cameis
incisa. — Ronisc, s. d. (v. 1.5.50), pet.

in-fol., 37 pi. numér. (10 à 15 fr.).

1608. LE POIS ( Ant.). Discours sur les

niédalles (sic) et graveures antiques,
* principalement romaines, etc. — Paris,

1579, in-4, fij;. s. b., et 20 pi. grav. s.

cuivre (30 à 100 fr. et plus).

Quoique n'étant pas consacré si.Ociilemcnt ;iux

pierres gravées, ce livre mérite, tant par sa date
((ue parce qu'il semlile avoir créé une nouvelle
science, d'être signalé en tête de la section qui,

concerne cette classe de monuments. L'auteur,
parmi les modernes, e>t le premier qui, pleine-

ment convaincu de l'intérêt et de l'utilité de cette
étude, se soit appliqué à en parler avec rétlexion

et méthode. L'histoire des bagues ou anneaux,
leur emploi chez les Grecs ou les Romains, les

genres et les maliiires, le détail de cellrs qui
conviennent le mieux à la gravure en relief, la

liste des plus célèbres, le sens des mots cliiigly-

Vliice (gravure en creux) et anaglypliice (gra-

vure en relief) : voilà ce que renfenneni les trois

derniers chapitres de ce discours. Le livre, en
outre, est enrichi de la représentation de quarante-
huit pierres antiques, tirées presque toutes du
cabinetde Le Pois, et gravées par Pierre Woeiriot,
le célèbre artiste lorrain. Le duc de Lorraine,
Charles II, lit la dépense des planches; notez que
Le Pois était médecin de la duchesse.

1609. GORL^iUS (Abraham). Dactijtio-

thecaseu annulorum sigillarium quo'
rum apud priscos tenu Graecos quam
Romanos u.sus, prouijmiariutn ; cuiti

figuris. — Delphis Batavorum (Ucilt),

1601, pet. in-4, avec 1-18 pi.; — nouv.
édit. : cuni explicationihiis Jae. Gro-
Novn ; Lugduni Batavorum, 1694-95
(ou 1707, édit. angm.), 2 vol. in-4, avec

283 pi. (10 à 12 t'r.).= Doclij/intheca,

sive troctatus de annulorum origine

variis eorum generibus et vsa apud
priscos. — Lugduni Batavorum, 1672,

iu-I2. =-: Cabinet de pierres antiques

gravée?, ou Collection choisie de 216
bagues et de 682 pierres tirées du ca-

binet de Gorlée et autres. — Paris,

1778,2 vol. iii-4, avec 282 pi. (10 à

12rr., et plus sur pap. fort).

Les explications de Gronovius donnent seules
quelque importance à cet ouvrage dont les plan-
ches sont Inexactes et mal exécutées. Son uni-
que mérite est d'être le premier dans lequel on

trouve réunies un grand nombre de pierres gra-
vées, et par là d'avoir lixé l'attention des savants
sur une branche importante del'autiquilé figurée.

A partir de ce nioinenl, les puhlicaiions de œ
genre se suivent presque sans interruption.

1610. SÏEPIIANOiMUS (Peir.;. Cemmx
antiquitiis sculptx, à P. S'cphanon o,

f'icentino, coUectie et déclaraiionibus
illiislratx, etc. — Romœ, 1627, iti-4,

51 pi. grav. par Valcriano Rci;nart ;
—

réimpr., Padoue, l<i46, pt't. in-4, (îg.;

— nouv. édit.: llieroglyphica, sire an-
iiqua scliemata (jeinmarum anw.tla-

riuni explicala rtsponsis Fort.

LiCETi ; Patavii, 1653, in-fol., fig. '2 a

3 fr.).

La premitre édition est fort rare ; elle n'a, de
même que la suivante, d'autre texte que les dis-

ti()ues latins qui actomi)agneut les figures.

1611. AGOSTmi (Leonardo).Z.e Gemme
antiche figurate, etc. — Rome, 1657-

69, 2 part. pet. in-4, front., portr. et

214 pi. grav. par .T.-B. Galestruzzi^ et

51 pi. (10 fr.}; —2° édit., publ. par

ÎMartinelli , entièrement refondue par

Bellori; ibid., 1686-88, 2 part, in-4,

115 et 150 pi. (10 à 15 fr.); — trad.

en latin par .Tac. Gronovius: Gemmx
et sculpturx antiqux; Amstelodami

,

1685, 2 part, in-4, 265 pi. grav. par Abr.
Blooleiing (6 à 8 fr.); — réimpr., Fra-

nequera',^ 1694-99, in-4, avec 265 pi.

(10 fr.).

I^e recueil d'Agostini est un des plus anciens,
et les gravures de Galestru/.zi, exécutées avec
esprit, et parfois avec un certain sentiment de
l'antique, lui donnent une valeur que le texte,

bien que corrigé par Bellori et recorrigé par
Gronovius, ne saurait lui acquérir. — On jait peu
de choses sur la personne de I^. Agositni. Ouoi-
que toutes les biographies nous parlent de sa

célébrité comme antiquaire, elles sont muettes
sur la date de sa naissance et de sa mort, et tout
ce qu'elles peuvent nous apprendre c'est qu'Agos-
tini a vécu à la cour du cardinal Barberini, sous
le pontificat d'I rbain VII, au milieu du dix-sep-

tièuie siècle;et déplus, qu'il rcQul du pape Alexan-
dre mission d'examiner les antiques dans tous les

Ëtats de l'Église.

1612. CALISEO DE LA CHAUSSE (Mi-

chcl-Ang.). Le Gemme ontiche figu-

rate, consecrate al cardinale Cesare
Désirées. — Rome, 1700, in-4, avec

200 pi., par S. Bartoli (3 à 5 fr.) ;
—

réimpr. : Raccolta di gemme: Rome,
1805, 2 vol. in-4, lig. (10 à 12 fr.).

Peu de goût, peu d'cxactitiule :
puis le style de

S. Bartoli est si éloigné de l'antique \

1613.ROSSI (Dom. de') & MAFFEI (AL).

Gemme antiche fiqurate, date in liice

da Domenico de' Rossi, colle spnsi-

zioni di P.-Aless. Maffei. — Rome,
1707-9, 4 vol. in-4, avec 4 10 pi. (301V.).

Parmi les planches, se trouvent toutes c<'lles

de l'ouvrage d'Agostini (voir ci-dessus, n» 1611).
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1614. BAJERUS (Jo.-Jac). Gevwiarum
aj'fabre sculptarum Thesawus quern
collegit Jos. Mart. ab Ebermayer, di-

gessit et recensuit .T. J.B... — Norim-
bergœ, 1720, in-fol., avec 30 pi. (2 à

5 fr.).

Ouvrage sans valeur et qui est une véritable iiii-

poslure. On le trouve joint assez souvent à une
autre publication des pierres gravées delà même
collection. Voy. le n» suivant.

1615. REUSCH (Erh.). Capita deorum
etillustriun /tominum, nec non hiero-

glyp/iica, abraxea et amuleta qux-
davi in ç/emmis anlic/ua partim, par-
tim récent i manu affabre incisa,qux
collegit J. Mart. ab Ebermayer; enar-
ravit, observationibusque illustravit

E. 11... — Francofurli, 1721, iu-fol.,

avec 17 pi. (3 à 5fr.).

1616. STOSCH (Phil. baron de). Gemmie
antiqux cœlatx sca/ptorum no minibus
insignitœ, etc. — Pierres antiques gra-

vées sur lesquelles les graveurs ont

mis leur nom ; dessinées et gravées sur

cuivre, d'après les pierres elles-mêmes,

ou d'après leurs empreintes, par Ber-
nard Picart, tirées des principaux cabi-

nets de l'Eur.îpe, expliquées par M. de
Stosch, et traduites en françois par

!\L de Limiers (texte lat. et franc.).

—

Amsterdam, 1724, pet. iu-fol., avec 70
pi. (18 à 24 fr.,et plus en gr. pap.).

Quel est l'objet de cette publication ? De faire

mieux apprécier, par la comparaison ries œuvres
signées des artistes, le mérite de chacnn d'eux,

et ce qui est le propre de leur talent. K'idée était

excellente, maisle graveur en a empêché la réali-

sation. Sous la fade élégance du burin de B. Picart,

toute originalité a disparu.

1617. GOSMOxND. Devcnshire's Cabinet

of Gems\ engraved bij Gosmond. —
Collectio figuraria gemmarum anti-

quai'um ex Dactyliotheca Ducis Devo-
niic. — (Londres, v. 1730), pet. in-fol.

(600 fr. et plus).

C'est sous les litres factices ci-dessus qu'on
désigne un recueil de planches représentant les

pierres gravées de la célèbre collection du duc de
Devonshire. 11 n'a jamais été rendu public, et les

exemplaires en sont fort rares. Les plus complets
contiennent cent et une planches. Voir pour plus

de détails: Aedes altliorpianœ, I, pp. 166-172.

1618. (F.EVESQUE DE GRAVELLE

,

Micb.-Phil.) Recueil de pierres gravées

antiques. — Paris, 1732-37, 2 t. en 1 vol.

in-4, avec 101 et 104 ou 105 pi. grav.

en taille douce (10 à 12 fr.).

Pierres reproduites sur une échelle trop grande;
dessin mou, incorrect ; texte insigniliant : en un
mot, l'œuvre d'un amateur, conseiller au parle-

ment et, ce qu'il y a de pis, auteur dramatique.
Les cinquante premières planches de ce recueil

ont été copiées par Cl. du Boscq, et publiées par

G. Ogle, avec un texte anglais: Aiitiquilies ex-
plained, etc. (Londres, lîS?, in-it, lig.); — nouv.

édit. sous ce titre : Gemmœ antiquœ cœlatce, or
a Collection of Gems (ibid., 17^1, gr. in-û, fig.)

[Uk tO fr.).

16!9. GORI (Ant.-Fr.). Thésaurus gem-
marmn antiquarum astriferaruni

qux compluribus dactyliothecis se-

lectx xreis tabulis 200 insculptae, ob-

servationibus inlustrantur adjectis

parergis 60, etc. — Florentiae, 1750,

3 vol. pet. iu-fol. (25 à 40 fr.). — Voir

aussi plus haut, le n" 1515.

Le frontispice représente deux génies sur un
socle occupés à soutenir un globe oh le titre du
livre est inscrit. On lit sur le socle : J. B. Pas-
serio cia a et studio Ant. F. Gori. En effet, le

livre de Gori est enrichi de quinze dissertations

de Passeri. Le mot enrichi est peut-être ambi-
tieux. Il y a bien du vague dans l'explication de
ces pierres gravées astrifères, qui tirent leur nom
de ce qu'on y voit des constellations. En voici

deux exemples : je tombe sur la planche 133 qui
représente deux cornes d'abondance disposées en
sautoir ; au-dessus, deux constellations, le Soleil

et la Lune: cela signifie, selon Passeri, que ces

astres sont pour l'humanité la source des biens.

Planche IS^i, je vois une Sirène; elle aussi a son
étoile qui nous apprend que le Soleil préserve

non-seulement les navigateurs, mais l'humanité

toute entière des dangers qui la menacent. Le sa-

vant interprète envisage cette pierre comme un
amulette utile aux jeunes gens ; grâce à elle, les

séductions féminines, cette peste du monde, ne
pourront rien sur eux. Le vicaire général de Pe-
saro ne pouvait pas tenir un autre langage.

1620. MARIETTE (P.-J.). Traité histo-

rique des pierres gravées du cabinet du
Roi,avecdesexplications.— Paris, 1750,

2 vol. pet. in-fol., avec 257 pi., d'après

Bouchardon (30 à 70 fr., et plus en
pap. de Holl.j.

Ce traité a été, et il l'est encore aujourd'hui,

l'œuvre classique sur la matière. On y trouve
non-seulement des vues sur l'origine et les pro-

grès de la gravure chez les anciens; sur l'usage

qu'ils faisaient des pierres gravées; sur les dif-

férentes manières de graver des Crées, des Ro-
mains, et des autres peuples de l'antiquité; sur
la gravure chez les modernes et sur les diverses

sortes de piei rcs fines ; sur les procédés employés
et les contrefaçons, en un mot sur tout ce qui se

rapporte à la technique ; mais on y trouve en
outre, ce qui était alors nouveau, l'histoire des

graveurs sur pierre dure, semée de remarques
pleines d'érudition et de goût, et suivie d'une
Bibliograpliie dactyliograpliiqite , où sont exa-

minés et appréciés tous les écrits publiés anté-

rieurement.
Le second volume se compose d'une introduc-

tion historique sur les intailles du cabinet du
Roi, et d'une série de 132 pierres gravées à su-

jets, avec leurs explications, et enfin 125 têtes.

L'exécution des planches, gravées sur les dessins

de Bouchardon, est très-soignée et très-élégante;

malheureusement le style du dessinateur domine
ici bien plus que celui de l'antique.

La publication du Traité des pierres gravées

valut à son auteur de très-vivf-s attaques, surtout

de la part d'un ceriain Giulianelli, dans les J/e-

morie degli inlagliatori moderni in piètre dure,

cainmei, etc. (Livourne ou Venise, 1773, in-i»), et

(lu célèbre Natter. Celui-ci, dans son Traité de la

méthode antique de graver en pierres fines

(voy. ci-dessous, no 1626), s'en prit surtout ù la

partie du livre de Mariette relative aux graveurs

luodernes. De là, un échange de lettres dont on
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trouvera la traduction dans les Lettere pilto-

riche, t. VI, p. 259 et 265.

1621. ZANETTI (Ant.-i\Iar. ) & GOPJ
(Aiit.-F.). Gemma; ontiqux Ant. INIar.

Zanetti, Hieronijmi filii ; Ant. Fr. Go-
rius notis latinis illustrai'it; italice

eas notas rec/didit Hieron. Fr. Zanetti

(texte latin et ital.). — Venetiis, 1750,

m-fol., avec 80 pl.grav. (12 à 15 fr.).

Les planches se trouvent quelquefois séparé-

ment, avec un froniispice gravé, portant ce ti-

tre : Dactijliollieca Ant. Mar. Zanetti, et la date

de 17^9.

1622. BARTOLI (Pietro-Sante). Muséum
Odescalcum, sive Thésaurus antigua-

rum gemmaricm, cum imaginibus in

iisdem insculptis, quie à seren. Chris-

tina Suecorum regiiia collectxin museo
Odescalco adservantur, et oP. S.B...

quondam incisx ^ nunc jnimum in

lucem pi'oferuntu7' [avec texte par Nie.

Galkotti). — Romae, 1751-52, 2 vol.

in-fol., avec 49 et 53 pi. (lO à 15 fr., et

plus en gr. pap.).

Cet ouvrage , et celui d'Havercamp, Nummo-
plnilacUim Reg. Cliristinœ (La Haye, ilhl, in-

lol., 63 pi.), suffisent pour donner une idée de la

richesse des collections acquises à la monde l'ex-

relne de Suède parLivio Odcscalchi.duc de Brac-

ciano et neveu d'Innocent X. Rartoli a mis ici

soii talent brillant et facile; les pierres sont sur

une grande échelle et gravées à l'eau-forte par un
burin aussi souple que le crayon.
Les planches seules de cet ouvrage avaient paru

à Rome, avec la date de n^iT ou MbO, et une par-

tie de ces mêmes planches avait déjà circulé

avec un frontispice de 1702.

1623. LIPPERT (Phil. -Daniel). Gemma-
runi anaglyphicarum et diaglyphica-
rum ex precipuis Europx museis

selectorum ectijpa M. ex vitro obsi-

diano, et massa quadam , studio P.

D. L... fusa et efficta.— Dresde, 1753,

in-4, 52 pp.

Dans ce catalogue, le premier de tous ceux don-
nés par Lippert, on trouve la description du premier
millier d'empreintes de pierres gravées antiques,

en pâte blanche, recueillies par ce glyptographe.

Divisé en deux parties, l'une pour les pierres my-
thologiques, l'autre |)our les pierres liistorlques,

et imprimé sur quatre colonnes, ce catalogue indi-

que le sujet, la qualité de la pierre, le possesseur

actuel et l'ouvrage qui en a traité. Autorisé par

Lippert, J . Christ, professeur à Leipzig, donna une
nouvelle description de ce premier millier d'em-
preintes, sous le titre sui\ani : Dactyliothecce uni-

versalis. .. Cliilias, sive scrinium mitliarium, etc.

(Leipzig, 1755, in-^i). Un second millier d'emprein-

tes, également recueilli par Lippert et décrit par
Christ, parut en 1756, mais Christ étant mort celte

même année, ce fut lleyne qui se chargea du
catalogue explicatif du troisième millier recueilli

également par Lippert. Ce dernier mille parut en
1703. Plus tard, Lippert ayant conçu le projet de
faire un choix dans sa collection et de l'accom-

pagner d'un texte en alletnand, ce choix parut
sous ce titre : Dactyliotliek, das ist Sanimlung
gcscimittener Steine dcr AUeii aus den vor-
nehmsten Uluseis in Europa, zum Nuizen der
scliônen Ktinste und kiinstter in zwey Tauscn

Abdrûcken, etc. (T.eipxig, 1767, 2 part. gr. in-ft)

et fui suivi d'un supplément (Leipzig, 1776, gr.

in^). « Lippert, dit (iurliit (Introduction à l'étude

de l'art dans l'auiiquité, n° l'»27 ci-dessus), a

u su donner par ses travaux non-seulement une
" vive impulsion à l'étude des pierres gravées,
« mais, en facilitant l'étude de l'aniique, il a fuit

pénétrer en Allemagne le goût de l'art et le

• sentiment de la beauté. <>

1624. (CAYLUS, comte de.) Recueil des
pierres gravées du cabinet du Roi. —
S. I. n. d. (Paris, 17..), pet. in-4, 306
pi. à l'eau forte; — nouv. édit. publ.

par Basan : Recueil de trois cents têtes

et sujets de composition gravés d'après

les pierres gravées antiques du cabinet

du roi ; s. I. n. d. (Paris, 17..), pet. in-4,

avec 300 pl. (6 à 12 fr.),

La première édition n'a ni titre, ni texte, ni

numéros d'ordre aux planches, et il n'en a été tiré

(|uc quelques exemplaires. Basan, devenu pro-

priétaire (le la presque totalité des planches, y
ajouta des numéros et une légende, et remplaça
par d'autres gravures telles de la première édi-

tion qui lui manquaient.

1625. CHEREAU ( .fean-Franç. ). Livre

de têtes antiques gravées d'après les

pierres et les cornalines du cabinet du
Roi. — Paris, 1754, in-4, avec 20 pl.

1626. NATTER (Laurent). A Treatise on
the ancient Method of Engraving on
precious Stones, compared v)ith the

modem. — Londres, 1754, in-fol.,

38 pl.;— trad. en franc.: Traité de la

niétliotle antique de graver en pierres

fines, comparée avec la méthode mo-
derne et expliquée en diverses plan-

ches ; ibid., 1754 ou 1781, pet. in-fol.,

fig. (6 à 12 fr.).

Né à Bibcrach, dans le Wurtemberg, en 1705,

mort à Saint-Pétersbourg en 1763, Natter fut un
lies pluscélèbres graveurs en pierres fines parmi
les modernes. GociUc {fVinekelmann et son siè-

cle) s'est appliqué à signaler les rares qualités

de cet habile artiste. Natter coiuiaissalt bien

l'histoire et la mythologie, et s'en est servi pour
écrire son traité. Critique violent, il fut injurieux

dans sa polémique contre Mariette (voy. ci-des-

sus, n" 1620).

1627. FICORONI (Fr.) & GALEOTTI
(Nie). GewJOTi'K antiqux lilteratx,atiœ-

que rariores. Jccesserunt vetera mo-
mwienta &jusdem ivtate reperta, quo-

rum ipse in suis covimentariis men-
tionem facit.Omnia collecta, adnota-
tionibus et declarationihus illustrata

a P. Nicolao Galcotti. — Romae, 1757,

in-4, avec 26 pl. grav. (6 à 8 fr.)

1628. WINCKELMANN (J.-J.l. Descrip-

tion des pierres gravées do feu baron de

Stosch, déjdiécs à Son Emiiieuce M*' le

cardinal Alex. Albani, par IM. l'abbé

^Vinckelmann, bibliothécaire de Sou

Éminence. — Florence, 1760, in-4, fig.
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(10 à 20 fr.); — Nuremberg, 1775,

in-4. (Voir aussi plus loin, le n" 1646.)

Ce livre est célèbre, il est même classique. La
ricliesseinfiiiiede la collection du i)aroii de Stoscli

et le grand nom de Winckelinaiin lui ont valu
pendant longtemps une autorité incontestée ;

mais voilà qu'un beau jour, un habile antiquaire,

ayant pris à tàclie de faire le catalogue des pier-

res gravées du Musée de Berlin, collection dans
laquelle celle de Stosch a éié fondue, s'avise d'y

regarder de plus près, et reconnaît, non sans éton-

nement, que cette fameuse description est rem-
plie de fautes, et parfois si grossières, qu'on se

demande si le génie de Winckelraann n'était pas
en baisse quand il se livra à ce travail. Ouvrez le

catalogue de H. Toelken (voy. ci-dessous, n" 1056),

et vous trouverez indiquée dans la préface toute
une série de fausses attributions et de lourdes

méprises, dont voici quelques exemples : d'un
Satyre, \Vinckelmann fait une Junon Sospita; il

prend le devin Polydos, près de la cuve ou Glau-
cus est tombé, pour Diogène et son tonneau.
D'Harpocrate, il fait une Ipliigénie; d'Iris, une
déesse Fortune; d'Amymone, une Psyché; d'O-
siris, un Priajie; de Cérès, une Hygie ; de Jason,

un simple soldat, etc., etc., et ce relevé pourrait

»enir deux pages. Ouvrez maintenant la Biogra-
phie universelle, publiée par Michaud, et yous y
lirez ce qui suit, art. Winckelmann : « (>et ouvrage
u [Description des pierres gravées, etc. , etc.), un
de ceux que l'auteur cite le plus souvent, n'est

Il point susceptible d'analyse. Il nous suffira de
Il dire que la classification en est parfaite et les

Il descripti07is fort exactes. » Fiez-vous main-
tenant au jugement des biographes !

1629. GORI (Ant.-Fr.). Dactijliotheca

Smithiana , cuni enarrationibua. —
Venetiis, 1767, 2 vol. pet. in-lol., fig.

(25 a 40 fr.).

Cet ouvrage a été publié à Venise, aux frais de
George III, acquéreur de la collection formée dans
cette ville par le consul Smith. I.e F"' vol., consa-
cré, comme le titre l'indique, à une précieuse sé-

rie de bagues antiques, renferme cent planches
gravées sur cuivre. Le 2'= traite de l'histoire delà
glyptique, et, par une innovation assez rare chez
les érudits de cette époque, on y trouve des ren-
seignements précieux sur l'art môme et sur les

artistes.

1630. KLOTZ (Christian-Adolphe). Ueber
deti Nutzen und Gebvaiœh der Alten
geschniltenen Steine., etc. — De l'U-

tilité et de l'emploi des pierres anti-

ques gravées et de leurs empreintes.
— Altenbourg, 1768, gr. in-8, fig.

1631. WORLIDGE (Thomas). J Select

Collection 0/ Dravings from curious
antique Geins, etc. — Londres, 1768,
in-4, portr. et 182 pi. (150 à 200 l'r.)

;— nouv. edit., avec texte anglais, et

aussi avec texte franc. : Collectionchoisie

de dessins tirés des pierres précieuses

antiques, pour la plupart dans la pos-

session de la grande et petite noblesse
de ce royaume, gravés dans le goût de
Rembrandt; ibid., 1768 (mais réelle-

ment après 1780), 2 vol. gr^ in-4, portr.

et 182 pi. (60 à 75 fr.).

1632. (HANCARVILLE, P.-Fr. Hugues,
ditd'.) Feneres {et Priapi) uti obser-

vantur in gemmis antiquis ( texte

franc.). — Lugduni Batavorum, s. d.,

2 t. en 1 vol. pet. in-4, avec 25 et 30 pi.

(50 à 100 fr.) : — nouv. édit. (texte

angl. et franc.), Ibid., s. d., iu-8, 72

pp. et 70 pi. (30 à 50 fr.).

Un volume porte pour titre : Vénères, elc

l'autre, Priapi, etc. Le texte est gravé et imprimé
en ronne ; les planches sont parfois coloriées. On
a attribué, avec beaucoup de certitude, à P. -F.

Hugues, dit d'Hancarville, cet ouvrage licencieux

qui aurait été publié à Naples vers 1771 . Le seconde
édition, d'un format plus petit, aurait paru en
Angleterre. Le litre est trompeur; les gravures
sont tout à fait imaginaires et ne reproduisent
nulleiTient les sujets des pierres antiques.

1633. (HANCARVILLE, P.-Fr. Hugues,
ditd'.) Mouumens de la vie privée des

douze Césars , d'après une suite de
pierres gravées sous leur règne. — A
Caprées , chez Sabellus , 1780, in-4,

front, et 50 pi. grav. z= Monumens
du culte secret des daines romaines,

pour servir de suite aux ÎMoiiumens de
la vie privée des douze Césars. — Ibid.,

1784, iii-4, front, et 50 pi. grav. (les

deux vol., 200 à 250 fr. et plus).

Il y a une réimpression sous la date de 1780 de
ces deux volumes; le titre du premier volume
n'y occupe que dix lignes, tandis qu'il en compte
onze dans l'édition originale; en outre, les s bont

longues dans la première et courtes dans la se-

conde édition. Cet ouvrage a encore été réim-
primé plusieurs fois, et accompagné de copies des
gravures originales ( voir Erunet ). Il est dû, de
même que le précédent, à Hugues, dit d'Hancar-
ville, qui l'aurait fait imprimer à Nancy, chez Le
Clerc, sous des noms travestis et sous le voile d'a-

nonyme. Les gravures n'ont rien d'authentique

et ne sont que le fruit de l'imagination du dessi-

nateur. D'ailleurs, Quérard croit que c'est une
édition amplifiée des l'eneres et Priapi à laquelle

l'abbé Leblond aurait eu beaucoup de part.

1634.(LACHAU, l'abbé de, et LEBLOND,
l'abbé. ) Description des principales

pierres gravées du cabinet de S. A.
monseigneur le duc d'Orléans.— Paris,

1780-84, 2 vol. pet. in-fol., 97 et 76

pi., sans compter les 7 pi. de médailles

spintriennes (40 à 50 fr., et plus en gr.

pap.).

Publication fastueuse et cot^teuse, sans vérita-

ble profit pour la science ; publication de grand
seigneur. Le texte, prolixe à l'excès, ne contient

que des l)analités. Les pierres, comme le dit un
critique anglais, se sont francisées sous les doigts

des artistes. Ce gre; là ressemble beaucoup au
grec de l'abbé Barthélémy.

L'abbé La Chau, garde de la dactyliothèquedu
duc d'Orléans, était appelé de droit à rédiger le

texte de celte publication, dont il a signé la pré-

face. Dès lors, pourquoi Barbier, dans son Dic-
tionnaire des anonymes, lui substitue-t-il l'abbé

Fr. Arnaud, membre de l'Académie française et

de celle des inscriptions, et à l'abbé Leblond,
Henri Coquille, administrateur de la Bibliothèiue
Mazarine ?

1635. (BARTOLOZZI.) Gemmarum anti-

qiiarum delectus, ex prxstantioribus
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desumptus
,

qux in dactyliothecis
ducis Marlburiensis conserran/m- (loxte

latin et franc.). — Londini, (1780-01),
2 vol. gr. in-t'ol., 2 Iront, et 100 pi.

firav. (400 à 1,800 fr.);— réimpr.,
ifj/'d., t84.S (2.50 fr.).

Ouvrage consacré à une collection dactyliogra-
plii(|ue céli'-bre en Ansleierre, celle formée p;ir

(Jeoige Spencer, troisième duc de Marlborough,
et où sont venus se fondre le cahinet de lady
Betty Germaine et celui de W. Ponsonhy, comte
de liesbarough, achetés, le premier 175,000 fr, et
le second 125,000 fr,

I,es planches (dont une description détaillée se
trouve dans Andes altliorpiaiiœ, I, pp. IttS-ibU),

ont été exécutées par bartoloz/.i et autres. Le texte
latin du premier vol. est de Jacques Bryant,et la

trad. franc, du Dr Maty ; au second vol., le texte
latin est du D' W. Cole, et la trad. franc, de Louis
Dutens.

Cette magnifique publication, faite aux frais du
noble lord, n'aurait été tirée qu'à 50, d'autres di-

sent à lOo ex., destinés à être ofleiis en pré-
sents, d'oîi vient son prix élevé.

1G36. (PASSERHJS, J.-B.) Novtis T/ie-

saurus gemmarum referum ex insi-

gnioribus dactijUothecis selectarum
,

cum explicatione. — Romae, 1781-83,

3 vol. in-fol., avec 108 pi. chacun (30 à

40 fr.) ;
— reproduits sous de nouveaux

titres; ibid., 1797. = On y joint un
quatrième vol.; ibùL, 1797, in-fol.,

100 pi., avec un texte par Giov.-Mar.
Cassini.

Ouvrage anonyme, de peu de valeur.

1037. Collection des pierres antiques dont
la châsse des trois rois naages est en-
richie à Cologne, avec uu discours his-

torique par J. P. N. M. V. — (Bonn,

1782), pet. in-4, front, et 12 pi.

Très-rare.

1638. BRACCI (Domin.-Aug.). Commen-
luria de antiquis scalptoribus qui sua
nomina inciderunt in gemniis et cavi-
rneis, cum plurlbus monumentis anti-
quitatis ineditis, statuis, anoglyphis,
gemmi.s, etc. (texte latin et ital.j.— Flo-

rentiœ, 1784-8G, 2 vol., avec 160 pi.

(20 à 50 fr.).

Les planches qui représentent les pierres gra-
vées sont au nombre de ll^i ; celles qui reprodui-
sent lus auties monuments ne dépassent pas le

chiffre de M. Érudition lourde et diffuse, absence
de critique, reproductions médiocres, tel est ce
livre, qu'il faut connaître cependant, mais qui
ne doit être consulté qu'avec déliancc. Critiqué
par Winckelmann, lîracci lui répondit avec une
vivacité malheureuse, reprochant à ce créateur
de la véritable archéologie de n'être t|u'un anti-

quaire inexpérimenté, et de lesta ridicola.

1639. PONCELIN DE LA ROCHE-TIL-
IIAC (Jeaii-Ch. de). Chefs d'reuvre de
l'antiquité sur les Beaux-Arts et les

monuments précieux de la religion des
Grecs et des Romains... tirés des prin-

cipaux cabinets de l'Europe ; ouvrage

orné d'un grand nombre de planches
en taille-douce , dont soixante-dix ont

été gravées par B. l'icart ; publié par P,

de la R.-T... — Paris, 1784-85, 2 vol.

in-fol., (ig. (12 à 15 fr., etplusengr.
pap.j.

Sous ce titre mi-nsonger, se retrouvent les plan-
ches gravées pour l'ouvrage du baron de Stosch,
décrit ci-dessus (n" 1G16), avec l'adjonction d'un
nouveau texte, des plus médiocres.

1640. SPir>SBURY (John). Collection of
fift/j Prmts fiovi antique Gems, etc.

— Recueil de cinquante empreintes
d'après les pierres gravées antiques fai-

sant partie de la collection du comte
Percy, de celle de C.-F. Greville et de
celle de T. -M. Slade. Gravé par J. S...

— Londres, 1785, in-4, 50 pi. (15 à

30 fr.).

1641. RAPOINI (l'abbé Ign.-Marie). Re-
cueil de pierres antiques gravées, con-
cernant l'histoire, la mythologie, la

fable, les cérémonies religieuses, les

coutumes des anciens peuples, et les

plus fameux personnages de l'antiquité,

avec leur description, etc. — Rome,
1786, gr. in-fol., avec 88 pi., offrant

plus de 1,200 fig. (15 à 25 fr.).

Ces 88 planches, tirées au bistre, n'en valent
pas inie bonne : burin grossier, dessin pitoyable,

explications banales.

1642. ECRIIEL (l'abbé Jos.-Hil.). Choix
des pierres gravées du C.ibinet impérial

des antiques [à Vienne], représentées

en 40 planches décrites et expliquées.
— Vienne (en Autriche), 1788, in-fol.,

lig. (30 à 40 fr., et plus en gr. pap.).

Ce beau livre prouve que ce grand,numismate
connaissait également toutes les branches de
l'antiquité, u Ses descriptions, dit Millin, sont
« courtes et précises, claires et satisfaisantes, et

f cependant on y trouve une foule de remar-
ques judicieuses et neuves, etc. » Ce texte est

un modèle. L'auteur a su tenir le milieu entre les

aniiiiuaires qui, voulant tout ramener à la my-
thologie ou à l'histoire, négligent le côté de l'art;

et ceux, qui ne voyant que l'art dans les pierres

gravées, s'inquièlent fort peu de.ce qu'elles repré-

sentent. C'est avec raison que le mot choix est en
tète. L'auteur a exclu les sujets indécents et les

simples tètes de divinités ou d'empereurs qui

ne présentent rien de nouveau, mais il reproduit

les pierres d'une grandeur remarquable, et, par-

mi les petites, celles dont on a toujours admiré
l'élégance et la linesse. Les planches n'accusent

pas assez le sentiment de l'antique.

1643. CAI\IPIGLIA (Giov.-Dom.). Roc-
oolte di Auîn. 200 tavott nitagliafe,

contenente le gemme antiche cite si

coHsemiiio nella Real Galleria di Fi-

7r«;-t'.— Florence, 1790, 2 part, in-fol.,

(ig.

IGM. RASPE (Rud.-Eric\ A Descrip-

lire Catalogue of a gênerai collec-

tion ofancient and modem engraved



200

Gems, etc. — Catalogue raisonné d'une

collection générale de pierres gravées,

antiques et modernes, tant en creux

que camées, tirées des cabinets les plus

célèbres de l'Europe, moulées en pâtes

de couleurs à l'imitation des pierres,

émaux blancs et souffres, par lacques

Tassie, sculpteur, mis en ordre et le

texte rédigé par R.-E. Raspe, orné de

planches gravées-, auquel on a ajouté

un discours préliminaire sur les diffé-

rents usages de cette collection ; sur

l'origine de l'art de graver les pierres

dures et les progrés de l'invention des

pâtes (texte angl. et franc.)- — Lon-

dres, 1791, 2 vol. in-4, avec 57 pi. (20 à

60 fr., et plus en gr. pap.).

Vers la fin du siècle dernier, un Écossais fixé

à Londres, oii il exerçait ses talents comme sculp-

teur et modeleur, se" trouve à la tête, à force de

soins et de persévérance, d'une magnifique col-

leclion de quinze mille empreintes, en émail blanc,

susceptible de coloration. Se sentant incapable

de classer et de décrire ce nombre énorme d'em-

preintes, Jacques Tassie s'adresse ù un Allemand,

Rodolphe-Eric Raspe. Ce dernier se met à l'œuvre,

et suit, sauf quelques modifications, le plan adopté

par Winckelmann dans la Description des pierres

gravées du baron de Stoscli. Toutefois, il y fait

entrer l'élément moderne, en réunissant tous les

Jupiters, tous les Apollons, tontes les Vénus, tous

les Mercures, etc., de quelques mains qu'ils soient

sortis, sans se préoccuper de la date, plaçant les

copies à côté des originaux, pour montrer de quelle

manière, à bien des siècles de dislance, le même
tjpe a éié compris. Qu'en résulte-t-il ? Deux gros

ii'i-ti sans critique ; un vrai fouilli où il y a beau-

coup à prendre, et dont l'absence ferait une la-

cune.
Raspe s'estexcusé de son mauvais français, tra-

duit trop littéralement en anglais, n II aurait dû
s'excuser au5si de son manque de décence et de

bon goût dans l'explication des sujets scabreux.

1645. MILLIN (A.-L.). Introduction à

l'étude des pierres gravées, etc. —Paris,

1796 ou 1797 (ou 1798), iu-8;— réimpr.

dans les : Introductions à l'élude de

Tarchéologie, des pierres gravées et des

médailles, etc.; ibid., 1826, in-8 (2 fr.).

(Voir plus haut, le u" 1426.)

Cette introduction n'est qu'une esquisse, excel-

lente, il est vrai, mais crayonnée à la hâte et pour
servir de programme à un cours fait par l'au-

teur.

1646. SCHLICHTEGROLL (F.). Choix des

principales pierres gravées de la collec-

tion qui appartenait autrefois au baron

de Stoscli, et qui se trouve mainteuant

dans le Cabinet du roi de Prusse ; ac-

compagné de notes et explications rela-

tives à la mythologie et aux Beaux-Arts

(texte franc, et allem.). — Nuremberg,
1798-1805, ou 1797-1806, 2 part, in-lol.,

et gr. iu-4, (ig. (10 à 15 Ir.).

Ouvrage non terminé. Le titre allemand porte:

Dactyliotlieca Sloscliiuiia, oder ytObilduiiq aller

geachnittenen Steiiie, etc. La description des
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pierres est de Winckelmann, et les nDtes,de Schli-

chtegroll. (Voir aussi plus haut, le n" 1628.)

1647. LEVEZOW (K.). Ueber den Raub
des Palladiums nuf den geschnittenen

Sfeinen des Alterthums , etc. — Le
Rapt du Palladium sur les pierres gra-

vées antiques. — Brunsvpick, 1801, gr.

in-4, 2 pi. grav. (2 à 3 fr.).

1648. IMILIOTTI (Alphonse). Description

d'une collection de pierres gravées qui

se trouvent au Cabinet impérial de Pé-

tersbourg. — Vienne , 1803 , in-fol.
,

front., titre, 4 pp. et 123 pi., avec texte

au bas (publié à 66 fr., pap. ord., 140 fr.,

gr. pap. et 230 fr., pap. vélin-, se vend

aujourd'hui la moitié de ces prix).

Le second volume, contenant les planches 126

à2'43, aurait été achevé, mais il n'a jamais vu le

jour.

1649. DAGLEY (Rich.). Gems selected

from the Antique, eic. — Pierres gra-

vées antiques illustrées, etc.— Londres,

1804, in-4;—- nouv. édit., ibid., 1822,

in-12, avec 21 pi. (6 à 8 fr.).

1650. MILLIN (A. -L.). Pierres gravées

inédites, tirées des plus célèbres|cabinets

de l'Europe, publiées et expliquées.

—

Paris, 181 7-25, gr.in-8, 164 pp. et 62 pi.

(15 à 20 fr., et plus sur pap. vélin).

Ouvrage resté Inachevé; il devait former deux
vol., mais il n'en a paru que sept livraisons.

1651. JONGE (J.-C.de). Notice sur le

Cabinet des médailles et des pierres

gravées du roi des Pays-Bas.— La Haye,

1823, pet. in-8 (1 fr. 50 ).

1652.JONGE (.r.-C. de). Catalogue d'em-

preintes du Cabinet des pierres gravées

du roi des Pavs-Bas. —La Haye, 1837,

in-8 (l fr. 50).

1653. STEINBÛCHEL (A.). Scarabées

égyptiens figures du Musée des antiques

de S. M. l'empereur, à Vienne. —
Vienne, 1826, gr. in-4, fig.

1654. LEXORMAKT (Charles). Trésor de

numismatique et de glyptique, ou Re-

cueil général de médailles, monnaies,

pierres gravées et bas-reliefs, tantanciens

que modernes, les plus intéressants sous

le rapport de l'art et de Ihistoire, gravés

d'après le procédé de M. Ach. Collas,

sous la direction de MM. P. Delaroche

et Henriquel-Dupont, avec un texte par

M. Ch. Lenormant [et d'autres.] —
Paris, 1834-50, 20 vol. in-fol., fig. (Pu-

blié à 1,260 fr., et à 3,024 fr. pour les

ex. sur pap. de Chine, dont on n'a tiré

que douze; se vend 500 à 1000 fr.).

Ouvrase d'ensemble, très-important, et qui fut

signalé lorsqu'il parut à l'attention publique par

un procédé de gravure tout nouveau alors. Publié
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en 252 livr., il se divise en trois parties : Monu-
ments aiiUqtiex; — Monument» du moyin ûgc
et de l'histoire moderne ;

—Monuments oc. l'his-

toire contemporaine. (Voir le Manuel de liruiici,

pour les détails.)

1655. CREUZER ( D' Fr. ). Zur Gem-
menkunde. Antike geschnitlene Steine
voni Grabmahl der heil. Elisabeth
in der nach ihr genannten Kirelie zu
Marbu7'(/, etc. — Pour servir à l'histoire

(Je la glyptique. Pierres gravées anti-

ques du tombeau de S'^-Elisabeth daus
l'église de ce nom, à Marbourj^, dans
la Hesse Electorale. — Darmstadt

,

1834, gr, in-8, avec 5 pi. (2 fr.).

La riciie parure de ce reliquaire orné de camées
antiques, de perles et de pierres gravées, a dis-
paru en 1810 quand les Français le traiisporièrerit

à Cassel. On l'a replacé à Marbourg en 181Û.

1656.TOELKEN (H.). Erklarendes Ver-
zeichniss der antiken vertieft ge-

scknittenen Steine, etc.—Catalogue des

pierres gravées du Musée royal de Ber-
lin. — Berlin, 1835, gr. in-8 (1 Ir.).

Excellent catalogue, précédé d'une introduction
très-savante et très-critique.

1657. MÛLLER (L.). Description des

intailles, camées et monnaies antiques

du Musée Ihorwaldsen. — Copenhague,
1847, in-8, fig. (20 à 25 fr.).

1658. ARNETH (Jos. von). Die antiken
Cnmeen, etc. — Les Camées antiques

du Cabinet des médailles et antiques de
Vienne. — Vienne, 1849, gr. iii-fol.,

xiv-48 pp. et 25 pi. grav. (30 Ir.).

Ce livre constitue la première partie de la pu-
blication des monuments du Cabinet impérial du
Vienne; la deuxième et la troisième parties se

composent des œuvres de l'oifé^rerie et des vases

d'or et d'argent (voir plus bas, n» 1668).

Méprendre la publication des Camées du Cabinet
devienne, après le savant Eckhel, les reproiluire,

les inierpréier de nouveau, pouvait paraître une
entreprise hasardeuse; Joseph Arneth a su prou-
ver le contraire. Les planches en particulier nous
donnent une bien autre idée de ces monuments
que les planches du livre d'Eckhel (voir ci-dessus

le no I6ti2), grâce à un burin ferme et sobre ;

aussi le livre d'Arneth en est-il le complément
nécessaire.

1G59. KRAUSE (Joli.-Heinr.). Pyrgo-
teles, oder die edlen Steine der Alten,

etc. — Pyrgotèles, ou les Pierres pré-

cieuses chez les anciens, dans leurs

rapports avec la nature et avec l'art,

accompagné de considérations sur les

bagues et les anneaux, particulièrement

chez les Grecs et les Romains, etc. —
Halle, 1856,gr. in-8, avec 3 lilh. (5 fr.).

Voici l'opinion d'un bon juge sur ce Pyrqo-
tèles, titre pretentieux, soit dit en passant : « Vé»
« rilable élucubrion germanique; amas énorme
« de lecturesdactyliographiques souvent rendues
« inutiles par l'absente d'esprit, et par le manque
» absolu de connaissances de la matière. L'auteur,

u cela est clair, n'a jamaispossédé une seule pierre

« gravée; et quand il en a vu, c'est seulement à

« travers les glaces des vil rin<s. Toutefois, ce livre

« n'est pas dénué de valeur ; à la faveur d'un
• nombre inouï de citations, on y trouve toute la

« liitératurc de la glyptique. » (C.-VV. King, An-
tique Gems and Kings, p, Uùb.)

1G60. PRENDEVILLE (James). Photo-
graphie fac-simi/es of the antique

Gems, etc. — Reproductions photogra-

phiques des pierres gravées antiques

ayant appartenu à feu prince Ponia-

towski, accompagnées d'une description

et d'un commentaire poétique de chaque
sujet, choisi avec soin dans les auteurs

classiques, et d'un essai sur les pierres

gravées antiques et leur gravure par

J. P.., assisté du D"" Magnin. Photogra-

phies de L. Collis.— Londres, 1857-59,

2 séries in-4, dont la seconde de 148

pp. et 258 photogr. (publ. à 525 fr.; se

vend 250 Ù300 fr.).

1661. CHABOUILLET. Catalogue général

et raisonné des camées et pierres gra-

vées de la Bibliothèque impériale, etc.,

par M. Chabouiliet, conservateur adjoint

du Cabinet des médailles. — Paris,

(1858), in-8 (2 à 4fr.).

Très-bon catalogue.

1662. BALDWIN. Collection of Gems.
— Recueil des pierres gravées. — S. 1.

n. d.,in-4, avec 54 pi.

Ouvrage resté inachevé et non mis dans le com-
merce; il est rarissime. Son auteur exerçait les

fonctions de consul en Egypte.

1663. RING(C.-AV.). Antique Gems, their

Origin, Uses, etc. — Pierres gravées

antiques, leur origine, leur emploi, et

leur valeur au point de vue historique,

etc. — Londres, 1860, in-8, fig.;— nouv.

édit., sous ce titre : Antique Gems and
Rings, etc.; ibid., G. Bell, 1872, in-8,

I vol. de texte et un atlas de 52 pi.

grav. s. b. et s. c. — 53 fr.

Analyser ce livre, ou plutôt ce manuel si rem-
pli, si touffu, est bien difficile; reconnaître qu'il

est tris-savant, très-insiructif, abondant en no-

tions utiles, l'est beaucoup moins. Dimensions et

formes des pierres, manière de les graver, sujets

représeniés,enunmotlaglyptiqueconsidéréesous
toutes ses faces, voilà ce qu'il nous offre. La partie

historique est traitée avec non moins d'ampleur
que la technique. Parlant d'abord des cylindres

assyriens, babyloniens, persans; passant par l'In-

de, l'autctir arrive aux pierres gravée-* de l'Orient

moderne ; puis, après être remonté aux scarabées

de rfigypte à ceux des Ëtrusqnes, des (irecs et

des Phéniciens, il entre en plein dans l'art des

Etrusques et dans la glyptique grecque et ro-

maine. Arrivéà ci-point. ilpaMul une ;iutre roule :

les pierres asindogiques, les camées, les cachets,

attirent son attention. Des recherches sur les

graveurs ancienset modernes, l'examen des écrits

sur la glyptique, les collections et les colieciion-

neurs couronnent ce remarquable travail sur les

pieires gravées qui prouve, quand on le compare
au maigre traité de Millin sur le même sujet, à
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quel point, depuis le commencement du siècle, la

science a miirché.

Je me reprocherais de ne pas signaler les plan-

ches de ce bel ouvrage, sans parler d'une centaine

de bois très-bien exécutés qui illustrent le texte.

Ces planches ont le rare mérite de reproduire

avec fidélité le caractère et le style des pierres

gravées. Si peu de publications du même ordre

sont dignes de cette louange, qu'elle suffit à elle

seule pour assigner au livre de M. King une
place à part.

1664. BILLl]NG(ArchibaId). The Science

of Cents, Jeivels, etc. — I>a Science

des pierres gravées, des bijoux , des

monnaies et médailles chez les anciens

et les modernes. — Londres, 1867,

iu-8, pi. phot. — 40 fr.

L'auteur de ce livre est un médecin de beau-
coup de renom, un savant amateur, écrivain et

grand connaisseur. En sa qualité de médecin, il

cherche à guérir d'une grande faiblesse les pos-

sesseurs de pierres gravées : nous voulons parler

de la confiance qu'ils accordent aux marcliands
d'antiquités. Ce n'est pas tout. 11 tient à les forti-

fier dans la croyance que le beau est de tous les

temps et que, sans faire preuve d'hérésie, on peut
à côté d'une genune grecque admirer une intaille

sortie de la main de l'ichler. Lue autographie de
Pisirucchi, le plus célèbre graveur eu pierres

fines de l'Angleterre, autographie traduite en an-
glais par M. Billing, complète le volume, mais ce

qui lui donne un caractère tout nouveau, c'est

l'application de la photographie à la dactyliogra-

phie. Les spécimens donnés par M. BilUng sont
d'une grande fidélité et d'une finesse charmante.
Un temps viendra oit la gravure et tous les pro-
cédés analogues seront abandonnés quand il s'a-

gira de reproduire ces petites merveilles appelées
pierres gravées.

1665. GRASER (Bernh.). Die Gemmen
des k. Muséums zu Berlin, etc. — Les
Pierres gravées du Musée royal de Ber-
lin, qui représentent des vaisseaux. —
Berlin, Colvary, 1867, gr. in-4, 22 pp.
et 32 pi. grav. s. c. — 2 fr, 50.

G. — LE VERRE KT LES BIJOUX CHEZ LES
ANCIENS.

Cette section n'en est pas une, tant elle est

peu fournie. Ceci provient de ce que les

bijoux et le verre qui ligurent dans beau-
coup de publications n'ont presque jamais
été l'objet de travaux spéciaux. Dans les

Antiqiiitéf! du Bosphore cimrnérien, tout un
volume est consacré à reproduire les bijoux

trouvés dans les tombeaux de Panticapée.

1666. MINUTOLI (Heinr.-Carl. MENU,
Baron von). Veber die .Infertigung
und Nutzanwendung derfarbigen Gld-
ser beiden Allen^ etc. — Sur la Fitbri-

cation et l'emploi du verre coloré chez

les anciens.— Berlin, 1836, in-fol., avec

4 pl.llth. col. (6 à 8 Ir.).

1667. DEVILLE ( Achille). Histoire de
l'art de la verrerie dans l'antiquité, par

A. Devillc, correspondant de l'Institut,

ancien directeur du Musée des antiques

de Rouen. — Paris, IMorel, 1873, gr.

in-4, avec 113 pi. eu chromolith.

—

150 fr.

On ne peut mieux faire que de reproduire le

peu de lignes dans lesquelles M. Deville expose
l'objet et le plan de son livre :

Cl Ce n'est point, dit-il, un traité pratique de la

fabrication du verre et du métier de verrier

(1 proprement dit, pris dans leur acception maté-
rielle, que nous avons entrepris d'écrire. C'est

une histoire, un tableau général de l'an de la

verrerie dans les temps aniiques, que nous
avons voulu tracer, sans nous interdire d'entrer

dans les explications techniques nécessaires à
V l'intelligence du sujet. »

Cent treize planches supérieurement exécutées
en chromo, contenant près de 'lOO objets, illus-

trent ce bel ouvrage et complètent les savantes

explications de l'auteur.

1668, ARNETH (Jos, von). Die antiken
Gold- und Silber-Monumente, etc. —
Monuments d'or et d'argent du Cabinet

des médailles et antiques de Vienne, etc.

— Vienne, 1850, gr. in-fol., viil-92pp.

,

avec 41 pi. grav. s. c. et en lith. (35 à

40 fr.).

Voir ci-dessus, n° 1658.

1669. (CLÉMENT, Ch.) Catalogue des

bijoux du Musée Napoléon III. 2= édit.

— Paris, Didot, 1862, in-12, avec 2 pi.

H. l'iTALIE PRIMITIVE, NOTAMMENT
l'étburie.

1670. INGHIRAMI(Curtius). Etruscarvm
ontiquitatum fragmenta quibus urbis
Romie, atiarumque gentiuju primor-
dia mores et res gestse indicantur, re-

perta Scornelli jjrope Vulterravi. —
Francofurti (Florence), 1637, in-fol., fig.

(6 à 10 fr.).

Cicognara loue cet ouvrage pour sa beauté et

l'exactitude des planches. Suivant Brunet, cette

dissertation reposerait en grande partie sur une
inqiosture.

1671. DEMPSTER (Thomas). De fT^rî/Wa

regali iibri VIII, mmc primïivi editi.

c//?-aH?eThomaCokc.—Florentiae,1723-

24, 2 vol. in-fol., portr. de Côme III

et 92 pi. (30 à 45 fr.). = (On ajoute à

cet ouvrage posthume:) Passerii Joan-
JJapt. in Titomx Dempsteri libros de
Etriiria regali jidralipomeiia, qtcibus

tahulic eidem operi additœ illustran-

tur. — Lucœ, 1767, in-fol., avec 7 pi.

1672. GORI(Ant.-Fran .). MuseuviEtrus-
cnm exhibens insignia veterum Etrus-
corum monumenia wreis tabulis CC,
nunc primiim édita et ilhistratacum
observa tionibus. — Florcntiae, 1737
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43, 3 vol. in-fol., 299 pi. (40 à 75 fr.).

= AntUiuitales etruscx in compen-
dium redactic a M. N. Schwebki.io.
— Noriniberga;, 1770, in-fol., avec 58 pi.

(8 à 10 fr.).

Cet important ouvrage est resté la base et la

source piincipak* des lechorches sur l'antique
Étiuric. Le Iroisiènu! volume conlicnt cinq tlis-

sertaiions (le J.-lî. Passeri.

1673. GORI (Ant.-Fr.). Mvsei Guarnacil
antiqua monumenta etrusca eruta e

folaterranis hypogxis , ohservatio-
nlbus illustrâta. — Floreutise, 1744,
in-fol., (ig., avec 40 pi. (10 à 12 fr.).

1674. VALESIO, GORI & VENUTI.
Muséum Cortonense in quo retera mo-
numenta complectuntur qux in Jca-
demia Etrusca exterisque nobilium vi-

rorum doinibus adserrantur in pluri-
mis tahulis xneis distribut u)n atque a
Fr. Valesio, Ant. Fr. Gori et Rud.
Venuti noiis illustratum. — Roinae,
1750, in-fol., avec 85 pi. (15 à 30 fr.,

et plus en gr. pap.}.

Médiocre publication d'un petit musée étrus-
que établi dans le palais l'retorio. Ce musée a été
créé par l'Académie de Cortone, foiiilée elle-même
en 1726 par le savant Venuti. En 1750, cette col-
lection manquait de ce qui lui donne aujourd'hui
une véritable célébrité; nous parlons du magni-
fique lampadaire découvert en 18!iO aux environs
de la ville et l'un des plus beaux spécimens de
l'art étrusque. Il a été publié par Micali, et aussi
dans le Se vol. des Monuments incdits de l' Ins-
titut urcliéologiquc de Hume.

1075. GUARNACCI (Mario). Origini îta-

liche sia le memorie istorico-etrusche

sopra antic/iissimo regno d'Italia. —
Lucques, 1767-72, 3 vol. in-fol., fig.

(25 à 30 fr.); — 2* édit. atiiini.; Ronia?,

1785-87, 3 vol. in-4, lig. (20 fr.).

On y joint l'ouvrage de .Marini, Esame critico
délie oiigini italiclie di Guarnacci; Venise, 1773,

1676. CARLOM (Marco). Bassirilietl

f^olsci in terra cotta, dipinti a varj
colori, trovati nelln città di relletri.
— Rome, 1785, in-fol., 20 pp. et 7 (ig.

en coul., grav. par iM. Carloni (20 fr.).

Le texte de cette dissertation anonyme est attri-

bué au P. Beccbetli.

1077. MICALI (Gius.). L'ItaHaatanti il

dominio dé Romani.— Florence, 1810,
4 vol. in-8, et atlas in-fol., de 67 pi. (20
à 30 fr.) ;

— 2'^ édit., ibid., 1821, 4 vol.

in-S, et atlas (20 à 30 fr. l ;
— 3e édit..

Milan, 1827, 4 vol. in-16 (10 fr.); —
4" édit.. Gènes, 1831, 8 vol. in-i2; —
nouv. édit. refondue: Storia degti an-
tichi popoli ilaliani: Florence, 1832,
3 vol. in-8, et atlas in-fol., de 120 pi.,

h\Xi[u\é : Monu7nenti per servira alla
storia, etc. (30 fr.); — réimpr. augm.;

Milan, 1836, 3 vol. gr. in-8 et atlas

(40 à 50 Ir.); — trad. en franc. : L'Italie

avant la domination des Romains, traduit

de l'italien sur la seconde édition (par

Joseph Joly et Claude Fauriel), avec des
notes et des éclaircissements historiques

par M. Raoul-Rochelte; Paris, 1824,
4 vol. in-4, et atlas in-fol., 67 pi. et

I carte (15 à 20 fr.j. := Monumenti ine-

diti a illustrazioiie delta Storia derjli

untichi popoli italiaiii, dicliiarati da
G. i\I... —Florence, 1844, in-4, et atlas

in-fol., de 60 pi. (60 à 100 fr.j.

Dans cette dernière publication, complément
des deux premières, l'auteur, ainsi que lui-même
l'annonce, n'a pas voulu siinplemeni disserter sur
des bron7.es, des marbres, des vases peints, mais
se servir de ces monuments du passé pour faire

mieux comprendre la religion et les mœurs de
l'Italie avant les lîomains, pour mieux indiquer
quelles furent les sources de la civilisation ita-

lienne, et le point de départ de celte sage disci-

pline que les Étrusques eu Occident pratiquèrent
les premiers. Cette discipline devint le principe
vital des institutions romaines, et c'est en Orient
qu'il faut aller chercher ces origines. L'auteur
peut démontrer cette influence à ceux (jui la

nient, soit parla conformité ou l'identité même
d'un ^raiid nombre d'institutions fondamentales
et d'ordre politique; soit par la concordance de
beaucoup de types irorisine assyrienne, bab>lo-
nieime, persane, phénicienne et égyptienne avec
ceux que nous présente l'Étrurie. C'est là ce qui
ressort des reliques trouvées à Cere, Veie, Chiusi,
et de toutes les œuvres d'art d'une haute antiquité.
On le voit, Micali est le précurseur de l'archéo-

logie orientale. 1! avait deviné que plus tard on
y arriverait. Il a été contesté, criti(|ué, combattu,
cela devait être. Il est systématique, exclusif,
absolu, et voit faux assez, souvent ; mais ce qui
lui reste et ce qui lui restera toujours, c'est l'hon-
neur d'avoir donné à l'étude des antiquités étrus-
ques la plus forte impulsion, en Italie surtout.
II a bien mérité des antiquaires en rassemblant
des monuments qui n'avaient point été publiés.
Plans lopographiques, murs de ville, statuettes,

urnes funéraires, tombeaux de Tarquinii, de
Todi, etc., emprunts faits à tous les musées d'I-

talie, voilà ce que l'on trouve dans les trois atlas

qui comprennent 214 planches fort bien gravées
et supérieures de tous point à celles publiées par
Inghirami.
Né à Livourne en 177G, dans une famille de ri-

ches négociants, .Micali est mort à Florence en
18'J^i.

1678. VERMIGLIOLI (Giambatt.). Saggio
di bronzi etrusclii trovati netC agro
Peruginu, disegnati da Vinc. Ansiuki
e descritti da Vcrmiglioli. — Perouse,
1813, iu-4, avec 2 pi. grav. (7a 8fr.).

1679. INGHIRAMI (cav. Franc). Monu-
menti etruschi o di etrusco nome, di-

segnati, incisi e pubblicdti, etc.— Poli-

f;rafia Fiesolana (près Florence'', ^ 1819-)

1821-26, 10 vol. in-4, avec fig. en part,

col. (publié à 650 fr. , se vend 220 à

300 fr.).

Tiré à 350 exemplaires.
(Juand ce bel ouvrage parut, il y a près de cin-

quante ans, on vite:i lui la plus grande collection

étrusque qui eût été encore publiée; et il est
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resté le plus durable léinoignage de ce que peu-
vent le dévouement et la variété des aptitudes
«Ions un seul homme pour réaliser un grand pro-
jet. Se faisant tour à tour dessinateur, graveur,
imprimeur, Inghirami est arrivé à montrer dans
leur ensemble la sculpture, la peinture et l'ar-

chitecture chez les Étrusques.
Son livre est divisé ainsi qu'il suit ; 1° Urnes

tunéraires (2 vol. avec 100 pi.) ;
2" Miroirs (2 vol.

avec 90 pi.) ; 3" Bronzes (1 vol. avec 37 pi.);
ûo Monuments d'architecture (1 vol. avec tt2 pi.);

5° Vases (2 vol. avec 70 pi.); 6o Monuments
divers, réunis ici comme point de comparaison
avec les monuments étrusques (l vol. avec 126
pi.) ; 1° Index général. Dire que les planches
sont excellentes et qu'elles donnent une idée fi-

dèle des monuments, ce serait tiop s'avancer;
il est certain que les atlas de Micali , le

Musée Grégorien et la belle collection publiée
par Gerhard nous offrent de bien meilleurs spé-
cimens, mais ce n'est pas de ce côté que le grand
travail d'Inghirami prête le flanc : c'est dans
l'interprétation des œuvres de l'art, interpréta-
tion empêtrée dans je ne sais quelles idées c.os-

mologiques et mystiques, aussi éloignés que pos-
sible du véritable esprit de l'antiquité. En voici

quelques exemples : les Dioscures et Pallas sur
un miroir étrusque symbolisent la divine pro-
vidence dans l'ordre de l'univers ; un autre
miroir: un Satyre près d'une Nymphe marque
le symbole de la création de l'univers ; les

femmes aux bains lui apparaissent comme une
purification mystérieuse.
A l'occasion de cet ouvrage, Séb. Ciampi a pu-

blié un opuscule intitulé : Osservazioni intorno
ai moderni sistemi sulle anticliità etrnsclie;

Poligrafia Fiesolana, 182^, in-8, de X-lOù pp.
et 1 pi.

1680. INGHIRAMI ( Fr. ). Lettere di

etrusca erudizionepubblicaie da F. I...

— Poligrafia Fiesolana, 1828, in-4, avec

14 pi. (10 à 15 Ir.).

1G81. MÛLLER (Karl-Otfried). DieEtrus-
ker.— Les Etrusques. — Breslau, 1828,

4 part, en 2 vol. iu-8, et 1 pi. grav.

Ouvrage couronné par l'Académie de Berlin,

(i'est seulement dans le 2» chapitre du IV"-" et

dernier livre de cet ouvrage que l'auteur parle

de l'art chez h s Étrusques; après avoir caracté-

risé à grands traits leur architecture, il srgnale

leur habileté à manier l'argile et leur grande ex-
périence dans l'art de tondre les métaux. Peu de
chose sur leur sculpture en marbre et leur pein-
ture, à peine un mot sur tes miroirs, cette classe

si riche aujourd'hui et qui jette tant de lumière
sur la veine artiste en Étrurie. Voici comment il

conclut ; « L'art de ce pays ne fut jamais qu'une
• plante exotique que le sol et le climat n'ont
(1 point fait pousser et qu'ils n'ont point nourrie ;

« elle mourut quand l'influence étrangère lui fit

II défaut, et sans être arrivée à la pleine niatu-
« rite. Le rayon céleste qui donne à l'art, avec un
corps plein de vie, un esprit libre, indépendant,

Il efficace, a toujours manqué aux Étrusques. •

Quand Ottfricd Millier portait ce jugement, il

n'avait pas encore visité l'Italie ; depuis, il est

revenu à d'autres apprtcialions.

1C82. DOROW (Wilhelm). Etrurien wid
der Orient^ etc.— L'Etrurie et l'Orient.

Suivi d'une description des antiquités

étrusques découvertes en 1828, par Alb.

Thorwaldsen. — Heideiberg, 1829, gr.

in-8; — trad. en franc, par Eyriès:

Voyage archéologique dans l'ancienne

Étrurie, traduit de l'allemand sur le ma-

nuscrit inédit; Paris, 1829, in-4, avec
16 pi. lithogr. (8 a 10 fr.).

Né à Kœnigsberg le 22 novembre 1790, mort à
Halle le 16 décembre 18I|6, fondateur en 1820 du
Musée des antiquités nationales à Bonn, Dorow
fut chargé en 1827 d'une mission en Italie, et il

a fait en Etrurie des découvertes importantes. La
grande collection d'antiquités étrusques, qui fait

maintenant partie du Musée de Berlin, est due à
ses soins. — Suivant Edouard Gerhard, Dorow a

bien mérité de l'archéologie par son livre sur les

antiquités romaines, trouvées sur les bords du
Rhin, et spécialement par une Notice sur les vases
étrusques de terre non cuite. Voy. Memurie ro-
mane di anticliità e di belle arti: Pesaro, 1827,
vol. IV.

1683. INGHIRAMI (Fr.). Museo etrusco

Chiusino daisiii possessori pubblicato
con aggiunta di alcuni ragionamenii
del prof. Dom. Valeriani, econbrevi
euposizioni del caval.F. !..— Poligrafia

Fiesolana, 1833,2 vol. in-4, avec 216 pi.

au trait (60 IV. et plus).

Clusium, aujourd'hui Chiusi, la ville de Por-
senna, la première parmi les douze cités de la con-
fédération étrusque, n'est plus maintenant, à cause
de son insalubrité , qu'une bourgade de 2,200
âmes. Sauf sa cathédrale, elle est dépourvue de
monuments ; elle n'a même pas de musée public.
En revanche, on y trouve les deux belles collec-

tions particulières de MM. Casuccini et Paolozzi,

propriétaires et antiquaires qui n'ont eu, suivant
la remarque d'un voyageur, ((u'à fouiller leurs
champs ou leurs jardins, pour y récolter des
antiquités. La plus riche des deux, la collection

Casuccini, renferme des bronzes, des miroirs,
des urnes cinéraires, des cippes ronds ou car-

iés, décorés de bas-reliefs, où se trouvent figu-

rées des scènes de la vie civile et religieuse des
anciens habitants de Clusium, et, à côté de cette

poterie noire aux formes bizarres, poterie étrus-

que, s'il en fût, ou remarque de beaux vases
peints ofi la mythologie et l'habileté grecques se
font aisément reconnaître.
Les deux volumes que nous signalons repro-

duisent les monuments les plus intéressants de
cette collection. Son possesseur, jaloux de la faire

connaître à l'Europe savante, appela à son aide

deux antiquaires. Inghirami se chargea de l'ex-

plication des monuinents. De là, \e Mtiseo Chiu-
sino qui n'a guère moins contribué que d'autres
publications plus luxueuses à soulever le voile

(lui a si longtemps dérobé l'Étrurie aux recher-
ches de l'érudition.

1684. VISCONTI {V\etro-'Erco\e).Jfitichi

monument i sepolcrali scopertiiiel du-
cato diCeri. — Rome, 1836, in-fol.

les.'i. CANINA (Luigi). Descrizione di
Cereantica^ ed in particolare del mo-
numente sepolcrale scoperto nelT anno
1836 da... V. Galassi?.... A.Regolini.

—Home, 1838,in-fol.,avec 10 pi. (25l'r.).

1686. GERHARD (Ed.). UeberdieMetall-
spifgel der Etrusker, etc. — Les Mi-

roirs étrus(|ties en métal. Dissertation

lue devant l'Académie des sciences de

Berlin. —Berlin, 1838-60, 2 part. gr.

in-4, pp., avec 3 pi., et 80 pp., avec

pi. grav. (1 à 2 fr., et 5 fr.).

1687. GERHARD ( Ed. ). Etruskische
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Spiegel.— Miroirs étrusques. — Berlin,

Reiiiier, (1839-) 1843-67, 4 vol. in-4,

avec 430 pi. grav. — 416 fr.

De toutes les publications consaTéPS à l'art

étrusque depuis plus d'un siècle et demi, il n'eu
est point qui puissent le mieux faire connaiire
que ces miroirs oii souvent il est associé à l'art

hellénique. C'est pour cela que parfois cet art, bien
que naturellement austère, se montre plein de
grâce et de souplesse, et, comme preuve, il nous
suffira (le rappeler à la mémoire des lecteurs
l'admirable miroir de liacclms. et de Semelé. C'est

au revers de ces plaques de métal, autour des cis-

tes ou coffrets de bronze dans lesquels les dames
étrusques serraient dns objets de toilette, que les

dessinateurs de l'Etrurie ont gravé à la pointe des
compositions empruntées aux traditions héroï-
quei ou mjtliiques. Delà, une galerie mytholo-
gi(|ue du plus haut intérêt; un recueil où le

génie de l'aniique Itnlie se manifeste sans con-
trainte, le moyen de pénétrer ruiitiquité étrus-
que.

1688. GRAY (M". Hamilton). Tour to

tlie Sepulchres of Etruria in 1839. —
Visites aux tomlieaux de l'Ktrurie en
1839. — Londres, 1840, in-8, fig. ;

—
2«édit., ibid., 1841, in-8, fig.

1689. GRIFI (cav. Luigi ). Momimenti di

Cere antica, spiegati colle osaerranze
delculto di Mitra, etc. — Rome, 1841,
in-fol., avec 12 pi. grav. (20 à 25 fr.).

On sait à quel point furent nombreux et variés
les emprunts faits par l'Etrurie aux religions

étrangères : non -seulement le génie si clair de
la Grèce s'y révèle, mais aussi les tendances
compliquées et abstruses de l'Orient , le dua-
lisme surtout. S'appuyant sur ce fait, l'auteur a
cherché à expliquer par l'Orient le symbolisme
de la tombe de Cerè, symbolisme figuré sur les

vêtements du définit, sur des colliers et bracelets,

sur des vases en or et en argent, et surtout par
les images tracées sur une grande feuille d'or,

sorte de pectoral d'une extrême ricliessc. Du
rapprochement de ces images avec celles que
présentent les cylindres babyloniens ou les mo-
numents de la Perse, l'auteur a tiré cette conclu-
sion que le défunt n'était autre qu'un prêtre de
Mithra, un archi-mage, chef d'un collège de
devins établi à Cerè.

1690. BYRES (James). Hypog.ei, or se-

pulchral Caverns ofTarquinia, etc. —
Hypogées ou grottes sépulcrales de ïar-
quinia, capitale de l'ancienne Etrurie.

Fublié par Frank Howard. — Londres,

1842, 5 part in-fol., avec 41 pi. grav.

(publié à 132 fr., se vend 50 à 60 fr.).

1691. (MAXIMIS, Fr.-X. de.) Musei
quod Gregorius XFI, Pont. Max., in

ledibus raticanis conatituit monimenta
lineari.s piciurx exemplis expressa
et ad utilitatem studiosonim antif/ul-

tatuin et bonarum artium publici

juris facta (par Fr.-Xav. de' .Massimi).

— Romcc, ex œdibus Vaticanis, 1842,
2 vol. in-fol., avec 238 pi. grav. (90 à

120 fr. et plus).

Si le titre est en latin, le texte est en italien.

Magnifique ouvrage destiné à vulgariser, dans

une reproduction aussi élégante que fidèle, le

panthéon de l'art étiusque.
firi'goire XVJ, grand amnteur d'antiquités, a

créé ce musée en 18S7, pour donner une place à
une magnifique récolte, je veux dire aux décou-
vertes opéiées en 182S et postérieurement dan»
les nécropoles de l'filrurie, et notamment à Viilci

Les bron/.es, bs terres cuites, les vases abondent
ici, les vases surtout, collection splendide à la-
quelle tout un volume est consacré, sans parler
des bijoux d'un travail exquis, des meubles et
ustensiles étrusques et d'un nombre considérable
d'urnes en terre cuiie ou en albâtre. On peut dire
avec (). Mïiller que ce musée nous montre la

troisième grande évolution de l'archéologie :

science qui commence au temps de Uaphaël et de
Michel-Ange, qui disserte jus(|u'au\ superbes dé-
couvertes de Pompéi et d'IIerciilaiiuin , et qui
renconin; enfin des trésors incomparables dans
les toni<)eaux doiii le littoral des Etats de l'Eglise
est peuplé.

1092. ABEKEN (Willielm). ^////e//ïa//e/i

vor den Zeiten riiinischer Ilerrsc/taft^

etc. — L'Italie du centre avant la do-
mination romaine, expliquée d'après
ses monuments , etc. — Stuttgart et

Tubingue, 1843, gr. in-8, avec II pi.

(6 il 8 fr.).

Livre excellent, fait par un savant d'un esprit
judicieux, à la suite des études les plus sérieu-
ses et de nombreuses recherches dans les mu-
sées et les collections particulières ; livre oti

sont largement et habilement traitées toutes les

questions que soulève l'art italiote. Sachant com-
bien le lien qui rattache les monuments au
pays qui les a créés est étroit, Abeken débute
parla topographie; de là, il passe à l'architecture
civile et militaire, observe l'assiette des villes,

leurs moyens de défenses, leurs murailles et les

matériaux qui les composent. Après avoir exa-
miné ce vaste système d'égouts, de réservoirs
et de drainage qui contribua si puissament à la

prospérité de l'Etrurie, il pénètre dans les villes :

ponts, rues, maisons, marchés, tribunaux, cir-

ques, théâtres, temples et tombeaux, il étudie
tout, il interroge tout, entrant, quand il le faut,

dans les plus minimes détails, et prenant chaque
chose par le gros et le menu. Avant d'arriver à la

plastique et à la peinture, Abeken remarque qu'à
leur endroit la critique doit être encore plus
fine, plus sagace que pour l'architecture qui re-
flète flans ses œuvres la race et le climat. C'est
tout le contraire dans la plastique et la peinture,
où très-souvent des éléments étrangers abon-
dent ; or c'est à faire le triage et à marquer dans
ime œuvre d'art italiote quelle est la part de la

Grèce et celle de l'Etrurie qu'Abeken s'est appli-

qué. Un aperçu général sur l'art italiote, sur sa

technique et ses productions, termine ce volume
si court et si plein. Ainsi, l'auteur nous montre
le talent de modeler l'argile (talent étrusque, si

on peut dire) dans toutes ses applications, le

talent de manier le métal, l'art de travailler le

verre, l'émaillerie; celui d'employer l'ambre,
l'ivoire. 11 appuie sur la glyptique où les Étrus-
ques furent si habiles. Un chapitre tout entier
est consacré aux cistes et aux miroirs, cette

classe de monuments si riche à cette heure et où
parfois la suavité grecque est unie à la sensua-
lité étrusque. Enfin, dans un autre chapitre, il est

question de l'art de peindre, si souvent appliqué
aux vases ou A la décoration des parois des tom-
beaux.
Néà Osnabruck le 30 avril \%\7t, Abeken, après

avoii' commencé sous Ed. Ceihard l'étude de
l'archéologie, se rendit à Home vers 183G, où il

resta jusqu'en 18'i'2 ; à cette épo(|ue, l'état de sa

santé le força de retourner en Allemagne. Établi
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à Jlunicli, il y est mort le 29 janvier 18fi3, lais-

sait une œuvre faite pour assurer à sou nom
toute l'estime du monde saviint.

1693. CATSlNA (command. Luigi). VAn-
tica Etruria inarltima compresa nella

dizione ponfifîciadescritta edillustrata

coni monumenti.— Rome, 1846-1851,

4 t. en 2 vol. in-fol., avec 136 pi. grav.

A quoi servent, dit l'auteur, ces petites mono-
gra|)hies sur les marommes pontilicales, rendues
si célèhres aujourd'hui par d'importantes décou-

vertes? A quoi bon de tels écrits qui manquent
du contrôle de l'opinion publique et dont la pro-

duction incessante est plus nuisible qu'utile à l'é-

tude de l'antiquité étiusque. L'inconvénient est

gra\e, et le seul moven d'y remédier, c'est de
donner une description générale, mais sérieuse et

approfondie, de la partie de l'Étrurie voisine de la

mer et qui se trouve englobée dans les États de

l'Église. Ce ne sont point les propres paroles du
commandeur Canina, mais c'est bien sa pensée,

et ce sont bien les raisons qui l'ont poussé à en-
treprendre un bel ouvrage, avec science, avec

luxe, et illustré par de nombreuses et excellen-

tes gravures.
Né le 23 octobre 171)5 à Casale, dans le Pié

mont, Canina est mort à Florence le 17 octobre

1836.

1694. DEîsINIS (George). The Cities and
Cevieteries of Ktruria, etc. ,— Les

Villes et les nécropoles de l'Étrurie.

— Londres, 1848, 2 vol. in-8, avec 114

grav. s. b., plans, cartes géogr. (40 à

ôOfr.);— trad. en alleni. par N.-N.-W.

Meissner: Die Siddfe u. Begrabnîss-

plâtze Etntriens', Leipzig, 1852, 2 part,

gr. in-8, avec 20 pi. litli. et i carte.

11 n'y a rien de meilleur sur l'Étrurie. L'auteur,

pendant ses voyages (18!i2-18ii7), a su recueillir

une foule de documents intéressants ou nou-
veaux qu'il a eu le talent de classer à merveille.

Il a tout examiné, et il est des choses que lui seul

a vues. Antiquaire zélé, savant sans pédanterie,

voyageur ému ,
peintre avec sa plume, car un beau

paysage le passionne, Dennis a déchiré le voile

qui pour l'Angleterre couvrait l'Étrurie. L'igno-

rante de ses compatriotes sur ce point l'a fait

rougir. Le spectacle de cet essaim de touristes

qui chaque année, allant de lloret]ce à Home,
traverse l'Étruiie sans s'en douter, l'a mis hors

de lui. Delà, son livre. 11 complète un ouvrage
charmant, mais qui ne peut suffire comme guide,

le livre de mistress Ilaniilton Gray, publié un peu
avant le sien, o J'offre mes deux volumes aux

lecteurs, dit-il, dans l'espérance d'accroître

l'intérêt, la cuiiosilé que mistress Ilaniilton a

fait naître en faveur d'une race mystérieuse

« de laquelle l'Italie a reçu les premières se-

a menées de la civilisation. »

1695. JAHN (Otto). Die Ficoronische

Cista. Eine archàolor/iscke Jbliand-

lung.— La Ciste de Fi'coroni. Mémoire
arciiéologique.— Leipzig, 1852,gr. in-4,

iv-63 pp. (2 fr.).

1696..TANSSEN(L.-J.-r.). De Etrurische

Grufreliefs, etc. — Sarcophages étrus-

ques du Musée d'antiquités de Leyde.

—

Leyde, 1854, in-lol., avec 20 pi. litli.

(20 fr.).

1697. VERMIGLIOLI ( Giambattista ).

De' Monument i di Perur/ia etrusoa e

roniana, délia letteraiura e bihllo-

grofia perugina , nuove pubblicazioni

percura del conte Giancarlo Cones-
TABILE, etc. — Pérouse, 1855-56, 3 vol.

iu-4detexte, etun atlas in-fol., en 2 par-

ties, composé de 25 pi. (30 à 50 fr.).

En 1870, le comte Conestabile a publié la qua-
trième partie de cet ouvrage, sous le titre sui-

vant : hlonumeiili ctrusclii scritti c figurait

resultanli cla escafazioni diver.^e nel territorio

(li PeruQia ed in parle csistcnii nel Musco o in

collctioni privale di detla ciiià, in parle in

musei esleri, in parte sniarriti; in-û, avec un
atlas de 82 pi., faisant suite à l'atlas publié en
1855, en tout 107 pi. dont le numérotage se

suit. Ces planches sont fort bien gravées.

1698. JNOËL DES VERGERS (A.). L'Ê-
ti'urle et les Étrusques, ou Dix Ans de
fouilles dans les ]\Iaremmes toscanes.
— Paris, Firmin-Didot, 1862-64, 2 vol.

in-8. avec un atlas in-fol. de 39 pi. —
140 fr.

L'auteur s'est proposé d'étudier sur les lieux

les nécropoles étrusques, de rassembler ce que
les textes ou les monuments nous ont conservé

sur la race des Toscans, d'y suivre le développe-

ment de la civilisation et de l'art, et de retracer

les différentes phases de leur lutte avec les f\o-

niains. U faut le reconnaître, ce vaste programme
a été rempli avec talent.

On donne le nom de Maremmes aux vastes

plaines qui s'étendent entre la Méditerranée, le

cours inférieur de l'Arno, celui du Tibre et les

liremières pentes de l'Apennin : u Là, dit M. Des
« Vergers, des rivières au cours presque insen-

sible forment à leur embouchure de vastes

« estuaires où dans leur inertie les eaux des

« fleuves et de la mer se joignent sans se con-
(I fondre. » C'est dans ces eaux dormantes que,

cachéessous d'inextricables forêts, sommeillent le

vieilles cités de l'Étiiirie; c'est dans ces solitudes

que Noël Des Vergers, guidé par le célèbre ex-

plorateur Alex. François, a pratiqué des fouilles

dont les résultats les plus intéressants sont re-

produits dans l'atlas qui forme le 3<; volume de

l'ouvrage. Ce troisième volume nous offre : 1" la

carte archéologique de l'Étrurie, dressée, d'a-

près les recherches de l'auteur et les documents
les plus récents, par Villemain, 186i ;

— pi. 1,

2, 3, vues et détails de l'un des hypogées les

plus curieux de la nécropole de Cere ; — pi. h à

16, vases peints de style grec, provenant de Vulci

et de Chiusi ;
— pi. 17 à 19, vases noirs de Chiusi,

fabrique étrusque ; - pi. 20 à 30, la Cucumelld.
Ce tumulus a éléouvert dans la plaine de Vulci,

pendant l'hiver de 1856, par Des Vergers avec

le contours de François; — pi. 31 à 39, nou-
velle série de vases peints découverts dans les

fouillei de Vulci en 1856. La découverte de la

Cucumclla fut presque un événement. Cette

tombe, parmi les milliers de tombeaux de Vulci,

est la seule où l'on voit des peintures. Celles

dont Canipanari lit la découverte sont tombées en
morceaux.

Savant, bien écrit, supérieurement illustré, ce

livre possède un autre mérite, celui d'être neuf
dans notre |)ays. L'auteur est le seul Français qui

se soit appliqué jusqu'ici à nous faire connaître

l'Étrurie. Il y a là un exemple et une leçon.

169!). COINESTABILE (G.) Pitture viu-^

rali a fresco, e suppellettili etruschi

in bronzo e in terra cotta sco))erte in

una necropoli presso Orvieto vie/ 1863
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(la Domenu'O Goliiii. llliislraz-ione...

pubblicata da Giancarlo Coiiestabile.—

Florence, tip. Cellini, 1805, iu-4, dallas
in-fol. obi., de t8 pi. grav.

Ce mémoire n'a pas moins de 182 pages l)ieu

fournies d'ériidiiion. L'auteur y signale les cir-

constances qui ont précédir et accouipagni- la dé-

couvcrled'iMie nc^cropole à deux milles d'Orviéto,

néciopolc enfouie dans les flancs d'une (uiiiierice

appelée dcl lioccolo et qui Justifie pleineiiieut

l'opinion d'O. Millier, qui croyait pouvoir lecon-
naitre la vieille cité étrusque de Volsiniu dans la

ville d'Orvii'to. Cette dérouverte, due à un habile

homme, Dominique Ciolini, se borne à une quin-
zaine de tombes ; mais, parmi ces tombes, il s'en

est trouvé deux ornées de peintures muiales et

qui présentent, suivant Conestabile, nue particu-

larité assez intéressante. En effet, elles sont le

trait d'union entre les œuvres d'art où l'inllueiicc

grecque s'accuse fortement, et celles qui, iiar le

caractère, le style, le sujet, représentent l'époque

la plus reculée de la tiationalité étrusque ; ce qui
place les peintures d'Orviéto à égale distance des
compositions archaïques de Cerè et de Véies et

des belles peintures murales découvertes à Vulci

par Woël Des Vergers et François. Les armures,
les miroirs, les vases peints trouvés dans les au-
tres tombeaux de cette nécropole, sont interpré-

tés largement, et trop largement peut-être. Celte

étude remplit la seconde partie de l'ouvrage.

1700. GARRUCCl (Raf.). Dic/narazione
di R. G.. deUe pitttire Fulcentl. —
Rome, tip. délia S. C. de Prop. Fide,

1866, in-4, 16 pp., avec un atlas in-fol.

obi., de 7 pi. photogr., intitulé : Tavole

fotografiche délie pitture f'ulcentl

staccate da tin ipogeo etrusco, presso

ponte délia Badia, ed esposte in Roma
dal principe Jlessandro Torlonia, nel

suo mnseo, a porta settimiana, dic/iia-

rate da R. G..

Ces peintures, reproduites ici par la photogra-
phie, l'ont été déjà par la gravure : iNoél Des Ver-
gers les a publiées dans son livre: CÈlrttrie et
les Élrmques.
Ces fiesques offrent cela de particulier qu'elles

sortent du cercle étroit tracé par le rituel funé-
raire, et dans lequel les peintres de l'Étrurie sem-
blent jusqu'à présent s'être enfermés. Ici ce n'est

plus l'éternel banquet chez Pluton qu'a voulu mon-
trer l'artiste, mais la Grèce héroïque et l'histoire

de son pays. Non-seulement on voit sur ces murs
Ajax et Cassandre, Étéocle et Polynice, iNestorel

Phœnix ,Ampliiaraiiset Sisiphe, Achille égorgeant
les prisonniers troyens pour apaiser les mânes de
Patrocle; mais on y voit encore la délivrance de
Celés Vibeniia par son ami Mastarna, le Seivius
'i'ullius des Homaiiis, comme l'a montré l'empe-
reur Claude dans un discours conservé par une
table de bronze trouvée à Lyon.

Bien que toutes noires et embrouillées, ces
photographies nous l'ont encore mieux connaître
l'art étrusciue que les excellentes gravures du
magnifique atlas de VEtruric et tes Etrusques.
Elles nous domient la sensation d'une époque re-

culée; une xie forte, une sauvage énergie s'y
détèlent sous un voile épaissi par les siècles et

l'humidité des tondx'aux.

1701. SCIILII': (F.). Die Darstelhmrjen
dea Troiachen Sagenkreixesaufetrus-
kischen ./schenhisten^ etc. — Les Ue-
préseiitations des traditions troyennes
sur les urnes étrusques funéraires, dé-

crites et retrouvées dans les poètes.

Avec un Avant-propos par H. Bruiia.
— Stuttgart, EbueretSeubert, 1868, gr.

in-8, x-197 pp. — 3 fr. 50.

I. HEllCULANUM ET POMPE I.

1. ,Vi(r la découverte d'ilerculanum et de Pompci.

La découverte d'Herculanum remonte
à 1709. Un habitant de Résina ayant ra-
mené quelques fra^^monts de statues et
de mosaïque en creusant un puits, vendit
à un prince d'Elbœuf, de la maison de
Lorraine, le droit de creuser davantage.
Le prince cherchait du marhre pour un
casino qu'il faisait hùtir à Portici. Pen-
dant cinq ans, il continua de fouiller avec
succès , sans savoir que c'était d'Hercula
num que sortaient ces brillantes épaves.
Des diflicultés survinrent, le vice -roi de
Naples éleva des prétentions sur le pro-
duit des fouilles. La guerre de la quadru-
ple alliance termina le litige, et i)endant
trente années Herculanum dormit en paix.
La découverte de Pompéi (1748), posté-

rieure de près de quarante ans à celle
d'Herculanum, se présente sous le même
aspect. C'est encore un paysan qui, pour
avoir creusé im puits , devient le révéla-
teur. D'autres racontent que ce fut un
vieux mur déterré par des vignerons qui
amena la découverte. Quoi qu'il en soit,

l'attention était éveillée. Charles IH, mis
en goût par les antiquités d'Herculanum
qui encombraient déjà son casino de Por-
tici, ordonna des fouilles, et sept ans plus
tard, en 1735, l'amphithéâtre de Pompéi,
débarrassé des cemlres du Vésuve, mon-
trait sa masse au loin.

De nos jours, les fouilles auparavant
nonchalamment poussées, ont pris un dé-
veloppement véritable. Le premier acte du
nouveau roi d'Italie a été de leur donner la
plus grande activité, et, s'associant plei-

nement à une idée si libérale , le parle-
ment s'est empressé de voter une allo-
cation annuelle de soixante mille francs.
— Cette allocation ne sera point éternelle.
Les fouilles cesseront fatite d'avoir à
fouiller, ce sera long cependant : M. Fio-
relli, chargé de les diriger, estime qu'il

ne faudra pas moins de vingt ans pour que
Pompéi soit entièrement débarrassée de
son linceul. Nous attendrons !

1702. GORI (Ant.-Franc). Notizie del
viemorabile scopritnento delT antica
ciftù d'Ercolano, del suo teatro, tein-

pif, etc., aviite per lettere da varj
celehri letterati. — Florence, 1/48,
in-8, avec 8 pi.

1703. (MOUSSLNOT.) Mémoire sur la

ville souterraine découverte au bas du
mont Vésuve. — Paris, 1748, in-8.
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1704. VENUTI (Marcello, marchese di).

Descrizione délie prime scoperte deW
antica città d'Ercolano. — Rome,
1748, in-8; — Venise, 1749, in-8; —
Londres, 1750, in-4; — trad. en angl.

par "W'ifkes Skurray : J Description of
the first Discoveries ofthe ancient citij

of Heradea ; Londres, 1750, in-8.

1705. (BROSSES, le présid. Ch. de.)
Lettres sur l'état actuel de la ville sou-
terraine d'Herculée. — (Dijon), 1750,
pet. in-8, 106 pp. (1 fr.).

1706. Lettres sur les peintures d'Hercula-
nuni, aujourd'hui Portiei. — S. 1., 1751,
pet. in-8, 23 pp., avec 4 pi.

Cet opuscule attribué au comte de Caylus n'au-
rait été tiré qu'à douze exemplaires.

1707. (REQUIER, J.-B.) Recueil géné-
ral historique et critique de tout ce qui
a été publié de plus rare sur la ville

d'Herculane, depuis sa première décou-
verte jusqu'à nos jours, tiré des auteurs
les plus célèbres d'Italie, tels que Ve-
Duti, Maffei, Giurini, Belgrade, Gori et

autres, par M. ***. — Pans, 1754, iu-12

(2 à 3 fr.).

Simple résumé bibliographique.

1708. WINCKELIMANN (J.-Joach.). Send-
schreiben von den herculanischen Ent-
deckungen. — Dresde, 1762, gr. in-4,

avec 3 pi. (2 fr.) ;
— trad. en franc, (par

Alich. Huber, revu par P.-J. Mariette) :

Lettre de M . l'abbé Winckelmann à M. le

comte de Brùhl sur les découvertes
d'Herculanum; Dresde, 1764, in-4, avec
2 pi.; — réimpr. dans le Recueil des
lettres (voir le n° 1714).

Cette lettre est célèbre. Winckelmann y ré-
fute sans la nionidre gêne les opinions des anti-
quaires napoliiains, et présente les siennes à la

pl.ice. Il plaisante le comte de Caylus, qui avait
pris l'œuvre de Guerra, un faussaire, pour inie

pcintuie aiilique. I.e plus piquant, c'est qu'il

vante comme antiques des peintures qui lui ont
été montrées en secret, peintures habilement
fabriquées par son ami le peintre Casanova.
Caylus sut se venger. Il fit traduire par Huber
la lettre de AVinckelmann, et malgré les efforts

de celui-ci, cette lettre parut et obtint une re-
grettable publicité.

1709. WIKCKELMANN (J.-.T.). Neue
Nac/iric/ite?i von den neuesten hercu-
lanischen Entdeckungen, etc. — Nou-
veaux Renseignements sur les plus ré-

ceutes découvertes faites à Herculanum,
adressés à M. Henri Fùssli, de Zurich.— Dresde, 1764, gr. in-4 (2 fr.); —
trad. en franc, dans le Recueil des let-

tres (voir le h° 1714).

Dans cette lettre, divisée en trois chapitres,
l'auteur examine les édifices d'Herculanum, les

teuvres d'art et les ustensiles.

1710. FOUGEROUX DE BONDAROY.
Recherches sur les ruines d'Herculanum
et sur les lumières qui peuvent en ré-

sulter relativement à l'état présent des
sciences et des arts , avec un traité sur
la fabrique des mosaïques.— Paris, 1770,
in-12, avec 3 gr. pi. grav. parHausard
(2 fr.).

1711. SEIGNEUX DE CORREVON [Ga-
briel]. Lettres sur la découverte de l'an-

cienne ville d'Herculane et de ses prin-

cipales antiquités. — Yverdun , 1770,
2 vol. in-12 (2 à 3 fr.).

1712. CRAMER (Heinr.-Matth. - Aug.).
Nachrichten zur Geschichte der her-
culanischen Entdeckungen, etc. — No-
tes pour servir à l'histoire des décou-
vertes d'Herculanum. Avec un Avant-
propos par J.-J. Rambach. — Halle,

1773, gr. in-8.

1713. HAMILTON (sir William). Account
of Discoveries at Pompeii. — Notice

sur les découvertes à Pompéi. — Lon-
dres, 1777, in-4, avec 13 pi. (10 fr.);—
trad. en allem., avec additiou de C.-G.
von IMurr : Nachrichten von den neue-
sten Entdeckungtn in der im J. 1772
ain 24 Aug. verschùtteten Sladt Po7n-
peji; Nuremberg, 1780, gr. in-4, avec
13 pi.; — 2= éd., ibid., 1783, gr. in-4.

1714. WIXCKELMANN (J.-J.). Recueil de

lettres de M. W.. sur les découvertes
faites à Herculanum, à Pompéi, à Sta-

bia, à Caserta et à Rome, avec des no-

tes critiques, etc., de M. Dasdorf , et

seize lettres à Bianconi. Trad. de l'al-

lom. (par H. Jansen). — Paris, 1784,
iu-8 (2 à 4 fr.).

2. AiUiquUés et monuments,

1715. COCHIN le fils et BELLICARD.
Observations sur les antiquités de la

ville d'Herculanum [par Beliicard], avec
quelques Réflexions sur la peinture et

la sculpture des anciens [par Cochiu]
et une courte description de quelques
antiquités des environs de Naples [par

Beliicard]. — Paris, 1754, in-12, avec
40 pi. grav. à l'eau-forte par Beliicard

(2 à 3 fr.); — 2'=édit., ibiU., 1757, in-8.

On ne peut voir dans ce petit ouvrage au-
tre chose qu'un chapitre détaché et amplifié du
voyage de Cochin en Italie ; voyage dans lequel,

avec Souflot et l'abbé Le Blanc, il accompagna le

directeur ordonnateur des bâtiments du roi, le

marquis de Marigny, Ce voyage a été publié sous
le titre suivant: Voyage d'Italie, ou Recueil de
notes sur les ottvrugcs de peinture et de sculp-
ture qu'on voit dans les principales villes d'I-

talie; Paris, 1751, in-12; 1756, mU -, 1758, 3 vol.
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pet. in-8; 1760, 2 vol. in-12 ; r.aiisantie, 177.'},

3 vol. in-8.

HercuLimini sortait du cadrp, aussi Cocliin n

cru devoir lui cotisacicr une publication spé-
ciale, avec ndlicaid, aichiiccle, un prix du Hnuic;
et, dans ce cciclc étroit, il a pu iniùicsser. Cocliin
était un esprit aiinahlo, iin artiste plein de verve,
(!t Bellicard avait du talent. Or le btyle de Cocliin
elles eaux-fortes (|iii ci lient l'ouvrage vont bit-n

ensemble. Cela est léger, facile, assez prrs de la

vérité; Je ne parle que des croquis d'aprî-s les pein-
tures. Cochin n'a rien compris à la btillanie ar-
chilcrture peinte sur les murs d'Ilcrculanum , la

même que celle de Pompéi. C'est du mauvais go-
thique selon lui, et les arabesques mêlées à cette

architccttue sont aussi lidiculcs que les dessins
chinois.

Dans la préface des Obxrrialions^ Cochin s'a-

dresse à .M. de Van(li^res, ordonnateur des bâii-

mcnts (lu roi. 11 se loue de l'avoir arcompasné
eu Italie. Mais qu'est-ce donc que M. de Van-
dières? Personne autre que le marquis de Maii-
gny ; \ andières était le nom sous lequel madame
(le Pompadour avait présenté son fiére à la cour.

1716. Le Anlichilù di Ercolano esposle.
— ^aple.*;, I7.J7-1792, 8 vol. gr. in-fol.,

fig. (200 ;i fiOO fr., selon la cotulitionj;

— trnd. en allcm. par Ch.-G. Mtirr :

.lbhilduu(jcn (hr Cemaide und Aller-
tliiïmer in d. k'ônigl. neapolilan. Mu-
seo zxiPorlici, irelclie seit 1738 smvohl
in der, im J. Ch . 79 rerschUtletenStadl
Ilerculauum^ahauch in Pompeij u. in

d. umliegenden Gegenden an das Licht
(jtbracht icorden , etc.; Augsbourg,
1777-1803. 9 vol. in-fol., fig. (y com-
pris 2 vol. de siippl., par B.-F. Leizclt).

En tète de celle crilleclion, se place un Catalo-
gue général des monuments d'Ilerculanum, pu-
blié en 1731 ou 1755; on le désigne souvent
comme le 9« volume.
Les cinq vol. suivants (1757-79) sont consa-

crés aux peintures [h portr . 1 carte, 32!i pi. et

imnibre de vi^rn.).— Les vol. (i et 7 (1767-'I):

bronzes (2 portr. et 1"8 pi.) ; — le vol. 8 (.179:2) :

lampes et candélabres (1 portr., 3 et 93 pi.), total :

7 portraits et 598 pi. Cha(|ue piirtie a un titre spé-
cial.

Ouvrage classique, ouvrage célèbre, royalement
exécuté et dont les planches, à une époque où le

sentiment de l'aniiquilé était si peu développé
chez les artistes, ne méritent que des louanges.
Pour le texte, on pourrait faire des réserves.
\Viuckelinann l'a critiqué avec liberté et hu-
mour. Ce texte a son histoire : nous devons en
dire un mot. En 17fi7, Charles III, roi de iNaples,

chargea ().-.V. P.a.jar(li, un abbé parmi san, de di'ci ire

les monuments recueillis dans les fouilles d'Ilei-

culaiium. L'abbé travailla cinq années, au bout
desquelles il livra à la publicité un catalogue des
antiquités d'Ilerculaïuim (rapporté plus haut) en
un seul vol. et sous ce tiire : Ca/atogo dcqli irt-

liclii monumcnti dUsolterrali dalla .. cUlà di
Ercolnuo. Ce catalogue était précédé d'un l'ro-

dromo d< tic anlichità d'Ercolano i.Naples, 1752,
5 vol. in-^i, lig.), dans lequel le savant abbé, en-
flammé pour la gloire de la cité reconquise sur
le Vésuve, établissait qu'elle devait son origine à

Hercule. Ce débordement d'érudition épouvanta
le roi qui partagea les explications à donner sur
llerculanuiu entic plusieurs aiiii(|uaires napoli-
tains. De là, r\cadémie (l'Ilcrculanuni dont le

pr<ili\e liajardi fut nommé président avec une
pension (le six mille ducats. I.e trop savant abbé
n'a collaboré qu'aux deux premiers volumes de
de ce grand et superbe ouvrage.

1717. DAVID (Frnnrois-Annc). Les An-
tiquités d'Ucrculamini, avec les expli-

cations par Sylvain Mahkchal. — Pa-
ris, 1780-1803, 12 vol. in-4 (et aussi

in-8), (ig. (100 il 200 fr.).

Né à Paris eu 17'i!, mort dans celle ville en
1S2!|, David fut l'ini des meilleurs élèves de Le
lias.

1718. PIR WESI (Fr. caval.). Il Teatro
d'Ercolfino , alla Maestà di Gusta-
vo II/, lie diSuezia — Francesco Pira-
iiesi architetto umilia e conscir/ra. —
Rome, 1783, in-fol., 10 pi. (c'est le tome
XIX de la grande collection Piranesi.)

Pour se rendre compte de cette dédicace, il

faut savoir que Kran(.'ois Piranesi fut le chargé
d'alTaiies du loi di." Suède, Cfuslave III, auprès du
pape. l'Ius tard, en 1798, le gouvernement ré-

publicain établi à Rome chargea Francesco Pira-
nesi de le repré.-enter à Paris.

(iraveur très habile, comme son père, et, comme
lui, admirable dans la reproduction rie l'archilec-

tiire pittoresque. François Piranesi est un guide
moins sur dans d'autres' domaines. Les planches
du TliàUrc d'Ileiculanuin sont fort belles, mais
est-ce bien cela';

1719. PIROLI (Th.) & PIRANE.SI. An-
tic/iilà di Ercolano coppiate da Tom-
maso Piroli. — Rome, 1789-1807,
() vol. in-4; — édit. franc. : Antiquités

dTleiTiilanum gravées par Thomas Pi-

roli, avec une e\|)lication, publiées par

François et Pierre Piranesi; Paris, an

XII (180.1-180C), 6 vol. gr. in-4 (40 à

;)0 fr., et plus en pap. vélin).

1720. Gli Ornait délie pareti ed i Pavi-
menti délie stanze dell" antica Pom-
péi. — Les Décorations murales et les

pavés des chambres de l'antique Pom-
péi. — .\ap!es, 1796, 2 vol. in-fol., fig.

721. MAZOIS (Charles-François), Les
Ruines de l'onipéi, dessinées et mesu-
rées par F. M.., architecte, etc. —
Paris, Firmin Didot, (1812-11824-38,

4 vol. gr. in-fol., avec 208 pi. et 1 plan

(publié a 700 fr.. et à 1000 fr. sur pap.

vélin; se vend 200 à 300 fr.).

Cetouvrage est divisé en quatre parties : lo voies

publiques, iombeaux, murailles, portes de villas

(38 pi.); — 2" maisons (.55 pi.); — 3" forum,
moiuiments honoi itiques, portiqae, etc. (53 pi.) ;

— lio ilié.àtre, etc. (W pi., et un plan général

détaillé, avec un appendice explicatif de tous les

édifices dérouverts depuis 1755 jusqu'en 1821.

Le frontispice du t. !*" porte un titre spécial et

la date de 1.S12.

Ma/.ois, l"un des plus brillants élèves de P>r-

cicr, a commencé son livre en 1809. Murât ré-

gnait alors à Naples. Chargé par ce dernier de
restaurer le palais de Portici, bàli, nous le sa-

voi's, par Charles III, il se trouva trop près de
Pompéi pour échapper i\ la tentation d'éludier

sérieuse lient une des plus giand(^^ merveilles de
riialie. \pivs bien des tenuuives inutiles, il ob-

tint, par la protection toute; spéciale de la reine

Camille, de pouvoir dessiner ii Pompéi eu toute

libellé. Ce fui l'origine d'un beau livre, oii. iioiir

la première fois, l'architecture de Pompéi devint

14
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l'objet d'un sérieux examen. Dessinateur plein

(le Iniessc, esprit cuIiîm}, écrivain suflisant, Ma-

zois a su faire le meilleur emploi tle toutes ces

belles qualités pour révéler Ponipéi à l'Europe

savante. Son livre est devenu classique et il est

défendu de parler de Pompéi avec quelque com-
pétence sans avoir étudié Mazois.

Cet homme si distingué est mort à Paris le 31

décembre 1826. Son ouvrage a été continué par

l'architecte Gau, dont le nom ligure aux titres

des deux derniers volumes. Le litre du t. IV

porte en outre : Pvcccdé d'une notice sur F. Ma-
zois, par M. le Clv- Artaud... et de l'explica-

tion de la grande mosaïque clccourcrte à Pom-
péi en 1835, par M. Quairemîire de Ouinrv ... Le

texte de la quatricme partie a ctc rédigé par

J[. Barré, professeur de philosupliie.

1722. ÎMILLI^" (A.-L.}. Description des

tombeaux qui ont été découverts à Pom-
peï l'année 1812. — iXaples, 1813, in-S,

7 gr. pi. gr. sur cuivre (2 à 3 IV.).

1723. CLARAC (le comte de). Fouille

faite a Pompéi, en présence de S. M. la

reiue desDeux-Siciles, le 18 mars 1813.

— S. 1. n. d. (Naples, 1813), in-8, avec

15 pi. et un front, gravés par F. IMori,

à Xaples , sur les dessins de l'auteur

(2 à 4 fr.).

1724. GELL (sir William) & GAXDY
(John). Pompeiana. The Topograplnj,

Edifices and Ornavients of Pompeil

,

etc. — La Topographie, les édifices et

le système décoratif de Pompéi , etc. —
Londres, 1817-1819, gr. in-8, avec 5 et

77 pi., par Cooke, Heath et Pye (la

pi. 67 n'a jamais été publiée) (2.5 Ir., et

150 fr. ou plus les exempl. en gr. pap.,

in-4, avec les premières épreuves et les

eaux-fortes sur chine);— 2'^ édit., ibid.,

1821, gr. in-8. iig. (10 à 15 fr.) ;

—

3^ éd., ibid., 18.52, gr. in-8, avec 83 pi.

(15 fr.). = Le même ouvrage : seconde

série. -Ibid., (1830-31-1832 (ou 183.5),

2 vol. gr. in-8, avec plus de 100 pi. (50 à

60 fr.; les exempl., en gr. pap., gr.

in-4, 200 Ir., avec les premières épreu-

ves, et le double ou plus, avec les épreu-

ves sur chine et les eaux-fortes, dont il

n'a été tiré que 25 exempl). — La pre-

mière série a été publiée en français :

Vues des ruines de Pompeï; Paris, impr.

de F. Didot, 1828-32, 25 livr. in-4, fig.

(15 à 20 fr., et plus sur pap. de Chine;.

Ces planches sont bien exécutées. Ce qu'elles

rcpiésentent pariirullèiement , c'e>t l'extérieur

des maisons et des édifices, les murs, les portes,

et, pour ainsi dire, la carapace de la ville. Vous
n'y trouverez point ces délicieuses décorations si

liien reproduites par la cluomolitliographie dans
les grands ouvrages publiés plus laid, mais vous
apprécierez un texie hii'u fait, à la fols instructif

et soljre. Gell est de la famille des Leake et des

iMillingen.

Il était chambellan de la Irop c'b'brc Ciroline,

et c'est à sa suiie' (iii'il vint en Italie. 11 voulait

s'y fixer, loisc|u')l lui rapprlé en Angleterre pour
déposer comme témuin dans le scandaleux ptocès

de celle princesse.

1725. ROMAiSKLLI (Domenico). f^iag-

gio a Pompéi, a Pesto, e di ritorno

ad Erculano ed a Poz-ziioli. — Naples,

1817, iu-12; ~ 3"= edit.. Milan, 1831,

2 vol. iu-8, avec carte.

1726. AYILKIKS (H.). Suite de Vues pit-

toresques des ruines de Pompéij, et un

|)récis historique de la ville, avec un
plan des fouilles qui ont été faites jus-

qu'en février 1819. — Rome, 1819, iii-

fol. obi., 31 pi. grav. par L. Caracciolo

et un plan ilO à 15 fr.).

Ce livre mérite une mention particulière. On
se demande comment vu\ auteur a pu se résou-

dre à le signer et un éditeur à le produire. Les
gravures à Vaqua -titita qu'il étale ne sont que
d'abominables barbouillages. I

1727. HUBER (J.-AV.1, peintre. Vues pil-
'

toresques des ruines les plus remarqua-

bles de l'ancienne ville de Pompéi, des-

sinées et gravées à l'aqua-tinta. — Zu-
rich, 1824, in-fol., 24 pi. en couleur,

avec texte (20 à 30 fr.).

1728. GOLDICUTT(John). Spécimens of

ancient Décorations from Pompeii. —
Spécimens de décorations antiques ti-

rées de Pompeï. — Londres, 1825, gr.

iii-8 et gr. in-1, fig. (10 à 15 fr., et

15 à 20 fr.).

Architecte et dessinateur anglais, Goldicutt a

travaillé avec Cook aux planches du Pompeii
illuslrcded de Donaldson (voy. ci-dessous).

1729. BONUCCI iCarlo). Pompéi des-

critta . . . Terza ediz-ione, con niiove

osservazio7ii ed aggiunte. — IS'aples,

1827, in-8, fig.; — trad. franc. : Pom-
péi décrite, etc. ; ibid., 1828, in-8, fig.

;— seconde traduction de la 3" edit. ital.,

par C. J. ; ibid., 1830, in-8, fig. (2 fr.).

1730. JORIO (Andréa de). Notizie su gli

scavi di Ercolano. — Kaples, 1827,

in-8.

1731. DOIXALDSON. Pompeii iliustra-

led, xvitli picturesque Vieirs, etc. —
Pompéi illustré, avec des vues pittores-

ques gravées par Will.-B. Cook, d'a-

près les dessins originaux du lieutenant-

col. CocKBURN, de l'artillerie royale, et

avec des plans et des détails sur les édi-

fices, soit publics, soit domestiques, par

(Thomas Levertou) Donaldson. — Lon-

dres, 1827, 2 vol. gr. in-fol., avec

100 pi. environ, dont plusieurs en cou-

leurs (70 à 80 fr., et plus avec les pre-

mières épreuves, soit sur pap. ordin.,

soit sur pap. de Chine, dont il n'a été

tiré que 25 exempl.).

On a beaucoup vanté ce livre; il faut en rabat-

tre. Les gravur<'s n'ont rien de bien lemaniua-

ble. Zahn et Mcolini nous domient une autre

idée de Pompéi. A vrai dire, la grande notoriété
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(le AI. Doiialdsoii lui ('st venue en aide. Les publi-

cations de (Cl architecle li'llré sont :iu delà de
quaiaule; il en est, d'excelUiilcs, notainiiient son
Arrliilccliira iiinni.sinalica. Depuis Ihfi.'i, M. Do-
ualdson est, associO (tianger de l'lii>tiiul de
France.

1732. LIGIiT (Henry). .1 Seriesof lieirs

of Pompni. — Suite de vues de Poni-

pci. — Londfes, 1828, pr. in-4, avec

25 pi. et lin plan (20 ;i 2.5 Ir. , et le

double sur pap. de Chine).

1733. RAOIJf.-ROCIlKTTKi Désiré!. Pom-
péi : Choix d'édifices inédits. — Maison
du poète tragique, publiée ave;; ses pein-

tures et ses mosaïiiues fuiclement re-

produites, et un texte ex[)licatit' par

R.-R... et.l.BoucHi-T.— Paris, (1828?),

in-lbl., avec Iront, et J7 pi. encoul.

« Ka maison que nous nous sninincs proposé
1' de faire connaitre dans son ensemble el dans
1 SCS déialls, dit M. Uaoul-Iîoclietle, olfre. dans
<i de petites pioponions, le modèle le plus coiii-

11 plet et le plus achevé d'une babllatioii privée
« qui se soit rencontrée dans 1rs ruines de l'om-
« péi. >' Ce nom lui a été donné en raison des
peintures dont son atrium était décoré : le Sairi-

ficed'lplii(](':nie, Léda, liriscis enlevée à AcIiUte,

Juiion conduite par Isis vers. Jupiter.
Olle publication n'est qu'un tirage ù part de

la première partie de ^ou^rage suivant.

1734. RAOL'L- ROCSIKT'IK (Désiré).

Choix de peintures de Poinpéi, la plu-

part de sujets historiques, publiées avec

l'explication et une introduction sur

l'histoire de la peinture chez les Grecs
et les Romains. ~ Paris, (182S-)1844,

gr. in-l"ol., lig.

Les 28 pi. dont se compose ce recueil, (|ui

n'est pas lerniiné, ont éii' liiliographiées en cou-
leiw par M. Pioun, el a^sl•/. nii'diocrement, il faut

l'avouer. Or, bien qu'il n'y ail que 28 pi., le vo-
lume n'en est pas moins très-épais. Sous la plume
fécoiidc de r>aoul-l*iOclielte, les explications ar-
cliéologiques sont devenues d(! véritables thèses
où l'auteur expose ses o|)ini()ns avec un appareil
d'érudition vraiment formidable. En voici un
exemple : la peinture trèsconiuie sous le nom
de la Toilcllc de l'IIcrniaphrvdttr, lui a fourni
la matière de dix-sept pages in-folio ! Après cela

qu'on vienne nous parler des Allemands : — Ci.'l

ouvrage a été mis de nouveau en vente il y a dix
ans, toujours incomplet, sous ce litre : (;iioi\ de
peintures de l'ouipéi, litliographiées par M. l\oux
et publiées avec l'explication arché'ologique de
chaque peinture par iM. Haoul-Iîocheitc, membre
de rinstitut, etc. l^e patiie. Amours des dieux.
2o partie. Temps héroïques; Paris, Labille, 18G7,
in-folio. — 80 fr.

173Ô. ZAlirs (VV il bel m). \eue entdecklr
Wandgeuiâlde iii PoinpefJ. — Pein-
tures récemment découvertes à Pom-
péi. — Munich, 1828, in fol., 41 litb.,

y compris le titre et un IVuiliet d'explica-

tions. =: Die scliinislfii Ornaiiioiteioid
merkifurdigsteii ('•imalde aus Pom-
peji, /Icfcu/aiiuni, imd Sfabiar, etc.

— Les Plus Beaux Ornements et les Ta-
bleaux les plus remarcpialilcs de Poin-

péi, d'IIerculanum et de Stabiac, avec

quelques plans et vues, d'après les des-

sins originaux exécutés sur les lieux

(texte allemand et français). — Berlin,

1828-2Î), l84l-4.>, 1849-59, 3 séries

gr. in-lol., de 100 pi. chacune (000 fr.).

Quand ce grand ouvrage parut, rien de pareil

n'a\ait encore éli- publie, il est le picmier qui
nous ail donné une notion exacte de la peinture
décorative des anciens, eu nous montrant, con)inc

le dit Quatremère de Quiucy, n une suite pré-

cieusenicnt dessinée d'intérieurs ornés de coui-
•< partimentsarabesquts, de petits tableaux repré-

sentant des sirjets mythologi((ues, de bordures
« ou de moulants en rirrceaux. n

Le savant critique remarque que l'auteur a

porté la recherche el la dépense pour plusieus de
ces re;uéseniations Jusqu'à les enluminer. I.a

harrteur du format lui déplail, lirais il recoirnait

qu'il a été déieruiirié par les dimensions d'un
certain uourbrc de plauches dont les dessins ont
été C3l(|u('s sur les originaux. I.'ouvrage, qui
n'en était encore, à l'époque où Quatremèie de
(Jirincy écrivait [Hnllcttino dcgli AnnalideW Ins-
tiliito di cnrrisp. archeolog., oct. 1829), qu'à la

septième livraisorr, Irri parait d'rrn luxe exorbitant.

.Sa nouveauté et sa belle exécuiiou l'élonnenl. Que
(lirait-il donc de ce qui se fait aujourd'hui?

173G. ROSSIM (Luisi). I.e AntichUà di

Pompei delineate .salle sroperte faite

shu) a tutlo l'anno 1830 ed incise d'ilT

architetto L.R.., e dal medesinto bve-

reinente illu.sirute. — Rome, (1830),

in-fol., avec 75 pi. (50 IV. et plus).

1737. FAMIjX iC. . Peintures, bronzes et

statues erotiques formant la collection

du cabinet secret du Musée royal de
INaples, avec leur explication par C. Fa-

min, etc, — Pari.-^, 1832, in-4, avec

41 pi. au trait, grav. par Laiée (50 Ir.);

— nouv. édit. : Musée royal de IS'aples,

peintures, bronzes et statues erotiques

du cabinet secret, avec leur explication

par M. C. F., contenant 00 grav. colo-

riées; ibid., 1836, in-4, Ironr. et GO pi.

grav. par Dolvaux iOO à 100 fr.i.

1738. BOMJCCI Carlo. Le Due SicUie.

Jircolaiio. — tapies, 1835, in-4, avec

39 pi. color. (20 à 25 fr.).

1739. BARRK (Louis). Herculanuin et

Pompéi. Recueil général des peintures,

bronzes, mosaïques, etc., découverts

jusqu'à ce jour et reproduits d'après :

Le Antichita di Ercolano, il Miiseo

Borbonico , et tous les ouvrages analo-

gues, augmenté de sujets inédits, gra-

vés au trait sur cuivre par Roux aîné,

et accompagnes d'un texte explicatif

par ;M. L. Barre. — Paris, Firmin-Di-
dot, 1837-40, 8 vol. gr. in-8, avec

700 pi. ,80 à 100 fr.) ; — trad. en allem.

par .V. Kaiser : Ihrcnhuuitn und Pom-
;)r//, etc.; Hambourg, 1888-41, G vol.

in-4, avec 71G pi. (GO fr.).

I.cs tiiri's di' ces volumes ont souvent (.Xi



212 ARCHÉOLOGIE CLASSIQUE.

changés, afiu d'en rafraîchir la date. ).e 8« volume
de ce répertoire renferme le musée secret.

17-10. TERNITE (Wilhelm). Tïûwdge-
mûlde ous Pompeji nnd Herculanum
nac/t (len Zeichnungen und Nac/ibil-

dungen in farben, etc. — Peintures

murales de Pompéi et d'Herculanum,
d'après les dessins et les copies peintes

de Guillnume ïernite. Avec un texte

explicatif par Ch.-O. Ml ller (continué

par Fred. \Velcker). — Berlin, (1S39-)

1845-G0,gr. in-lol.,avec 48pl.— 168 fr.

Ce bel ouvrage se compose de six livraisons,

dont trois avec un texte par Ch.-O. Millier et trois

autres ;ivec les cxplxatioiis on aUcmand, fiançais

et anglais de Frédéric Welcker, le conlinualeur
de .Millier; explications assez courtes et point
trop charges d'érudition. Les sejit ou liiiii jilan-

ches en couleur sont de petits chers-d'annre. il

est impossible de mieux rendre le caractère, le

dessin, la louche de ces peintures murales. Je
riterai une tète de iMédusc, Pkviaxus et Ilcllcc,

des Danseuses; Satyre et nymphe, etc., etc. Les
auties planches ne nous oUrent que des traits.

Les têtes seulement sont ombrées, et repro-
duites, quand elles en valent la peine, sur une
plus large échelle. Ce procédé économique pourra
paraître bizarre, mais il est pratique et instruc-
tif. Par là, on se rend un compte exact de la

composition et du faire des peintres de l'anti-

quité. Avant tout, Ternite a été un copiste de
preniière force. Après s'être perfectionné dans
l'atelier de Gros, où la guerre de rindépcndance
allemande l'avait amené en ISl^i, il copia les

maîtres. En 1825ou 1826, nous le trouvons à Por-
tici peignant à la gouache les peintures antiques.
Gœiiie. le grand ami de l'antiquité, a vivement
apprécié les imitations que Ternite en a faites.

1741. RAOUL -ROCHETÏE (Désiré).

Lettre à jM. de Salvandy.... Sur l'État

actuel des fouilles de Pompéi. — l'aris,

1841, in-8.

1742. MASTRACA. Le Vésuve et ses

principales éruptions depuis 79 jusqu'à
nos jours ; suivi de cent vingt gravures
représentant les monuments les plus

reniai qtiables de Pompéi, Herculanum
et du Musée de Naples. Publie .... par
M. Mastraca. Traduction française par
H. Sandre lavee un texte ital. pàrE. Pis-

tolesi, et angl., par IM" Spry Bart'et).

— Lagny, 1844,2 vol. in-4 à 3 col., fig.

1743. TROLLOPE (Edward). I/ltisfrations

of ancien f .irt, se/ecled , etc. — Illus-

trations de r;;rt antique, d'après des
objets découverts à Pom|)éi et à Hercu-
lanum. — Londres, 18.54, in-4.

1744. ^ICCOLIiM iFansto cFelicc). Le
Case ed i momunenli di Ponipej dife-

gnoti e descritti. — .^aples, 1855-1870,
très-gr. in-fol., avec 120 pi. environ,

en litli. color.

Ce magniliquc ouvrage touche ù son terme :

55 livraisons ont paru; il n'en reste que 5 à pu-
blier.

Les auteurs ont voulu doiinci un Pompéi com-

plet, et pour cela ils l'ontétudié dans l'ensemble
et dans le détail. Une description générale em-
brasse la religion, les mœurs et usages, l'indus-

trie, le commerce, le théâtre, tout ce qui consti-

tuait la \\c civile des anciens. « Notre livre, disent
(c les auteurs, et avec raisoi, est d'inie éloquence
« suprême : surprise à l'improviste par la mort,
(c Pompéi reflète, comme dans un clair miroir, la

sociétéantique. » Laparliespécialenousconduit
d'édifices en édifices, de maisons en ni.ùsons. Ici,

c'est le côté ar^ hitectural et décoratif dont se

préoccupent les auteurs plus particulièrement
encore. Et ils poussent la recherche jusqu'à re-

produire avec une perfection rare les objets trou-

vés dans les maisons qu'ils décrivent. De temps en
temps, la vue d'une rue, d'une place de Pompéi,
vue en couleur, nous ramène à l'état actuel.

Il faut le reconnaître, cette publication de luxe
est plus finie et pi IIS perlée que celle de Zahn, et bien
plus riche ([ue celle de Ternite. Si la reproduction
au trait des sujets mythologiques qui occupent
le milieu des panneaux ne rappelait un peu trop
le style mou et flasque adopté par les graveurs
et dessinateurs du Musée Hoitrbon, la publica-

tion des frères Niccoliiii serait paifaite. Il y a là

des planches d'un charme et d'une délicatesse à

faire rêver.

1745. BRETOIV (Ernest). Pompéia, décrite

et dessinée par E. B.., suivie d'une no-
tice sur Herculanum. U" et 2*^ édit. —
Paris, 1855, gr. in-8, fig. et un plan

(10 fr.) j
— 3'' édit., rev. et consid. augm.

de plus de 150pp.de texteet de50grav.,
ihid., Morgnnd, 1869, gr. in-8, fig. —
15 fr.

Les bois de ce manuel arrivé 5 sa troisième

édition sont au-dessous du médiocre. L'auteur l'a

di\isé comme il suit: Introduction historique; —
aspect général; — temples, autels, tombeaux ;

—
les deux forum ;— les théâtres et l'amphithéâtre;
— murailles et portes ; —maisons et boutiques ;

Herculanum. C'est un guide, rien de plus.

1746. Raccolla de' più belli ed interes-

santi dipinti, mosaici, ed altri monu-
vtenti rinvenuti negli scari di Er-
colano, di Pompéi e di Stabea che

amviii'cinsi nel Museo nazionale. —
Turin (Naples), 1865, in-4, avec 157 pi.

gr. s. c. et accomp. d'une table des su-

jets en allem. et en franc. — 26 fr.

1747. OVERBECK (J.). Pompeji in sei-

nen Gebauden , Jltertliilmern nnd
Kunshcerken , etc. — Pompéi révélé

par ses édifices, ses ruines et ses œu-
vres d'art, aux amis de l'art et de l'an-

tiquité. — Leipzig, 1856, in-8, grav.

s. b., lith. et plan; — seconde edit.,

augm. et améliorée ; ibid., Engelmaun,
1866, 2 vol. gr. in-8, avec 331 illustr.—

11 fr. 25.

11 faut se résoudr.' à ne rien comprendre aux
divisions établies par l'auteur dans ces deux
volumes. Nous ne chercherons pas à les reformer.

Ce qu'il y a de plus clair, c'est qu'après une
courte introduction historique, après avoir parlé

des restesdn Pompéi religieux et municipal, Over-

bcck entre dans le détail de la vie pri>ée, de la

vie industrielle et commerciale de cette cité,

cherchant partout des témoignages et les trou-

vant dans l'aménagement des habitations, dans

J
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les reli((ues des bouliqucs, dans les inscriptions
sur les murs. Celte section aurait dû linir par
l'examen des tonil)eaii\ ; or c'est par lu (|u'flle

commence. L'arcliiteclure, la sculpture, la pein-
ture, !a mosaï(|'.ie reuiplissent la iroisitme divi-

sion : la division rt/'/iJi^', dit l'auteur {artisliucliir

Jlaiipllltcil).

Ce nian(|ue de mrlliode ne diminue (pii' bien
peu le mérite de ce livre, exéeuli- avec cclK;

exactitude scrupuleuse, cet esprit de recherche
qui caractérisera toujours les travaux de l'Alle-

inagnc. L'illustration en est eu partie satisfai-

sante ; les hois que l'on retrouve à chaque page
et qui reproduisent des photographies, donnent
bien l'idée de Pompéi, et surtout la vue d'ensem-
hie d'aprf-s un modèle en relief. Malheureusement
la partiedécorative est bien mauvaise. Lesécban-
lilloiis de pi'inlure niuiale que nous offre l'au-

teur, sont aflligeaiits. Le charmant bronze placé
en télé du premier volume ni peut les faire ou-
blier. Au lésuii.é, ce livre est assez dur ;\ lire,

mais il est très-plein, très-instructif, fait avec
scrupule. Ce n'est point une entreprise de librai-

rie : il restera.

1748. DyEI\(Th..H.). The Ruins ofPom-
peii, etc. — Les Ruines de Poriipéi.

Série (le dix-huit vues |)liotograplii(|iie.«.

Avec nu iTciule la destruetiou de cette

cité, etc. — Londres, 18G6, iu-1. —
4 G Ir.

1748 his. DYER (Th.-H.). Pompeii, its

llistorij , Buildings and Antlquitie.s,

etc. — Poni[)éi, son histoire, ses nio-

utimcnts, ses antiquités, le récit de sa

ruine, la description complète de ses

restes et des fouilles les plus récentes,

et un itinéraire pour les visiteurs. —
Londres, 18G7, in-8, 300 gr. s. b.,

carte et plan du l'oruin.

.1. — EM'LOUATIOINS ET MISSIONS SCIEN-
TIFIQUES.

1749. SPON (Jacob) et WHELER (sir

Georges). Voyage d'Italie, de Dalmatie,

de Grèce et du Levant, l'ait aux années
1G75 et 1G7G. — Lyon, 1678, 2 vol.

in-12, (ig. ;
— Amsterdani, 1G79, 2 vol.

in- 12, lig. (10 il oO l'r.); — La Haye,

1724, 2 vol. in-12 (GàGlV.);— trad. en
ital. par C. Frescliot; Bologne, 1G88,

in-12; — trad. en allein. par .L Menti-

dier; Nuremberg, 1G8I , ou IGDO, in-t'ol.

A son Tippariiion. ce voyage lit sensation en
Europe. Ou n'avait point encore rien écrit sur la

drèce d'aussi savant et d'aussi judicieux. Cha-
lea'ihri::nd a résumé cette impression: «Tout le

•< monde, dil-il, connaît le mérite de cet ouvrage
oîi l'ai t et ranti((uité sont traités avec ime cri-

" ti<|uejus(|n'alors ignorée. >>

Malgré la supériorité des voyages publiés de-

puis deux siècles, celui de Spon a conservé son
prix. Anlent à la recherche et sagace au premier
chef , Spon a pu rapporter trois mille six ceLils

inscriptions grecques et laliufs et cent cin(|uaule

mannscrils. lin homme d'une haute eompi'tenee
en se.i matières, M. Léon llenier, a signalé Spon

comme le f remier des épigraphisles qu'ait eus la

l'rance.

Spon a eu rinslincl de la saine critique, cela est

consiant, mais ce que l'on ne sainail trop red re,

c'i'Sl (|ue ce fut ini beau caraclère, le type du
dc''\o;i(Mnenl fcientiliiiue l't du désinléressemenl.
l'ioleslant /.éjé, comme Henri Kslieiuie, avec le-

quel il a dis points de ressemblance, connue lui

il est mort à l'iiopital, à l'âge de trenie-liuii ans.

La première édition fut l'objet d'un opuscule
de ciitique par (iuillei : Lettres èciilcs sur u/irf

ilisserlatioii (Citn voyiKje de (irccc, publice par
.S>r»;i, etc. (Paris. KiT'J, iM-12 , auquel Spon fit

inie llcpoiise à lit crUi((ae de M- (iuilkl, etc.

(Lyon, 107'), in 12).

1750. CHANDLER (Rich.). Trocels in

Âsia Minor, etc. — Vt.yage dans l'Asie

Mineure. — Oxlord, 177.3, gr. in-4, lig.

(10 à 12 fr.) — 7'rtinls in Greece, etc.

— Voyage en Grèce, ou Récit d'un
voyage entrepris ai!x IVais de la So-
ciété des Dilettanti. — Oxford , 1776,

gr. iii-1, fig. (10 à 12 fr.) — Réimpr.
ensemble; Londres, 1817, 2 t. en 1 vol.

iii-4, '(ig.; — nouv. édit., avec remar-
(|ues par A. Revett, et une notice sur

l'auteur par Ralph Churton ; Oxford,

1825, 2 vol. iii-8, (ig. (10 fr.); — trad.

en franc. : Voyages dans l'Asie Mineure
et eu Grèce, faits aux dépens de la So-
ciété des Diletianti dans les années 17G4,

1765 et 1766; trad. de l'anglais et ac-

compagnés de notes géographiques, his-

toriques et critiques par Servois et Bar-

bie du Bocage; Paris, 1806, 3 vol.

in-8, avec 2 cartes et un plan (6 à 8 fr.);

— trad. en allem. par .T.- H. Voss et

11. -G. Boie : Heisen in Kleinasien. —
Heisen inCriec/ienland ; Leipzig, 1776-

77, 2 vol. gr. in-8, fig. (2 à 3 Ir.)!

On l'a dit il y a déjà longtemps, sous le rapport

des aiititiuités et de la géographie, les deux voya-

ges de Chandler ont pris place; parnd les mcil-

lem-s. L'abbé lîai lliélemy, ((ui a souvent pui^é

dans Chandier, le lenail en grande estime. Savant

helléiiisie, hal;ile édiieur des marbres d'Arundel

( t d'Oxford ei (les aiiiiquités iouieiuies, Chandier

('•laii de plus un c'pigi aphisle consonnné, routine

le pi(ui\e surtout le grand ouvrage in-folio qu'il

lit imprimer à Oxford, sous le litre suivunt :

liiscriptioiirs anliiiud , elc. — Nommé recteur

de la paroisse de 'likliuisi, in Reikshire, Cliandler

y est moit le 9 février IMIO, à l'âge de soixante-

douze ans.

1751. LECHEVAL! El\ (.lean- Baptiste).

Voyage dans la Troade, contenant la

description de la plaine de Troie. — Pa-

ris, 1800, in-8;— 2''edit., /6/f/., an VII

(1801), in 8, pi. et carte (3 fr.) ; — 3«

édit., rev. etconsid. augm. : Noyage de

la Troade fait dans les années 1785 et

178(i; ihid., an IX. (1802), 3 vol. in-8,

avec atlas gr. iii-4, de !>7 pi. de vues,

cartes, médailles, etc., etc. (8 à 12 fr.,

et plus sur pap. de lloll. ou sur pap.

velin, avec (ig. avant la lettre); — trad.

libreineulen allcm. (sur la l'" edil.) par
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K.-G. Lenz : Reise nach Trojo, etc.-,

Liegnitz, 1800, gr. in-8, (ig.

n Ce voyage, dit Quérnrd, n'était primitive-

(I ment qu'un inénioire que raiituur lut, les 21 et

>i 28 l'évriiT 1701, à la Socit'ti' royale d'Édim-

u bourg, mémoire qui fut imprimé eu anglais la

u même année sous ce lilre : Description of llie

Cl Plnin of Troy, Iraiislatcd frovi tlic original

« niid (ic-ovivantcd ivitli notes and illustrations

(I by And. Dalzel ; London, 1791. in-fi. » Ce mé-
moire a été traduit en allemand par K.-F. Dor-

nedden, et ai compagne d'une préface par C.-G.

Heync : Besrlireibunq dcr Ebcne von Troja (Leip-

zig, 1792, gr. in-8. avec U cartes).

On trouve dans la troisième édition bien d'au-

tres choses que le tableau de la plaine de Troie :

elle renferme, en effet, di'S observations sur tou-

tes les contrées parcourues par Lechevalier, qui

a décrit notamment les principales ilesdu golfe

Adriatique, la ville et les environs d'Athènes et

quelques îles de la mer Egée.
Lechevalier s'est fait une sorte de célébrité par

une prétendue découverte de l'emplacement d'I-

lion et en reconnaissant dms la plaine de Troie tons

leslietixchanléspar Homère. ALiisen 1813, unami
de lord Byron, J.-C. Iloldiouse (lord liroughlon):

Journcy'tiirouçjliAlbaniaand allier pnwinces of
Tiiriicy in Europe and Asia , etc. ( London,

1813), a réduit à néant tout le sysième de Leche-

valier. On s'accorde à dire aujourd'hui que quand
bien même on pourrait diriger h sa fantaisie le

cours du Simoïs ou du Scaniandre, et transfor-

mer ces rivages, on n'arriverait point encore à

faire concoriler les descriptions d'Iloinère avec

la topographie et la léalité.

1752. DENOA" (le baron Doin. Vivant-),

Voyage dans la Basse et la Haute-Kgypte

pendant les campagnes du général Bo-

naparte. — Paris, iiiipr. de P. Didot

Faîne, au X (1802), 2 vol. gr. iu-loi.,

avec 141 pi. (120 a 150 fr. , et plus

en pap. vélin), ou un vol. in-4 et atlas

iu-lol. (50 à GOl'r.i-,— nouv. edit. augn"!.,

publiée par J.-Gabr. Pelletier; Londres,

1802, 2 vol. in-4, avec 60 pi.-, — autre

édit., Paris, 1804, 3 vol. in-12, sans pi.;

— nouv. edit., augm. d'une notice siu-

l'auteur par M. P. -F. Tissot ; ihid.,

1829, 2 vol. in-8 et atlas gr. in-fol.

(30 fr.); — trad. en angl. par A. Aikiii
;

Londres, 1802. 2 vol. in-4, ou 3 vol.

in-8, avec CO pi.; — par E.-A. Kendal;

?f)i(L, 1802, 2 vol. in-8. fig. ;
— par F.-

W.Blagdon; iô/rA, 1803,2 vol. in-8, fig.;

-^trad. en alleui. par D. Tiedemann
;

Berlin, 1803, gr. in 8, avec 8 i)l.;— par

K.Witte; IMayence(Mainz), 1803, 2 vol.

in-8; — trad. en holl. par H. Bosscha ;

Amsterdam, 1804-5, t;r. in-8; — trad.

en ilal., avec des augmentations par

i'abbé Fontaiia; Florence, 1808, 2 \ol.

gr. in-lol., avec 144 pi.

Il y a en léic de ce livre si remarqué une dé-

dicace qui nous appi end sous (|uçlle inspiialion

il a été conçu. Klle nous donne le diaiiasoii d(!

l'époque. — « A Jlonaparle. Joindre l'éclat de vn-

11 ne nom à la spb'ndeur des monuments d'É-

u gvpie, c'est rallacher les fastes glorieux du
u noue siècle aux temps fabuleux de l'histoire,

u t'est réchaulfer les cendres de Sésostris et de

(( Alendos, comme vous conquérants, comme vou
11 bienfaiteurs. L'Europe, en apprenant que je

vous accompagne dans l'une de nos plus mé-
11 morables expéditions, recevra mon ouvrage
11 avec un avide intérêt. Je n'ai rien négligé

11 jiour le rendre digne du héros à qui je voulais

<• l'offiir. »

Il est cerlain que la faveur du général Bona-

parte, (|ue Deiion avait connu chez M"« de Beau-

harnais, n'a pas nui au succès de son livre, livre

dont l'exécution n'a été tant vantée que parce

qu'il est un des premiers à cette date et dans ce

genre. Son principal mérite, c'est d'avoir devancé

de treize ans la publication de la grande Descrip-

tion de l'Egypte; c'est d'en avoir donné l'avant-

goùt; c'est d'avoir été ébauché quand son auteur

tenait le crayon d'une main et le fusil de l'autre.

Le spectacle des batailles et celui des monuments
s'y trouvent côte à côte. Le contraste est piquant

et fait pour intéresser.

1753. IMILLIN (Louis). Voyage dans les

départements du midi de la France. —
Paris, 1807-1811, 4 tomes en 5 vol.

in-8, et atlas in-4 de 80 pi. dont plu-

sieurs color. (30 à 40 fr., et plus sur

pap. vélin).

La description des monuments laissés dans l'ou-

bli, la richesse d'investigations qui embrassent

l'autiquité, le moyen âge et la France moderne,

offrent un ensemble qui fait excuser certaines

erreurs sans gravité. Quand cette relation parut,

elle excita vivement la curiosité et le livre ob-

tint un véritable succès. Du reste, bien qu'ici

l'antiquité classique domine, on peut y voir le

germe de cette vaste et é éganle enquête : le

Voyage pittoresque et romantique dans ruîi-

cienne France, par Charles Nodier. Cela seul se-

rait une recommandation, un litre.

1754. Description de l'Egypte, ou Recueil

des observations et des recherches qui

ont été faites en Egypte pendant l'ex-

pédition de l'armée française ( ouvrage

publié sous la direction de Al. JOiMard).
— Paris, 1809-28, 10 vol. in-fol. ce

texte, et 12 vol. in-fol. de pi. (publié à

4000 fr., et à 6000 fr. sur pap. velin, se

vend 600 à 800 fr., et 800 à 1000 fr.)
;

— 2'= edit., ihid., 1820-30, 24 t. en 26

vol. in-8, et 12 vol. in-fol. de pi. (300 à

500 fr., et plus en pap. vélin).

La Description de l'Egypte a été publiée en

trois séries. Elle se compose de : Antiquitcs-

Dcacriptions , 2 vol.; — Antiquités-mémoires.

2 vol. ; — Etat moderne, 2 vol. en 3 pan.; —
Histoire naturelle, 2 vol. — Ensemble 9 vol.,

plus un vol. complémentaire. (Pour les détails hi-

))liographiques, voir Brnnet.)

L'institut d'Égvpte fut fondé au Caire au mois

d'août 1798. aliu'de diriger les travaux des com-
missions scientifiques attachées à l'expédiiiou.

Dcîs savants accouqiagnaient les généraux dans

leurs courses et rapportaient à l'Institut des no-

tes recueillies soit pendant une marche pénible,

soit pendant qu'on se battait. C'est de cet Insti-

tut qu'est sottie la Description de l'Egypte, ou-

vrage conçu sous l'influence de la politique et non,

connue on est disposé généralement à le croire,

sous imii inHuence plus pure, celle de la science.

En eflt^t, à celte date, le beau idéal du général

lioiiapaite était une Egypte bien gouvernée, et,

(Munue on l'a dit avec esprit, il aurait voulu or-

ganiser le désert. Ingénieur et homme d'Etat, il

vit dans l'étude approfondie de ce merveilleux

pays, non pas tant le moyen de coniiaiire son liis-

I
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toirn, ((lie celui de Ir binii adinitiistrer. Cette pen-
sée ress irt cliiireini.'iit de l;i prél'iice de hi Descrip-

tion (le V Hipiptc piir rilluslre Koiirier, pr61';ice un
|)cu (l('(l;nii;ili)ire — c'ét.iil la nrode — mais pli'ini;

(liMlétails intiTessanis sur la créa lion de l'instiiul

du Caire. Apirs a\(iir prrsenic li' général Bona-
paile coniiiK' l'apùtrc de la ciNilisatioii en Orient,

l'I thiTcliaiil à iiionlnr à ce xit'ux inonde les

prodiges du momie iniiderne, I-ouriiT continui-

en disant : «On ne pouvait atteindre ce but sans
« l'application continuelle des sciencis et des
n arts; c'esi dans ce dessein que l'au^uslo chef
• de l'expcîdilion française résolut de fonder en
Il Egypte une institution destinée an proj,'r{'S de
• toutes les counaissaures utiles. L'Académie
« du Caire se proposait, comme celle de l'Europe,

« de cultiver les sciences et les arts, de les per-
II fectionner et d'en rechcrchci les applications

utiles. On devait s'aitaclier principalement à

« dislinguer les avantages propres à rÉgyi)te, et

Il les moyens de les obtenir; il élait donc néccs-
" saire d'observer avec beaucoup de soin le pays
Il qui allait être soumis à une administration
Il nouvelle : tels furent les motifs qui portèrent
Il à entreprendre dis rechei-clies dont on publie
Il aujourd'hui les résultats.

Il 1,'iniérèldesbeaux-artsetde la littérature exi-

« gcait encore une description (idèle et complète
" des moniimetUsqui ornentde|niis tantdesiècles

• les rivages du Nil et font de ce pays le plus ri-

II che musée de Punivers. On a mesuré toutes
Il les parties de ces éilifices avec utie précision

Il rigoureuse, et on a joint aux plans d'architec-

I ture les plans topographiques des lieux où les

a villes anciennes étaient situées. On a repré-
II semé dans des dessins particuliers les srnlptu-

II res religieuses, astronomiques ou historiques
« qui décorent ces monuments. »

I,a publication de la Description (le rEgypte
fut entreprise immédiatement après le retour de
l'armi'ed'Orient. On invita tontes les personnes qui

avaient coopéré à ces reclierchcs à proposer les

écrits ou les dessins dont cette collection devait

être formée. On confia, en môme temps, le soin

de diriger l'exécution à une commission de huit

personnes désignées par le ministre de l'iiité-

rieuf, sur la présentation de l'asscmbléi; des au-

teurs. Celle assenibléc choisit ensuite, l'ar voie

de scrut n, l'omier pour composer le discours

préliminaire, et comme membres de la commis-
sion : Beriholel, Conté, Costaz, Desgenette, Fou-
rier, Girard, Lancret et Monge. Plus tard, Conté
et Lancret furent remplacés successivement par

Jomard et Jullois, et en 1810 on donna pour ad-

joints aux membres de celte commission Delile

et Devillier.

L'absence d'un commissaire spécial chargé de
régler iiinnédiatcment tous les détails de l'exé-

cution s'élant fait sentir, le ministre nomma
Conté. A la mort de Conté en 1805, on choisit

Lancret, et, ce dernier étant mort en 1807, ce tut

Juniaid, ancien ingénieur du cadastre et du dépôt

de la guérie, qui vint le reni|ilacer.

L'œuvre s'achevait, mais lentemcnl , quand
l'Empire s'écroula. L'argent lit défaut. Il fallut

interrompre. 11 y eut même un uionient où le

plus grand souci des rédaclenis fut de sauver

les cuivresque i'élrangrr \oulait avoir. Ci' ne fui

qu'un retard. Les pi-i'inières liviaisons publiées

en 1809. furent complétées en 182(3. Déjà en ISia

Jomard s'était rendu à Londres pour réclamer

des matériaux tombés aux mains des Anglais,

et, giàce à sir Jo-eph lîanks, il avait réussi.

L'expédi ion scieiuilique dirigée par un savant

égyptologue prussien est partie du Delta pour
remonter la vallée iln Ml. Tout au contraire,

l'expédition fiançaise est partii' de Syéne lou As-

souan) pour dchcendre te Ml jusqu'au Delta :

ainsi la description d'Eléphautine il de rhil.T se

tiouve dans le premier volume, et cille (b* AIrm-

phis, dans le derniei.

Tout a été dit sur la bi'auté des planches de
l'Expédition d'Egypte, sur l'habileté des graveurs
et sur ces solenni'iles restaurations qui nous vieil-

lissent di-quilques nnllii rs d'années en nuusirans-
poitanl au milieu des colonnades de Thèbes ou de
Luqsor;snr ces gravures nombreuses qui font

passeï siiiis nos yeux Apollinopolis, l.atopolis, ller-

niantès, 'liiiiyris, Ab)dus, Aniipolis, Lycopolis,

Mempbis, etc., etc.

L'ordre et la méthode des reproductions ont

été (11' même très-remarqui-s :aux plans topogra-
phirpies (les lieux où le» villes sont situées, on
voit succéder les plans, l'élévation et la coupe
des moiniinents dont elles étaient ornées, suivis

i» leiu' tour par les sculptures histoi-iques ou re-

ligieuses gravées sur ces mêmes mouuini-trts.

Je n'ai pas prétendu faire l'analyse d'un livre

célèbre dans le monde entier, et je m'en tiens aux
parties de l'œuvre qui rentrent dans mon cadre;

je ne parlerai donc ni des mémoires archéologi-

ques, ni des caries géographiques, ni des études

sur les produciions naturelles de l'Egypte et sur

son état actuel, recherches si diverses, si neu-
ves, si imprévm.'S à cette date, et dont la réunion

et la mise en lumière avec une matinificence

souv craine ouvi-it à l'Europe savante d'immenses
peispeclivrs. Je dirai seulement que la Descrip-
tion (le riigyptf, dont les origines aujouid'hui

sont presciue ouliliées, est un des plus beaux livres

du XIX" siècle, celui de tous (|ui rappelle avec le

plus d'éclat l'énergie fianijaibe et les témérités

d'un grand homme de guerre; un livre que l'on

retrouve dans toutes les bibliothèques, car il

renferme tout ce qu'il était permis de savoir sur
le pays des l'ha.-aons, avant l'effort de génie de
Chainpollion.

17.S4 his. GAU (F. -Ci. Antiquités de la

Nubie, ou Monuinens inédits des bords

du Nil, situes entre la première et la

seconde cataracte, dessinés et mesurés
en 1819, par F.-C. Gau, de Cologne. —
Paris, iiiipr. de F. Didot, 1821-27, gr.

in-rol.,tivec 78 pi. et 13 vign. (publie en

13 livr., au prix de 234 tV., et le double

en pap. veliu ; se vend 80 et lôO fr.);

— trad. en alleni. : yeuentdeckte Denk'
mùler von Nubien, etc.; Stuttgart,

1821-28, en 13 livr. gr. in-fol.; fig.,pap.

ordin. et pap. vélin.

Le principal mérite de cet ouvrage — la suite

de la Descnpiinn de l'Egypte — c'est d'être le

complément néiessaire de toutes les études sur

les anciens habitants de la vallée du Ml; le se-

cond, c'est d'indiquer, avec une précision toute

nouvelle, le lien qui unit les évolutions du goilt

i-ii architecture et la marche de la civilisation

che/. un peuple: joigne/, ù cela la rei)roduction

de dessins lidèles, accompagnés d'un texte ré-

(liijé par deux grands ériidits, Lelronne et Me-
buhr.
Né ù Cologne le 1!» juin 1790, Francisque-

Christian Cau vint à Paris en 1809, pour y étu-

dier l'archi lecture. Ses maitres furent Debret et

Lelias. Kii 1817, il saisit l'occasion qui lui était

olVerle d'aller en Égjpte, el, grâce à la protec-

tion d'un médecin allemand el de nuire consul

Drovetli, il trouva moyen de |)énetrer en .\iibie;

là, il put meitie à exécution le projet, coikju

depuis longtemps, de donner une coniinuaiiuii

aux tiavaux ai chéidogiques de la commission
(l'i'.gypie, en dessinant les monuments qui bor-

deiil 11' Ml au-dessus de la se -onde calai acte.

De retour en France, et après avoir lerminé
lis deux derniers vidumes du grand ouvrage de
Ma/.ois sur Poinpéi, il abandonna la théorie et

l'histoiie pour la pratique, et, s'étant fait natu-
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raliser, il obtint de In ville de Paris d'importants

tra\aux. ^ous ne citerons que l'église Sainte-

CloliUlo . dans le faubomg Saint-fierniain, iniiia-

tion (lu stjle pothiciuo et comme le reflet de la

cathédrale de ôdogne au pied de laquelle il était

lié. — Gau est mort à Paris en 1853.

1755. DIONIGI(Marianno)(néeCANDiDr).
Fiagçji in ulcune cittù del Lazio che

(liconsl fondate dcd re SaluDio. —
Rome, l"80ù-l2(en 11 livr.),iii-fol. obi.,

avec 30 pi. par Gmelin et Feoli (25 à

40 fr., et plus sur pap. vélin).

Cette étude très-savante des murs cyclopéens
de quelques-unes des plus anciennes villes de

l'Italie, ot'fre cela de remarquable que l'auteur

l'a présentée sous la forme la plus atti-ayante. l.a

Mie d'Alatri, par exemple, et celle d'Arpir.o nous
offrent des paysages dessinés par madame Dio-

nigi et gravés pur Gmelin, quele Poussin n'aurait

pas désavoués.
Mariaiina Candidi, une Romaine, a été de cette

grande race des Corinne, femmes privilégiées

auxquelles rien ne résiste d:ins les domaines de
l'intelligence et du talent. Éaidite, Dieu sait!

musicienne excellente, elle peignit le paysage
<l'mie façon si rcmarciu;ible ([ue l'Académie de

Saint-lAïc tint à honneur de l'admettre dans son

sein. Mariée à un avocat romain , Dionigi, son

salon, où roiï vit souvent Viscontietd'Agincourt,

iievint le rendez-vous de lnutes les notabilités

qui se trouvaient a Piome. Marianna Uioiiigi ist

morte en 182C, dans un âge avancé.

1756. GELL (sir William). The Itineranj

of Greece, loith a Commentarii on
Pausanias and Strabo, etc. — itiné-

raire de Grèce, avec un commentaire
sur Pausanias et Strabon, et des notes

sur les monuments de cette contrée.

— Londres, 1810, in-4, avec 28 pi. (12

à 15 fr.).

Voy. plus haut, ii" \T2h, section : Ilcrculanum
et Pompéi,

1757. BEAUFORT (Francis). Karama-
nia, or a brief Description of tlie

South coast of Jsia Minor , etc. —
La C^ranianie, ou description abrégée

de la côte méridiopale de l'Asie Mineure
etdesesantiquiiés,accompagnéedeplans
et de vues. Le tout recueilli pendant le

relevé de ces côtes ordontié par les lords

de l'amirauté pendant les années 1811

et 1812, par Francis Beatifort, capi-

taine du vaisseau de Sa iMajesté le Fre-

d&ricuteln, frégate de trente-deux ca-

nons. — Londres, 1817, in-8, iig. ;

—

2eedit., iùid., 1818, in-8, Iig. (15 fr.).

Qu'est-ce que la Caramanie ? un immense ter-

ritoire; la partie mériilioiialc et maritime de l'A-

sie Mineure, un gioupe de ces provinces que les

anciens appelaient Lycie, Pampliylie , Pbrygie,
CIlicic, la petite et la grande, et qui comprenait
un(.' partie de bi Carie. Avant 1812, presque per-
.soiine n'avait visité celte terre coiivei te de ruines
grecques ou romaines; ces beaux rivages, si voi-
sins de l'Egypte , restaicfit ignorés ; on n'avait

point de caries marines de la Caramanie. C'était

nne énorme lacune; les lords de l'amirauté cliar-

gèn-nl le capitaine Beaulort di- la combler.
On ^aii a\ec quelle habileté Lieaufoil remplit

1sa mission, et, ce qui n'est pas moins remarqua-
ble, le savant hydrogniplie se fit antiquaire. Loin,
comme beaucoup d'Iiommes ilc sa profession, de
témoigner du dédain pour les antiquités, il saisit

toutes les occasions durant sa croisière de re-

cueillir des notions précises sur ce qui restait en-

core des vieilles et riches cités dont jadis ces
côtes étaient peuplées.

C'est h lui qu'il faui faire honneur de la décou-
verte de Soli ou Pompéiopolis, en Cilicie, située

près de la mer, et dont les restes témoignent d'une
véritable splendeur ; on lui doit la révélation de
celte étonnante galerie allant du port à l'autre

bout de la ville : galerie composée de deux cents

col(]nnes, dont quarante-quatre sont encore de-

bout.
Des desciiptions d'une grande clarté, rendues

p!us claires encore par d'excellentes vignettes,

des plans et une carte côtière ; beaucoup de re-

cherches condensées sous un format maniable,

expliquent la grande réputation de la Caramanie
par le capitaine Beaufort.

1758. DODWELL (Edward). J classi-

cal and topogrnphical Tour through
Greece, etc. — Voyage classique et to-

pograpbique à travers la Grèce pendant
les années 1801, 1805 et 1806. — Lon-
dres, 1818(-18i9), 2 vol. gr. in-4, avec

70 pi. (40 à 60 tV.); — trad. en allem.

et annoté par F.-K.-L. Sickler : Classi- l

sch.e vnd topographische lieise, etc. ; ]

Meiningen, 1821-22 (-24?), 2 vol. gr.

in-8, 32 pi. (6 fr.); — et par F.-W. vou
Schùtz (en abrégé) : Reise durch Grie-

chenland ; Zerbst, 1822, in-8, fig.

Voyage classique !... C'est bien le mot. On ne
pouvait pas mieux qualifier cette savante explo-

ration. Aniiquaiie très-habile, esprit exact,

homme scrupuleux, Dodwell est digne de toute

confiance ; c'est un guide excellent. On lui doit

d'avoir fait connaître le célèbre bas- relief de Co-
rinthe, ([ui, selon lui, décorait un putéal, et un J
autel rond, selon Panofka ; bas-relief remarquable I
par la beauté de l'exécution et par la difficulté 1

d'en interpréter le sujet, Dodwell voulant y voir

la Réconcilialion d'Hercule et cCApollon ; Ger-

hard, Vénus conduite dans l'Olympe; ei'ïMo- .

dore Panofka, Ilébc amenée par Junon vers

Hercule escortée des dieux.

Apiès avoir voyagé toute sn vie, Dodwell est

mort à Piome le là mai 1832, ù l'àuc de soixante-

cinq ans, laissant son nom attaché à un beau tra-

vail : Vues et description des constructions

cyclopéenncs ou pélasçiiques trouvées en Grèce

et en Italie (texte franc, et angl.); Londres,

1=3^1, iii-fol.

1759. POUQUEVILLE (Franç.-Cb.-Hu-
gues-Latirent). Voyage djus la Grèce,

comprenant la description ancienne et

moderne de TEpire, de l'Illyrie grec-

que, de la Macédoine de la Doride

et du Péloponèse, avec des considéra-

tions sur l'arcbéologie, la numismatique,

les moeurs, les arts, etc.—Paris, F. Di-

(lot, 1820-21, 5 vol. iu-8, Iig. et cartes
;

— 2^^ édit., corr. et augm. : Voyage de

la Grèce; ibid., 1820-27, 6 vol. in-8,

avec cartes, vues et figures (25 fr., et

plus en pap. velin).

Ca seronde édition est beaucoup plus complète

((ue lu luemière; on y a remplacé par une ex-

J
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rcHcnti'cai-lc d' I,T|)ii: relie di' lînibié du Boci^îe.

Le f'oymjcdc la Crrcc, ([iKiiciii'il reiifenne des

poulies bien irailées, a lelleiiieiil iMé surpasse' par

Il s voyageurs topngraplies venus plus lard, par

le etilniicl l.eake iioiainimiit, (|ue l'on ne se sou-

vient plus auiiiuiil'liui du succès (|u'il ohliiil à

l'époqui- oii il p:uiit. Sou pi incipal uiérl'i', c'est

(l'avoir û é le poiiii de départ de liailes les reclu'r-

clies qui oui clé faites sur des coulrOcs encore
lr6s-nial conuiu's.

Membre adjoint de la Cionimissloi» d'Égyplc,

puis reçu médecin, ensuite consid à Janina et à

l'atras, puis nouuiié uuMnbre de l'Académie des

inscriptions, l'oui|ueville est mort à Paris le

28 décembre 18.'58 , à l'âge de soixaule-liuil ans.

17G0. PORTl'.ll(sirlVoberi-Ker). Trace/s

in Georgia, Persia, .înnenia, etc. —
Voya!j;e eu Géoviiie, on I^tsc, en Ar-
nui'iiie, dans raiicieniie lîabvlonie pen-

dant les années 1817, 1818, 1819, 1820,

par sir U.K. P.., avec de nombreuses
gravures, des portraits, des costumes,

des anlitiuités. — Londres, 1821-22, 2

vol. iii-1, avec 58 et 28 pi. (100 à 180

francs).

Ce voyage en Orient est classi(iue. C'est celui

d'un artiste distingué qui fut en même temps un
lionuue instruit et plein de /.èle. l/élude appro-
fondiedes monuments deNakslii-l'iOusiam, la mon-
tiiijne des Scpulchres, ou de ceux de l'ersépolis

el les ruines de la l'abylonic, nous dé'moutrent

en quelle esiime sir l'.obert-ker Porter tenait l'ar-

cbéologie. Pour cela, le voyageur n'a pas négligé

d'autres questions égal(;nieut importantes. Son
livre est rempli d'obseï valions sur la religion,

l'agriculluri , l'organisalion civile et militaire des

contiées explorées. L'anisie se retiouve dans
l'exécution des dessins d'aijrès les(|uels on a gravé
les planclies de cet ouviage. Son crayon facile

rend avec esprit cl justesse. De brillâmes publi-

cations survenues depuis n'ont point fait oublier

relie de Ker Pinicr.

Cet lioinme si bien doué était un Anglais. iNé à

Ourbam vers 17".'), il est mort le <\ mai 18'l2, à

Saint-Pétersbourg, où l'iuipcreur Nicolas l'avait

appeb'. Le talent de bien peindre des batailles

l'avait lait appiécicr par Alexandre Ur, (lui le

nomma son premier peintre.

17(11. BKECHKY(F.-\\ .)(!t(H.-AV). Pru-
leedinys of (lie expédition ta explore
tlie norlhevn coas's ofy/frica in 1821

ond 1822, etc. — Expédition destinée

à explorer le littoral dn nord de l'Afri-

que eu 1821 et 1822, la Syrte, la Cyré-

naïque, les anciennes villes de la l'en-

tapole, et d autres restes de l'aiititiuité,

avec cartes et plans. — Londres, 1824,

in-'l ;
— nouv. édit., ibid., 1827, iu-4

(20 à 25 IV.).

Le voyage du capitaine Beecliey, bien qu'il ait

exploré toute la contrée et qu'il l'ait décrit" avec
détails, ne passeia jamais pour le voyage d'tni

anliquane. Une note domine toute sa gamme :

c'est celle du nnrin. L'ouvrag; est sérieux, mais
Ws plaiicbi s sont détestables.

t7(;2. IMIiNUTOI,! (lleinrich IMknu, Frei-

lierr von). Reine zum 7'rnipe/ des Jii-

pi/er ./niinon, etc. — Voyage au tem-
l)le de Jupiter Ammon dans le désert de

Libye et dans la Uaute-i'lgypte pendant

les aiHK'is 18-20 et 1821, par le baron

(11! Minutoli, lieutenant geueral au ser-

vice de Prusse. Publie d'a|)res le Jour-

nal de voyage de Son Kxcellence, avec

des (iociniienls, |).r le !) E.-IL Tdiken,

proiVssenr d'histoire et de mythologie à.

l'universiuî de lierlin , avec un atlas de

38 planches et une carte itinéraire. —
lierlin, 1824, gr. in 4, et allas in-fol. ==

Supplément f.Yflc////r/,7^); ibid., 1827,

gr. iu-8, avec 7 |)l. foi) Ir.). = Abrégé
par Aug. UiicUer; ibid., 1825, gr. ia-8,

avec 12 pi. et 1 carte.

De tous les voyageuis ((ui ont visité l'oasis

d'.Vnnnon (aujourd'liui Siwali), il n'est personne
qui l'ait mieux exploié (|U(! le général Aliniuoli;

personne tiiii soit entré dans plus de détails sur

ce coin de tci re si bien arrosé et si fertile, au mi-
lieu des sables brillants de la Libye; personne
qui ait mieux décrit les ruines de ce temple qui

tendit tant d'oiacles. C'est au commencement
d'une expédition scienlilitiue en Kgypie, expi'di-

liiii dont il fut cbargé en 1820 par le gouverne-
ment pruïsien, (|ue Miiuiioli visita cette oasis.

In (élèbre naturaliste, (iodefroy lleremberg,

l'ami de ce dernier, le docteur Ibnipricbl, et l'ar-

cbitecte pru>sien l.iman, (|ui avait étudié trois

ans à Paris dans l'atelier de P- rcier, foimiTent

tout le persoiniel de cette courageuse expédition.

De l'oasis d'Ainuion , Minutoli s" rendit au
Caire et remonta ensuite la vallée du Ml jusqu'à

l'ile Elépliantiiie et à Syéne. Mais, nialgié l'inté-

rêt que piéscnte cett.; longue exploration, la vi-

site de l'oasis constitue la partie la plus impor-
tante du vo\a^e et la plus féconde en nouveautés.

Les (lescri|)tions sont illustrées par la reproduc-

tion (l'un ceitain nombre des dessins de Liman,
que conserve l'Acadéniiede Berlin. Kl Tolkeii,qui

se présente ici comme secrétaire et interprète du
général, soit qu'il parle des représentations reli-

gieiiSiis d(; l.uqsor et de Tbèbes, soit qu'il décrive

celles (|ui sont tracées sur les murs du leinple

d'Ainmon dans l'oa^i., n'oublie point qu'il est

mythologue de profession.
"\ la suite de cette r. lation très-savante et Irès-

compKne, on tiouve des notes sur les couleurs

employées par les Egyptiens pour peindic à

frisfiuë les liiéroglyplies ; sur ies vernis qu'ils

appliquaient ; sur les figurines émaillées; sur la

rareté des mosaïi(ues avec (les p,ites di! verre, et

une étude f:éiiérale du verre chez les Egyptiens

et clie/, les l\omains. Les notions qui ne se ratta-

clieni p.is tiès-étioilement au temple et à l'oasis

d' \mmon ne peuvent dépUiiie ici, puisqu'il s'a-

git d'une e\pédition scientilii|ue où l'bistoire na-

turelle a aussi maniué sa place. Kx] édition coiu-

rageuse, ai-je dit plus haut, mais expédition mal-

beureuse à beaucoup d'égards, car les fatigues et

les piivati(ins (|ui accablèieut ses membres ame-
nèrent la moi t du naturaliste llcmpricht et de

Liman. Le mauvais génie qui l'avait acumpagnée
la poursuivit même au-delà de l'Egypte. Lue par-

tie des nombreuses collections lecueillies par

Minutiili a péri avec le navire qui les transportait

eu Allemagne Le leste se voit aujourd'hui au
Musée de l'eilin.

Né en lTr2, .Minutoli ( st mort en Suisse, son

pays natal, en ISùG, avec le titre de membre de

l',\cadémie de lierlin.

17(1:î. RK0M)STKI) (Peter-Olut\ Voya-
ges dans la Cîrt'ce, accompagnes de re-

cherches arclieologiqtics, et suivis d'un

aperçu sur tontes les entreprises scien-

tiliques qui ont eu lieu eu Cirèce depuis
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Pausanins jusqu'à nos jours. Ouvrage
orné d'un grand nombre de monuments
inédits récemment découverts, ainsi (|iie

de cartes et de vignettes (60 pi.), dédié

à Sa i\l. le roi de Danemark, par le

chevalier Brôndsted, membre de l'uni-

versité de Copenhague , etc. , etc. —
Paris, 1826-30, gr^ in-4 (2.3 à 30 fr.,

et plus sur pap. vélin, ou in-fol., pap.

vélin -, — trad. en allem. : Rehen nnd
Unfersur/nnn/en, etc.; Paris et Stutt-

gart, 1826-30, gr. in-4, fig. (20 fr.); —
trad. en danois et publié par jN.-V.

Dorph : Reise i Crsekenland ,- Copen-
hague, 18-14, 2 part. in-8.

Sur Iniit livraisons annoncées, deux seulement
oni vu le jour. Dans l;i première, le savjint Da-
nois traite des an'iquités et de la topot;ia|)hie

de l'île de (léos, aujourd'hui Zea; dans la se-

conde, vous trouverez, une étude approfondie de
l'histoire et de l'archéologie du l^arthénon. Cette
étude est précédée d'une introduclion où l'idée

qui domine est que les scul]itiiies du Parthénon
sont connue le sommaire et la « représentation
Il figurée des traits les plus caractéristiques —
n sous le rapport des sentiments nationaux et de
Il la localité — de la religion de l'Atiique et de

la \ie ^ocialede ses h^hitants» : et la justesse

de cette idée est étahlie — au moins l'auteur

cherche à l'établir et non sans succès — par un
commentaire sur chacune des trente-deux mé-
topes — le reste des qunire-\ingt-douze (|ui dé-

coraient l'entablement du temple; — métopes
dont les dessins de Carey et les gravures de Stuart

et Revetl nous ont conservé l'image; dessins et

gravures qui nous apprennent que Phidias ne
s'était pas borné, dans cette vaste décoration, à

faire représenter lui élernel combat de centau-
res, comme 011 le croit connnunément.
Personne n'a été plus enthousiaste que Brônd-

sted de la (Irèce des beaux temps. Il aimait, disait-

il, à respirer cet air si pur. Cet enthousiasme
l'a guidé quand il a illustré son livre : médailles,

vajes, terres cuites et fragments de statues s'y

trouvent reproduits — sans compter les trente-

di'ux métopes du Parthénon — avec un soin, une
linesse extrêmes, et l'ont regretter plus vivement
encore qu'un ouvrage si savant, si riches d'aper-

çus, et si brillamment exécuté, n'ait point eu
d'achèvement.

Crijndsted est mort à Copenhague en 18^12, rec-

teur de l'université et directeur du Cabinet des
antiques. Il n'avait que cin(|uante-denx ans.

1764. PACHO(J.-I\.). Relation d"un voyage
• dans la Marmarique, la Cyrénaïque et

les oasis d'Andjelah et de Maradeh, ac-

compagné de cartes géographiques et

topographiques, et de planches repré-

sentant les monuments et les contrées.

Ouvrage publié sous les auspices de Son
Excellence le ministre de rinstruction

publique. Dédié au Roi. — Paris, F. I)i-

dot, 1827-29, in-4, avec un atlas in-lol.

contenant 100 pi. (publié à 140 fr., et

280 fr. sur pap. vélin, avec fig. sur chine).

M. [îeuli- a prononcé sur ci't ouvrage mi juge-

ment délinitil : o II est encore aujourd'hui, dit-

" il, la source la (dus complèU! des renseigiie-

nu-iits sui- les ruines de Cyréne. » Mais d a

tort quand il donne ù Pacho le nom d'artiste. Ce
n'était qu'un amateur. Les planches de son allas,

planches très-bien faites, ou pluiol les dessins
qu'elles reproduisent, sont de Courtin et Adam lils,

et d'après ses croquis.
Jean-Piavmond Pacho, né à Mce le 28 janvier

179^, est mort ù trente-cinq ans, épuisé par le

travail et dévoré par une noire mélancolie.

1765. ARUÎsDELL (Fr.-V.-J. Rev.). A
Fisit to the seven C/mrches of
Jsia , etc. — Visite au.x sept églises

d'Asie, avec une excursion en Pisidie,

renfermant des remarques sur la géo-

graphie et les antiquités de ces contrées,
et l'itinéraire de Fauteur, ainsi que de
nombreuses inscriptions. — Londres,
1828, in-8.

.Nous donnons ce titre pour mémoire. Cette
f'isite n'est autre qu'un journal de voyage sèche-
ment écrit par un clei-gyman, et illustré encore
plus sèchement par des inscriptions. Ce livre est
fjit pour les épigrapliistes et les géographes, et
non pour les artistes et les gens de lettres. Cons-
tater l'état actuel d'Ephèse, Smyrne, Pergame,
Tliyaiire, Sardes, Philadelphie et Laodicée, les

sipt villes, ou plutôt les sept églises dont il est
question dans le 1er ciiap. de l'.Apncalypse, voilà
ce que le révérend a voulu faire. 11 est passé par
des sentiers déjà battus. Son livre toutefois n'est

pas sans autorité : on le cite souvent.

1766. PROKESCH-OSTFrs (Ant.). Erin-
nerungen ans y£gypfen und Kleina-
sien^ etc. — Souvenirs d'Egypte et d'Asie

Mineure, par Prokescli, chevalier d'Os-
ten (mot à mot : chevalier d'Orient). —
Vienne, 1829-1831, 3 vol. in-8.

ÎSommé, en 1827, chef d'état-major du comte
Uandolo, qui commandait l'expédition autri-

chienne contre les pirates grecs, Prokesch réussit

à négocier l'extradition des prisonniers et à amé-
liorer, par un traité avec le pa''ha de Saint-Jean
d'Acre, le sort des chrétiens. En récompense de ces

services, Prokesch, à son retour, fut auohli, avec le

titre de liittcr l'on Ostcn, le chevalier d'Oiient.

17G7. LABORDE (Léon-Emm.-Simon-
.Tos., coiiile de) et LINANT. Voyage
dans l'Arabie Pétrée. — Paris, impr. de
.T. Didot, 1830 et suiv., gr. in-fol., de
70 pi., et texte avec vignettes sur bois

(80 à 100 fr.); — trad. en augl. : Joi/r-

neij througli Arnhia Petrxa, etc. ; Lon-
dres, 1830, in-8, lîg. (10 fr.).

Ce qui rend surtout ce voyage rcinarquable,
c'est la manière dont il est illustré. De très-belles

lithographies nous font pénétrer dans des contrées
mille fois plus célèbres ([ue connues. l.'Iloreb, le

Sinai, dont les noms ont frappé nos oreilles dès

l'enfance, sont là devant nos yeux, et l'on com-
ineiid toute l'horreur de ces solitudes sans arbres
et sans eau, et fermées par des murailles gigan-
ies(|ucs.

Hurck;irdt a découvert Petra, mais Léon de
Lahorde nous le montre. Trente-deux planches

sont consacrées à reproduire les monuments, ou
pruir mieux dire, les ruines étonnantes de cetlt;

cité, une autre l'almyre.

1768. LEAKE (Will.-Mart.). Traveh in

the Morea, etc. — Voyages en Morée,
avec cartes et plans. — Londres, 1830,

3 vol. in-8 (20 à 30 fr.).

L'activité, le savoir du colonel Leake, la saga-
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cili- (|ui lui fait dérniiviir l;i où il y uiit une villo,

It; cixip d'tt'il militiiirc (|U'il ticiU di." son prfiiM(;r

inélicr, l';i(linir;il>Ii; pri'cisioii avec laquelle il ca-

raciLTisc les localités, lo jugcmi'iit U: plus sain, vt

le nair si excellunt clans la icclierclie «les aiili-

quiiés, ont placé le colonel Leake, en dépit (les

critiques, au premier rang des lopo^raplies.

I/uuteur a doiuié un suppli nient sous ce litre :

Pcloponiiesiacii; Londres, l«!iO, in-8.

17f)9. BLOUET (Ahel) et autres. Expédi-

(lition scientifique de IMorée ordonnée
par le pouverncineut fraiiçiiis. Arclii-

tcctiire, Sculpture, Inscriptions et Vues
du Pfloponcse, des Cycladcs et de l'At-

lique , mesurées, desMiiées, recueillies

et publiées par Abel lîlouet, architecte,

ancien pensionnaire de l'Académie de
Frai ce à Rome, directeur de la section

d'architecture et de la sculpture de l'ex-

pédition.... Amable Ravoisié , Achille

PoiROT, Félix Trkzel et Frédéric de

(i(tiiUNAY, Ses collaborateurs. Oiivraj^e

dédié au Roi. — Paris, Fiiniin Didot,

1831-33-3S, 3 vol. gr. in-l'oi., avec

3 Iront.. 78, 85 et 99. entout2G.5 pi. (pu-

blié à 588 fr., et à 980 fr., avec les épreu-

ves sur chine; se vend 200 à 40U fr.).

La sphère d'action de l'expédition, l'ensonihle

de ses dccouverles nous est in(li(|uée i)ar son iti-

néraire, dont les savantes étapes ont été distri-

buées par la commission dans les trois volumes
de la manière suivante :

l""" vol. : Pylos (.\avarin\ Mellionc (Modon),
Colonis, Conjn, Petalidi, Messène, Leprcuin, Scij-

lonte, Olympie, eic.

2« vol.: Vlipliera, Phisalie et son temple, (ior-

tli\s,Ira, Lycosuia, Mégalopolis, Sparte, .Man-

linée, Argos, .Mycènes, Tli\ rintlie, Nauplie, etc.

3' vol. : ^yra, Téos, Mycone, Delos, "^axos, Mé-
los, Sunium, Egine, Kpidaure, Iliero, Trezène,
llermione, Nemée, Corintlie, Sycione, Patras,

Elis, le cap Téngre, Marallionis-i, Gythium, Ami-
clée, Epidaure-Liinéra, Astros, Athi'iies,etc.

L(! point culminant de cette intéressante expé-

dition a été la découverte du temple de Jupiter

Olympien, dans la plaine d'Olympie. On savait que
la terre recelait ici un temple, mais rien de plus.

La gloire de Blouei et de ses collaborateurs n'est

pas tant d'avoir retrouvé les restes de ce tem|)le

que d'avoir trouvé la preuve irréfragable que c'é-

tait celui de Jupiter Olympien. En cela la France
a doancé l'Aliemagne, qui tourne et retourne
aujourd'hui, la sueur au front, le S'd olympique.
(Comment puutrail-on mesurer l'éloge ù une

comtnission que les cnnditions les plus défavoia-
bles n'ont point empêchée de triompher de toutes

les difficultés ? Les planches sont excellentes, eni-

pieinles du sentiment de l'antique, et les vues
et I s passages (|ui encadrent les ruines ont l'é-

rlat n)éridion:d. Parfois d'habiles restaurations, oîi

la couleur est in(li(|uée, nous rendent quel(|iies

moimments importants et par trop dégradés.
(ie n'est donc pas sans fondement que, dans la

séance du 30 avril 18:il, le secrétaire perpétuel
de l' académie <les beaux-arts ilisait : "C'est pour
" rinstitut de France tout entier, et pour notre
" Académie en particulier, l'objet d'une satisfac-

" lion bien légitime que de pomoir pioelamer,
« dans une occasion aussi solennelle que celle

• qui nous las^einhle, les tities acquis à ta re-
« connaissance pubh(|ue par des artistes français
< dans ime expédition scleiililique sous Icsaus-
pices de l'Institut. «

Combien les éloges de l'éloquent académicien

eussent paru doublement mérités, s'il avait ajouté

que les ressources pécuniaires de l'expédition

étaient très-bornées; (|uc l'obligation de se hâter

dans sr's recherches lui avait ete inq)osée, et que
là même où cam|iait mie armée française de dix

mille hommes , l'autorité militaire n'avait jamais
vcjiilu consentir à donner à la commission, pour
l'aider dans ses fouilles, plus de quatre sipeuts

du génie '.

1770. ROSELLIM (Ippolito). / MoJiu-

menti dell' JJf/iffo e de!la Subia dise-

f/na/i dalla spedizione scientijico-

let1eraria toscan a in Egitto ; distrl-

hxilti inordine di mnterie. interpretuti

cd. illustrai i ddl duttore L. R.. — Pise,

1832-4-1, 9 vol. in-8, et 3 vol. de pi.

iu-t'ol. (publié au prix de 800 fr.l.

En 182S, Ilippolyte liosellini fut chargé par le

grand-duc de l'oseaiie d'explorer l'Egypte avec
son père, l'architecte Gaétano Uoselliiii, et trois

naturalistes. A la même époque, Champollion
partait pour l'Egypti', sous les auspiCHS d'un pro-

tecteur zélé de l'archéologie, da duc de Blacas.

Elève de Chaiiipollioii, qu'il avait nccoinpagné
d.Tiis les musées d'Italie , lîosellini n'eut rien de
plus pressé que de se réunir à son maître, et les

deux sociétés, fondues en une seule, formèrent
ce que les Allemands ont appelé l'expédition

franco-loscane, exprdition (|ui, pendant quinze
mois, visita fructueusement les monuments de
l'Egypte.

L)ê retour à Pise, Roselliiii employa tout ce qui

lui restait de force — sa santé était déplorable—
à pnhlier les résultats de l'expédition accomplie
en coiMimin avec Champollion, enlevé au monde
savant le U mars 1832. Se conformant à la

p.eiisée de l'illustre égy.)tologue, Rosellini s'at-

tacha à retracer, d'après les monuments con-
temporains, le tahleau de la civilisation égyp-
tienne; en conséquence, il forma trois sections:

la première, composée de 16'J planches, fut con-
sacrée aux monuinenis historiques; la seconde,

de 135 planches, aux monuments civils; la troi-

sième, de 8(i planches, aux monuments du culte.

Ensemble 39li planches.

Passons la première section
,
qui nous oITre

une suite d'épisodes des guerres <les Pharaons,
série quelque peu monotone, où le Pharaon Ham-
sès 11, par exemple, est représenté debout sur son
char, dé' ocliant des flèches aux Africains. Passons
également la troisième section, où se déroulent
à l'inlini des piocessions, des purifications, des
oll'randi.'s pieuses, des cérémonies funèbres, pour
nous arrêter à la seconde, qui nous fait si bien

connaitri- la vie domestique de> anciens Égyptiens.

Cent irente-ciiiq planches nous les mollirent à la

chasse, en vendange, à table, sur leurs barques.
On les voit sculpteurs, menuisiers, charpentiers,

musiciens, gyniiiasies. On entre dans la bciuche-

rii', on tlaire la cuisine, on admire les meubles et

la vaisselle, et ce n'est pas sans un vrai plaisir que
\\n voit se dissiper le nuage qui enveloppait en-
core les côtés familiers d'une cnilisation \ieillc de
plusieurs milliers d'années.

La bonne exécution de près de cinq cents plan-

ches — un assez grand nombre sont en couleur
— un texte nietiiodiquc, rédigé sous l'inspiration

de t;hampollioii, font ouDlier que l'architecture et

la topographie sont absentes. U'ailleu:'s, liosellini

;i paifaitenieiit compris qu'il était inuiile de re-

\eiiir sur ce que la Fiance a fait avec tant d'éclat

au coiuiin.nceini'nt ue ce siècle. En possession,

glace a son maitre, du don de lire dans le passe

(le l'antique Egvpte, il s'est avancé dans l.i voie

nouvelle. Son livre est aujourd'hui l'un des fon-

dements de l'égyplologie.

Uusellini est mort a Pise en ISdS, épuisé par
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SCS travauN. Il était geiulrc de notie cOlùbrc Clie-

rubini.

1771. ARUNDELL. Discoierles in Asia
Minur, etc. — Découvertes clans l'Asie

]\Iineure et description des ruines de
jilusieurs villes anciennes, spécialement
(le celles d'Antioclie, de Pisidie, par le

Révér. F.-V.-J. Arundell, chapelain an-
glais à Smyrne. — Londres, 183-1, 2 vol.

in-S, avec caries et 9 pi. lith. de vnes
pittoresques. (12 fr.).

L'aulrur croit fiTiucment (|im lus rii li.sses ar-
chéologiques de l'Asie Mineure sont inépuisables,
Ciiaquc province s'enorgueillissait d'un grand
nombre de \illes; le difficile aujourd'hui, c'est de
les retrouver. Quels noms nieitrex-vous sur ces
monceaux de ruines ? I.a géographie ne nous
fait conn..îtie qu'une iielile partie de l'Asie Mi-
neure ancienne. Que ne reste -t -il pas à ap-
prendre !

Dominé par ses idées, Arundell s'est mis nnn
preniiijre lois en quête. Cltrqyman , curieux
surtout des choses du cliristiaiiisuie, il s'est appli-
qué ;i retrouver les sept villes dont il est parlé
dans l'Apocalypse (voy. plus haut, n" lIpS). I.e

livre actuel est le fruit d'inie seconde explora-
tion, mais beaucoup plus étendue, lia visité ou
déterminé l'emplacemciU , ou bien encore rc-
trou-.é les noms de : Cassaba, Tal)ala , Clanadda,
Eucarpia, Apainée, Anlioche de Pisidie, Lyslra,
Sagalessus, Apollonia, Cremna on Selge, Creto-
polis, Themisonium, Mandropolis, embrassant
ainsi dans ses recherches Lydie, Plirygie, Pisidie,
l'ainphylie et Lycie.

Decliarinantesiiiliograpbii s illustrent ce voyage
écrit sans prétention et qui peut être considéré
comme un bon guide, mais rien de plus.

1772. CHAAIPOLT.ION le .Teune. Monii-
nienls de l'Egypte et de la Kubie, d'a-

près les dessins exécutés sur les lieux
sous la direct ion (le Chani poil ion leJeuiie,

et les descriptions autographes cju'il en a

rt'digées
;

publiés sous les auspices de
IM. Guizot et de M. Thiers^ ministres de
rinstruction publique et de l'intérieur,

par une commission spéciale. — Paris,

Firniin Didot, 1835-40, 4 vol. gr. in-l'ol..

avec 400 pi. (publié à GOO fr., se vend
la moitié de ce prix). ^ Monuments
de l'Egypte et de la Nubie. Notices
descriptives conformes aux notices au-
tngra[)lies rédigées sur les lieux par
!M. Charapollion. — Ih'nL^ 1844, pet. iu-

lol., pp. 1 à .300, avec lith. (40 à 60 fr.).

llippolyie P.osellini, le chef de l'expédition ita-

lienne et française en Kgypte, a adressé, dans le

t. IX de son texte, les plus graves reproches à cette
coriimission. Sa critique porte surtout sur deux
points: d'abord d'avoir- icpioduit des moninnents
«éjà publiés dans le livie : / Moiiinneiiti deW
/'(lillo; et, ce qui est plus grave, d'avoir abin-
d(jiiné le plan tracé par Chauqicillion, c'esl-ù-dire
la distribution dis dessins en trois sections : sec-
tion histoiique, section • ivile, section religieuse.
• De là, dit Uosellini, une confusion extrême, qui
<( ne peut que troubler, et sin tout ce fâcheux fé-

« Milial d'avoir fait d'un ouvrage qui devait ser-
u vir aux |)rogr(s de la science, un ouvrage de
" puie cuii(jsiié, >,

1772 bis. PRISSE D'AVENUES (E.). Mo-
numents égyptiens. Ras-reliels, pein-
tin-es, inscriptions, etc., d'après les des-
sins exécutés sur les lieux parE. P.d'A...
Pour faire suite aux Monuments de l'E-
gypte et de la INubie, de Champollion le

Jeune. — Paris, F. Didot, 1847, gr. in-
fol., avec 52 pi., dont II color. (publié
à 75 fr.).

1773. LEAIvE {W .-M.). Traoeh iuAor-
/liern Greere, etc. — Voyage dans le

nord de la Grèce, par feu iVJartin Leake,
lieutenant colonel de l'artillerie royale,
de l'Université d'OxI'ord, un des vice-
présidents de la Société royale de litté-

rature et de la Société géographique, etc.— Londres, 1835-41, 4 vol. in-8, avec
cartes et 44 pi. (45fr.).

1774. LABORDE (L. de). Voyage de la

Syrie, par MM. Alexandre de Laborde,
]5ecker. Hall et Léon de Laborde. Ré-
digé et publié par Léon de Laborde. ==
Voyage de l'Asie Mineure, etc. — Pa-
ris, Firmin Didot, 1837-38 (-1861),
2 vol. gr. in-fol., avec 170 pi. (publié
en 39 livr., au prix de 400 fr.; se vend
la moitié de ce prix).

Cet ouvrage, connu sous le titre conventionnel
de Voyage en Orient, devait paraître il y a trente-
trois ans (1828), dit l'auteur dans la préface du
second volume, qui ne fut terminé qu'en 1861.
Xoyant que le temps lui manquait pour y mettre
la dernière main, il te conteriia de reprendre ses
noies de voyages. Or ces notes sont l'explication
naturelle de-, dessins qui les accompagnent. Ces
dessins sont nombreux, bien touchés, et nous
fout mieux connaître les paysages et les cotes de
l'Asie Alineme que tous les ouvrages qui oiU pré-
cédé cette publication.

1775. TEXIER (Charles). Description de
l'Asie Mineure, faite par ordre du gou-
vernement français de 1833 à 1837, et

publiée parle ministère de l'instruction

publique. Première partie: Beaux-Arts,
monuments historiques, plans et topo-
graphie des cités anti(]ues, par Charles
Texier, correspondant de l'Institut. Gra-
vure de I>emaitre. Ouvrage dédié au
Roi. — Paris, Firmin Didot, 1839-49,
3 vol. iu-l'ol., avec 241 pi. (publié à

1000 fr., réduit à 500 fr.; se vend en-
core moins cher).

iNoussomines en présence de la plus grande ex-
ploration de l'Asie Mineure qu'un voyageur seul
ait osé tenter jusqu'alors; exploration des plus
riches, à en juger par l'iminense quantité de ma-
tériaux relatifs à l'art et à l'archéologie, réunis
pendant quatre aimées; exploration qui, suivant
l'Académie des inscriptions, dans son rapport,
a surpassé toutes celles (|ui l'avaient précédée,
Texier ayant embrassé dans trois voyages succes-
sifs l'Asie Mineure presque tout entière.

I.e premier commence en 1833; 'l'exier visite

M<'omédie, Mcée, la grande PInygie et, tournant
ù l'est par Angora, jusqu'à Césarée de Cai)padoce,

1
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revient à floiistanlinoplc on longcaiU le Tauriis,

par IMsaiiiie et la l.ycaonic. Dans le sei ond, exé-

cuté en 18Sf>, Texiei- se borne à parcourir les en-

virons (le la l'ropoiilide et de la côte occidentale

de r\sie Mineure. iJins le troisième, il se consa-

cre à l'exploration de la Caramanie jusqu'à Tarse,

et traverse toute l'Asie Mineure eu se rendant de

Tarse à Tiébizonde.
Au nombre des résultats de ces trois voyai^es,

nous ciieioiis la rcproduclio;), daiisvinpt dessins,

des monuiiirnls (r\i/.any siii li' l;yndacus, et sur-

tout du beau tcniple lotit cii marbre bbmc et du
ibéàire ainnant au (ir(nie qui ornaient cette

\il'e; nous ciic-ons la découverte de l'emplace-

ment (le Syiiada, célèbre par ses carrières dans

raiitiiiuité, uni; visite dans la \a:iée de Dou^ou-
luii, ofi, parmi d'aulies loml)e;uix, on a trouvé

celui de Midas; iinus citerons une découverte im-
portante, celle (l(! remplaieinent de Pcssinunte,

vainement cliercli' par d'autres voyageurs; le

plan et les principaux détails du lempled'Auguste
à Ancyre et la copie de ccriains fiagiivnis de la

tradntlion grecque du testament d'Aufjuste, tra-

duction gravée sur une partie di's murs du tem-
ple; nous citerons la découverte en Galalie des

sculptures de la vallée de Rogàz-Keiii (la vallée du
défilé), voisine du cliamp de bataille où (àésiis

fui vaincu jiar Cyrus: ce monument, surnommé la

pierre écrite , est un des plus anciens de l'Asie

iMiiieiire. .^ous cileions encore li découverte de

la ville de Sipyhis et du tombeau de Tantale aux
environs de Smyrne; enfin, nous signalerons,

parmi les matéiiaux recueillis dans la Caramanie,

<le curieuses rechcrcbes sur les villes d'Antlphel-

lus, de Myra, de Pbcllus, et surtout d'Aspendus
ei de Perga, qu'aucun voyageur, avant Texier,

iTcivait encore visités.

te n'est pas tout : s'élant fait une loi de ne rien

négliger et de relever tous les moumnents qui

s'olTriraiciil à lui, irmiporte (juelle put éire leur

date, suit à Conslantinople, où il pénétra le pre-

mier dans Sainle-Sopliie, interdite ju-qu'à lui aux

infidèles, soit à Trébi/.onde, Texier s'est appliqué

à dessiner les restes de l'arcliiteclure byzantine,

(.'est par là qu'il a scellé cetie grande explora-

tion qui semble au-dessus des forces d'un seul

bomme et pour l'accomplissement de laquelle il a

fallu déployer une énergie et une force de volonté

peu communes.
Texier a commis bien des erreurs. Son crajon

trop facile est souvent infidèle. De son côté, le

graveur en a pris à son aise, et s'est moins préoc-

cupé de la vérité que de la beauté de .ses planches;

n'importe, de nombreuses erreurs étaient presque

inévitables dans ctte course scientifique sur un

terrain si vasie et si peu Irayé; et ce livre, déj;'»

corrigé et même refait en partie par les voyageuis

venus api es, n'en restera pas moins un livre élé-

mentaire et classi(|ue, qu'il faudra toujours con-

sulter quand ou voudra s'occuper de l'Asie Mi-

neure et de son archéologie.

177G. FELI.OW.S i Charles). .-/ Journal

ivr/tlen duriiu/ an e.rciirsiun in Asia

Minor, etc. —Journal d'une e\cursian

dan.s l'Asie Mineure. — Londres, 1839,

^r. in-8, avec 32 pi. (12fr.).

Pataraest inhabitée; nous ii"avons aperçu (|ue

Il quelques paysans qui gardaient le bétail. Ils

Il nous ontappiis (|u'à une ci-rtaino distance de la

« côte, on voyait des ruines sur une vaste éten-

« due de teriain. Ces ruines sont probablement

Il celles de la ville de \aiilhe, décrite parStrabuii

« comme une des plus grandis cités de la l.yi ie.

d'.eaufort, K<ir(iintuiu\ \i. 0.) <>

Par quelle fatalitc' le capiiaine l'.eaufort n'a t-il

pas eu l'idée de (l;'l).iii|uer et de s'avancer dans

les terres ? Il n'aurait pas laissé à lellows riiuu-

neur de faire, vingt ans après (I9a<ril 1838), la

découverte de -Xanthe. Celte découverte est le

point culminant des voyagesdc l'ellow.,. D'autres

avant lui avaient visité la hydi'-, la Mysie, la Bi-

thvnie, etc., mais il est le premier Européen qui

ail' foulé le sol de l'admirabie vallée où coule le

Xunlbus; il est le preniiei qui ait révélé à l'Kuropc

nue adorable variété de l'art grec enfouie depuis

des siècles dans une contrée sauvage.

.M. Fellowsa rapporté de charmantes esquisses

des monuments de Xanthe; aussi son livre est-il

bien agréablement illustré.

1777. RO.SS (Ludwi;:). lieisen axif den
grieclusclien Inse/n des ajnisrhen Mee-

res, etc. — Vovage dans les îles de la

mer Egée. — Stutlsart, 1840-184.5,

3 vol. iii-8, fig. (80 fr.).

I,e rôle des îles de la mer Eg -e, si .secondaire

dans riiisloirr- politique de la Cièrc, devient im-
portant diiis l'histoire de la civilisation et des

arts; placées entre trois continents, la Gièce euro-

péenne, l'\sie Mineure et l'Kgypie, elles furent le

chemin de grande communication entre les trois

parties du monde, l'entrepôt des idées et des pro-

diieiioiis des arts; le trait d'union entre le génie

de l'Orient et celui de l'Occiilent.

Très-frappé de l'abandon où le monde des explo-

rateurs savanis lésa I li^s•es, car depuis Toiirnefort

et Choiseiil-GoulTier, à l'excepiion de Brondsted,

peisonne ne .s'était avisé de les visiter, Louis P>oss

a saisi toutes les occasions d'étudier cet archipel,

et de signaler ces découvertes dans les mémoires
de l'Université d'Athènes, dans ceux de l'Académie

d Munich et dans les \niialesde l'Institut archéo-

logi(|ucde lîome. Orle l'oyaijc aux lies grecques,

le premier volume nolammeni, renferme une
vue d'ensemble de toutes ses recherches et de

leurs résullats. La forme est épislolaiie, et sous

cette foriueon trouve de l'érudition et des aperçus

sérieux. Fioss reproehe à Choiseul-GoulTier d être

superficiel et léger ; c'est un blâme que personne

ne pourra lui inlliger.

1778. TEXlEll (Charles). Descripiion de

l'Arménie, la Perse et la .Mésopotamie.

Publiée sous les auspices des ministres

de l'inlérieur et de rinstrucliou publi-

que. Première partie. Géographie, géo-

logie, monuments ancieiis et modernes,

mœurs et coutumes, par Charles Te.xier,

corresiiondant de rinslitut. Gravure de

Lemaitre.— Paris, Firmin Didot, (I840-)

1S42-.J2, 2 vol. iu-fol., avec I.'jI pl.((iu-

blié en 31 iivr. à 20 (r. ; réduit à 400 fr.,

se vend encore moins cher).

Celle description est le co-nplément naturel

ries explorations de Texier dans l'Asie Mineure.

F.lle est le résultat du voyage qu'il entreprit en

1839, accompagné d'un capitaine d'état-major,

M. de LaGuiche, et M. U.ue La l'.ourdoimaje, et

il est juste d'ajouter (|ue jtisriue-là les travaux

de Chardin, de Mebuhr, de .\torier et de Ker

Porter n'avaient pas donné une idée snflisanie de

l'art dans ces contrées. C'était une grande

lacune, et elle a ité remplie. L'art de la Perse

aniieiine. examiné, l'iudie sur place, voil.-^ sans

coniredit le lésuliat le plus important du vovage

de Texi( r. Car il ne laul pas tenir coinpte d'un

petit nombre de reproductions des édifices anli-

qiie'i qui se s jul iiouvés sur sa route. La moiio-

i;r.i| Il e de Persépolis et des lombeaux de
Nak'-lii-Houstam, c'est principalement cequ'il faut

( henlier d.iiis ce livre. Joigiie/.y quelques dessins

des ruines de liay.izid , Uilem , Psaganl, Siha-

pour, et vous counailrez tout ce que Texier a

rapporté de la Perse.

D'un caractère innunmable, Texier n'a pas vu
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sans luiiiicm Coste et Fhindin (voir le no 17'.)0)

explorer à la niLMiie époque ce qu'il croyait cire
son domaine; mais il suflit de les comparrr pour
rcconnLitreque cIkz Coste et Flandin la physio-
nomie des niunuments est plus vraie, mieux
accentuée que elle/. Texior. Ils ont s.iisi en artis-
tes ce qui distingue l'architecture perScUie : or
Texier n'a jamais été qu'un dessinateur médio-
cre. Ce qui lui appartient, c'e^t d'a\oir soulevé
nne grosse question sur laquelle Coste est muet;
je veux dire l'application de la couleur aux nio-
nnuiciils de Persi'polis. C'est une découverte dont
à bon droit il se slorifie, et, joignant à la dé-
monstration l'exemple, il a reconsiitiié, non sans
(pielque témériié, tout un morceau de polvchro-
niie pcrsépolitaine. Ue ce côté, il faut le "recon-
naître, l'horizon a été agrandi, mais c'est le seul
point sur lequel le livre de Texier l'emporte sur
celui de Coste. Il est au-d. ssous p:iur l'exactitude,
au-dessous pour l'abondance des faiis. Ainsi il ne
dira rien des ruines sassanides, révélées par les
dessins de Cosie et Klandin. Ue tout cela il résulte
que si le livre de Texier est d'une valeur réelle,
il ne peut cependant Occuper ici la première place

;

celui de Coste et l'iandin le lui défend.

t779. FIXLOWS (Charles). .4n Jccount
of Discorer/es in Lijcia, etc. — Exposé
des découvertes faites en Lycie, ou Jour-
nal de Fellows pendant" son second
voyage en Asie Mineure en 1840. —
Londres, 1841, gr. in-8, fig. (35 fr.);—
nouv. édit., sons ce titre : Travels and
resear elles in Asia Minor, more parti-
cularlij in Ij/cia,eXc.\ibid., 1852, iii-8;

— trad. en allem. par J.-Th. Zenker :

Ein Jusfluç/ nacli Kleinasien , etc.:
Leipzig, 1853, gr. in-8, avec 63 grav.
s. c. et 3 cartes (20 à 25 fr.).

Ce voyage est le complément nécessaire du
premier (voy. le no 1776) : on ne peut les séparer.
Kncouragé par une belle découverte et plus con-
vaincu que jamais, par suite de son séjour en An-
gleterre, que l'Europe ignorait complètement la

Lycie, Fellows s'est hâté d'y retourner pour exa-
miner à loisir ce qu'il n'avait vu qu'en passant.
Cette fois encore la fortune l'a bien servi. Ce qu'il
a trouvé d'important pour l'histoire, la philologie
et l'art, l'a récompensé amplement de ses elïorts.
Psous mettrons au premier rang la découverte de
onze villes oubliées, ou plutôt inconnues des géo-
graphes, ce tini forme, en y ajoutant onze autres
villes déjà visitées par d'autres voyageurs, et de
plus .Xantlie et Tlos, les \ingt-qnatre cités qui llo-

rissaient encore du temps de Pline dans ce coin
de l'Asie. Des médailles, des inscriptions grecques
et lyciennes, de nombreux monuments funéraires,
des i)as-i eliefs — je note ceux de Cadyanda et du
monument des Harpyes— presque toïis fort bien
reproduits, enrichissent cette curieuse relation. De
là, un très-beau livre dont une bomie bibliothèque
ne pourrait se passer.

1780. liAiMILTON (J.-\V.). Researches
in ^/sia Minor. etc.— Recherches dans
l'Asie Mineure, le Pont et l'Arménie,
accompagnées de remarques sur leur
.'inti(|uiié et la géologie, par .T.-William
llamilton, secrétaire de la Société de
gt^ologic. — Londres, 1842, 2 vol. in-8,

lig. et 1 carte i25 tr.); — trad. en
allem. par O. Scliùmhurnk , avec addi-
tions et rectif, de 11. Kiepert, et une
prél'acc de Ch. Ritter : licisni in Klein-

aaien, etc.; Leipzig, 1843, 2 vol. gr. in-8,

4 vues et 2 cartes.

Ce voyage est bien plus celui d'un géologue et

d'un géogranhe ijue d'un philologue, qualité qu'on
ne peut lefuser cependant à Hamilton, quand on
voit avec quel soin il a copié un as.sez grand nom-
bre d'inscriptions grecques, et notamment celle

(jui est gravée sur les murs du temple d'Auguste
à Aiicyre. Ce n'est pas tout : le philologue a fait

utie découverte qui n'est p:is sans importance
pour l'histoire ancienne de l'art; je iiarle des
ruines d'Evyuk, dans lesquelles M. Georges Per-
rot .; cru pouvoir reconnaître les restes du palais

d'un gou\erneur assyrien de la Cappadoce. Très-
instruit, très-exact, très-compétent poiu- diverses
branches de la science, Hamilton a fait un bon
liMe et souvent on invoque son autorité.

1781. MÛLLER (Karl-Otfried). Archeo-
logische Miltheilungen a us Griechen-
land, etc.— Notes archéolofiii^uesprises

en Grèce par C.-O. Millier, laissées dans
ses papiers et pnhiiées par Adolphe
Scholl. 1'"'= livr. — Francfort, 1843, in-4,

avec 6 pi. (Seule livraison pnltliee.)

Antiquités, topographie, inscriptions, telle a

été la récolte d'O. Millier; classer et publier ces
documents tel a été l'objectif de SchiJII. J'ajoute
que les inscriptions ont enrichi le Corpus ins-

cripiioitum de Boeckh.
En 18i3, l'éditeur amionçait que la première

partie de l'ouvrage serait composée de trois livrai-

sons. La première embrasserait dans leur ensem-
ble les antiquités d'Athènes; la seconde, l'archi-

tecture et la sculpture; la troisième, deux
\ oj âges : l'un en Moréc, l'autre en Rouniélie.
Ce coup d'œil d'ensemble sur les antiquités

d'Athènes, sur la marche de l'art grec depuis
l'origine jusqu'à son épanouissement,n'est pas sans
importance : tout ce qui sort de la plume d'O. Mill-

ier est si intéressant et si instructif! L'auteur
commence par signaler les fouilles faites en Grèce
depuis la moitié du siècle dernier jusqu'en 1840;
il indique les colbctions qui en ont profité, et
«le là, il remonte aux origines de la scidpture
hellénique, réfute l'opinion de ceux qui se .sont

imaginé qu'un canon égyptien servit de règle
.aux artistes grecs, et passe en revue les évolu-
tions de cet art. Arrivé ici, l'ana'ysc devient im-
possible. Ce n'est plus un méiiioiie, un traité, un
ïiwe à proprement parlrr, mais une série d'exem-
ples empruntés soit à la statuaire, soit aux bas-
reliefs, et illustrés par d'assez mauvaises repro-
ductions, il faut bien le dire.

1782. RAVOISIÉ(A.). Exploration scien-
tilique de l'Algérie, pendant les années
1840, 1841, 1842, publiée par ordre du
gouvernement et avec le concours d'une
commission académique. Beaux -arts,
architecture et sculpture, par Amable
Ravoisie, architecte, membre des com-
missions scientifiques de Morée et d'Al-
gérie, etc.— Paris, Firmin-Didot, 1846-
53 et suiv., 32 livr. gr. in-fol. (publié à

514 l'r.).

L'ouvrage complet, annoncé en 35 livr., devait
former 3 vol., consacrés chacun à l'une des trois
puivinces de l'Algéiie. 11 ne sera pas continué.

Iièsbelle publication où brillent le talent (te

nos graveurs (^t la grande hableté des architectes
fiançais. On lit dans rinlroduclion que, parmi tous
li's voyageurs qui jusqu'ici ont publié d<'s travaux
sur l'Afrique, il ne s'en est pas tioiixé m\ seul qui
fût p-inire archéologue, et mOme aichit'Cte; (|ue

I
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rétiidf! des iiiDiiumeiits romains, si noiTii)reux en
Algérie, s'est imposée coinine iinc nécessité pres-

sante, surtout dans les villes où leur mutilation et

munit; leur desiruction dépend tout à fuit des exi-

geiKis du .service militaire.

Ainsi la non ville piiblicaiion a eu pour ohjet de
reproduire, par des dessins lidèles, complétés par
des descriptions minuiieuses, et sous la protec-
tion d'une armi^e française, les richesses archéo-
logiques d'un pays qui n'a pas été exploré, pa.\s

où le sol renferme dessus et dessous des tem-
ples, des théâtres, des ampliithéàtres, des cirques,
des hippodromes, des ares de irioni|ihe et les

mille reliques de la puissante civilisation romaine.
I.a tache était lourde, et Ravoisié, le digne colla-

horaieurdc Ulouet, s'est trouvé de force à porter
le fardeau.

1783. LE BAS (Ph.) cl AVADDINGTON
(\y.). Voyage arclitiologique en Grèce et

cil Asie Miiieure tait par ordre du goii-

veraeinent français, pendant les années
1843 et 18-14, el publié sons les auspices

du ministère de l'instruction publique,

par Philippe Le Bas, membre de l'Ins-

titut, etc., etc., et \V .-H. AVaddiugton,
membre de ITnstitut, avec la coopéra-
tion d'Eugène Landron, architecte, in-

génieur civil. — Paris, Firmin-Didot,
(1847-1876), 85 livr. in-4, et 23 livr.

de pi. in-fol. — 30G fr.

Cet omrage devait former dans son ensemble
douze volumes, dont onze gr. in-!i,et un gr. iu-

fol., composés de quatre parties distinctes, à

savoir :

1" IriMinAir.E, 2 vol. gr. in-fol., dont 1 de

planches; 2" i.nsciîM'tions GRtCQiKS, G vol. gr.

in-i, dont 3 de textes épigraphiqu(!s et 3 d'expli-

calions; 3" monumems D'ANTiQurrK FifiuiiEi;,

2 vol. gr. in-li, dont 1 de i)laiiclics; W Ar.i.m-

TECTCiiK., 1 vol. gr. in-fo!. de 90 planches, et

1 vol. de texte gr. in-U.

La mort de l'auteur, il y a sei/.e ans, a amené
dans l'ordre de la publication des modilicatioiis,

e», d:; plus, l'intervention de nouveaux épigra-

phistcs. Voici en quoi consistent ces modilica-

tions:

iTiNfcUAilîE (5 feuilles publiées) : ne sera pas

conlinué.
I.xsciilPTIONS. T. 1er. .llli(itie (25 feuilles pu-

bliées) : ne sera pas coiiliiuié. T. 11. /'elupoiicxc

cl Gii'cc du nord (G8 leiiilles publiées). Supplé-

ment par .M. Foucarl, en cours d'impression.

T. III. Asie Mineure icomplet, en 82 feuilles).

Exi'LlCATlO.V DES INSCIUI>T10\S. T. l^'. Alli-

iiue {U feuilles publiées) : ne sera pas continué.

l,a publication des insciipiions de l'Altique par

les soins de l'académie de Berlin, a déterini..é

M. l'oucarl à ne pas donner suite à son travail.

T. 11. Pelopouèsc el Grèce du nord (28 feuilles

publiées) : presque terminé ; sera continué. 1 . 111.

./.vie Mineure (complet, en 81 feuilles et demie).
— Api'emjice : f'aslcs des provinces a^^ialiques

(il feuillus et demie) : sera continué.

Le tome III e.st précédé d'un averiissemcnt, si-

gné de M. Waildiiigton, dans lequel il annonce
(in'^iprès la mort de Le Bas il a été chargé de coii-

liniier son uMivie; et c'est dans la partie épigia-

pliique que sa collaboration s'est particulièrement

manifestée.

C'est à VKxpédilion française de Morce que

l'on doit le Voyage archéologique en (jriri'. Le

chef de la section d'aichéologie de celle mission,

Illouet, ayant conlié le soin d'expliquer les nom-
hreu-cs inscriptions qu'il avait rapportées à Phil.

Le Bas, ce dernier, eiiflaiiimé pour l'épigrapliie,

s'empressa d'accepter l'ollVe quj lui lit .M. Ville-

main, d'une mission analogue à celle que le savant
Villoison avait déjà remplie, et dont l'obj'i était

de recueillir tous les monuments épigraphiqucs
qu'il pourrait rencontrer tant sur le continent que
d.iiis les iles de la Grèce.

Le 11 juin 18i:5, Le Bas s'embarquait à .Marseille

ave' deux compagnons de vo)age, dont l'un

M. Kugène Landmn, était architecte et bon dessi-

nateur. Li; \oyage dura viiigi-tro.s mois, pendant
lesquels Le Bas visita Athènes, Epire, Calaurie, la

.Mégaride, la Corinihie, l'Elide, la Me-,sonie, la 1^-
conie jusrju'au cap Ténare, l'Argolide, Consianti-
nople, la Bilhynie, la .Mjsie orientale, la Plirygie

tpitecte, la grande IMirygie, la Lydie, l'ionie, lu

Carie, .\iidros, Teiios, Syros, IJelos, Myconos,
l'aros, Patmos, la liéotie et la Phocide.

L'art et la .science eurent une p.nt égale dans
cette magnifique moisson : huit mille inscriptions
recueillies dans l'étendue du inonde grec, in.scrip-

tions savamment expliquées; l'emptacement de
plusieurs villes antiques parfaitement déterminé;
certaines parties de l'Asie Mineure lai.ssées en
blanc sur les cartes, visitées et étudiées, telle est

la part de la science.

La topographie illustrée par des vues pittores-

ques; l'architecture et la sculpture formant
ensemble une collection de plus de ûôO dessins;

les moulages de statues et de bas-reliefs, moulages
dont quelques-uns font aii|ourd'liui partie des
plâtres de l'Ecole des beaux-arts; divers achats
pour le Musée du Loii\re : bas-reliefs votifs,

stèles, fragments de statuettes, etc., ctc, voilà

la partie de l'art.

La retraite de M.Villemain, remplacé au minis-
tère de l'instruilioii publique par M. de Salvandy,
qui ne prit de décision pour la publication de ce
voyage que le lU février 18U6, la néce.-.sité de
faire graver sur acier près de 2i)i) nouveaux
types; l'obligation de graver sur bois leurs signes

extraordinaires; la mise au net d>'S nombreux
dessins qui devaient être conliés au graveur, tout

conspira pour retarder cette puiilication qui
n'est pas encore terminée après une période de
trente ans.

1784. SPRATT (T.-A.-B.) & FORBES
(Ed.). Tracels in L//cia, etc.— Voyage
en Lycie, Milyas et la Cibyratis, avec
feu le révérend E.-T. Daniell, par le

capitaine Spratt, inspecteurliydrographe

de la .Méditerranée, et le prof. Edouard
Forbes, du collège royal de Londres, etc.

— Londres, 1847, 2 vol. ia-8, avec neuf

vues pittoresques, 21 bois. IG plaus de

villes et une carte (20 à 25 fr.).

An mois de janvier lS-'i2, un vaisseau anglais,

/( Jleacon, abordait la cote de Lycie. Ce vaisseau

devait transporter en Angleterre les marbres
trouvés à .Xanthe par sir Ctiarles Fellows. Trois
hommes distingués étaient à bord : un hydro-
graphe, le capitaine Sprati, un naturali>ie, le

professeur Forbes, mi antiquaii-c, le rétérend
Daniell, qui s'était embarqué àSnijrne en qualité

d'.imaieur.

En mai, le commandant du Heacon, le capitaine

Cravcs, donna l'ordre de iiuiller ces parages pour
aller se ravitailler à Malte, la'ssant derrière lui

nus trois explorateurs dont le projet étiit de
publier l'histoire politique et l'histoire naturelle

de la Lyc;e. La mort du révérend D.inicll vint

arrêter l'exécution de ce projet. Toutefois, en
dépit d'une perte qui pri^aiI .MM. Spratt et For-

bes d'niie direclioii qui leur était précieuse, les

résultats de leur vojage ont d.pas.>-é leurs espé-

rances. Voici les plus saillants de ces résultais :

huit cités anciennes, dont la position était

inconnue des géographes, ont été explorées et

leur e:npLicement uéteruiiné. Cràce à leurs noms
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retrouvés clans les ruines, quinze autres villes

ont été reconnues. Trois ou ((lulre d'enirc elles

avaient été visitées, mais non dessinées. Ces quin/.c

cités, dont plusieurs d'une grande importance,
telles que Cibyra, Telmcssus major, Sclgé,

n'étaient pas marquées sur la carte. Chose siii-

gulière ! celte Lycie, si féconde aujourd'hui en
belles découvertes, ne fut révélée au monde
savant qu'en 1817 et par la publication du voyage
du capitaine Beaufort.

Les planches de cet ouvrage sont bien médio-
cres, mais la topograpliie y esi bien riche. On doit

à M. Spratt douze ou treize plans au moins i\ca

anciennes villes de Lycie, et, en outre, le tracé
et les mesures de dix Ihiàtres, sins compter un
stade et un odéon. Je (itérai les théâtres de
Laioum, Telmessus, Cadyanda, Cibyra, Pinara,
Antiphellus, OEneanda, lialbura, Rhodiopolis et

Cyanecp. Il y a là, je crois, des sujets d'étude
pour les arcbilcctes pensionnaires de Rome en
((uêtc d'une rcstaiii-ation. Assis pour la plupart
sur des roches éncrnics, ces thi'àircs permettaient
au specialeur d'apercevoir au-delà de la scène la

lastc élcndue de la mer. Il jouissait par l'esi'rit,

il jouissait par les yeux.

178.5. BOTTA (P.-E.). î\!onumentde Ni-
nive, découvert et décrit par M. P.-E.
])Otta, mesuré et dessiné par IM. E. Flan-

din. Ouvrage publié par ordre du gou-
vernement, sous les auspices de !\l. le

ministre de l'instructiou publitjueetsons

la direction d'une commission de ITns-

tilut. — Paris, 1819-50, 5 vol.gr. in-tbl.,

avec 400 pi. (puliié en 90 livr. à 20 tV.;

se vend 500 à 600 fr.).

Les tomes I et II se composent de 1G5 planches,
renfermant Varclntecfuix et la sculpliirc : —
les tomes 111 et IV contiennent les inscriptions ;— le ton)e V donne le texte.

C'est à un savant orientaliste, à, M. Mobl, que
l'on doit d'avoir poussé BoUa à entrepiendre eei

recherches. Il lui avait démontré l'importance des

études sur l'Assyrie, et c'est à Bolia, dont le nom
ne sera jamais oublié, que revient tout le mérite
d'une entreprise conduite avec autant de sagaciié

et de succès. Les planches, soigneusement exécu-
tées d'après de bons dessins, donnent beaucoup de
prix à ce bel ouvrage et marquent son utilité,

iilles concourent supérieurement U la réalisaiion

de l'idée (|ui a guidé l'auttur; l'idée d'un sage

esprit dont le principal objet a éié de rassemuler
et d'exposer des données pour les recherches
futures. Du reste, pouvait-il s'égarer sous l'œil

d'une commission composée de l'iaoul-Bochelie,

Lctronne, Lcnorniant, Mohl, E. Bnrnouf, Cui-
gniaut, Ingres, Lajard et il. Le Bas?

178G. LAYARD (Austen-Heiiry). Ninereh
and its remahu, etc. — INinive et ce

qui en reste, avec le récit d'une visite

aux Clialdéens chrétiens du Kurdistan,

et des rccherclies sur les mœurs et les

arts des anciens Assyriens. — Londres,

1849, 2 vol. in-s, avec 98 pi. ou bois; —
2e à ô^édit., ibid., 1850, 51, 52, 53,

2 vol. in-8, (ig. (20 a 25 fr.) ;
— trad. en

allem. par ]N.-]N.-"\N . jNIeissner : Aini-
rc/i vnd .seine L'eherreste, etc.; Leipzig,

1850, gr. iu-8, avec 94 illustr., G plans

et 1 carte; — nouv. édit., avec un ap-

pendice : les Antiquitt s égyptiennes à

Nimroud et l'année de la destruction de

Ninive, par G. Seyffarlh; ibid.., 1854,
in-8, fig. (4 à 6 fr.);— trad. en ital. par
le comte E.-!\L Tortorelli : Délie Sco-
perte di N/'nire; Bologne, 1855, in-8.

= Abrégé de l'ouvrage original : Po-
pular Jccount of Discoveries at A7-
neveh.— Londros, 1850, in-8, fig.; —
trad. en allem. par IV.-N.-W. Meissner:
Populârer Dericht iiber die Ausgra-
buiigen z-u \inevc/i, etc.; Leipzig, 1852,
gr. in-8, avec 22 grav. s. c.

Au mois d'août IS'jO, M. Layard descendait le

Tigre sur un radeau allant de iVIossoul à Bag lad.

En passant devant Nimroud, le paysage le frappa.

Cette masse, que couvrait de son manleau une
verdure luxuriante, siMublait émerger d'une mer
de prairies émaillées de fleurs; au loin, des me-
melons enchaînés, et formant un quadrilatère,
faisaient songer aux remparts d'une grande cilé.

Le radeau était ballotté sur les eaux du Tigre,
gonflées par les neiges de l'Arménie. Elles se

précipitaient en écumant contre une digue anti-

(|ue, appelée i>ar les Arabes la Barre de Muiroud.
Mmroud, le nom légendaire !!

A ce moment, l'idée d'explorer iMmroud vint à

M. Layard, et cette idée devint de plus en plus
maîtresse, quand de retour à Mossoul, il eut con-
naissance des fouilles de notre consul Charles
Botia, dont les résultats, médiocres à Koyoundjik,
étaient magniliques à Khorsabad. Mais il lui fal-

lait un aide et il le chercha vainement; l'Angle-

terre faisait la sim-de oreille et le temps s'écou-

lait; enfin, dans l'automne de 18fi5, sir Siratford

t'auning, anihassadeur du gouvernement britan-

nique à Constautinoplc, lui amionça qu'il pour-
voirait aux dépenses des fouilles de ^innoud
jusqu'au moment où, suivant des espérances
légitimes, le sucrés serait assuré. M. Lairard

accepta avec joie, et le 8 novembre IS'iS il s'éta-

blissait h Minroud.
M. Layard ne sait pas écrire, il le confesse lui-

même avec une bonne grâce parfaiie; ta narra-
tion est confuse, embarrassée de détails iuuiiles

ou secondaires, et, ce (|u'il y a de pis, la plupart du
temps il oublie de daier ses opérations. S'il donne
le chiffre du mois, il ne marque pas celui de
l'année. Il est donc difficile de le suivre, et nous
nous bornerons à dire qu'après avoir fait à iSim-

roud la plus riche moisson, il reprit à Koyoundjik
les travaux abandonnés par Botta, et que, grâce
à l'expérience qu'il venait d'acquérir, il trouva

sous ce monticule les ruines d'un palais. En 18'j7,

il retournait en Angleterre, et repariait en 18^8
pour Mossoul, afin de compléter sa découverte.

M. Layard ne brille pas par la méthode; son
livre n'en est pas moins précieux. Dans la pre-

mière partie, on trouve les découvertes; dans la

seconde, les résultais. C'est par les sculptures de
Koyoundjik et de iMmroud que la civilisation

assyrienne est mise en lumière, et non d'après de
simples conjectures. C'est tout un monde qu'il

nous a révélé.

1787. LEPSIUS (Cari-Richard). Denk-
màler ans JEgtjplen und /Ethiopien

,

etc. — Monuuie .ts de l'Egypte et de

rÉtliiopie, d'après les dessins des ar-

tistes envoyés dans ces contrées par Sa

Majesté Eraléric-Guillaumc IV, de 1842

il 1845 : expédition scientilique publiée

par ordre de Sa M;ijestc et commentée
par Ch.-[«. Lepsius. — Berlin, (1849-

58), 12 vol. gr. in-fol., de 800 pi. lilh.

et color, (public en 90 livr. de 18 fr. 75
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chacune. = Texie : Vorlàiifige Nach-
ric/it, etc. — Ihid.^ 1849, gr. in-4,

30 pp.

La preuiiÏTO peiisi'C de ce ^rand ouvrage n;-
nionli; à 18;5S. La iencf)iilr(; (II- i\L Lepsius ei (II-

M. (Il- Bunscii, à r.oiulics, h crite iiiOine date, la

(il tîclore. Plus lard, clk' prit corps cii AIlLMiiaRiic

sous les auspices de M. Kichnrn, niitiistre de l'iiis-

Iruciioii p'.ihlique. Eucouragé par i\L de Iluiu-

boldt et M. di; Hunse:i, tranquille sur son pio-
gramine qu'il litadopifr par l'Acadouiic des scien-
ces de Relit), et, de plus, fort de l'a^'rément du
roi, AL Lepsius fut appelé à être le chef de l'expé-
dition.

\ji 18 septembre 18fi2, le personnel de celte
expédition se réuin'ssait à Alexandrie. Le 9 no-
\(Mnl)re stiixanl, ce personnel s"élal)liN>ait à

rii/.eh, et connncnçait à explorer. Le début fut

biillant; la moisson d'une étonnante liclic^se. De
longues séries de lond)eaux, dont un grand nom-
bre remoniaient à (|uatre mille ans, xinicni di'-

inontrer, contrairement au système des anciens,
que la civilisation est sortie non de PEiliiopie,

mais de la Basse-Egypte. Ce qui le prouve, et

l'expédition allemande en a l'ail l'expérience, c'e.sl

(|iie plus ou remonte dans la vallée du Ml et

moins les nionuinenis sont antiques. C'est dans
le Delta que se trouvent les niasses énormes éle-

vées par les troisième, quatrième et cin(|uième
dynasties. Mais c'est dans l'Egypte centrale que
vous trouverez ceux de la sixième et notannnent
de la don/.ième dynastie. Tlièbes, qui résume
pour ainsi diie toute la splendeur de l'Egypte et

la perlection de ses arts, Thèbes qui n'arriva à

ce haut degré de splendeur que dans le second ou
moyen empire, est située au centre de l'Egypte.

Où sont maintenant les monnmenis élevés sous
les Ptolemées et les Césars? Tous, à l'exception

d'un seul, se voient au midi du sol thébain. Les
inoruiments les plus au sud de la vallée du Nil,

notamment ceux de l'ile de .Meroé , sont posié-

rieurs à l'ère chrétienne.
Suivant M. Lepsius, le champ de l'archéologie

égypiienne appelle de nouvelles explorations.

Champollion a laissé à ses succesNeiirs l'élude de
quelques milliers d'années. H n'a point abordé les

époques primitives, et celte grande période pha-
raonique de 3900 à 1700 avant l'ère ciiréticnne. La
vallée du Ml jusqu'à la seconde cataracte ren-

ferme un grand nombre de monuments égyptiens

qui pourraient dissiper les ténèbres de l'antiquiié

éthiopienne, si éiroitement liée à l'anticiuiié

égyptienne.
M. Lepsius se plait à noter l'heureux résultat

de rexpédition allemande, résultat magniliiiue

pour peu qu'on veuille l'examiner. 1,300 dessins

ont été exécutés sur place, sans parler d'un nom-
bre con.sidérahie de moulages sur papier et de

relevés d'inscriptions hiéroglyphiques, démoti-
(jues, coptes et éthiopiennes. Tous ces matériaux
réunis auraient pu fournir la matière de deux
mille planches. On s'est borné à 800.

Ce grand ouvrage se compose de six parties. La
première, consacrée i la géographie, à la lopo-

giaphie, aux vues pitloreKiucs et à l'architecture

également piltoies(iue, n'a pas moins de 100 plan-

ches. La reproduction des bas-reliefs de l'Egypte,

rangés dans l'ordre des temps depuis les plus

anciens jusqu'aux plus nouveaux relativement,

forme les trois parties suivantes. Ainsi donc la

seconde partie de l'œuvre totale nous montre la

scnlptme du premier empire : elle est riche de
170 planches; la troisième paitie, composée de
280 |)lanches, renferme les sculptures du nouvel
empire jns(|u'à l'époque de i'inva>ion des Perses ;

la (|uairième partie, composée de 100 planches,

reiilcrme tous les bas-reliefs de l'Egypte soumise
aux l'iolémées et aux Césars. Elle descend jusqu'à

l'empereur Décius. Les sculptures éthiopiennes,

aux(|ucllcs on a consacré 80 planches, tonnent

la cinquième division (|ni serait la dernière, si 70
planches d'inscripiions ne constituaient point une
sixième et dernière division.

Quand on a passé en revue ces six cent trente
tableaux gravés sur dis murailles, l'Egypte reli-

gieuse et sociale, administrative et iiidustiiellc,

nous est i-n partie ri'vélée, et c'est dans son
en^emlile que l'art égyptien nous est apparu.
Dé-ormais nous pourrons être mieux fixés sur
sou hisioiie. Parmi les résullais que le rappro-
chement d"un si grand nombre d'œuvrcs de toutes
les époques a drt amener, je noterai la découverte
de trois canons, ou règles (lil/érenles tics pro-
portions du corps humain.

L'exécution des |)lanches est excellente; les

vuis coloriées — sans parbT de magnifiques
cartes géograpliicpies — sont de véritables ta-
bleaux. .Sauf quelques exagérations, elles nous
donnent bien l'aspect de l'Egypte, aspect (|iie ne
rend pas le grand ouvrage français. La partie

archileciurale est des plus faibles. Je vois bien
des pyramides ruinées, des inonccanx de pierre,
mais je n'aperçois pas un temple. Si je veux me
fair'e lUie idée des longues colonna les thébaines, il

me faudra aller les chercher dans la Desvriplion
de l'li(i\jpic. L'ait et le goût fiaui;ais se lévèlent
ici dans la restauration ou la reproduction des mo-
nninenlsélcvés par une merveilleuse civilisation.

(.e (|ui surprend, c'eït de voir qu'une telle

masse de matériaux manque des éclaircissements
nécessaires. Ce voyage scienlifique n'a pas de
texte explicatif : le commentaire annoncé dans
le titre n'existe pas. Ur» simple avertissement
{l'ortaiifigc ^'a^llrUiit iibcv die li.vpedilion

,

ilirc Êirgchnissc uiid dercn l'ithlikalwu) ou, si

l'on veut, l'exposé très-court et un peu confus,
des résuliats les ))lus saillants de l'expédition, ne
saurait combler celte énorme lacune, et l'on en
est à se demander conuiient son chef, égyptolo-

gue renommé, et en possession de l'admirable
instrument inventé par Chainpidlion, loin de
(lonriei au monde saviiiit ce qu'on pourrait appeler
un livre, s'est contenté d'ouvrir ses portefeuilles

et de luimonlrerbiiitcenlsdessinstr iéssur le volet.

1788. DELAMARE ( Ad.-H.-Alcx. ). Ev-
ploralion scientilique de l'Algérie pen-
dant les années 18-40, 18-11, 18-42, 18-1:),

1844 et 184.5, publiée par ordre du gou-
vernement et avec le concours d'une

commission académique. Archéologie,

par Delamare, chef d'escadron d'artille-

rie, membre de la commission.— Paris,

iinpr. nat., 18-30. 3 vol. gr. in-4, avec un
atlas de 193 |)lanches (publié à 320 fr.).

I,es planches sont très-bien exécutées et on y
remartiue surtout d'excellentes ri-productions par

!a lilhochromie de plusieurs mosaniues romaines.
La publication de ces planches est conlorrne à l'iti-

néraire suivi par l'armée. Voici les principales

étapes : lîougie, Philippcville, Stora ; exi)édition

du génér'al (ialbois chez, les Ilarakta, retour à

Consiauliiie pour aller à Sétif; exploration de

Séiif et des t mirons; voyage dans l'est de Cons-
lautine; expédition de Biskra en IS'i'i, comman-
dée par le duc d'Auinale.

1789. Ardiives des missions scientifi(|ues

et lilteraire*, publiées sous les ausjiices

du ministère de rinstrticliou publi-

que, etc. — i'aris, inipr. nat., 1S.>5

(.v/c, |)our 1850)-I87U, 18 vol. iu-8, llg.

— 9 fr. le vol.

La pirblicalion de ce recueil, deslim' à marquer
lorries les nouvelles coni|uOti's de la science, a é;é

très-accidentée.

15
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En lîSiO, le iiiini>lt'i(' conroil le projet de
celte belle et utile entreprise. Ce qu'il veut, c'est

de faire connaître, en les reproduisant soit inté-

gralemeni, soit par extraits ou résumés, les rap-

ports (les membres de l'Ecole d'Athtnes sur leurs

exploralions; ceux des personnes chargées de
faire en France et à l'étranger des recherches sur

des points d'érudition ou de science ; enfin de si-

gnaler les voyages officiels, etc., etc. La publica-

tion se poursuit régulièrement et sans interruption

de 1850 à 1856, et donne vol. in-8. En 1856, elle

est supprimée et elle se fond a\ec la Ficruc des

socU'Ics saranlcs, qui absorbe les documents
réservés aux archives. Le 5 décembre 1860, grand
changement ! Un décret transporte le service des
missions scientifiques et littéraires du ministère

de l'instruction publique' au ministère d'Etat. De
là, obligation pour la Ilcvuc des socUtcs savun-
ics de cesser la public itiou de ces mêmes docu-
ments. Le 23 juin 1803, un nouveau décret

ramène le service des missions au ministère de
l'instruction publique. Enfin, le lU lévrier 186i,

un arrêté, signé : Uuruy, ordonne la publication

d'une nouvelle série qui s'est continuée jusqu'en

1873; son contingent est de neuf volumes. La
dernière série ne fait que commencer (1873-76),

3 vol. la composent. Le dernier contient : 1° Rap-
port par Jl. Alexandre Bertrand sur les questions

archéologiques, discutées au congrès de Stock-
holm; 2" Mémoire sur l'ile de Kos par M. V.

Rayet; 3" Inscriptions et Monuments figurés de

la Thrace,par JL Albert Dumont; ù» Mission au
mont Athos par MAI. l'abbé Duchesne et l'.ayet.

Les résultats de celte mission, qui n'est pas entiè-

rement publiée sont importants; ils forment trois

sections: épigraphie, archéologie, paléographie.

La section d'épigrapl)i(' est riche de 160 inscrip-

tions, et celle de la paléographie, de gloses iné-

dites de V Iliade.

1790. FLA?sDlN (E.) et COSTE (P.).

Voyage en Perse de !MM. Eugène Flan-
(lin, peintre, et Pascal Coste, architecte,

attachés à l'ambassade de France en
Perse pendant lesannées 1840 et 1841, en-

trepris par ordre de IM. le ministre des af-

faires étrangères, d'après les instructions

données par l'Institut. Publié sous les

auspices de M. le ministre de l'intérieur

et de M. le ministre d'État, sous la direc-

tion d'un comité composé de MM. Bur-
nouf, Lebas et Leclerc. — Paris, 1851,

2 vol. in-8, et atlas (1843-54) en 6 vol.

in-fol. composé de 665 pi. (publié à

1475 fr.).

La belle antiquité persane appartient à deux
grandes époques : celle des Acliménides el celle

des Sassanides. Les restes de cette antiquité se

retrouvent principalement à Bi-Suluti, Serpoul-
Zohab, Mader i Souleiman, présumé l'ancienne
Pasagardes, Istakhr ( Persépolis), 'lschel-Min:ir,

siège du palais des lois acliménides, sans parler
des localités voisines, tels que Nachshi -l'iadjab,

Nachshi-Housiàm, Cliiraz, etc. ; or cette même
antiquité a été étudiée sur place, par MM. Klan-
diii et Cosie, avec une rare précision et un ta-

lent remarquable. « Jamais — esi-il dit dans le

" rapport lu à l'Académie des Beaux-Arts, au
(I nouille la commission — jamais les sculptures
de l'ersr])olis, le plus grand monument encore

' debout de toute l'antiquité asiati(|ue, n'ont été
n repMvenlées avec autant dv soin, d'exaclitudu
» et de talent (|ue Klaus les dessins de M. M in-
II din, 1) et le rapporteur ajoute que les gravures
dr' Ker Porter peidronl, jiar la i)id)lieation des
dessins de M. l'bndin, la confiance et l'estime

dont elles étaient en possession. 11 en est de même
des dessins d'architecture de M. Coste. Le soin avec
lequel toutes les mesures s'y trouvent relevées,

et toutes les formes indiquées lui ont valu les plus
grands éloges des architectes de la commission.
Depuis Niebuhr, rien d'aussi exact n'a été fait sur
les monuments de Peisépolis.

Au résumé, ce voyage en Perse, qui a précédé
de deux ans les belles découvertes de Charles
Botta à Mnive, lient une place des plus hono-
rables parmi toutes les explorations commamlées
et organisées depuis le commencement du siècle

par notre gouvernement, et elle a servi certaine-

ment à prouver une fois de plus, que la France
é!ait douée du génie de l'exploration scienti-

fique.

1791. HELLER (B.-K.). Archàologisch-
artistische Mittheilunc/en, etc. — Do-
cuments archéologiques et artistiques

sur les fouilles de l'Acropole d'Athènes,

en 1835, 1836 et 1837, Dessins et des-

criptions par Heller, statuaire, profes-

seur à l'école polytechnique d'Athènes,,

conservateur (adjoint de M. Ross). —
IXuremberg, 1852, in-fol. obi., iv-7 pp.,
et 22 pi. lith.

1792. SAULCY (Louis- Félicien-Joseph-

Caignart de). Voyage autour de la

mer Morte et dans les terres bibliques,

exécuté de décembre 1850 à avril 1851.
— Paris, (1852-)1853, 2 vol. gr. in-8,

et allas in-4 (publié à 200 fr.).

Ce voyage a donné lieu à une polémique qui

n'est point entièrement oubliée. On a contesté

les découvertes de M. de Saulcy , qui s'est dé-

fendu avec plus d'énergie que de bonheur. De
tout ce bruit, qu'est-il resté ? Que M. de Saulcy,

malgré les entraînements d'une imagination trop

vive, est doué de beaucout) de sagacité; je dirai

plus, d'une faculté de divination bien remarquable.
Certaines parties de la science et surtout de la

numisniatiqu'j lui doivent des progrès qui ne se-

ront jamais contestés.

1793. LAYARD (Austen-Henry). Disco-

reries in the riiins o/Wineveh and Ba-
bi/lon, etc. — Découvertes dans les rui-

nes de Tsinive et de Babylone; voyages
dans l'Arménie, le Kurdistan et le dé-

sert, et résultats d'une seconde expédi-

tion entreprise à la recommandation des

Trustées du British-Museum. — Lon-
dres, 1853, in-8, lig., cartes et plans (15 à

20 fr.); — trad. euallem. par J.-ï. Zen-
ker : Niniveh und Babijlon, etc.; Leip-

zig, (1856), in-S, portr., lig. et 2 cartes

(8 à 10 fr.).

Comme le litre l'indique, c'est un complément,
la suite de l'histoire des fouilles à Koyoundjjk et

à Mmroud en ISiiS et 18!j9. Celle inoi.-.son fut

d'une richesse extrême. Botta, à Khorsabad,
avait trouvé un palais; Layard en a trouvé deux :

l'un à Koyoundjik, l'autre "à Mmroud, sans parler

d'une quantité de sculptures el d'objris de toutes

sortes : vases, armes, bronzes, ivoires, briques

éinaillées, etc., etc. Toutes ces richesses, ma
classées, font de ce livre, si intéressant d'ailleurs,

une encyclopédie confuse. Les aventures s'y

mêlent aux recherches érulites. Il fallait une
table mélli')di(|ue; or c'est ui.e table alphabétique
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que rautoiir nous donne. Di; iioinlireuses illus-

liations (l'i plunchci et 28'i hois) en rendent la

lecture moins pénible. Ci'tte premicTC séiic n'a

pas paru suffisante ù l'auteur, et il a ri5uni tons

les dessins qui deinandaienl une plus grande
échelle formant ainsi un niagiiiliqin' recueil pu-
l)lié à la niCnie date (voy. à VAvcliilcclnrc).

M. I,ayard, il y a trente ans, a fait faire, con-
jointement avec Botta, un pas immense à l'ar-

chéologie orientale. (Juel niallieur qu'il ne se soit

pas souvenu qu'il est né à Paris et que ses ancCires

se sont réfugiés en Angleterre à la suite de la ré-

vocation de l'é:!il de Nantes! Conimenl n'a-t-il

pas su mettre au service d'une grande sagacité

et d'une rare énergie cette méthode lumineuse
qui est le propre de notre langue et de notre gé-

nie national?

1794. OUVAROFF (comte Alexis). MscAt-
4,OBaHifl o Apt'HHOc'rinxTj ioahoû Poc-

ciii, etc. — Saiut-Pétcrsbourg, 1851-

56, iu-ful., et atlas j^r. in-fol.; — avec

un texte français : Recherches sur les

amit]uités de la Russie méridionale et

des côtes de la mer Noire.— Paris,

1855-60, in-fol., avec 34 pi.

Ces planches, exécutées d'après les dessins de
M. Wehcl, peintie de l' Académie impériale de
Saint-Pétersijourg, et au nombre desquelles on
irouve 1 caries, ne sont que des photogra|)liies

(lu mérite le plus ordinaire.

Le principal inti'rét de cette |)ub!icalion ré-

side dans ce qu'elle a éié pour ainsi dire le germe
et le noyau d'une autre piibliralion vraiment ma-
gnifique CJG parle des AnliqiiUés du liuspliorc

Cimiuérieii, conservées au Musée de l'Knnitage;
voy. le n" 1083), et dont le comte Ouvaroff a eu
la direction. Ce fait ressort de ce qui suit. Dans
l'une des séances de la .Société impériale en IS^»?,

quelqu'un demanda quel serait le meilleur moyen
de compléter l'étude des monuments qui existent

encore sur les rives de la mer Noire, monuments
trop peu connus. Frappé de celte observation, le

duc de Leuchtenberg nonnna une commission
chargée de rédiger le programme de cette élude,
et à son tour la connnission di'cida qu'il fallait

envoyer un membre de la Soi ieté impéi iale sur les

lieux. Le comte Ouvaroff s'étant offert, voici les

instructions qui lui furent données : Visiter tout

le littoral de la mer Noire depuis l'embouchure
du l'hase jusqu'aux bouches du Danube; — s'in-

former de toutes les anli(iniiés signalées par les

plus anciens auteurs, et dont les vestiges restent

encore; — s'enquérir des tumidus existants, de
leur abondance, de leur situation; — savoir s'ils

ont déjà été explorés it de (luelle manière; —
s'enquérir également des antiquités scythiques,
byzantines, taiares et russes.

1795. LENOIR (Albert). Instructions à

l'usage des voyagciiis en Orient, pu-
bliées sous les auspices du Comité de
la langue, de Ibisloire et dos arts de la

France. — Paris, 1856, in 4.

1796. OPPERT (Jules). Expédition scien-

tifique en Mésopotamie, exécutée par

ordre du gouvenieiuont de 1851 à 1854,

par MM. Fiilgcnce Fresnel, Félix Tho-
mas et Jules Oppert. l'ublii-e sous les

auspices de son excellence M. le minis-
tre d'Etat, par Jules Oppert. — Paris,

Gide, 1857-64, 2 vol. gr. iu-4, avec un
allas de 10 cartes ou plans et de

12 planches de vues pittoresque?. —
125 l'r.

Deux parties bien distincics composent celte

publication : la première, particuliêrementarcbéo-
logi(|ue, renferme le compte-rendu des décou-
vertes et le journal (h: »oyage; la seconde est

consacrée au déchiffrement des insciiplions cu-
néiformes par la méilnide île M. Oppert.

Après deux aimées de recherches, l'expédition

parvint à réunir une (juantité assez considérable
(le statues, de matières diverses, de cylindres, de
briques, d'inscriptions, d'urnes cinéraires, de
vases peints, d'objeis de toilette, eic, etc. Au-
jourd'hui tout cela serait au Louvre, sans un
véritable désastre : le radeau qui portait ces tré-

sors sombra dans les eaux du Tigre, qui les déro-
beront pour longtiinps. Ce qui reste de cette ex-
pédition, ce soMi des aperçus sur la géographie et

i'histiiir(t de contrées (|ui nous sont peu coiniues;
ce sont de nouvelles et savantes éludes sur la to-

pographie et les ruines de Ninive et de Baby-
lone; études auxquelles l'intelligence des textes
cunéiformes apiiorte de nouveaux éclaircisse-

ments.
L'honneur d'avoir provoqué cette expédition

revient au ministre de l'intérieur, à M. Léon
Faucher. Le 8 août ISfi'J, il proposait à l'Assem-
blée nationale de l'autoriser à préparer une ex-
ploration de la Médie et de la Mésopotamie, et
peu après choisissait pour la diriger un arabisant
des plus exercés, M. Fulgence Iresnel, ancien
consul à Djeddhali, auquel il adjoignait M. Félix
Thomas, architecte grand-prix de l'iome, et

M. Jules Oppert, déjà connu par ses travaux
scientifiques. Ces deux derniers sont revenus en
Europe; mais M. Fresnel est mort à Hagdad le

.'iO novembre 1855, laissant après lui, dans le

Journal asiatique, et dans ses Lettres sur l'his-

toire des Arabes auaiil l'islamisme il837), les

témoignages d'une haute sagacité.

Vingt -deux planches forment l'atlas : on y
trouve des cartes de ISahylone et de Ninive et

des plans; plus, douze vues pittoreiqucs, notam-
ment celles de Babylone , de Passora, de Bag-
dad, etc., dessinées et gravées à l'eau-forte par
Félix Thomas.

1797. CONZE (Alex.). Ileise auf den
Insein des Thrcikischen Meeres, etc.

— Voyage d.uis les îles de la mer de
Thrace. — Hanovre, C. Rii npler, 1860,

gr. in-4, viu-124 pp., avec 21 lith. —
12 fr. 50.

Un de nos plus vaillants érudits, M. Georges
Perrot, ancien membre de l'École française d'A-

thènes, dans un mémoire sur l'ile de Thasos (Ar-
chives des missions scieuti/hiucs , t. 1,2' série,

ISWj), s'exprime ainsi :

Il Ce fut à l'automne de 1S5G que je passai un
« mois ;\ l'ile de Thasos. J'étais alors le premier
• voyageur (jui eût complètement exploré l'inté-

ci rieur de l'ile, et notamment qui eût décrit et

u étudié les antiquités de la partie niéridi. nale.

(I Malheureusement, des circonstances indépen-
II danles de ma voloiné, ont retardé jusqu'à ce
« jour la |)ublicatîon de ce travail, l ii voyageur
(1 allemand (|ui visita les îles de la mer de Thrace
Il en 1.S58, deux ans après moi, a pu donner au

))rrblic, de-, l'année 1800, le récit de son \oyage
Il et la di'siription de ces iles. M. Conzea passé
Il à Tliasos à peu près en même temps que moi :

Il il a jiarcouru l'ile avec le même si)in, il a exa-
II mirré, connue moi, ch;i(|ue village, chaque can-
« ton, et, plus heureux, il a le premier raconté

et décrit ce que j'avais été le premier à voir. •

Celte longue citation oflrc le double avantage
de nous domier la mesure du voyageur allemand,

et de revendiquer pour un érudit français la pri-

15*
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mautc d'une remarquable étude enfouie dans les

arcliives scientifi(|iics.

Ce n'est qu'en 1857 que M. Conze prit la résolu-

tion de voj ager en Grèce, mettant au premier rang

de son programme l'exploration des îles de la mer
de Tlnace : Tliasos, Saniolhrace, Inibros et Leranos,

îles jusque-là fort peu visitées. Pur là, il a pré-

ludé à la grande expédition de Samothrace, en-

treprise sous les auspices du gouvernement autri-

chien , et dont il a été le chef. :\I. Conze a du
savoir et du zèle ; c'est un enthousiaste de la

Grèce. Il décrit bien, son style a de la couleur.

Il faut le lire : c'est quelqu'un,

1798. HEUZEY (Léon), Le Mont Olympe
et l'Acarnanie. Exploratiou des deux
régions, avec l'élude de leurs antiqui-

tés, de leurs populations anciennes et

modernes, de leur géographie et de
leur histoire, ouvrage accompagné de
planches, par L. Heuzey, ancien mem-
bre de r^^cole française d'Athènes.

Publié sous les auspices du ministre

de l'instruction publique et du minis-

tre d'Etat.— Paris, Firmin-Didot, 1860,
in-8, avec 16 pi., dont 1 chromolith,

—

20 fr.

M. Heuzey, aujourd'hui membre de l'Instilut,

conservateur adjoint du Louvre, professeur d'ar-

chéologie et d'histoire à l'École des beaux-arts, a
étérundes membres les plus distingués de l'École

française d'Athènes, et le voyage au mont Olympe
à lui seul en serait une preuve. C'est une belle

élude que celle de cette montagne sacrée, sanc-
tuaire radieux du polythéisme grec; étude où
l'histoire, les traditions et la topographie trou-
vent si bien leur compte. Elle montre un esprit
prudent et lin, un érudit de valeur réelle, un
écrivain et même un artiste, comme le témoi-
gnent los planches exécutées d'après des dessins
Ue M. Heuzey. Son style est pittoresque. Voici
comment il décrit l'Olympe : « D'abord règne un

Il plateau montueux, escarpé, fort élevé déjà au-
« de-sus de la mer, mais qui paraît bas en com-
paraison des hautes cimes qui l'avoisinent :

c'est ce qu'on p ut appeler le bas Olympe, Puis,
a la masse principale et comme le corps de la

montagne s'élance d'un seul coup jusqu'à ses
derniers sommets, et, se soulevant ainsi tout

u d'une pièce, forme de toute part des pentes
immenses, rapides, continues; c'est l'Olympe
proprement dit. A l'époque où je visitai la cou-

« trée, il n'était pas encore couvert de ses neiges;
mais plus d'une fois, par une limpide journée,
couronné de légers nuages qui s'arrêtaient

Il dans ses plis, et dressant au milieu d'un air pur
ses sommets vivement éclairés, il m'a lait rè-

« ver à cet Olympe idéal et tout divin que décrit
Homère, n

1799. DAVIS (Nathan). Carlhage and
lier remains, etc. — Carthage et ce
qui en reste. Piclation des fouilles et

recherches opérées sur l'emplacement
de la meiropule phénicienne en Afri-
que et dans d'autres pays adjacents.
Sous la direction et les auspices du
gouvernement do Si .Majesté, par le

D'-N. Davis.— Londres, 18G1, in-8, fig.

1800. LANGLOIS (Victor). Voyage dans
la Cilicic et dans les montagnes du
Taurus, exécuté pendant les années
1852-1853, par ordre de l'empereur et

sous les auspices du ministre de l'ins-

truction publique et de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres. — Paris,

B. Duprat, 1861, in-8, avec 28 pi. et

1 carte. — 12 fr.

Aux termes d'un arrêté ministériel en date du
7 mai 1852, qui lui confiait une mission scienti-

fique, Victor Langlois fut chargé d'explorer la

Cilicie, de relever la cane du pays, de dessiner
les principaux monuments et de transcrire les

inscriptions. La Société asiatique et l'Académie
des inscriptions lui donnèrent des instructions
précises, et le directeur des musées impériaux
appela son attention sur les monuments qui pour-
raient accroître la belle collection d'antiques, ex-
posée au premier étage du Louvre.

Arrivé à Tarse, Langlois se souvint de notre
admirable musée; mis au courant des découver-
tes d'un voyageur anglais (Barker, Lares and
Pénates, or Cilicia and its governors; Londres,
l"-53, in-8), il sonda le sol dans la nécropole de
Tarse (le Gueuzluk-kalali) à 60 mètres des fouil-

les de M. Barker, et ce sondage lui prouva que
la mine était loin d'être épuisée. Du mois de dé-
cembre 1852 jusqu'au mois d'avril de l'année
suivante, il continua de fouiller, et une magnifi-
que récolte vint le récompenser. Tout le monde
a vu dans les vitrines du Louvre ce Panthéon
tarsiote, comme il l'appelle, cesdéités funéraires,
et ces délicieuses statuettes dont les attributs
singuliers, ou plutôt l'éciiange d'attributs entre
elles, indiquent à quel point le syncrétisme reli-

gieux était entré dans les croyances de la Cilicie.

Mais ce qui frappe surtout le visiteur, c'est l'élé-

gance, le style, l'exécution soignée d'un grand I
nombre de ces terres-cuites, monuments plus '

précieux encore pour l'histoiie de l'art que pour
celle des religions de l'.\sie. Cette découverte a
donné au voyage de Victor Langlois une véritable

importance et lui assure une place à part.

1801. INEWTOx\ (C-T.), J Histortj of
discoveries at Halicaniassus, Cnidus,
and Branchidx, etc, — Histoire des

découvertes à Halicarnasse, à Cnide et

aux Branchides, par C-T, INewton,
conservateur des antiquités grecques et

romaines au British Muséum, assisté

par R,-P. PuLLAN, — Londres, Day,
1862-1863, 2 vol, iu-8, avec un atlas de
87 pi, in-fol,, dont un tiers composé de
lith. faites d'après des photogr. —
475 fr. (Tiré à 300 exempl.)

Cette histoire est tout simplement le journal
des fouilles du tombeau de i\IausoIe, journal
illustré par de belles photographies. On y trouve
vingt-six vues, dont quel(iues-unes sont char-
mantes, plusieurs statues et des terres cuites. Je
citerai les planches 55, 5G, 57, 59, Cette publica-
tion est fort belle et faite avec le luxe anglais,
Nous ne parlerons pas des essais de restitution

du tombeau. L'architecture est la partie faible de
l'ouvi âge, pour ne rien dire de plus,

1802, PERROT (Georges), Exploration
archéologique de la Galatie et de la Bi-

thynie, d'une partie de la Mysie^ de la

Phrygic, de la Cappadoce et du Pont,
exécutée eu 1 861 et publiée sous les aus-

pices du ministère de l'instruction pu-
blique par G, Perrot,.. Edmond Guil-

laume, architecte.., et Jules Delbet, doc-
teur eu médecine, — Paris, Firmin-
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Didot, (I862-) 1872, 2 vol. gr. in-4,

dont un de planches. — 170 fr.

Voici ce que j'ùciiviiis diiiis le JimriuU des

Dibals, le 21 février 1S73 : « L'exploration a

a duré six mois; le 2 mai 1801, M. Periot et

» ses (jeux compafîiioiis de vo5age mettaieiil le

pied sur la leric d'Asie, et le 17 ociobre, ils

« s'einharquaii'iit à Samsoun, l'ancienne Auiisus,

« pour relournci' à (;onstantii)0|)le. Pendant ces

(I six mois, ils ont visité la Bitliynie, la Mysie, la

Plirygie, la (.appadoce et le Pont; recueilli

Il deux cents inscriptions, fait des c^'cqu vertes,

(I rectifié les erreurs de Texier, complété llaiiiil-

« ton et Bartli, mesuré, dessiné, pliotographié

« assez, de monuments pour pouvoir publier

«quatre-vingts phinchcs, et rapporté un véri-

table joyau épigraplii(|ue, la copie la plus fidèle

du testament politique d'Auguste, gravé en la-

tin et en grec sur les murs du temple élevé par
a la ville d'Ancyre :i ce rusé demi-dieu. »

Ue son côté, M. Waddington a exposé devant
l'Académie des inscriptions les principaux résul-

tats du voyage et des reclierclies de I\!. P(;rrot. Il

a l'ait ressortir toute leur utilité pour la géo-

graphie, la chronologie et l'histoire de l'Asie

Mineure; il a fait voir que la liste des légats

romains de la Galatie était accrue ; il a signalé l'in-

flucnce assyrienne en Cappadoce comme étant

démontrée, et les monuments de cette province,

peu connus jusque-là, se trouvant soumis pour

la première fois à une étude appiofoiidie. Ce n'est

pas tout. Grâce à son habile restauration du tem-
ple d'Auguste à Ancyrc, M. Edmond Guillaume
nous a fait connaître un des plus beaux spéci-

mens de l'école d'architecture ionienne après la

conquête de l'Asie Mineure par les Romains. On
lui doit encore une excellente copie des sculp-

tures de la pierre écrite ( /asi<i-A.aia), sculptures

si mal reproduites par Texier, ce qui a donné lieu

à de fausses interprétations.

1803. IIKUZEY (Léon) et DAUMI'LT
(Henri). Mission archéolo^-ique de Ma-
cédoine, par Léon Heiizey, membre de
rinstitut..., et IL Daumet, architecte.

Ouvrage accompagné de planclies. Pu-

blié sous les auspices du ministère de

l'instruction publique. — Paris, Firmin-

Didot, (18G4-) 1870, gr. in-4, avec 38 pi.

et 6 cartes topogr. — Publié en 12 livr. :

lC8l'r.

Les couvertures des premières livraisons por-

taient ce sous-titre : Fouilles et recherches

e.véiiiii^es dans celte contrée et dans les parties

adjacentes de la Trace, de la Thessalie, de

l'Htyric et de r^inrc, en l'année 1801, pur l'or-

dre de S. M. l'empereur Pn'upoléon lll.

Le plan de M. lleuïcy est parfait. Loin d'en-

treprendre une de ces explorations générales qui

embrassent tout un pays, il a choisi d'avance, et

pour les étudier à loisir, un petit nombre de

points importants, et ne s'est arrêté que là où le

renom d'une ville de premier ordre, le souvenir

(l'un grand fait historique, l'existence de ruines

intéressantes lui promenaient des résultats de

quelque valeur, l'arlanl de cetie donnée , il a

soumis à uni- tiès-sa\ant(' en(iuéte Philippi,

l'alatitïa, la plaine de I ydna, Mobi, Apollouie et

Dyrrachium ; en(|Uéte dont les fruits ont été plus

de deux cents dessins dus au crayon expérimenté

de M. Uauniet; un nombre égal d'inscriptions,

beaucoup de notes sur la topographie de ces

plaines fameuses, où les destins (lu momie furent

mis en jeu, et une collection de marbres pié-

cicux par leur rareté.

Savant, et, de plus, homme de goût, M. Heu-
zey a tiré tout le parti possible d'un pays rava-

gé, broyé par la guerre, et où les débris de l'an-

tiquité sont bien loin d'égaler les nobles et belles

ruines de l'Atli(|ue et <lu l'clojjfinèse. Ce grand

ouvrage restera comme une des meilleures études

(|iii aient encore été faites sur le mi<li de la Tur-
quie, et connue le premier qui nous ait révélé

l)leinement la patrie de Philippe , d'Alexandre et

de leurs successeurs.

1804. IlENAN (Krncst). INIission de Phé-

iiicic, dirigée par M. Renan, membre
de l'Institut, professeur au Collège de

Franco. — Pnris, ÎNlichcl Lévy (impr.

impér.), (I8G4-) 1874, in-4, avec atlas

de 70 pi. in-t()i. — 105 fr.

AI. Henan se monte trop moileste quand il

nous dit (lue : " Vers l.i fin du mois de mai 1800,

S. M. l'Empereur daigna lui proposer une mis-
sion d'exploration eu Phénicie. » Cette formule

pourrait faire croire que c'est à un caprice impé-

rial et nullement à son beau livre sur Yllistoire

des lanques sémiliiiiies ((ii'il doit celte mission.

An mois d'octobie 1802, nous signalions dans

la Gazelle des bcau.v-arts. connue résultats sail-

lants de SI mission, les découvertes suivantes :

une série de petits sanctuaires phéniciens dont

le style rappelle l'Kpypte; — «une traînée de

sarcophages qui nous montrent l'art grec em-
piétant sur l'art phénico-égyptien ; — la tour du
Limaçon (<;i(C((7-e/-te:i(i/j), mausolée gigantesque,

composé d'un cube surmonté d'une pyramide; —
trois monuments fi.néraires, les meghazil, placés

sur une colline au milieu des ruines de Marathus

(aujourd'hui Amrit , monuments bien étranges,

et dont le mieux ccmservé se compose d'un sou-

bassement circulaire, orné de lions grossièrement

sculptés, et sur lequel s'élève une sorte de co-

lonne sous forme de cylindre de sept mètres de

haut et terminée par une demie-sphère.

Et nous disions encore, en aimonçant un livre

qui n'a été terminé que douze ans plus tard :

« M. l'.enau a ouvert ici pour ses successeurs

Il une véritable voie Appienne. C'est là un litre

(1 bien sérieux à ajouter à tous ceux qui lui ont

« valu déjà tant de considération dans le monde
(1 savant. «

La Mission de Phénicie est illustrée par un
très-bel atlas que composent quelques cartes

gidgraphiques, et la reproduction des plans et

dessins de MM. Caillardot, Sacreste, Bronillct,

Lockioy, et notiumncnt de M. Thobois, l'archi-

tecte de la mission.

180.>. SMITII (Robert-lMunloch) & POR-
CULll (Edwin-A.). Hhtorij of the ré-

cent Discoveriesat Cijnne, etc. — His-

toire des récentes découvertes a Cyrène,

pendant l'expédition dans l.i Cyréhaïque

en 1 800-01 , sous les auspices du {louver-

nenientdeSa Majesté.— T-ondres, 1804,

in-fol., avec 00 "pi. en iith. et clirom.,

10 pliotogr. et 10 pi. d'inscriptions. —
1,50 fr,

Ouel a été le but de cette entreprise? L'espoir

(l'eiiricliir le Musée britannique. Un Jour de prin-

temps, le capitaine Smith, en station n Malte, se

<li(i(le à explorer la Cyrénaï(|ue et choisit pour

compagnon de voyage le lieutenant de vais-

seau Porcher. Quatre Nègies et un Arabe, voilà

tdUt le persHunel de rixp'ilitinn '. l ni' popu-

l;,tion perfide les inlonre; les ofticit rs anglais

ne s'en préoccupent guèic, se mettent à l'icuvre,

et, sans parler des tenqilts d'Apollon et de llac-

chus, déjà connus, découvient trois autres tem-

ples, trois théâtres, un palais, et emportent pour

le musée de Lonilies dix statues, vingt-neuf sta-
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tueltes. treize bustes, et vingt-six têtes séparées.
Les belles photographies de ces morceaux, dont
quelques-uns sont très-remarquables, soixante et
une\ueset plans, dix planches d'inscriptions, un
texte rempli de détails sur ces fouilles, il n'en fal-

lait pas tant pour faire le beau volume que nous
avons sous les yeux, et qui continue si bien l'œu-
VI e de notre courageux et savant compatriote
Raymond Pacho.

1806. NEWTON (C-T.). Travels and
Biscoverles in the Levant. — Voyages
et découvertes daus l'Orient. — Lon-
dres, Day, 1865, 2 vol. gr. in-8, fig.

1807. SCHLIEMANN (Henry). Itliaque, le

Peloponèse, Troie. Recherches archéo-
logiques. — Paris, Reinwald, 1869,
in-8, avec 4 photogr. et 2 cartes. —
5 fr.

Nous avons ici le journal de voyage d'un
enthousiaste de la plus vieille antiquité hellé-
nique; d'un homme qui sait Homère par cœur et
qui l'invoque à chaque pas. En 1867, M. Schlie-
mann a \isité la Grèce, et il en est revenu con-
vaincu que tous les voyageurs s'étaient trompés
sur la place occupée Jadis parla ville d'Ithaque,
les étables d'Eumée, l'ancienne Troie, etc.,
M. Schliemann a confiance en lui. L'Europe
entière connaît maintenant son nom et ses heu-
reusrs fouilles. Son histoire est curieuse. C'est
comme garçon épicier, daus la petite ville de
Furstenberg, en Mecklembourg, qu'il a débuté.
Enrichi par le négoce, il a pu se livrer à des études
pour lesquelles il était né. Fixé à Paris (1S68), il

veut consacrer le reste de sa vie h l'étude des
lettres et des monuments. C'est un type à signa-
ler.

1808. CONZE (Alex.), HAUSER (Alois)

6 NIEMANN (George). Archdolo-
ghche Untersxcchungen aîif Samo-
thrake, etc. — Recherches archéolo-
giques en Samothrace, exécutées sous
les auspices du ministère des cultes et de
l'instruction publique, etc. — Vienne,
Gerold, lt>75, in-lol., 92 pp. avec
36 grav. s. h., et 72 pi. chromolith.,
etc. — 125 fr.

Qu'est-ce que la Samothrace? Un bloc de
rochers sortant de la mer, au nord-ouest de l'en-

trée des Dardanelles, rochers dont le sommet,
appelé le Saint -Ceorge, s'élève à une très-
grande hauteur. Ce fut sur ce coin de terre
stérile que se célébrèrent pendant des siècles
certains mystères dont la majesté et l'ordonnance,
au dire des anciens, les mettaient au niveau de
ceux d'Eleusis. Orphée, Ulysse, Agamemnon

,

étaient du nombre des initiés, liyriaque d'An-
cône est le premier qui se soit souvenu de la

Samothrace, et il la visita en H^a. Après lui,

nouveau silence : les siècles s'accunnilcnt. En
1822, un touriste allemand, O.-Fr. von lUchter
débarque en Samothrace. Son voyage a pour titre:

l'èlcriungc en Orient. Six ans après, un géogra-
phe devenu célèbre, Henri Kieperi, visite de nou-
veau cette ile et rapporte des inscriptions. Treize
ans se passent, et eti 1855, deux hommes ins-
truits, Blau et Sehlottman abordent à la côte de
S (ithrace. Cette relation a été publiée dans les
ménioiics de l'Académie de Berlin. En 1850, le

baion (le liehr met au jour un volumineux ouvrage
[Les Temps liéi-vh/ucs de ta (iri'ce) où il donne
une esquisse défectueuse du plan de Pjlœpoli, et
la reproduction inexacte des deux portes de l'an-
tienne ville. Enfin, le livre de Louis Ross achève

de démontrer que l'archéologie des îles est encore
très-pauvre, que la Samothrace est peu connue,
qu'il y a ici une lacune; or celte lacune, M. Conze
a essayé de la combler.
Dominé par cette idée, le Û juin 1857, il arrive

en Samothrace. Il regarde, il mesure, il dessine,
et publie ces premières recherches en 1800 (voir

ci-dessus, le n° 1797). Trois ans après, M. Cham-
poiseau, notre \ice-consul, découvrait une su-
perbe statue de la Victoire, statue maintenant au
Lou\re, eten 1866, réveillé parcelle découverte,
le gouvernement impérial envoyait en Samothrace
un anciunmeuibrederEcoled Athènes, M. Deville,

et un ancien pensionnaire-architecte de l'Acadé-
mie de France à Rome, M. Coquart. On espérait
beaucoup de cette association, mais l'aitente ne
fut pas compléteinf'nt remplie. Affaibli par des
fièvres qui devaient l'emporterpeu de tempsaprès,
Deville, esprit bien distingué, se trouva diminué;
et si M. Coquart brille, ce n'est point par l'ini-

tiative et la prestesse, mais rar un talent très-

fin.

M. Conze comprit tout ce qu'il y avait à faire

et ses efl'orts tendirent vers le même but. On
lui donna satisfaction. Sept ans après l'excursion
et les fouilles de Deville et de Coquart, le gou-
vernement autrichien se décida définitivement à

charger *L Conze d'une mission scientifique en
Samothrace, et il lui donna pour collaborateurs
deux architectes. MM. A. Hauser et G. Niemann.
Un crédit de 6,000 florins fut affecté aux dépenses
des fouilles, et l'on mit une corvette, la Zi'imj, à

la disposition des trois explorateurs.

Et maintenant voyons quels ont été les résul-
tats de l'exploration française, restée inachevée,
et de l'exploration allemande qui a mis à ses
propres recherches ce qu'on peut appeler la der-
nière main. L'enceinte de l'unique cité possédée
par la Samothrace (enceinte dont l'appareil

polygonal et irrégulier annonce une époque recu-
lée); — un temple dorique en pierre dont les dé-
bris couvrent une terrasse également d'appareil
polygonal; — un second temple dorique en
marbre, découvert par Coquart et Deville, et

complètement déblayé par l'expédition autri-

chieiuie; — un édicule intéressant à ce titre

qu'on y a retrouvé la statue de la Victoire; —
une rotonde, dont l'inscription gravée jadis sur
l'architrave, et restituée par Deville, nous
apprend que cet édifice a été consacré aux grands
dieux par Arsinoé, femme du roi Ptolémee 1"
Soter, et du roi Pliiladelphe I", — tel est, réduit

à sa plus simple expression, le bilan de l'archi-

tecture eu Samothrace.

Les essais de restauration, ou seulement les

études du détail que 20 ou 25 pi. au trait nous
font connaître, ne sont pas dignes d'un si beau
livre. Dans sa fidélité traîtresse, l'héliographie

nous montre la sécheresse d'un crayon qui amai-
grit des ornements que la photogiaphie, sur la

planche à côté, nous montre tout gonflés d'une
sève charmante; crayon qui accentue tout d'une
égale manière, et qui rend le dorique mesquin.
D'autres planclies les rachètent; ce sont les ))ho-

tographies qui reproduisent les figures tombées
du fronton du temple dorique. Grâce à elles, ces
figures, bien qu'a moitié brisées, accusent encore
une exécution large et souple. Mais ce qui séduit
plus que tout dans cette relation d'une expédi-
tion scientifique, ce sont les vues pittoresques.
Ici encore l'héliographie joue son lôle : il faut
la remercier de nous avoir conservé une série de
ciLirmants tableaux qui nous font pénétrer dans
les vallées ombreuses de la Samothrace, qui nous
|)laceiit en face d'un village d'apparence suisse

ou pyrénéenne, et qui étalent à nos yeux, du
haut d'un promontoire, la vaste étetidue de la

mer de Thrace. Cette brillante illustration relève

et égayé un texte savant, oîi justice est rendue,
malgré la dilïérence des opinions, aux travaux
et à l'ingéniosité de nos deux co.npatrioles.
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1809. SALZMAINN (Aut;.). Nécropole de
Camiros. .fournal des rouilles exé-
nitécs dans celte nécropole pendant
les années 18.J8 à 18G5. — Paris, Dé-
taille, (1870- 187.-). in-Col., GO pi. pho-
tolith., dont plusieurs color. et 1 F. de
table. — :300 fr.

I.e ti'xif qui devait accompagner ces soixante,
pliinclies n'a pas paru. Paraîtra-t-il ? La mort
d'Auguste Salzmann autoriserait à dire que non.

Bijoux de style pliénici'Mi, coupes en argent
avec appliques eu or. figurines en porcelaine,
lidlcs en terre émaillée, statuettes de pierre
calcaire, staiiieltes en terre cuite, vases peints:
voilà ce que, tout en gros, ces fouilles ont pro-
duit. La perle de cette collection est une am-
phore, achetée par le Tlritislt Afuscum , sur
laquelle on a représenté l'enlèvement de Thi'tis

par Pelée; merveille d'arrangement et de style,

ce va^e, d'une exéculiou si parlaite qu'on pour-
rait le croire di'coié par un des grands peintres
do la Gièce, nous étonne quand on songe qu'il

a été trouvé au milieu des nionunienls archaïques
ou asiatiques. Du leste, il niajque bien lu prise

de possession, ))ar l'art et la civilisation grec-
ques, d'un territoire dont les limites n'étaient
p;is eiiiore hieii tracées. Oinieiros, comme on
sait, elaii une des plus anciennes cités dé l'île

(le Hliodes, et aniérieure à lUiodes elle-même. Le
hasard a amené celte découverte d'un Français,
et, malgré Ini, l'Angleterre en a profité. On pour-
rait écrire tout un chapitre au sujet de la négli-
gence de ccriain ministre d'F.tat.

1810. TRÉM.\UX (Pierre}. Explorotiou
archéolotjique en Asie ^Mineure, conte-
nant les restes non connus de plus de
quarante cites antiques. — Paris, Ha-
chette, s. d. (187...), in-fo!., fig. (En
cours de publication.) — 10 fr. la livr.

Au-dessous du médiocre.

K. — COSTUME DE l'aNTIQUITÉ.

(Voir aussi plus loin, abchéologie dl jioyes âge,
chap. Costume.)

1811. DANDRÉ-BARDON" (:\[ichel-

Franç.). Costume des anciens peuples,
par I\l. D.. B.., etc.— Paris, 1772, 3voL
i;r. in-4, avec 364 pi. (40 à .50 fr.) ;

—
'2'' édit,: Costume des anciens peuples,

a l'usage des artistes, par M. D.. B..,

contenant les usages religieux, civils,

domestiques et militaires des Grecs, des
Romains, des Israélites et des Hébreux,
des Egyptiens, des Perses, des Scythes,

des Amazones, des Parthes, des Sar--

mates et autres peti|)les... Nouv. édition

rédigée par M. Cochin, etc.; ibid.,

1784-8(5, 4 part, en 2 vol. er. in-4, 3.51

pi. (20 à 40 fr) ;
— trad. en allem. par

^V.-G. Becker : Costinne (/er a/tesfen
I ùlkei\ etc.; Leipzig, 177G-77, 5 part.

in-4, fig. (non termine).

La liste est longue et ne s'arrête point aux
Grecs et aux Uoniains, mais on va loin quand
on est entré comme Uandré-I!:irdon dans les do-
maines de la fantaisie. (,>iie peut-on attendre d'ail-

leurs d'un homme qui se défend d'avoir été en
p.iieilic matière \in aiiliquairc scriipiilcii.v , et
(|iii prétend n'être rien de plus (|u'un compila-
teur de bonne foi !

Douze ans plus tard, Charles-.Mcolas Cochin
donnait une édition nouvelle du livre de Dandré-
l!;irdr>ii. poussé, dit-il, par le ilésir <le vulgariser
et de faire liaisstr le prix d'un ouvrage utile,

mais Irés-coi'iteiix. La première édition avait

:Wi planches: la sienne n'en a (|ue 331, dont
3^5 anciennes et nouvelles.

J'insiste sur ces deux éditions d'un ouvrage
vieilli, et qu'il faudrait interdire aux jeunes
artistes qu'il ne peut qu'égarer, parce qu'il nous
fait voir, mieux que tous les exemples, à quel
point le goût de la vérité et le sentiment de l'iiis-

loire étaient sacrifiés dans le monde des arts à la

fin du siècle deriiii r. Les cosiumes que nous
orfrent les vignettes des contes galants de celte
épo(|ue se retrouvent chez Dandré-Bardon. Et
cependant ce n'était pas le premier venu '. Pein-
tre et graveur, il fut meinhie de l'Académie
royale de peinture et de sculpture, et fonda à
Mai veille une sorte de succursale de cette aca-
démie. Il lut poi'te, musicien et même esthéti-

cien. C'était une nature vibrante et ouverte à

touîes les inspirations distinguées.

1812. LENS (André-Corneille,. Le Cos-
tume, ou Essai sur les habilleinens et

les usages de plusieurs peuples de l'an-

tiquité, prouve par les monuinens. —
Liège, 177G, gr. in-4, avec .57 pi. 15 à

20 fr.);— 2*^ édit. : Le Costume des peu-
ples de l'antiquité prouvé par les monu-
ments. Nouv. édit., corrigée, rectifiée

et consid. augm. (d'après la traduction

allem. de Cour.-Sal. ^^alther), par G.-

H. Martini. Avec lvii estampes; Dresde,

178.5, gr. in-4, avec ;57 pi. (20 à 25 fr.);

— trad. en allem., complété et précède
d'une introduction par G. -H. ^Martini :

Die Cosd'/me, etc.; ibid., 1784, gr.

in-4, avec 19 vign. et 57 pi.

Voilà un livre au(|uel un souvenir précieux
pour les amis de notre théâtre reste attaché :

Talma, dit-on, s'est beaucoup servi de cet essai

pour réformer le costume sur la scène française.

Lens a été ce qu'on poiiirait appeler un homme
considérable. iNé à Anvers en 1739, il est mort à

Bruxelles en 18J2. La célébrité ni les honneurs
ne lui oin manqué. 11 a fait de bons tableaux et

de bons élèves ; c'était un théoricien. Il est

auteur d'un écrit assez, estimé : Du Bon goût,

ou (le la licautc etc. la pcinlurc (voy. plus

loin}. C'était un classique. 11 rapporta d'Italie

une vive admiration pour l'iaphaët et les anciens.

De là à se poser en adversaiie des Boucher et

des \anloo, qui régnaient alors, il n'y avait

qu'im pas.

1813. WILLEMIN (N.-X.). Choix de
costumes civils et militaires des peuples

de l'antiquité, leurs instruments de mu-
sique, leurs meubles et les décorations

iiiterieures de leurs maisons, d'après

les monuments antiques, avec un texte

tiré des meilleurs auteurs, dessiné,

gravé et reiliize par N.-X. ^^lllemin. —
Paris, an VI (1798) -1802, 2 vol. gr.

in-fol.,avec 180 pi. |80 a 100 fr.\

Willcmin '.

'. mais il a été plus de soixante ans
la providence de nos artistes, qui ne connais-
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saicnt que lui et Flaxman, avaiu la créalion, as-
sez récente, de la bibliothèque de l'Ecole des
beaux-ans. I.a faveur dont il jouit encore au-
près d'eux, bien qu'il ait été surpassé, n'est pas
imméritée. Les exemples qu'il donne sont bien
choisis et bien gravés. Pour le genre et pour
l'époque, ce livre est remarquable. Ou se de-
mande pourquoi l'auteur semble voué à l'oubli,
et pourquoi son nom ne se trouve point dans les
biographies.

1814. VISCONTI (E.-Q.). Lctires sur le

costume des statues antiques, au cit.

Denon. — Paris, 15 floréal an XI
(1803), in-8, 8 pp.

Extrait de la Dccade pliilosopliique.

1815. MALLIOT (Jean). Recherches sur
les costumes, les mœurs, les usages
religieux, civils et militaires des anciens
peuples, d'après les auteurs célèbres et
les monuments antiques, etc. Publié
par P. Martin. — Paris, impr. de
P. Didot, 1804,3 vol. in-4, avec 296 pi.

au trait
( 25 à 30 fr., et le double en

pap. vél.); — trad. en allem. par R...:
Gallerie der Sitten, Gerathsc/iaften,
etc.; Strasbourg, 1812, in-4, avec
290 pi.

Malliot est un des peintres français de la der-
nière moitié du dix-huitième siècle"; il fut direc-
teur di- l'Académie de peinture et de sculpture.
Cl, pendant la révolution, professeur à l'Ecole
centrale de Toulouse; il est mort ;i l'aris eu
ISOl. Malliot est moins connu connue peintre
que comme auteur du livre dont nous donnons le
tine. Ce livre fut fort bien accueilli h répo(|ue
oii il parut; aujourd'hui il est suranné. 11 n'est
pas consacré exclusivement aux costumes des
peuples de l'antiquité, car le dernier volume ne
contient que les costumes des Français depuis
l'origine de la monarchie jusqu'au règne de
Louis XIV.

1816. ROCCHEGGIANI (Lorenzo). Rac-
colla dl cento (pour chaque volume)
tavole rappresentanti i Costumi reli-
gio.si, c/'rili e vnlitari degli antichi
Jigiz/ani, Etrusclii, Greci e Romani,
tratli dncjli antichi vxonumenti, desi-
gnafe ed incise in rame da L. R... —
Kome, 1804, 2 vol. in-fol. obi., avec
200 pi. (60 à 80 fr.)

;
— uouv. édit. : Rac-

colla di xessanie tavole, etc.; ihid.,
1806, in-4 obi,, pi. grav. par R. Riiga.

Recueil irès-utilc, très-consuUé par les artis-
tes, et tiès-con\enablement gravé. La Coloiii>e
'J'rajaue à fourni les modèles du costume romain.

1816 bis. PRONTI (Domeuico). innova
Racculta raj^presentantei Costumi re-
licjiosi, civili e 7niUtari deyti antichi
Jùjiziani, Etruschi, Greci e Romani,
tratli daijli antichi monument i. —
Rome, s. d., in-4 obi., 46 pi. (lO l'r.).

Copie des planches de iîoccheggiani, un pla-
giat.

1817. PINELLI (Bartolomeo). Raccolta
di cento costumi antichi cavati dai
monumenti e incisi aW acqua forte.

— rvome, (1809), iu-fol.obl., avec 52 pi.

(20à30fr.).

1818. RAXTER (Thomas). An Illustra-
tion of the yEgijptian, Grecian and
Roman Costume, etc. — Illustration
du costume égyptien, grec et romain

;

40fig. au trait, avec descriptions. Choisi,
dessiné et gravé par Th. R...—Londres,
1810, in-4 (10 fr.) ; — trad. en allem.
par Chr.-Fr. Michaelis : Darsfellung
der agyptischen

, griechischen îtnd
rômischen Costumes, etc.; Leipzig,
1815, in-4, avec 40 fig.

1819. HOPE (Thomas). Costume of the
ancients, etc. — Costume des anciens.— Londres, 1809, 2 vol. gr. in-4, avec
200 pi. au trait y4Q à 50 fr., et plus en
gr. pap,);— 2" édit.,augm.; ibid., 1812,
2 vol. gr. in-8 et in-4, avec 300 pi. (.JO

à 70 fr., et plus engr. pap.);— 3'' édit.,
consid. augm. ; ibid., 1841, 2 vol. in-8,
avec 323 pi. (50 fr.); — édit. franc. :

Costumes des anciens, publiés par
D. Vincent, L. Boëus et J. Vanden
Burggraafî, lithographes. Z« édit.;
Bruxelles, 1826, in-4, avec 200 pi.

.Ce n'est point à un artiste auquel on doit ce
livre, destiné à combler une grande lacune dans
l'éducatiou des sculpteurs et des peintres; c'est
à un liche amateur anglais, passionné pour l'ar-
chéologie, passion qui l'a conduit pendant huit
années en Egypte, en Asie, en Europe, à la re-
cherche des moninnents de l'antiquité. Ce livre,
lors de sa publication, eut beaucoup de succès
en Angleterre, où il lemit à la mode l'imitation
des anciens. 11 est bien coordonné, commode à
consulter. 11 abonde en renseignements sur le
costume des Egj piien-', des Grecs, des Romains.
Tout ce qu'on peut regretter, c'est le manque
d'indication des tources. On ne sait pas assez
dans quels ouvrages l'auteur a pris ses exem-
ples, et même on peut soupçonner le dessina-
teur de n'avoir pas rendu avec fidélité le carac-
tère des modèles.

1820. KRAUSE (Joh.-Heinr.). Plotina
oder die Eostihne des Haupthaares,
etc. — Ploline, ou la Coiffure chez les

peuples de ranti(]uité, rapprochée de
quelques coiffures modernes; envisagée
sous ces côtés divers : rornement,
l'esthétique et l'art, et illustré par deux
cents figures, sur cinq planches, par le

l)-- J.-H. K..., conserv. de la Bibl. de
l'Université. —Leipzig, 1858, gr. in-8

(5 à 6 fr.).

1821. KLEIMM(H.). Fersuch einer Urge-
.'chichlc des Jvosinms, etc. — Essai sur
l'histoire des costumes dans l'antiquité,

envisagée au point de vue de la civili-

salion des plus anciens peuples de la

terre. Avec ligures d'après les monu-
menls du passé. — Dresde, Klemm,
1860, in- 16, vn-136 pp., avec6lith. et

grav. s. b. — 3 fr.

I
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1822. INFflIXKR (D'- Ail).)- Die Trarhlen

(Irr millier vtu/, liûinirinnen nnch
Orid iiiifl Martial, etc. — Costume des

lloinnins et des Homoiiies d'ripies Ovide

et Martial. IMémoire pour rex|)lication

des statuettes de M. de Launitz. —
Hanovre, .Mcyer, 18G8, gr. in-8, 38 pp.

et 1 lith. — 75 c.

L. — mi';langes.

1823. SPON (Jacob). Misce/lanea eru-

ditx antiquitatis, in quibus vntrnwra,
.statuœ, inusivd, torcumata

,
geiiumv,

numismata, Grutero, Ursino, liois-

sardo, Jieinesio, aliisque aiitiquoruvi

monumentorum coltectorihus ignota,

et hue usque inédita referuntnr et

illustrantar. — Lnf;dimi, KiT'J, ou

1G8.5, in-fol., fig. (10 à 20 fr.).

Ce reciK.'il forme, comiiin on l'.i dit, un siipplé-

iiieiU utile aux grandes collections publiées avant
Spon. C'est l'œuvre d'un savant lioniinc l't d'un

esprit judicieux. 11 est divisé en dix si.'Ctions. Les

deux prcniières offrent des niélaiifçes ; la troi-

sième, la nouvelle publication d'un écrit inti-

tulé : /gno^o/'îmi et ob.scuroriim dcontm ara:
Les autres sections comprennent les moiuiinents

qui se ratlaclient aux ans et professions diver-

ses, à la ffiicrre, aux cinpireiirs, aux funérail-

les, etc. On le voit, l'aiiticiuité figurée de Mont-
faucon est en germe ici.

1824. SPON (.lacol)}. Redurcht s curieuses

d'anti(piités coutciuies en plusieurs dis-

sertations sur les médaille.», bas-reliefs,

statues, mosaïques et inscriptions anti-

ques. — Lyon, 1683, in-4, lig. (G à

10 l'r.).

Les monuments recueillis par Spon pendant ses

voyages lui ont fourni le sujet de ce recueil et du
précèdent. 11 renl'cruK! trente et une disserta-

tions sur divers points d'antiquité.

1825. FICORONI (Franc). Le Moschere
scenivlie e le figuxe corniche d^aiitichi

Romani^ brecemente descriite. —
Rome, 1736, et aussi 1748, in-4, avec

84 pi. (8 à 15 fr.); — trad. en latin :

Dis.sertatio de larvis scenicis et fnju-

ris comicis anli/uorum Romanonnn,
etc.-, ibid., 17.50, ou 1754, in-4, lig.

(8 à «0 fr., et plus en gr. pap.).

Né à I^ugano, ou ;"i Labico, près de Home, en
IGG'4, mort à Home en na7, à l'âge de quatre-

^ingt-lrois ans, l'icoroni e^t un des types les

plus connus de la viiille l'i udiiion italienne. Dans
ce lemps-tà, l'antuiuaire, dinit géiiéialenient la

plume (tait lourde et gauche, écrivait pour les

savants et (|uel(|nes amateurs. Le talent de di-

vulguer, de vulgariser la science, n'existait pas

encore. Un était violent dans ratUKjue et la dé-

fense ; mais ce (lui dominait, c'était la passion

pour ranli(iuité, le Ai^'xr de mettre en luniièie

tous les côtés de celte même aniicpiiie, aussi bien

les nittUMS (|ue les œuvres d'an. De là, une
fécondité s .lis égale; de là, ces iii-lolio que nous
avons remplacés par des biocliurcs et des arti-

cles de revue.

1826. ROTTKiKR ( Karl - August ). Die
iuritvma.sl(e iiii 'ïrauer^tiel itndauf
den JiHdirerhcii der a lien (hieclien,

etc. — \Veiniar, 1801, gr. in-8, a\ec

3 pi. gr.. dont 2 color. (2 fr.); — trad.

eu haut;, par Tb.-F. Winekier • Les

Furies d'après les poètes et les artistes

auciens; Paris, 1802, in-8, avec 4 grav.

1827. FACIUS (L-F.). Ex Plutarchi
operibiis excerpta quœ ad artes spec-

tant culleç/it , in capita dirjessit

,

interprelaliune latina et adnotatione
instra.rit I.-F. F... — Lipsiac et

Coburgi, 180.), in-12.

Très-utile, mais très-rare.

1828.LYSONS (Samuel). Reliquix bri-

tannico-romanu', conta ininç/ figures

of Roman anliqicities, etc. — Restes

britannico-romains, contenant l'image

des antiquités romaines, découvertes

dans dillerentes parties de l'Angle-

terre. — Londres, 1813-1817, 3 vo'.

gr. in-fol. ((,200fr. et plus).

Publication magnifique, ornée de 150 pi. dont

la plupart sont ctloiiées et qui offrent de pré-

cieuses ressources loiir l'étude des aiiticiuités

romaines de la Cirande-Bretagne.

Archiviste de la 'lourde Londres lArcliii'OVum

rcyiontm in Titrrc LonU. ciisios), l'auteur a su

joindre au savoir de l'antiquaire une certaine

habileté comme dessinateur. Lui-même a exé-

cuté plusieurs des planches qui accompagnent
son texte : fiagmenls d'architecture, médailles,

terres cuites, armes, ustensiles, voilù ce qu'elles

représentent, cl c'est un répertoire très-utile ù

consulter.
Lysons s'est surtout attaché à illustrer les vil-

las décorées de mosaïques que l'on a découvertes

de son temps en Angleterre, et n'a tim négligé

pour les montrer sous tons leurs aspects : vues

(rensemhlc. plans, coupes, détails repioduilsdans

la dimension de l'original et avant la lestilntion.

Le premier volume n'est qu'un recueil factice

de monographies publiées déjà sous divers titres

et à des dates différentes (vo r Biuiiet). Chacun
de ces travaux a conservé une pagination dis-

tincte. On y tiouvc une desciiption des mosaï-

ques de llorkstow (180P;— des temples et autres

antiquités de lîath (1«02;; - des mosaïques de

trampton (ISOH); — des aniiquités des comtés

de Kent, de Cheshiie, Durham, etc.

Le 2'^ volume est consacré aux antiquités dé-

couvertes dans le comté de Glocestcr (déjà publié

en 1603). etc.; le 3' (32 pi.) traite de la villa

romaine de Bignor (publié d'abord en 1815).

1829. QllATREMFRE DE QUINCY.
Recueil de dissertations sur (liU'erents

sujets d'antiquité. — Paris, 18l'J, in 4,

avec 7 pi., dont 2 color.

Tirage à part, à 50 exempl., de six disseï ta-

lions insérées ilans les Nouveaux Mémoires de

l'Académie des inscriptions ( t. 111 et IV, 1818),

à savoir: Desci i|)li(iu du bouclier d'Achille ^l. IV);

— la Course armée et les opiitodromes {ibu(.^ ;
—

II' Char funiTaire (|ui transporta de Babjlone en
Lgvpte le corps d'Alexandie ,ï/'ii/ ); — le lUk-her

(l'Ilépliestion [iOid.]; — sur la Manièie dont

étaient éclaires les temples des Giecs et des

Humains (t. Ul) ; — le Défi d'Apelles et de l'ro-

togènes.
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1830. VISCOMI (E.-Q.). Opère varie
italiane e francesi di Eiinio Qiiirino
Visconti, raccolte e puhhlicale per
cura del dottor Giovanni Lnbus. —
Milan, 1827-31, 4 vol. in-8, avec 21,
15, 6 et 38 pi. grav. (40 à .30 fr.

;
pet.

in-4, 80 h 100 tr., et plus en pr. pap.).— Il y a des exempl. avec un titre fran-
çais.

In (les plus grands noms de l'orclii'ologie, le
premier peut-être après celui de ^Vinckell!lan^,
c'est le nom de Visconli. Labus a donc bien mé-
rité de la science en réunissant et publiant tous
les écrits que Visconti a fait paraître successive-
ment depuis l'achèvement du Musée Pio-Clemeii-
tino jusqu'à sa mon, le 7 février 1818. Il faut
les lire pour se rendre compte de la valeur du
plus savant et du plus circonspect des antiquai-
res, et quand on les a lus, on ne peut s'empê-
cher d'admirer une justesse d'esprit et une
logique, un art de trouver le texte décisif
qui dissipe tous 1rs doutes. Ces démonstrations
courtes et précises vous forcent à conclure comme
l'auteur. Voici la liste des opuscules relatifs aux
beaux-arts contenus dans ces quatre volumes :

T. \.—Moiunncnto degli Scipioiii : — Lettem
ail' abutc Giiatlaiii sopra un nniico vaso .nmr-
morco:— Leitera ni sig. T. Jenicim sopra nn
frammento d'antico intagiio in corniola rap-
presenlanic Pallade sut carro di Diomedc ; —
Lettera alC abale P. Augiolini sopra un antico
cammeo col ritratto di Agrippina (iiuniorc, cd
un cccclente busto dctlu 'ncdesimi:—Leilcra nll'
abatedi Crist. Amaduzzi sopra di un aniico dias-
pro sanguigno colle teste di Acrato e Silcno:—
Descrizioiie di un antiro gruppo in viarmo vap-
prescntantc Ercole e Telefo con la rcrv(i;— Os-
servazioni su due musaici autic/n istoriati:
Lettera alT abntc Francesco Cancellirri intorno
alla statua di Patroclo esistcnte in Jloma e vol-
garmcnte dctta Pafqinno ; — Relazione degli
scavi fatti a Homa veccliia, pressa la fia 4p-
pia,clal 1789 al 1102: — OsscrvaziOJii sopra un
antico ramineo rapprcsenianie Giovc Egioco:— Lettera su di una antica argentcria nuuva-
menfe scoperta in lioma.

T. II. — Le Pitture di un antico vaso fillile
trovaio nella Magna Grecia, appartenente al
principe Stanislau Poniatoivslci ; — Esposizione
delta rapprescntanza d'un antico mu^aico: —
Osservazioni sul catalogo degli incisori in
gemme ; — Illustrazione ai un gruppo rappre-
sentante Apollo e Giacinto: — hescrizione di un
gruppo rapprcscntante la Paceche allaita Pluto
bambinu: — Esposizione dell' impronte di anti-
clte gemme raccolte per vso di sua Ecccl. il

sig. principe l). Agostino Cliigi; — Catalogo
délie gemme anticlie di S. A. il sign. principe
Slanistno Ponidtowski ; — Dicliiarazione del
Tempio delC Dnorce délia Virtiu—lllustrazone
di una greca sculptura : — Kmendazioni ed
aggiunte al Museo Pio-Ctementino.

T. III. — Note critique sur les sculpteurs grecs
qui ont porté le nom de Ciéoniènes — Notice
d'une statue égyptienne qui se voit à Saint-Cloud;— .Notice d'une tôle en bronze de Vespasien ; —
Sur le costume des statues anti{|ucs, lettre au
citoyen Deiion; — Explication d'uu bas-relief eu
l'honneur d'Alexandre le (irand; — Mémoire sur
des ouvrages de sculpture du Parihenon et de
quelques édifices de l'\cropole à .Mhènes; —
Observations sur un c; -e antique représentant
la mort de Daphiiis: — Note sur un vase peint
apporté de .Sicile; — Ttie Antiquities of Athènes,
bij ./. Sluart , etc. lUvisiou critique extraite
du Journal des savans, 1816 el 1817); —Cata-
logo delta Dallilioteca del signor barone de la

Turbic: — Lettre sur un camée antique repré-
sentant Jupiier capitolin.

ï. 1\. — licscrizwni cd illustrazioni di anti-
chi moHumenti del Museo franccse : ~\iises
antiques d'argile ornés de piiiitmes, de manu-
facture grecque, connus par les antiquaires sous
le nom de vases étrusques ; — Notice des statues
bustes et bas-reliefs rte la Galerie des antiques du
Musée Napoléon, ouverte pour la première fois le
18 brumaire an I.\ [0 novembre 1800].

1831. QUATREMÈRE DE QUINCY.
Monumens et ouvrages d'art antiques,
restitués d'après les descriptions des
écrivains grecs et latins, et accompa-
gnés de dissertations archéologiques,
etc.— Paris, 1829, 2 vol. gr. ia-4, avec
13 pi., dont .3 color. (30 fr.).

P.ecueil contenant des opuscules qui avaient
d'abordparu soit séparément aux dates indiquées
soit dans les Mémoires de l'.Vcadémie des inscrip-
tions (loir aussi le n° 1829).
On trouve dans le premier volume, parmi quel-

ques dissertations érudites : liestiiution des deux
frontons du temple de Minerve à .Athènes, ou
Dissertation pour servir à l'explication des sujets
que la sculpture y avait représentés, ainsi qu'à la
réfutation de l'opinion des anciens vovageurs et
de quelques critiques moderiKs sur le sujet du
Ironton occidental et sur la face antérieure du
temple (1825, avec 3 pi.) ; — Restitution de la
Minerve en or et en ivoire, de Phidias, au Par-
thénon (1825, avec 2 pi.) ; —Restitution du tom-
beau de l'orstnna, ou Dissertation dontl e but est
d'expliquer et de justifier la description de ce
monument faite par Varron et rapiiortée dans
Pline (1826, avec 1 pi. î.

T. II.— Restitution du char funéraire qui trans-
porta de Babylone en Egypte le corps d'.Alexan-
dre (fxtr. du l'.ecueil de l'Acad. des inscr., t. IV,
1818, avec 2 pi.) ; — Restitution conjecturale -
je crois bien qu'elle est conjecturale: —du De-
mos de Parrhasius (1828);— Restitution du bticlier
d'iléphestion, décrit par Diodore de Sicile (extr.
du Rec. de l'Acad. des inscr., t. IV, 1818, avec
1 pi.).

Quelques-unes de ces dissertations ont reparu
sous ce titre : Recueil de aissertatims archéolo-
giques (Paris, 1836, in-8, avec 7 pi.; 10 fr.). L'au-
teur y a joint d'autres morceaux de critique.
Nous citerons :

Le Défi d'Apelles et de Protogènes (extr. du
Rec. de l'Acad. des inscr., t. V, 1821) ; — Le
Tombeau de Mausole, accompagné d'un essai de
restauration ; — La Statue antique de Vénus, dé-
couverte dans l'île de Milo (1821, avec 1 pi.). De-
vançant une opinion, qui s'.st tout récemment
manifestée, Quatremère de Quincv suppose que
cette admiraule Vénus était groupée avec une
statue de Mars.

La lecture de ces dissertations donne l'impres-
sion que produirait sur nous un homme grave
disciitdiit froidement les pièces d'un dossier. Une
grande intelligence des monuments et de l'ar.ti-
quite n'empêche point de regretter ici ce que
possédait Letronne : une érudition alerte et per-
suasixe. Plusieurs assertions sont détruites par-
les conquêtes postérieures de la science. Ouant
aux |)1,niches, le contre-pied de l'art grec.'elles
ne sont pas de beaucoup supérieures à celles du
<oiiiie de Caylus en pareille matière.

1832. BERiMUDEZ (I.-A. Cean). Suma-
rto de las Ântiguedades Homanas
que hatj en Espana^ en especia/ per-
fenecientes a las Relias .Irtes.
Madrid, 1832, in-4.
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1833. BÔTTIGER' (iKarl- Aiig.). Kleine
Schriften arc/taolor/iscfien und onti-

quarischen In/ialts, etc. — Opuscules
archéologiques, publiés par Jul. Sillig.

— Dresde et Leipzig, 1837-38, 3 vol.

gr. in-8, avec 17 pi. gr. (.5 à G fr.).

1834. PANOFKA (Theod.). Griechinnen
und Griechen nach Antiken s/cizzirt,

etc.— Les Grecques et les Grecs csquis- .

ses d'après l'antique... avec 56 sujets

reproduits sur 3 planches. — Berlin,

1844, gr. in-4 (2 fr.).

Mous avons ici lu compic rendu d'une confé-
rence illustrée par des peintures de vases qui
ont fourni à l'auteur des exemples fort peu frap-

pants de la vie journalière chez, les f'iiecs. Pour
montrer la vie réelle, et, faute de mieux, l'auteur

s'est adressé à la mythologie, et la mythologie
a mal répondu a ses espéranci'S.

1835. JAHN (Otto). Archàologische
Aufsatz-e. — Mémoires archéologiques.
— Greifswald, 1845, gr. in-8, avec

3 pi. (2 à 3 Ir.).

Nous citerons les articles sur les peintures du
Pœcile à Athènes, sur les Danaïdes du portique
de l'Apollon Palatin à Rome, et sur le coffret de
Cypsilus.

183(>. JAHN (Otto). Arch'àoloç/iscJie

Beitrage. — Contributions à l'archéo-

logie. — Berlin, 1847, gr. in 8, avec

14 pi. (5 à 6fr.).

1837. KÔIILER (H.-K.-E.). Gesam-
tnelle Schriften, etc. — OEuvres com-
plètes. Publiées parLudolphe Stephani,

d'après Tordre de l'Acad. imp. des

sciences. — Saint-Pétersbourg, 1850-

53, 6 vol. in-8, lig. (20 à 30 fr.).

Celte publication contient : 1. 1 et II: Scrapis
Oder Abliandluitgcn, etc. (Sérapis, ou Disser-

tations sur l'antiquité grecque et romaine),
avec 10 pi. gr.;— t. III. Abliandlung ilbcv die

gesclmiltcncn Stciitc, etc. (Dissertation sur les

pierres gravées portant les noms des arlistes);—
t. IV et V. Kleine Abhandlunqen ziir (iemmcn-
Kiiiidc (Petiis Traités pour servira l'élude des
pierres gravées), avec 7 pi. gr. et 3 lith.;— t. VI.

Kleine Abliandlungen rennisclitcn Inlialts (Mé-
langesj, avec 5 pi. gr. tt 7 lith.

1838. KRAUSE (D-- .I.-H.). Angeioloç/ie.

Die Gejâsse der allen F'ôlker, insbe-

sondere der Griechen und Rimier, etc.

— Augeiologie. Vases des peuples

anciens, particulièrement des Grecs et

des Romains, d'après les écrits et les

œuvres d'art de l'antiquité, étudiés

sons le rapport philologitiue, archéolo-

gique et technique. — Halle, 1854,

gr. in-8, avec 1G4 fi^. sur 6 pi. lith.

(5 à 6 fr.).

1839. LLOYD (W.-W.). On fhe Home-
ric Desing of the Shield <>/ Achilles.
— Sur la Description homérique du
Bouclier d'Achille. — Londres, 1854,
in-8.

1840. BEULÉ (Ernest). Études sur le

Peloponèse, par E. Beulé, ancien mem-
bre de l'Ecole d'Athènes. Publié sous
les auspices du ministère de l'instruc-

tion publique et des cultes. — Paris,

Firmin-Didot, 1H55, in-8 (6 fr.); —
nouv. édition, ihid., 1875, in-18. —
4fr.

On y trouve, entre autres, les chapitres sui-

vants : l'Art à Sparte (architecture, sculpture) ;— Sicyone (les écoles de peinture et de sculp-
ture).

1841. PANOFKA (Theod.). Dîchterstellen
und Bildwerke in ihren v)echselsei-

tigen Beziehungen, etc. — Les Textes
poétiques et les œuvres d'art dans leurs

rapports mutuels. Extrait des Mémoires
de l'Académie des sciences de Berlin.

—

Berlin, 1856, gr. in-4, 26 pp., avec

21 sujets sur 4 pi. au trait, gr. s. ac.

(2 fr.).

Ingénieux toujours, aventureux souvent, Pa-
nofka s'est appliqué à retrouver, parmi les mar-
bres, les peintures de vases et les figurines de
bronze, les épithètes que, dans un passage du
Plutus, Aristophane donne à Mercure, l'appelant

portier ^.SVrop/iaios), guide (//cgemonios), juge
(lu camp (/T/iagonios), rusé (Wo/ios), etc. P a nofka
croit avoir retrouvé sur un mur de Pompéi (voir

Zahn), l'image du Jupiter Soler!! La foi seule
nous sauve en pareille matière !

1842. GUHL (Ernest) & KONER(WiIh.).
Das Leben der Griechen und Borner
nach antiken Bildwerken darge-
stellt, etc. — 'Vie des Grecs et des
Romains, d'après les monuments anti-

ques. — Berlin, Weidmann, 1861,

in-8, fig.; — 2° édit., corr. et augm.;
ibid., 1864, gr. in-8, avec 535 grav.

s. b. ;
— 3' édit., augm. (en 12 Hvr.);

ibid., 1872-73, gr. in-8, lig.; —4' édit.,

corr. et augm. (en 12 livr); ibid.,

1875-76, gr. in-8, fig. — 16 fr. 25.

1843. PERVANOGLU (P.). Die Grab-
ateine der alten Griechen, etc. — Les
Pierres tumulaires des anciens Grecs
spécialement éludiées d'après ce qui

en reste dans Athènes. — Leipzig,

Engelmann, 1863, gr. in-8, viu-93 pp.,
avec 3 pi. lith. — 3 fr. 75.

1844. AVEISSER (L.). Lebensbilder ans
dem klassischen Alterthum , etc. —
Talileaux de la vie publique et privée

dans l'anticjuité classique. Dessinés

d'après les montimenls d'art antitiue.

Avec un texte explicatif par Herm.
KiMZ. — Stuttgart, Nitzschke, 1864,

in-fol. ohl., avec 44 pi. lith. — 20 fr.

1845. BKIUEAU (Ph.-Ch.). The Horses
of Antiquitij, Middleagis and Renais-
sance, etc. — Le Cheval dans l'anti-
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quité , le moyen âge et la renaissance,

à partir des monuments les plus anciens

jusqu'à ceux du xvi*' siècle. — Lon-
dres, 1864, in-4, avec 60 planches au

trait.

Ce livre est la mise en pratique d'une idée

heureuse et neuve. M. Berjcau est le premier,
nous le croyons, qui ait essayé de montrer le

cheval de toutes les époques et dans tous les pays.

Et cependant n'ét:iit-il pas intt'ressant île voir « la

plus belle conquête de l'Iiomme » en Egypte, en
Assyrie, en Perse, en Lycie, en GrÈce et à Rome?
Ne devions-nous pas être curieux de connaître
les chevaux de nos ancêtres; le cheval normand,
anglais, français, espagnol, italien, allemand qui

jouent un si grand rôle dans la vie noble au
moyen âge ?

Pour remplir ce programme, que fait M. Ber-

jeau ? Il consulte les peintures de TliÈbes, des
sculptures nubiennes et les bas-reliefs d(! Nim-
roud, Persépolis, NakshiBoListam, de Xantlie,

du Parthénon, des colonnes Trajane et Tliéodo-

sienne, — sans parler de quelques statues éques-
tres, et des peintures de vases.

Arrivé au moyen âge, il met à contribution la

tapisserie de Bayeux, les vitraux de Saint-Denis,

les verrières de Chartres, les miniatures des ma-
nuscrits. Enfin, parvenu à la Renaissance, c'est aux
vieux maîtres italiens, aux peintures du Campo
Santo de Pise, puis à Albert Diirer, à Burgkmair,
à Lucas de Leyde qu'il s'adresse.

Exécutées avec une certaine fermeté, les plan-

ches expriment convenablement le trait caracté-

ristique du cheval dans chaque pays et à chaque
époque. Du reste, elles ne font que reproduire
des exemples bien choisis.

1846. GERHARD (Edward). Gesammel-
(e okademisc/ie Jbhandhmgen und
kleine Schriften nebst Abbildungen

,

etc. — Mémoires académiques et opus-

cules. — Berlin, Reimer, 1866-68, 2 vol.

gr. in-8, avec 82 pi. lith. et gr. s. c. —
40 h.

Recueil intéressant, parce qu'il embrasse une
partie des publications de l'homme qui dans ce
siècle a donné la plus forte impulsion à l'étude

de l'antiquité figurée. Le second volume a été

publié par Otto Jahn.

1847. HITTORFF (J.-J.). Mémoire sur

Pompéi et Petra. — Paris, Klincksieck,

18G6, iu-4, avec 8 pi. — 12 fr.

Ce mémoire a pour objet de montrer que, dans
plus d'une circonstance, il est utile d'interroger,

sur les œuvres de l'architecture, les peiniuies

murales de Pompéi et d'HercuIanum, ainsi que les

vases peints. Par la comparaison d'une peinture de

la maison du Labyrinthe à Pompéi avec un tom-
beau de Pétra, cette ulilitécst pleinement établie.

Entre U; ])etit temple (Esculapinim), reproduit

sur le paroi de la maison pompéienne, et la par-

tie supéi'ieuie de ce même tombeau, l'identité

est frappanle. C'est la peinture qui a servi de
modèle, et il n'y a pas à en douter, l'ompéi a été

détruite en l'an "76, et c'est eu l'an 110 que Tra-
jan a fait la conquête de l'Arabie Pétrée. Mais
par quelle aventure une. ville peidue dans les

sables de l'Arabie a-t-elle été chercher au piid

du Vésuve des types pour ses monuments î De-
mandez-le à Uittorf : il vous le dira.

2. ARCHÉOLOGIE ORIENTALE.

(Voir aussi plus haut : Explorations et missions
scientiftques.)

1848. IMonumens égyptiens, consistant

en obélisques, pyramides, chambres
sépulcrales, statues, etc.; le tout gravé
en 200 pi., avec leurs explications his-

toriques. — Rome, 1791, 2 vol. in-fol.

(10 à 15 fr.).

Compilation médiocre des libraires Bouchard et

Gravier.

1849. ALEXANDER (William). Egyp-
tian Monuments front the collection

formed by the National Institute,

etc. — Monuments égyptiens d'après

la collection formée par Tlnstitut na-
tional sous la direction de Bonaparte...

actuellement conservée au Alusée bri-

tannique, gravés par T. Medland,
d'après les dessins de W. A.. — Lon-
dres, 1805-08, gr. in-fol., fig. (publié à

132fr.).

Ouvrage non achevé , composé de vingt et une
planches.

1850. MILLIN [A.-L.]. Égyptiaques, ou
Recueil de quelques monuinenls égyp-
tiens inédits. — Paris, impr. Didot,

1816, in-4, avec 12 pi.

1851. HIRT (Alois-Ludwig). Ueber die

Bildung der àgyptiscJien Gott/ieiten,

etc. — De la Représentation des dieux

de l'Egypte. — Berlin, 1821, in-4, avec

Il pi. (3 fr.).

Extr. des Abliandlunçjen d. Bcrl. Akademie,—
Voir plus haut, le no 1267.

18.52. CAILLIAUD (Fréd.). Voyage à

l'oasis de Thèbes et dans les déserts

situés à l'orient et à l'occident de la

Thébaïde, fait pendant les années 1815

à 1818, par M. F. G..., rédigé et publié

par M. Jomard; contenant :
1» le

Voyage à l'onsis du Dake!, par M. le

chevalier Drovetti ;
2° le Journal du

premier voyage rte M. Cailliaud en

Nubie ;
3° des Recherches sur les oasis,

etc.—Paris, 1822, gr. iii-fol., fig. (25 fr.,

et plus avec fig. avant la lettre).

Il n'a jamais été publié de cet ouvrage que la

première livraison, composée d'un cahier de texte

et de 25 pi. 11 devait être complet en deux livrai-

sons.

1853. CAILLIAUD (Fréd.). Voyage à l'oa-

sis de Syou.'ih, rédigé et publié par M. Jo-

mard, d'après les matériaux recueil-

lis par M. le chevalier Drovetti et par

M. F. C, pendant leur voyage en cette

oasis en 1816 et en 1820. — Paris,

1823, in-fol., avec 20 pi. (20 fr., et plus

sur papier vélin).

I
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1854. CA.1LLIAUD (Fréd.). Voynse à

Meroé, au fleuve Blauo, au-delà du
Fâzoql, dans le midi du royaume de
Senuûr, à Syouali et dans cinq autres

oasis, fait dans les années 1819 à 1822,
par F. G... Ouvrage publié par l'auteur,

rédigé par lui-même et par M. Jo-
mard, etc. — Paris, 1820, 4 vol. iu-8,

avec 12 pi., et 2 vol. in-fol. contenant
150 pi. et cartes (200 fr., et plus selon
le genre d'excmpl.).

]1 y a des exempl. sur pap. ord. avec fig. noi-
res; sur pap. vélin, avec lig. noires ou color.;

sur gr. pap. ord., avec fig. noires ou color., et
sur gr. pap. vélin, avec fig. noires ou color.

J855. CHAMPOLLION (J.-Fr.). Pan-
théon égyptien. Colleclion de person-
nages mythologiques de l'ancienne
Egypte d'après les monuments; avec
un texte explicatif par M. (Mianipol-

lion le jeune, et les figures d'après les

dessins de L.-J.-J. Dubois. — Paris,

1823-31, in-4, fig. (80 à 100 fr., et le

double en pap. vélin].

D';ipri;s Rrunet, cet ouvrage devaitforiner2 vol
(en 30 livr.) composés d'environ 200 pi. î^olor.

el Û50 pp. de texie, mais il n'a pasélé terminé.
11 n'en a paru jusqu'en 1831 que 15 livr. de Cpl.
avec loxie. Les lig. li, 23 b, 23 c, 2'i b, 2k c,

31 à 35, n'ont pas été publiées.
Amon-Ra, Cnepli, Neitli, Satis, Plitah, Tliot,

Atlior, Tiphe, etc., etc., sont représentés sous
les couleurs que les croyances ou plutôt l'icono-
graphie religieuse leur donnaient.

1856. YORKE (Ch.) etLEAKE (le colo-

nel iMartin). Les Principaux Monumens
égyptiens du Musée britannique , et

quelques autres qui se trouvent en
Angleterre, expliqués d'après le sys-

tème phonétique. — Londres, 1827,
iii-4, avec 27 lith.

1857. VISCONTI (P.-E.). Monument

i

eglz-iani délia raccolta del sign. Pa-
pandriopulo, descritli da P.-E, V.. —
Rome, 1828, in-fol., avec 14 pi.

1858. DOROW et KLAPROTH. Collée-

tiou d'antiquités égyptiennes, recueil-

lies par M. le chevalier de Palin, publiées

par MM. D.. et K.. eu 33 planches,

auxquelles on a joint une 34° représen-
tant les plus beaux scarabées de la

collection de M. J. Passalacqua
;
pré-

cédée d'observations critiques sur

l'alphabet hiéroglyphique, découvert
par i\i. Champoilion le jeune, et sur le

progrès lait jus(]u'a ce jour dans l'art

de déi-hitïrer les anciennes écritures

cïvptieunes, avec 2 planches par

M." J. Klaproth. — Paris, 1829, in-fol.,

lig. (15 a 25 fr.).

Les planches reproduisent plus de 1,800 abraxas
et scarabées.

1859. T,ENORMANT (Charles). Musée des
antiquités égyptiennes, ou Recueil des
moiuiments égyptiens, architecture,

statuaire, glyptique et peinture, accom-
pagné d'un texte explicatif (par Nestor
Lhote). — Paris, 1835-1842 (ou 1836-

40, ou 1841), gr. in-fol., 39 pi. (40 à

50 fr.).

I\ésumé Irts-rommode du grand ouvrage de la

commission d'Kgypie. Grâce A ce compendium,
on peut se rendre compte de l'ensemble de l'ar-

chéologie égyptienne, du moins telle qu'elle se
présentait en ISîiO.

1860. PROKESCII VON OSTEN (Ritter).

Denkioûrdigkeiten und Erinnerungen
ans dem Orient, etc. — Mémoires et

souvenirs d'Orient. — Stuttgart, 1836-

37,3 vol. gr. in-12.

Ces trois volumes ont été publiés par Er.Mùnch,
l'éditeur de la correspondance entre Prokesch et
Jul. Schneller; ils sont extraits de la correspon-
dance de ce dernici-. Ces Souvenirs par la beauté
des descriptions ont été comparés à ceux de I^a-

martine. (Voir aussi plus haut, le n" 1766.)

1801. WILKINSON (John). The Man-
ners and Castoma of the ancient
Egyptiaiis, inctuding tlieir private

life^ etc. — IMœurs et coutumes des
anciens Egyptiens, vie privée, gouver-
nement, lois, art, industrie^ religion,

agriculture, histoire primitive, le tout
tiré de la comparaison des peintures,

sculptures et monuments avec les textes

des auteurs anciens; ouvrage illustré

par la reproduction des monuuients. —
Londres, 1837, 1841, 2 séries de 3 vol.,

soit 6 vol. gr. in-8, avec 600 grav., noi-

res et color. (200 fr.)-, — nouv. édit.,

ibid., 1847, 6 vol. gr. in-8, fig.

(150 fr.).

Ce titre est bien long, et cependant ce livre

tient ce qu'il promet. L'auteur a donné ce qu'il

pouvait donner il y a quarante ans, à une épo-
que où, bien moins familier qu'on ne l'est au-
jourd'hui avec les textes hiéroglyphiques, on ne
pénétrait pas si avant dans le monde des Pha-
raons. De tout ce que les écrivains grecs et latins

ont laissé sur l'Égyple, il n'a rien omis. Les ren-
seignements abondent et les rapprochements en-
lie les monuments et l'histoire sont ingénieux ou
judicieux. Pour tout dire, les six volumes de
Willvinson sont une préparation excellente ; ri

quand ou veut entier dans les domaines de la

vieille Egypte, et qu'on ne peut donner à celte

terre merveilleuse qu'une part de son temps,
c'est W'ilkinson qu'il faut encore choisir pour se

guider.

1802. LEKMANS (Cour.). Monuments
égy|)tiens portant des légendes royales

dans les musées de Lcidc, de Londres,
et dans quelques autres collections par-

ticulières en Angleterre, etc. — Loide,

1838, iu-8, avec 32 pi. lith. (5 fr.).

1863. HOREAII (Hector^ archit. Pano-
raiiîa d'Egypte el de Nubie, avec un
portrait de Mchemet Ali et un texte orné
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de vignettes, etc. — Paris, 1841, in-

fol., portr. et 37 pi. (publié en 12 liv.,

à 15 fr. avec pi. noires, et à 25 fr. avec

pi. color.; se vend 30 à 40 fr., et

100 a. 120 fr.).

Ce panorama transporte l'Egypte sous nos yeux.

Elle nous apparaît avec ses ruines pittoresques

et grandioses, enfermées dans le sable, ou taillées

dans les rochers de la chaîne libyque. ^ous y
voyons se jouer la lumière, et nous comprenons
toute la magie de cette formidable architecture

sous un ciel d'airain. Horeau dit qu'il a voulu

rompre le silence gardé par les artistes sur l'E-

gypte, car tout ce qu'ils ont publié, gravé en

noir, semble avoir jeté un voile sombre sur le

pays du monde où la couleur joue le rôle le

plus important. Aussi pour éviter cet écueil, a-t-il

revêtu ses planches d'une teinte bistrée qui rend
à celte merveilleuse contrée son aspect naturel.

Ces planches sont de petits tableaux encadrés

dans des panoramas où lii vallée du Nil se déroule

tout entière; et plus de soixante -dix vues, car

chaque planche en renferme deux et même quel-

quefois trois, nous montrent, depuis le Delta

jusqu'à la seconde cataracte, les points les plus

intéressant?. Sobre, simple, instructif, le texte

rappelle les faits les plus remarquables de l'his-

toire et parle des usages anciens et modernes.
De charmantes vignettes l'illustrent et le Complè-

tent en s'adres^ant aux yeux. Notez que cette

œuvre d'un véritable artiste n'a jamais obtenu
tout le succès qu'elle méritait. Au moment de

sa publication, elle n'a pas pu trouver au-delà

de ctnt souscripteurs !

1864. LEEiMAlNS (Conrad). Mgyptische
Monumenten , etc. — Monuments
égyptiens du INIusée d'antiquités des

Pays-Bas à Leide, publiés d'après les

ordres du gouvernement (texte hol-

land. ou franc.). — Leide, 1842-66,

2 part. in-fûl.,'lig.

Cet ouvrage fait partie d'une grande publica-

tion portant ce titre général et divisée en plu-

sieurs parties, dont deux sont consacrées aux
papyrus. Celle embrassant les monuments d'art

se compose de deux sections : lo Monuments de

la religion et du culte public et privé, avec '•O pi.,

2» Monuments civils, avec les pi. 1 à 125. Elle

n'est pas terminée.

1865. BIRCH(S.). Gallenj of\egyptimi\
antiquities, selectecl from the Bri-

tish Muséum, etc. — Galeries d'anti-

quités [ét^vptiennes], choisies dans le

Musée britannique, par F. Abundale
et J. BoNOMi. Avec un texte historique

et descriptif par S. B.. — Londres,

(1842-43), 2 part, in 4, avec 57 pi. en

partie color. (25 fr.).

La première partie comprend la mythologie

égyptienne ; la seconde, les monuments de l'art

égyptiin.

1866. Tabtets and other egrjptian mo-
numents from the colleclion of the

earl of JJelmore, etc. — Tablettes et

autres monuments égyptiens de la col-

lection du comte de Helmore, actuel-

lement au Musée britannique. — Lon-

dres, 1843, gr. in-lol., avec 23 pi.

color.

1867. PERROT (J.-F.-A.). Essai sur les

momies. Histoire sacrée de l'Egypte,

d'après les peintures qui ornent les

sarcophages. — Nîmes, 1846, iu-8,

avec 5 pi. (2 à 3 fr.).

1868. DU CAMP (Maxime). Egypte,

Nubie, Palestine et Syrie. Dessins pho-
tographiques, recueillis pendant les

années 1849, 1850 et 1851, accompa-
gnés d'un texte explicatif et précédés

d'une introduction par Maxime Du
Camp, chargé d'une mission archéolo-

gique en Orient par le ministère de
de l'instruction publique. — Paris,

1852, 2 vol. in-fol., fig. (publié à

500 fr.).

Cent vingt-cinq planches composent cette col-

leclion : 112 pi. pour l'Egypte et la Nubie ; 6 pour
Jérusalem et 7 pour Balbeck.

Les aptitudes de M. Maxime Du Camp sont
très-variées ; il est publiciste, homme de lettres,

journaliste, et c'est comme voyageur et photogia-

phe qu'il se présente dans l'ouvrage que nous si-

gnalons ici. Comme voyageur ! Sachez qu'au sortir

du collège il fît un premier voyage en Orient de
près de dix-huit mois. Comme photographe '. Il

est certain que l'invention de Daguerre iui doit

beaucoup pour avoir été l'un des premiers, le

premier peut-être, à en faire la large application.

Son recueil a été l'avant-coureur d'une fou'e de
publications des plus instructives.

1869. GOSSE (Ph.-H.). Assijrîa, etc. —
L'Assyrie, ses mœurs, ses usages, ses

arts et ses armes, reproduits d'après

les monuments. — Londres, 1852, in-8,

carte et 158 grav. s. b.

1870. MARIETTE (Aug.). Choix de mo-
numents et de dessins découverts ou
exécutés pendant le déblaiement du
Sérapéum de .Memphis. — Paris, 1857,

in-4, avec 10 pi. (5 fr.).

1871. MARIETTE (Aug.). Le Sérapéum
de IMemphis, découvert et décrit par

Aug. Mariette, conservateur-adjoint au

Musée irap. du Louvre, etc. Ouvrage
dédié à S. A. I. W le prince Napo-
léon, et publié saus les auspices de

S. E. M. Achille Fould, ministre d'Etat.

— Paris, Gide, 1857-64, 9 li^r. in-fol.

Le Scrapeum de Memphis existe-t-;l ? est-ce

un livre ? Les bibliothèques doivent-elles croire

qu'elles ont un vrai Sérapéum 1 Des renseigne-

ments particuliers m'autorisent à dire: Non! Au
moment de la publication, le prospectus annon-

çait que l'ouvrage se composerait d'un volume
(le texte in-a et d'un atlas in-fol. de 110 plan-

ches divisées en quatre parties : 1° topographie;

2» monuments découverts dans le Sérapéum ;

3" monuments découverts dans les souterrains

du Scrapeum ; U> monuments découverts pen-

dant les louilics. De cette publication a\ortée,

il n'a paru que 'A<i pi. appartenant aux quatre

parties. On a réuni ces ^6 planches, on y a

ajouté un titre et une table, et on a vendu l'ou-

vrage, comme s'il était complet, au prix de 150 fr.

M. Mariette n'a pas perdu de vue le projet de

faire de son Sérapéum un grand et bel ouvrage^
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Il doit, lo |)iil)lit'r de nouveau dans rancienne
iiwiison Franck, 07, me lîiclii'lieu. Sous cette

d(.Tni(''i'e forme, le Si'rupcutn duit a\oir 15 vol.

1872. PR1SSI-: 1)'AV^:^N^:S. Histoire de
l'art éiiyplien d'après les moiuiments,
depuis les temps les plus reculés jus-

qa';i la domin;jtioii romaine. Ouvropc
publié sous les auspices de S. E.
M. Fould, ministre il'Ktat. — Paris,

Gide, (1858 et suiv.), 3G livr. gr. iii-fol.

— 20 l'r. la livr.

(;idc a éié le premier ('diteur de ce beau livre,

et c'est la maison Arllius lîertraiid qui en con-
tinue la puhlication. Sui\ant les iiHliraiions foin--

iiies par celle librairie, Vllistoirc de l'url égyp-
tien formera 2 vol. grand in-lol., composés de
IGO planches, il paraîtra en /»o livr. dont 56
ont vu le jour. Le texte qui formera un vol. in-U,

de 000 p., contenant 80 figures sur bois, est aussi
sous presse; il renfermera l'iiistoire complète de
l'art en Egypte.

rinesse, précision, i-clat, voilà ce que nous
offrent les planches en chromnlitliographic des
livraisons i)ubliées-, je ne crois pas qu'on ait

donné jusiu'ici rien d'aussi parfait sur l'art

égyptien.
Voir encore plus haut, n" 1772 bix, un ouvrage

publié antérieurement par M. Prisse d'Avcnncs
sur le même sujet.

1873. PLACE (Victor). Ninive et l'As-

syrie, par V. P.., coiis'il général, avec
des essais de restauration p:ir Félix

Thomas. Ouvrage publié d'après les or-

dres de rempereuv.— Paris, impr.imp.,
1867-70, 2 vol. gr. in-fol., et atlas do
87 pi.— 85.5 fr.

Déterminer le caractère des restes exliumis,
en si grand nombre et en si peu de temps, du
sol de l'Assyrie; indicpier leur piovenaiice, telle

a été la première pensée de l'auteur; pénétrer,
|)ar le secours des monunrîiits, dans la civilisa-

tion assyrienne, telle a été la seconde.
Dans un pays où les tombeaux antiques font

défaut, où tout converge vers le souverain, le

palais, centre des forces d,' la nation, lésumé de
ce qu'elle sait produire, est apparu à M. Place
comme le plus sùi- mojen d'information. La
conslrnclioM, la djsposiiion, la décoration du pa-
lais a jeié mi ;;iMnd jour sur la \ie pri-.ée, sur
les habitudes d()mesti(|ues de la vieille Assyrie,
vie privée que M. Place avait à cœur de mettre
en pleine lumière. Ici, d'ailleuis, l'enfouisse-
m'jiil n'a point été assez, subit pour que la mois-
son soit stérile. Or, partant de ce point, M. Place
a fait choix du palais de Korsabad, l'œuvre de
Sargon, connue étant le niojjis maltraité par les

événements, le mieux distribué de ceux du se-
cond empire d'Assyrie, et, pour doinier plus
d'importance à cette élude, il s'est appliqué à

joindie à ces découvertes personnelles toutes
les ncitions ('paifiillées dans les rappoits, mé-
moires et monogiaphies publi(''s avant lui.

In allas accompagne ces deux \iiliimes l't com-
prend la carie de l'ancienne Assjrie et celle de
l'Assyrie moderne. Les plans des édifices, les

détails de ronstriictioii, dn décoration et des essais
de restauration, avec une double série de pein-
tiiies en émail et à fiesque, sont graves et re-
piodiiiis en chromo avec b' plus grand soin, -t

M. Félix Thomas a donné ici des preuves !;iul-

tiples de son beau talent.

;>. ARCHÉOLOGIE GALLO- ET GERMANO-

ROMAINE.

1874. LA SAUVAGKRE (Félix-Fr. Le
RoYKU d'Artezi-t uk). Recueil d'anti-

quités dansles Gaules, enrichi de diverses

planches et ligures, plans, vues, cartes
topographiques et autres dessins pour
servir a riiitelligence des inscriptions

de ces antiquités. Ouvrage qui peut ser-

vir de suite aux Antiquités de l'eu I\L le

comte de Caylus, par .M. de La Sauva-
gère, ancien directeur en chef dans le

corps du génie. — Paris, 1770, in-4,

avec 29 pi. (15 IV.). — Voir aussi plus
haut, le n'' 1451.

Les Piuines romiines de Saintes, la Situation
de Ciesarodunum, la Pile de Saint-Mars, le Bri-
(joeui^e de Marsal, les Pierres de Carnac, les

(.aiiips romains dans les pays des Vénètes, la

Forteresse romaine Bablia, siùiée ù lilaye, et non
|)oiiU en Bretagne, comme ou l'a |)iétendu, telles

sont les recherches de cet intrépide anticpiaire;
recherches qui n'ont pas été .sans valeur et dans
lesquelles il a perdu sa fortune. Les planches
sont an-dessous du médiocre, mais le style de
l'auteur est encore plus affligeant. On lit dans
répitre dédicatoire a M. le duc de Choiseul :

« Je ne dis rien. Monseigneur, de ce ([ui vous
u regarde personnelli'meiu

; la main d'un aii-

« cien militaire qui ne s'est jamais servi que
i' des crayons de la simple nature, etc., etc. 1 »

Les crayons de la simple nature !

1875. GRIVAUD DE LA VINCELLE (Cl.-

lAL). Antiquités gauloises et romaines,
recueillies dans les jardins du palais du
Sénat, pendant les travaux d'embellis-
sement qui y ont été exécutés depuis
l'an IX jusqu'à ce jour, pour servir à

l'histoire des antiquités de Pai'is, etc.

— Paris, 1807, iii-4, avec atlas in-fol.

de 40 pi. (15 fr., et plus sur pap. jésus,

pap. véiin,ou gr. pap. vélin).

Cirivand de la Mncelle n'a pas été seulement
un anti(|uaire lab irieux et médiocre, mais aussi
un sous-chef de burem de la trésorerie du Sénat,
puis de la comptabilité à la rhatnbre des pairs.
Cette pc'tite i)osition oflicielle, en lui offrant cer-
taines facilités, l'a peut-être engagé à étudier
les provenances des fouilles du Luxembourg.
Nous le voyons ci-dessous résolument engagé
dans la voie.

Né il Chàlon-sur-Saùiic en 1702, Grivaud est
mort à Paris vers la lin de 1819.

lS7(i. GRIVAIU DE LA VIi\CELLE(CI.-
.M.). Recueil de monuments antiques,
la plupart inédits et découverts dans l'an-

cienne Gaule. Ouvrage enrichi de car-
tes et planches en taille-douce, qui peut
faire suite aux recueils du comte de
Caylus et de La Sauvagère. Dédie à son
A. R. le prince de Bavière, par Grivaud
de La Vinccllo, membre de plusieurs
académies. — l'ar.s, 1817, 2 vol. iu-4.
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avec 3 cartes et 40 pi. (15 fr., et plus

en pap. vélin).

Gravures médiocres, mais uiik'S comme rcii-

seigncnienis.

1877. GRI\ AUD DELA VINCELLE (Cl.-

M.). Arts et JMétiers des anciens repré-

sentés par les monuments eu 1 30 planches
ombrées au trait, ou Recherches archéo-
logiques ^servant principalement à l'ex-

plication' d'un grand nombre d'anti-

quités recueillies dans les ruines d'une
ville gauloise et romaine, découverte
entre Saint-Dizier et Joiuville. Ouvrage
publié d'après les matériaux de l'abbé

de Tersan, par Grivaud de La Vincelle

(et continué après la mort de ce dernier

par G. Jacnb [père]). — Paris, 1819 et

suiv., in-fol., t'ig. (.^0 à 60 fr., et plus

sur pap. véliu).

Cet ouvrage devait être composé de 18 livrai-

so. s; il n'eu a paru que 16.

1878. LAKGLOIS (E.-Hyac.) , du Pont
de l'Arche. IMémoire sur des tombeaux
gnllo-romains découverts dans le cours
des années 1827 et 1828. — Rouen,
1829, in-8, avec 2 pi.

Extrait des Mémoires de la Société des Anii-
quaircs de ^'ovmandic.

Notice et non mémoire faudrait-il dire, car cet

opuscide n'a que 28 pages, que l'on pourrait ré-

duire de plus de moitié, si l'on suppriiUiiit toutes
les choses oiseuses qui s'y trouvent.

Cis tombeaux ont éié découverts à Piouen,
dans une maison de la rue Renard, l'un le l'^'' août
1827, l'autre, le k avril 18J8, et on a trouvé de-
dans des vases en verre ou en terre, et des mé-
dailles à l'elTigie d'Auloniii, de Marc-Aurèle, etc.

1879. Monuments gallo-romains de la

ville de Bourges. Fragments d'archi-

tecture et de sculpture provenant des
fondations de l'ancienne enceinte. —
Bourges et Paris, 1857, in-fol., 2 livr.

chacune de 6 pi. (10 fr.).

Ces deux livraisons sont les seules qui aient
été publiées, soit 12 iilar.ches et uu titre. La
Commission liistoriqiie du département du Clicv

a interrompu celte publication, 'l'outefois le vo-
lume de 1S70 des Mémoires de la Société Itis-

loriqiie du Cher — .Société qui a remplacé la

Commission Insiorique — aiiMonce l'iiiteniion

de reprendre dans j eu de temps celle publica-
tion.

1880. (IlOUBIGANT.) Recueil des anti-

(|uités bellovaques. — Reauvais, A. Des-

jardins, 1860, gr. in-8, fig. — 5 fr.

1881. PAYAN-DU.MOULhN (Ernest de).

Antiquités gallo-romaines découvertes

à Toulon-sur-Allier, et réflexions sur la

céramique antique. — Le Tuy; Paris,

Didroii, 1860, gr. in-8, avec 4 pi. — 4 fr.

1882. ÏUDOT (Edmond). Collection de
ligiirines eu argile, œuvres premières

de l'art gaulois, avec les noms des cé-

ramistes qui les ont exécutées. Recueil-

lies, dessinées et décrites par E. T..,

peintre, directeur de l'École de dessin
de Moulins... conservateur du IMusée
d'antiquités, etc., etc. — Paris, Rollin,

1860, gr. in-4, avec 75 pi. lith., et 112
gr. s. b. dans le texte. — 80 fr. — On a
aussi mis en vente des exemplaires avec
un uombre de planches réduit à 54, ce
qui constitue une supercherie. — 25 fr.

Voiià un livre intéressant et bien exécuté.
Les savants pourront y voir les éléments d'une
élude sur le druidisme, et sur certaines croyan-
ces venues de l'Ilalii- elde la Germanie. C'est "tout

un panthéon gaulois que l'auteur met sous nos
yeux; panthéon composé d'une centaine d'idoles
dont (|uclqiies-unes sont primitives, quelques au-
tres cliarmanles et d'un art avancé. Ce trésor,
aussi précieux pour les artistes et les historiens
de l'art (|ue pour les savants, a été découvert il

y a une vingtaine d'années, aux environs de
Alouluis, dans une localité dont M. Tudot n'a pas
dit le nom. Là, on a trouvé un atelier de mou-
lage d'une si merveilleuse conservation qu'il
semblait avoir été fermé la veille. D'autres fabri-

ques, découvertes dans le même département,
ont achevé de démontrer qu'une industrie plas-
tique, (|ui se perfeciioimait chaque jour, a fleuri

au centre de ia Gaule dans les premiers siècles

de notre ère, entre les mains de céramistes in-
telligents. Ce fait, assez peu connu, a été par-
laitement mis en lumière par M. Tudot, et il

faut l'en remercier.
Du rc>te, tout dans son livre atteste l'homme

de goût, l'artiste dont l'esprit est cultivé. Son
crayon me paraît avoir rendu les modèles avec
inie fidélité scrupuleuse : la photographie ne
ferait pas mieux.

ISS3. MAM'ELLIER (Pli.). Mémoires sur
les bronzes antiques de Neuvy-en-Sul-
lias, par Ph. j\L., président a la Cour
impériale d'Orléans.... Dessins de Ch.
Pensée. — Paris, l\ollin et Feuardent,
1805, gr. in-4, avec 1 carte et 16 pi. en
chrom. — 25 fr.

Extrait des Mémoires de la Société arcliéolo-
gUlue de l'Orléanais, t. IX.

l>'auteur de ce savant mémoire lu à l'Acadé-
mie des in'ciiplions, le 8 juillet 186'», et cou-
ronné par l'in^titul , conclut ainsi : a A l'époque
« gallo-romaine, un édifice religieux, un Sa-
" ccllum ou un temple, administré par un col-
" lége de prêtres ou de garaiens, situé sur la

" rive droite de la Loire, entre Rrivoduruiu
» (Briare) et Geuabum (O.léans), contenait, entre
« autres objets de bronze, un cheval posé sur
<i un socle, doiU la face antérieure était chargée
" d'une inscription dédicaiorie au dieu tojiiquc

« lUidiobus; des figurines de divinités; une figu-

« rine d'empc^reur; des figurines de personnages
" dont les différentes attributions portent à pen-
« ser (|ue quelques-unes avaient élé consacrées
11 en reconnaissance de victoires obtenues dans
des jeux, d'autres en commémoration de cer-

" tains rites des cultes de Bacchuset deCyhèle.
" ...A la lin du ive siècle, au coinmencement du
<i v* siècle, au plus lard, dans un moment d'in-
n vasion, de persécution... ceux qui avaient la

<i garde de ces objets sacrés... les ont tians-
n port('s s'ir la rivi; gauche du fleuve, sur le

" territoire de Noviacum, aujourd'hui Xeuvy-en-
« Sullias, et là ils les ont enfouis dans les sables

« d'un champ solitaire... Cette cacheite s'est rou-
« verte le 27 mai 1861, sous la pioche d'un ter-

" rasiier. «

On avait des médaill'S gauloises, des terres

I
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cuilcî yaiiloisL's, do la polcric. gauloise. î.ps

bronxes de iNeuvy-eii-Sullias oui toiiilili' la la-

cune.

1884. PARENTKAU (F.). Notice sur un
atelier de rondeur gallo-roiunin du pre-

mier siècle, découvert à Rezé, par Pa-

renteau, conservateur du Musée de Nan-
tes. — Caen, 18(i5, in-8.

Extrait du Compic-rcndu dot scaiiccs arclico-

logiques Iciiucs à Fontcnay en 18G'i.

1885. IIUCHKR (Eugène). L'Art gaulois,

ou les Gaulois d'après leurs médail-

les, etc. — Paris, iloliin et Feuardent,

18G8-1874, 2 vol. in-1, avec 101 pi. et

vign. — *J0 f'r.

C'est A la auiw. de l'exposilion de 1S')5 ((ue

l'auteur a conçu l'idée de dessiner les mouuiueiils
de l'art piu'o's; et il y a été poussé en songeant
que les artistes et même les savants ne savaient

rien sur le costume, la coilfure, les armes de
nos ancûtrcs avant l'invasion romaine. Les quel-
ques rfcherches des écrivains des xviic et

XVIII" siècles sur ce sujet n'ont point eu de
résultat. Les quarante médailles environ don-
nées par (loin Heriiard de Monifaucon, dans
sou Antiquité expliquée, sont trot) sommaires;
et dans sa Numismatique du uioyen âge, con-
sidérée sous le rapport du type, .loaeiiim Le-
lewel a eu le tort d'txagérei la bai bai ie des
modèles, nue fallait- il donc pour contenter les

personnes en.ingères à la numismatique, mais
qui ne peuvent connaître que par elle — car

tous les autres monuments font défaut — le

type du gaulois primitif? Il fallait leur donner
un ouvrage clair et précis, di barrasse des dif-

ficultés que présente la numismatique gauloise,

cl faire table rase de tout ce qui avait été pul)li.5

jusju'à ce jour. L'auteur est arrivé au but qu'il

se pioposait par un procédé bien simple. Jl a

dessiné sur une plus giande échelle toutes les

médailles qui lui paiaissaiviit jeter du jour sur
les mœurs, la religion et le costume gaiilois,

et de là, un livre utile et nouveau.

fjinalirn zusam /rrntjesle// / , etc.— Les

Aiititiuilés payennos de rAllemagne ré-

coltées dans les collections [)ul)li(iu(;s et

particulières, et piihiici s sous les aus-

pices du Musée central romano-germa-
nirpie de Mayence, par son directeur le

docteur Lindciischmit. — Mavence, von
Zabern, 1808-70, t. 1, Il,et IlLlivr. 1 à

0}, gr. iu-4, av( c plus de 200 pi. gr. et

clirom. — 100 Ir. (La cours de publi-

cation.)

Des armes, des insli iimonts, des parures, des

vases, et queUiues sculptures au-dessous du mé-
diocre, Voilà ce (|u'on trouve cbiss'- dans ce li-

vre, sous les titres d'Age de pierre, d'Age de
bronze, d'Age de fer, d'Age franco-allemand.

l8SiL LIM)FNSCnMIT (Ludwig). Die
raterlandisclicn Allhertliïiintr (1er

l'urstlick /Johenzollern' sclien Savtm-
lungen, etc. — Antiquités nationales

conservées dans les collections des prin-

ces de Hohenzollern à Sigmaringen, etc.

— iMayeiice, von Zabern^ 18(i0, gr. in-4,

avec ÀZ pi. iitb. et 10:5 gr. s. b. dans le

texte. — 3.3 fr.; édit. de luxe, 4.3 fr.

1890. SACKEN ( Edward Freilierr von).

Lcitfaden z-id' Kttnde des heidnischen
jUliertkums mit Ihzie/nnif/ avf die

ôsterreichitichen l.ùnder.— Guide i)our

servir à la connaissance de l'antiquité

payenne principalement dans les pays

de la couronne d'Autriche. — Vienne,

Ih-aumiiller, 18G.5, in-8, avec 84 gr. s.

b. dans le texte. — (> fr. 25.

4. ARCHÉOLOGIE DU MOYEN AGE.

188G. DOROW (W.). Denkmale ans dcn
aUgermnni.schea und riimisclien Zei-
ten in den R/ieini.sc/t-/f'estp/iU//.sc/icn

Provinzen. — iMonumeiUs contempo-
rains des Germains et des Romains
dans les provinces Rhénanes et la

Westphalie.— Stuttgart et Pjerlin, 1823-

20, 2 vol. in-4, avec G7 pi. gr. et lith.

1887. EMELE ( D. Jos.). Beachreibung
roniiacher und detttsc/ier .I/tert/iibner

in dem Gel)iete de/- Provtnz llhein-

/tessen, etc. — Description des antiqui-

tés romaines et gertnanitpies dans la

Ilesse-lUiénane. — INlayence, IS25, gr.

in-4, 193 (ig. sur 34 pi", lith. color.; —
2« édit., ihid., 1833, gr. iii-l obi., avec
34 lith. (4 à 5 fr.),

1888. LLNDENSCHMIT (I)' L.). Die Al-

terthûiner unserer heidniachcn For-
zeit , nach den in offentlichen und
Privatsammluncjcn be/ind/ic/ien Ori-

A. — Mi'MOIRES ET ÉCIUTS PÉniO-
DIQUES*.

(Voir aussi plus haut, p. 126.)

1. France.

1891. iMénioires de la Société des anti-

(piaires de France, etc. — Paris, 1807-

12, G vol. in 8, fig.— (Suite :) iNlemoires

et dissertations sur les antiquités natio-

nales et étrangères, publiés par la So-

ciété royale des antiiiuaires de France.
— Paris, 1" série, 1817-34, 10 vol.

in-8, fig., et un allas gr. in-4 ; 2« série,

1835-50, 10 vol. in-8, (ig. — (Suite :)

Mémoires de la Société des anlKpiaires

de France. 3'^ série. — Ihid., lS52-<>8,

10 vol. in-8, lig.; 4"^ série, iOid., Du-

l'iuiiii les (ir^'anes des socif'tt's savantes en Franee,
jl- Me sijîii.ile que les plus iinporliints et seulement ceux
i|iii sunt consncriis plus spâcialcnieiit & l'archéologio du
iiio)un âge.

16



242 ARCHEOLOGIE DU MOYEN AGE.

moulin. 1869-76, t. I à VII, iii-8, fig.

— 8 fi\ le vol. = Bulletin. — Ibld.^

1857-76, 14 vol. in-S, lîg.

Recueil irès-aiicien, très-célèbre, archive bien

riche d'une de nos sociétés savantes les plus en
vue. Nous nous bornons à le signaler, l:i place de
l'an s'y trouvant trop rapeiissée par l'érudiiion.

1892. Mémoires de la Société des anti-

quaires de Normandie. — Caen. Le
Blanc -Hardel, r« série, 1825-37, 14

part, eu 10 vol. in-8 et pi. iû-4 ;
2« sé-

rie, 1838-54, 10 vol. iu-4, fig.; 3« série,

1855-76, iu-4, t. I a VIII, fig. — 15 fr.

le vol. = Table générale des 24 pre-

miers vol. rédigée par Renault.— Ibid.,

1863, in-4. = Bulletin. — JbicL, 1860-

76, 8 vol. iu-S.

1893. Mémoires de la Commission des
antiquités du département de la Côte-

d'Or.— Dijon. 1832-35, 2 vol. in-8, fig.;

2" série, ibid., Lamarche, 1838-73,
8 vol. gr. in-4, fig. — 20 fr. le vol.

1894. Bulletin monumental , publié sous

les auspices de la Société française pour
la conservation et la description des mo-
numents historiques et dirige par jM. de
Caumont , correspondant de l'Institut,

secrétaire général de la Société des an-

tiquaires de Normandie. (Le tome II a

pour titre : Bulletin monumental. His-

toire sommaire de l'architecture reli-

gieuse, militaire et civile au moyen
âge, par M. de Caumout. — A partir du
t. 111 : Bulletin mcnumental, ou Col-

lection de mémoires et de renseigne-

ments pour servira la confection dune
statistique des monuments de la France,
classes chronologiquement, etc.) — Fa-
ris , Derache; Caen. Leblanc-flardel;

Rouen, Frère (puis Le Brumeut), !''' sé-

rie, 1834-44, t. I à X, in-8, fig.; —
2^ série : Bulletin monumental, ou Col-

lection de mémoires et de renseigne-

ments sur la statistique monumentale
de la France par les membres de la So-
ciété française pour la conservation des

monuments, publie par M. de Caumout;
ibid., 1845-54, t. XI à XX, in'8, fig.,

— 3*= série (à partir du t. XXIII, 1857,
le titre ainsi modifié : .. par les membres
de la Société française d'archéologie

pour la conservation et la description

des monuments); ibid., 1855-64, t. XXI
à XXX, in-8, fig.; — 4' série, ibid.,

1865-72, t. XXXI à XXXVIII, iu-8,

fig.;—5"= série (dirigée d'abord par M. de
Cougny, ensuite par !M. Léon Palustre),

Tours, Bouserez; Paris, Derache; Du-
moulin, 1873-1876, t. XXXIX-XLII,
in-8, fig. — 15 fr. le vol. = Table gé-

nérale, etc. (pour les 1"^^ et 2'' séries,

rédigées par l'abbé Auber
;
pour les 3"^

et 4" séries, rédigées par Renault). —
Paris et Caen; Tours, IS46, 1861, 1869,
1873, 4 vol. in-8. rrr II faut y joindre :

Congrès archéologique de JFrance. —
Ibid., 1834-76, 42 vol. iu-8 (il n'y a pas
eu de congrès en 1848). — 12 fr. le vol.

Le Bulletin monumental qsI l'organe d'une So-
ciété, et cette sociétt', à son début, a rendu des
services inconiest;ibles en faisant la statistique
monumentale de la France, en montrant tou-
tes les richesses d'art du pa\s sur le point de
disparaître sous le marteau des démolisseurs, .au-

jourd'hui, à côté du Bureau des monuments his-

toriques chargé de veiller sur eux, de les sauve-
garder, et de les faire réparer ou restaurer par
des mains habiles, raction de la Société française
est très-restreinte et parfois même embarras-
sante ou nuisible. Quand elle veut se mêler de
mettre la main aux édifices , le manque de lu-

mière, les influences locales l'égarent, et ses res-

titutions sont bien loin d'être heureuses. Le Bul-
letin uioniimental n'en est pas moins un recueil
indispensnble pour l'histoire de l'art français, et

il serait impossible de trouver ailleurs un grand
nombre des renseignements dont il est fourni.
Riche, indépendant, né dans cette ^o^mandie

(Baveux, 28 août 1802) qui résume en quelque
sorte l'archéologie du moyen âge français, la vie
de M. de Caumunt s'est passée à décrire, à clas-
ser, à ni' tire en lumière les églises, les abbayes,
les châteaux de l'ancienne France. Infatigable et

ardent, c'est à lui qu'appartient l'honneur d'avoir
introduit dans notre pays le système des congrès
scienliliques. En établissant ainsi des rapports
entre les hommes studieux des diverses pro\iiices

delà France, mais surtout par ses travaux, il a

contribué aux progrès de notre archéologie na-
tionale. La Société des antiquaires de yorman-
die, la Société pour la conservation des monu-
ments, yAssociation normande, lui doivent leur
existence.

1895. Mémoires de la Société des anti-

quaires de la Morinie. — Saint -Orner,
Tumerel; Paris, Derache, 1834-76, 15

vol. in-8, et atlas in-4 obi. — 8 fr. le

vol. = Bulletin.

1896. Mémoires de la Société des anti-

quaires de l'Ouest. — Poitiers, 1834

77, 40 vol. iu-8, et atlas. — 9 fr. le vol.

1897. Mémoires de la Société archéologi-

que du Midi de la France.— Toulouse;
Paris, Didron, 1834-77, il vol. in-4,

fig. — 20 fr. le vol. r= Table générale

pour les 9 premiers vol. rédigée par
Lapierre.

—

Ibid., 1875, in-4. = Bul-
letin.

1898. L'Art en province. Cours d'archéo-

logie nationale par une société d'artistes

et de littérateurs de la province.—Mou-
lins, 1835-18.59, 15 vol. gr. in-4, fig.

s. b. et pi. lith.

1899. Mémoires de la Société archéolo-

gique de îMontpellier. — Montpellier;

Paris, Dumoulin; Didron, 1835-76,
6 vol. in-4. — 3 à 5 fr. le cahier.
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J900. IVIémoiros de l;i Société des anti-

(|uaircs de Picardie. — Amiens; Paris,

Dumoulin, F'' série, 1838-50, 10 vol.

in-8, avec :î atlas el une tal)lc géné-

rale ;
2^ série, ISiil-fiG, 10 vol. iii-8,

fig., avec une table générale-, S" série,

1807-76, 5 vol. in-8, fig.— 12 fr. le

vol. = Bulletin. — Ibid., 1844-7(5, 12

vol. in-8.

1901. Piullelin archéologique publié par le

Comité des arts et monuments | années
1837-48]. —Paris, 1840-48, 4 vol. iii-8.

= Extraits des procès-verbaux des séan-

ces du Comité des monuments écrits

[1837-48].— Ihid., 1849, iu-8. = Bulle-

tin du Comité historique des arts et mo-
numents. Archéologie. Beaux-Arts. —
/6/f/.,1849-52,4vol.in-S,iig.= IUilletin

du Comité histori(]uc des monuments
écrits de l'histoire de Franche. Histoire.

Sciences. I.ettres.—/^;/r/., 1849-52,4 vol.

in-8. = Bulletin du Comité de la lan-

gue, de l'histoire et des arts de la France
[années 1852-57]. — Ihid., 1854-60,

4 vol. in-8, lig. z= Bulletin des Sociétés

savantes (missions scientifiques et litté-

raires). — Ibifl., 1854-55, Hvol. in-8.=:

Revue des Sociétés savantes (de la France
et de l'étranger, — porte en outre le

l. I"), F'^ série.— Ihid., 1856-58, 5 vol.

in-8, lig. = Revue des Sociétés savantes

desdépartements.

—

Ihid., S*" série, 1859-

62, 8 vol. in-8; S"^ série, 1863-64,4 vol,

in-8; 4'' série, 1865-69, 10vol. in-8; 5'' sé-

rie, 1871-74, 8 vol. in-8; 6«^ série, 1875-

77, 3 vol. in-8. — 9 fr. le vol. — (Nous
ne nous occupons pas ici de la partie

scientifique de cette Fvevue.) = 1 able

générale des Bulletins... et de la Revue
[F'' à 4'^ séries] par 0. ïeissier. —
Ibid., 1873, iii-8.

Il faut remoiilcr ;i AI. Giiizol pour tiuuver
l'origine de ce JiuUcJin. Vax voyant conibiiMi de
fails liisloriqucs aviiient éié omis voloiit;iiiiiiiLnt

ou involoniairenieiit par les érudils du siècle der-
nier, le grand hisioiien conçut le projet de les

recueillir; en conséquence, il proposa au roi, le

31 déctniliie IS.'i.'i, de créer une couiinission char-
gée de dirigtîr de nouvelles recherches et nolani-
ment la publication ^l'iiéiale de tous les maté-
riaux importants et inédits se rattachant à l'his-

toire de France; et comme il avait lui-mtMie
incli(iué dans ses éct ils, qu'il existe deux sortes

de faits historiques : les faits luatéiiels et visi-

bles, tels que les expéditions militaires, li's négo-
ciations; et les faits moraux, tels que les mœurs,
les sciences, les ans; il proposa, le 10 janvier

1835, la (réalion d'un second comité chargé de
s'en(|U(''rir de l'i'tat intellectuel de la nation et du
point où elle ( ii était dans la philo>o,ibie, la

science et l'art. D'après cela, le second comité
fut divisé en deux sections: l'une consaciée à la

science et aux leiiies, l'autre, aux beaux-arts.

L'importance de cette seconde section avant
donné à réfléchir. M, de Salvandy, le successeur
de M. (Uii/.ot au ministère, érigea cette même
section, le 18 décembre ISo'J, en Comilé des arts

cl tirs vionnmoils. 1,'arrélé qui l'organi'-a lui

traça une ligne de conduite (|u'il importe de rap-
peler ici :

" Le (ioinilé des arts, dit cet arrêté, doit publier
" tous les documents inédits relatifs à l'histoire

I des arts chez, les Français; de faire connaître
<' tous les monuments ieli;;ieux, militaires et

• civils; de faire dessiner l'f graver, pour les

» cousi'rver à l'avenir, les œuvres remaïquables
o d'architecture, de peinture, de sculpture en

pierre, i-n marbre et en bois; de donner des
ic instructions sur la ronsrrvaiion matérielle des
« ruines, statues, tours, chapelles, cathédrales qui

intéressiiit la religion, l'art ou l'hi^toiie; Oe
II faire des leclicrches sur la musique à toutes
(I les époques du moyen dge : afin de préparer
« les maiéiiaux pour une liisloirc complète de
« l'art en France. «

Le Comilé des arts et vionumenls rédigea des
instructions et un fornuilaire aichéolo).'ique pour
ses correspondants, commença des statistiques

monumentales et des monographies; et se mita
l'œuvre divisé en quatre classes : classe des
membres lésidants ; — classe des membres non
résidants; — classe des correspondants natio-
naux; — classe des correspondants non natio-
naux.
Une des principales obligations du comilé fut

d'inventorier tous les moiiMinents élevés sur le sol

français, fussent-ils romainsou gaulois.et quelles
que fussent leur date et leur destinatiiui, et une
fois inventoiiés, de les faire dessiner et décrire.
Ce n'est pas tout. On chargea le comité de ré-
pandre et de vulgaiiser la science archéologique
pour empêcher les aiili(|uaires de province de
faire fausse route ou de tàtoimer trop longue-
ment. Knfin, le comilé eut mission — ce fut la

plus délicate de toutis — de conserver les édi-
iices liistoi iques, et d'en être letnteur. Celle sur-

veillance, ces travaux, ces notions à rép:indre

demandaient un organe; de là, li' Jiullclin ci-

dessus, dont le titre suivit les ehangcmints suc-

cessifs qu'on a fait subir à cette institiitioit. En
1852, une modificaiion nouvelle attendait le co-
milé; un nouveau ministre, Al. de Fortoul, con-
sidérant qu'il était à propos de réorgaiii>er les

<livers comités institués auprès du ministèic de
l'instruclion (uiblique, de façon à ce qu'ils puis-
sent, tout à la lois par des travaux oistincts et

une discu^sion coiinuune, contrôler util< ineni les

(lo( umenis (jui intrressent la langue, l'histoire et

les ans (le la France, décida que le Comifc des
vionuirenls écrits et celui des ans el monu-
ments seraient réunis en un seul comité qui
prendrait le nom de Comilé de ta langue, de
riiisloirc et des arts de la Franec.

Divisé en trois sections, savoir:.srr/îO« de plii-

lokujic, section d'histoire, section d'arcliiologic,

ce comité se composa de quarante -deux mem-
bres :doii/,e pour la philologie, quinze pour l'his-

toire, quinze pour rarcliéologie.

Sainte-Beuve a fait partie de ce comité, et il en
parle dans ses Causeries (Souvcaux Lundis, 1867,

l ioUel-le-Duc . 11 le qualiPie : « chose de luxe et

de surcroît, et bien moins utile que le comité
«1 des moninnenls historiques. • Ici Sainte-Beuve,
qui est d'ordinaire l'exactitude même, a été mai
servi par ses souvenirs, car il attribue .i M. (lui-

lot une cri'ation, ou plutéit une réorganisation,
opérée par un des ministres (jui lui ont suc-

cédé; création plus j^'une de vingt ans environ
(|ue la primitive institution des comités des tra-

vaux bistori(|iies.

Du reste, Sainti'-Beuve était tellement dans le

Mai, r|n'uii nouveau u'iiiistre, M. lînuland, ju-
geant, dit M. Il' baron di- Walteville, d.iiis ses

Ilapp 'ris au ministre sur la colteetiou desdo-
cinnents inédits de l'Iiisioire de Fronre ri sur
les actes du comilé des trarau.r historiijues

(Paris, I87fi, in-fi), qiu- les projets annoncés
étaient trop vastes, s'appliqua, par nue mesure
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sagement réparairice, à rétablir l'ancien étal de

choses, en y apportant les améliorations indi-

quées par une longue expérience. Aussi un ar-

rêté du 22 février 1858 vint-il régler d'une ma-
nière (léliiiilive l'organisation et les attributions

des comiiés, et les réunir en un seul sous le

nom de Comité des Iraraux liistoriqiies et des

sociétés savantes , comité divisé en trois sec-

tions : 1" section d"liisioire et de pliilolonie
;

20 section d'archéologie; 3o section des sciences.

1902. Mémoires de la Société archéolo-

gique de Touraiue. — Tours, Georget-

Joubert, 1842-76, 26 vol. in-8. — 8 fr.

le vol. = Le t. XV contient la table des

14 premiers vol. = Bulletin. — IbicL,

1868-76, 3 vol. iu-8.

1903. Mémoires de la Société archéolo-

gique d'Avranches. T. I".—Avranches,

1842, iu-8, = IMémoires de la Société

d'archéologie, de littérature, sciences

et arts d'Avranches. — Ibid., 1859-73,

t. II à IV, in 8.

1904. Annales archéologiques [publiées]

par Didron aîné, secrétaire du Comité
historique des arts et monuments. —^ Pa-

ris, Didron, 1844-70, 27 vol. iu-4, fig.

s. 'b., pi. gr., s. c. et chroni. (500 à

600 Ir.).

Les Annales arcliéologiques ont joué un grand
rôle. Elles ont été le moniteur, le journal officiel

du mouvement si irrésistible qui s'est m:inifeslé

en faveur de noue art ti;Uional dans les der-

nières années de la Iicstatiraiion. Aidé par de
nombreux collaboiateurs , Uidron a entrepris

de surveiller l'emploi des loi.ds destinés aii\

travaux publics, et de traquer aussi bien le van-
dalisme de ceux qui reconstruisent que de ceux
qui détruisent ; il a entrepris d'étudier l'histoire

dans l'arcliiteciure, la peinture et la sculpture;
il a entrepris d'inventorier nos cathédrales, et,

pour tout dire, de commencer à mettre en cul-

ture le vaste champ de l'iconographie chré-
tienne resté en friche jusqu'à lui. Bien plus, loin

d'être exclusif, il a eiiiiepris de faire entrer dans
son cadre les arcliéol gies lointaines : de ne
point négliger l'Asie, l'Egypte, la Grèce et l'.ome.

Il a cherché à être complet dans la mesure du
possible, mais sans se disperser et sans oublier

que le moyen âge méritait surtout son attention.

L'ouvrage est divisé en quatre parties, sous les

litres s\\\\M\\.i,: Conservation, Étude, Pratique,
Mélanges.
Dans la première partie, l'auteur a rangé ce

qui concernait l'entretien, lis réparations et res-

taurations; la mutilalion, l'abandon des édifices

et des œmres sculptées et peintes. Ici la polémi-
que domine. C'est un vrai champ dcbitaille.

L'<'st notre Premier Paris », s'éciie Didron ;

\.^lilndc renferme des travaux détaillés sur
l'aKhiicclure, la sculpture, la peinture et les

branches accessoires. Vous liouvercz, parexeui-
pli', autoiu' de li sculplurc: l'orfèvrerie, la fon-

derie, la numismatitpie, la glypiiqiu', la cérami-
(|ue, la nienuiseiie ; aiitoui' de la peinture: les

fresipies, les encan^iiques, les vitraux, les émaux
et les miniatures des uinnu^erlls.

Smis ce litre : Pratique, ceux (|ui ont une église

à bâtir, à sculpter, â paver, à \oûier, â décorer
de vitraux, à nieublei' d'auiels, de stalles, de
chaires, de Ijano, de reliquaires, de vases fa-

crés, etc., etc., iiouveront des modèles du style

ogival et du style roman, iloiniés par des artis-

tes d'une glande compétence. Plus haut c'élaieiit

les théories, maintenant c'est leur application

et leur mise en pratique.

La quatrième partie comprend les Mélangea,
c'est-à-dire les nouvelles archéologiques relatives

à la découverte et à la conservaiion des monu-
ments, ainsi que des articles de bibliographie.

Cette importante publication a été close avec
le 27'= volume. Il doit paraître un volume de
tables analytiques.

1905. IMémoires de la Société archéolo-

gique [et historique, depuis le t. XIII,

1874] de rOrléauais. — Orléaus, Her-
luison, 1851-76, 13 vol. in-8, et atlas

in-4. — 10 fr. le vol. ; 12 à 15 l'r. avec

atlas.

1906. Revue de l'Art chrétien. Recueil

mensuel d'archéologie religieuse, dirigé

pMr l'abbé J. Corblet. — Paris, Putois-

Cretté, etc., 1857-76, 19 vol. gr. in-8,

fig. — 15 l'r. par an.

Revue sérieuse, contenantde forts bons articles.

1907. Revue archéologique du Midi de la

France. Recueil de notes, de mémoires,
dociimeufs relatifs aux monuments de

l'histoire et des beaux-arts dans le pays

de langue d'Oc, etc. — Toulouse, 1866,

iu-4. — 12 fr.

2. Étranger.

1908. Annales de l'Académie d'archéo-

logie de Belgique. — Anvers, 1843-67,

23 vol. in 8, fig., et table (150 tV.).

1909. Annales de l'Institut archéologique

du Luxembourg (belge). — Arlou, 1847-

1868, t. I à V, gr. in-8, fig. (50 fr.).

Publication privée, qui n'est pas dans le com-
merce.

1910. Piiblicaiions de la Société pour la

recherche et la conservation des monu-
ments historiques dans le grand-duché
de Luxembourg. — Luvembourg, 1848-

68, 23 vol. in-4, fig. (120 à 150 fr.).

1911. Annales de la Société archéolo-

gique de Namur. — Namur, 1849-67,

9 vol. in-8, fig. (100 fr.).

1912. Bulletin de l'Institut archéologique

liégeois. — Liège, 1852-63, 6 vol. iii-8,

fig. (20 fr.).

1913. Annales de la Société historique et

archéologique à Maëstiicht. — ^laës-

tricht, 1854-58, 2 vol. in-8, fig. (10 Ir.).

— (Continuées sous ce titre:) Publica-

tions de la Société d'archéologie dans le

duché de Limbourg. — Ibid., 1864-68,

t. I à V, in-8, fig.

1914. Annales du Cercle archéologitjue

de Mons. — Mous, 1858-68, t. I à VU,
iu-8, fig.

1915. Bviibandach Muséum voor Oud-
/leden en Cescliiedenis, etc. — Musée
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de l'histoire et des antiquités de Rra-

b.iiit, publié par Edw. v.iii Kvon. V an-

née. — Leeiivon, I8()0, in-8.

1910. Orgcindes l'ercins fur clivislliclie

Kunst ivi ujmslolischev f ilcarlate

Luxcmhurç/, — Organe de la Société

de l'art chrétien du vicariat ajjostolique

de Luxembourg.—Luxembourg, Hriick,

18(iI-()8, 8 part, in-8, pi. iitii. — Ciiaque

partie, 2 Ir.

1917. Bulletin des Commissions royales

d'art et d'archéologie. Revue mensuelle.
— Bruxelles, 1802-08, 7 vol. in-8, lig.

noires et color. — 8 (r. par an.

I^iiblicalion ;i humellc iiolii' Jlultctin (lu Co-
iiiilr lie ta tangue, de. ridxloire et îles aris de
la l'rancc semble ;noir servi de modèle.

1918. Tlie Ecclesiologist, etc.— L'Ecelé-

siologiste. Publié par la Société Cam-
deii de Cambridge (et, depuis 1815, par

la Société ecclésiologiqne). 1" série. —
Cambridge, 18-13-44, 4 vol.; — 2'^ série:

Ivondres, 1845-03 (?), 27 vol., ensemble
31 vol. in-8, (ig.

l'iihlicalioii consacrée à l'histoire de l'art rliré-

tien.

1919. Ànnalen des l'ereins fur Nas-
sauisc/te ^Iterthumskunde , etc. —
Annales de la Société des anti(|uités et

de l'histoire de Nassau. — ^Viesbaden,

llolh, 1827-75, 13 vol. in-8, lig,

1920. yinz^eiger fur Knnde des deut-
sc/ien Mitlelaltera (depuis 1835 : der
deufsc/ien Forz-eit), etc. — Guide pour
l'étude du moyen fige en Allemagne
(ou: du passé de l'Allemagne), llectieil

mensuel [uiblié avec la coll.iborntion du
D' baron von Auf'sess(et deFr.-J. Mone,
depuis 183-1). — Nuremberg. 1832-39,

8 vol. iu-4;— nouv. série, ibid., Germ.
IMuseum. juillet 18;33-70, 23 vol, in-4,

(ig. — Mensuel : 7 fr. 50.

L'histoire de la littérature et des mœurs, la

philologie et le droit iemplis>ent la première sé-

rie de ce recueil iiresque à l'exclusion de l'aichéo-

logie et de l'art. Il eu est tout autrement dans la

seconde série, publiée, à pai'tir du t. \ I, par le

Musée gerinaiii(|ue de iNureniber;;. Ici, on abordi;

l'étude de l'art alleuiaud au moyen âge et à la

l'ienaissance; ici, de |iiombreuses gravures, foit

bien faites, servent à illustrer du bons articles

rédigés par de bons juges; eiilin ou y trouve un
bon répertoire des ai)ti(|uités nationales de l'Aile-

magne.
La rédaction en chef de la nouvelle série de

cette revue a passé par bien des mains. La (i'' an-

née (1S59), elle a été conliée au baron von Aufsess,

à A. von Eye et à (;.-R. Krounnann. A partir de

l'année suivante, vint s'y joindre Uoth von Schre-

ckenstein. En 18G3, les réd.<cleurs furent: l-rom-

mann, A. von Kje et A.-L.-J. Miclielbcn; ce dernier

s'est retiré en isOS. Kniin, depuis 1875, les deux
précédents se sont adjoint A. Essenvvein.

192) . ylrchiv fur Medersac/isens Kiiusf-

gesc/iic/ite, etc. — Archives pour servir

à l'histoire de l'art dans la basse Saxe;

représentation des œuvres d'art du
moyen âge dans la basse Saxe et les

pavs voisins, l'ublié par Il.-W ilh.-ll.

iMitlioCr.— Hanovre, Ileiwing, 1849-02,

3 part. gr. in-fol., (ig. — 7 i'r. 50 la livr.

PrcmièK! partie : OEuvrta iCart du moyen âge
à Jlanot're (en 'i livr.); i\-'i i)p., i

I. litli. et

1 gr. s. b.; — 2' paître : Le CouveiU de If-'icn-

haiisen prés Celle , 17 pp., 10 pi. lith. et pr. s.

I).; — .'5L' partie : Oliurits d'art dit vioyen âge à
<;oslar (en 7 livr.) ; 'lO pp., ta pi. litli. et gr. s.

bois.

1922. Orf/rin fur clirhl licite Knnat. —
Organe pour fart chrétien.— Cologne,

Du Mont-Schauberg, juillet 1851-73,23
années, in-4.— 20 n°* par an : 10 fr. 75,

Ce recueil, fondé par I'"r. lîaudri, a été dirigé

en dernier lieu par J. van Endert.

1923. Zellschrlft fur clirhtllclie ./;-

cliïtologle und h uns/. — .lotirnal d'ar-

chéologie et dart chrétiens, publie par

F, de Quast et II, Otte. — Leipzig,

1850-59, 4 années en 2 vol, gr, in-4,

grav. s. b. et s, acier.

1924. CliristUches Kunslblalt fur Kir-

che, Schnle nnd Hatis, etc. — .lotirnal

de l'Art chrétien. Ilecueil périodique

pour l'église, l'école et la l'amiile, pu-

blié sous la direction de Ch. Griineisen,

Ch. hchnaase et .1. Schnorr de Carols-

feld. ~ Stuttgart , Steinkopf, octobre

1858-1870, 19 vol. in-8, lig. s. bois, —
ISIeusuel : 5 fr,

1925. Berkhte und Mlll/tellungen des

ylllertlitimsverelns z-u Jf'len. — Rap-
ports et communications de la Société

des antiquaires de Vienne. — Vienne,

1854-01, 5 vol, gr. iu-4, avec 03 pi.

lith. (75 fr.).

Publication importante pour l'archéologie de
l'empile d' Autiiche, et qui n'a jamais été mise
dcMis le commerce.

1926. Mllt/ieUtingen dcr K. K. Central-
Coinniisslon zur Erforschung nnd Er-
lialiung der Jktudenfcmale , etc. —
Communications de la Commission
centrale imp. et royale pour la recher-

che et la conservation des monuments
de l'architecture, etc. — Vienne, Brau-
nniller (puis Gerold), l'" série. 1850-

1872, 17 vol. et 2 vol. supplém. gr. in-4,

pi. lith. et grav. s, b.; Table de matiè-

res, y compris celle des Annuaires IJiihr-

huc/i, t. I à V), 1 vol. gr. iu-4 ; ensem-
ble 20 vol.; — nouv, série, 187 1, gr.

in-4, (ig. — 7 fr. 50 le vol.

Publication de grand méi ite, commencée sous la

direction du baron de C/.iirnig etconiinuée sous

celle de Jos.-Alex. baion de llelfeit. Elle a eu
successivement trois ri'dacleurs en chef: d'a-

bord Karl \Veiss (l,sr)G();M. ensuite Ani. von l'er-

ger il86a-68),et actuellement Karl LmuI,
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1927. Mémoires de la Société d'archéo-

logie et de numismatique de Saint-Pé-
tersbourg. Publiés sous les auspices de
la Société par B. de Koehne. — Saiut-

Pétersbourg, 1847-52, 6 vol. in-8, avec
115 pi. (80 à 100 fr.).

1928. naMaTHnKi) nccKyccTBi. n Bcno-

MoraTe.ibHbix-b .sHaHiii. — Mémorial de

beaux-arts et des sciences auxiliaires.

— Saiut-Petersbourg, 18.55, 2 vol. in-8,

avec 90 fig.

Recueil consacré à la théorie, à l'iiistoire et aux
monuments de l'art.

1929. RAMAZANOV (N.). MaTepia.abi

A.\a ncTopiii wjOHxecTB'b rI) Pocciii.

— "Matériaux pour servir à l'histoire des

arts en Russie, pe partie. — Moscou,
1863, in-8.

B. — ŒUVRES d'aKT du MOYEN AGE
EN TOUT GENRE.

1930. MOMFAUCON (D. Bern. de). Les
Monumens de la monarchie t'raiiçoise

qui comprennent l'histoire de France,

avec les ligures de chaque règne que
l'injuro drs tems a épar::iiées.. Par le R.
P. D.R.de M.., religieux bénédictin de

la Congrégation de Saint-Maur (texte fr.

et lat.). — Paris, 1729-33, 5 vol. in-lol.,

fig. (300 à 400 Ir., et plus en gr. pap.}.

L'ouvrage embrasse le moyen âge dans son
entier. On y trouve les éléments du plan très-

vaste, conçu par le laborieux bénédictin qui vou-
lait e>pliquer les anliquités françaises, comme
il avilit expliqué les antiquités grecques et ro-

maines. C'est la première tentative pour étudier

méthodiquement, et aussi SLivamment qu'on le

pouvait à cette date, notre archéologie nationale.

Le t. \" renferme l'origine des Français et la

suite des rois jusqu'à Phdippe 1er inclusivement

(portr. de Louis XV et 55 pi.) ; —le t. Il, la con-

quête de l'Angleterre par Guillaume, duc de
Normandie, dit le Bâtard, tirée d'un des monu-
ments du temps (la tapisserie de Bayeux) et la

suite des rois depuis Louis VI, dit le Gros, jus-

qu'à Jean II inclusivement i63 pi. et 1 pi. suppl.);
— le t. 111, la suite des rois depuis Charles V
jusqu'à Louis M (69 pL); —le l. IV, l:i suite

des roU depuis Charles VIII jusqu'à François 1er

inclusivement (S'i pi. et 6 pi. suppl.); —le t. V,

depuis François 1er (58 pL).

Les pi: nclies sont toutes ou presque toutes de
la plus fjrande médiocrité. Reproduire les monu-
ments avec fidélité, leur rendre leur caiacière et

leur aspect^ ce qu'on sait si bien faire aujourd'hui
— était un art inconnu du temps de Montfaucon.
Ces planches ont reparu dans la contrefaçon

suivante: Trésor des antiquiicz de Id couronne
de France; La Haye, 17(15, 2 vol. in-fol.;— trad.

en angl. : CoUeciiun o{ régal and ecclesiastical

aiiliquities of France: Londres, nSO , 2 vol.

in-lol., avec plus de 300 pi.

1931. LENOIR (Alex.). Musée des monu-
mens français, ou Description histori-

que et chVonologique des statues eu
marbre et en bronze, bas-reliefs et tom-

beaux des hommes et des femmes cé-

lèbres, pour servir à Thistoire de France
et à celle de l'art [avec l'histoire de la

peinture sur verre, description des vi-

traux anciens et modernes, et une dis-

sertation sur les costumes de chaque
siècle].— Paris, an X-1800-1821 (1822),
s vol. in-8, avec 340 pi. gr. au trait par

Percier et Guyot, d'après les dessins

d'Alex. Lenoir et Ch. Percier (60 fr.,

et plus sur pap. vélin) ;
— trad. en angl.

par J. Grilfiths : Muséum of French
Monuments^ etc.; ibid., 1803, t. F"",

gr. in-8.

1932. WILLEMIN (N.-X.). Monuments
français inédits, pour servir à l'histoire

desaks depuis levi^siècle jusqu'au com-
mencement du xvii^. Choix de costumes .

civils etmilitaires, d'armes, armures, ins-
^

truments de musique, meubles de toute

espèce, et de décorations intérieures et

extérieures des maisons. Dessinés, gra-

vés et colories, d'après les originaux,

par N.-X. ATillemin. Classés chronolo- j

giquement et accompagnes d'uu texte

historique et descriptif, par André Pot-

tier , conservateur de la bibliothèque

de Rouen. —Paris, 1806-1839, 2 vol.

in-fol., avec 302 pi. color. (publie à

600 fr.; se vend 300 fr. et plus).

On aurait de la peine à le croire, mais c'est à

un simple graveur que revint le mérite d'avoir

été dans notre siècle le premier qui ait suivi

les traces de Montfaucon et, en certains points,

de l'avoir dépassé. Oui, certes ! Willemin est le

jnemier qui se soit avisé de réhabiliter le moyen
à'j;e; le premier qui ait voulu que l'on soit sin-

cère dans la reproduction de nos types natio-

naux. Quel est le précurseur des Du Sommerard
et des Louandre, des Jules Labarte et des Viollet-

le-DLii, etc., etc.? C'est VVillemin ! Instinct, pas-

sion on force d'espril, il y a quelque chose qui

surprend dans cette révolte, sous le lègue pseudo-

classique de David, d'un modeste artiste, qui se

permet d'admiier nos vieilles cathédrales, d'étu-

dier leurs vitraux, leurs autels, leurs statues et

leur architecture; qui pénètre dans les châteaux,

qui décrit le costume, les arnuues, et qui s'ap-

plique à nous montrer les us et coutumes de la

féodalité.

Pendant trente ans, ce pauvre enthousiaste,

ce dessinateur doublé d'un antiquaire, voyage,

fouille, cherche et multiplie les sacrifices. Rien

ne lui coûte. Mais, s'il enrichit son li\re, en re-

vanche il se ruine. La route se hérisse d'obsta-

cles, les événements politiques surviennent, la

publication est interromi)ue , et le 25 janvier

1839, il meurt aveugle, paralysé, l'esprit affaibli,

et connue écrasé sons le poids de la faialitc. Une
fille courageuse qui lui était testée, Mlle wille-

min, accepta un noble et iiisle héritage ; elle tint

à honneur de remplir vis-à-vis des souscripteurs

les engagements de son père; une fort belle

livraison couronna l'œuvre; livraison présentée

au public en 1839, par un homme d'une compé-
tence reconnue : j'ai nommé Al. .André Potlier.

1933. LENOIR (Alex.). Histoire des arts

en France prouvée par les monumens,
[suivie d'une description chronologique
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des statues en marbre et en bronze,

bas-reliefs et tonibniuix des lioninies et

(les femmes célèbres, réunis au Musée
im(ieri;il des monuments rr;nic;iisj.— Pa-

ris, 1810-11, in-4, avec un allas in-fol.

de KM pi. gr. d'après les dessins d'Alex.

Leuoir et de Cb. Percier (20 à 30 fr.,.

1934. LENOIR (Alex.). Atlas des monu-
ments des arts libéraux, etc. — Paris,

1828, gr. in-fol., avec 45 pi.; — uouv.
édit. sous ce titre : Monurnens des arts

libéraux, mécaniques et industriels de

la France depuis les Gaulois jusqu'au

règne de François 1"''
; 45 pi. contenant

plus de 8U0 slijets dessinés et gravés

au trait par les plus babiles artistes en

ce genre, présentant une suite non in-

terrompue de mouumens d'architec-

ture, de sculpture et de peinture, de

monnaies, médailles, meubles, armes et

armures; costumes civils, religieux et

militaires ; machines, inventions uti-

les, etc.; classés par siècles et de manière

à présenterun tableau des connaissances

des Français aux différentes époijues de

leur histoire, précédés d'un texte ou
précis de l'histoire des arts libéraux,

mécaniques et industriels en F'rance de-

puis les Celtes et les Francs jusqu'au

règne de François 1", et d'une explica-

tion et analyse'particulière et raisonuée

de chaque figure ou monument par

M. A.. L..; «f6/c/., 1840, in-fol. (15 à

20 fr.).

1935. MORET (M.) et CHAPUY. Moyen
âge pittores(iue. .Monumens d'architec-

ture, meubles et décors du x° au xvii"

siècle. Trente-six vues dessinées d'après

nature par Chapuy, et lithographiées

par MM. Arnout, Asselineau Avec
un texte archéologique. descriplif et his-

tori(|ue par M. iMoret, avorat à la Cour
royale de l'aris. (A partir de la 2'^ par-

tie, sous ce titre ; Le Moyen Age pitto-

rescjue. Monumens et fragments d'ar-

chitecture, meubles, armures et objets

de curiosité du x"^ au XYii*-' siècle. Des-

siné d'après nature par Chapuy, etc.).

— Paris. 1837-40, 5 part, en 2 vol.

in-fol., HG pp. et 1 f., 172 pp. et 3 if.,

avec 180 pi. lith. (80 à 150 fr.).

193r). DU SOMMERARD. Les Arts au

moyeu âge. — Paris, 1838-4G, 5 vol.

gr. in-8, avec atlas in-lol. (2() livr.) de

108 pi., et un album en 5 vol. (127 livr.)

de 510 pi. (publie à 6 fr. la livr., avec

pi. noires, et a 12 fr., avec pi. color.;

se vend 1000 a lâOOfr.).

I,:i {iloiri! (l';ivoir fondé If tluirinaiit, le mer-
veilleux Musée (le Cluiiy, n'a pu satisfaire M. Du

Sominerard : après avoir classé toutes ses riches-

ses, il s'est senti l'ambition d'écrire l'histoire de

l'ari au moyen ilge ei d'en donner les monuments.
Ue là, l'oiiMage dont nous avons inscrit le titre,

ou\rage som|itu(.ux et (|ui lit événement quand il

jiarut. Uu Sorniiierard a suivi les tiaccs de d'A-

gincourt, m;iis il n'a eu d'yi.-ux et d'airiour que
pour notre vieil art n^iiional, dont m.eux que
personne, surtout dans les duniiiines de l'indus-

trie, il a reconnu la >éve et la vivate originalité.

Orfèvrerie nligituse et laïque, peinture sur

verre, émaillerie, tapisserie, sculpture en ivoire

et bois, céramique, djiis un texte compacte et

bouiré de noie.^, il a tout décrit, tout expliqué.

Esprit sagace, ayant du coup d'oeil. Ou .Somme-
rard a su mettie en baut-relief les goûts, les

modes, les fantaisies de chaque époque. Ue ce

côté, d'Agincourt lui e>t inférieur.

Cravomiées et lilhographii es parles plus ha-

biles artistes, les planches de cet ouvrage furent

très-admiréi-s. Le piiluresque l'emportant sur le

style, le mouvement sur la vérilé, on fut ravi.

iX'élait-on pas dans la période aiguë du loman-
tisnie ? On se contentait de peu; la photogra-

phie, la photogravure, la |)hoioclironiie étaient

encore inconnues! I.esiiccèsfutsi grandque, bien

que ce livre ait éié plus lard de beaucoup dé-

passé, s;i leiiommée est durable. Elle cache, aux
gens peu attentifs, sa présente médiocrité.

Le t. Jcrconiient l'histoire du Palais des Ther-

mes et de l'hot<l de Cluiiy ;
— le t. 11, l'histoire

de l'an chrétien ; — le» t. 111 et IV, l'archiiec-

tni'f. Le t. V, publié après la mort de l'auteur,

par son lils, contient la (iu de l'architecture et

la descriiition des planches.

1937. ASSELLNEAU (Charles). Arines et

armures, meubles et autres objets du
moyen âge et de la Renaissance, des-

sines d'après nature, et iilh. par Asseli-

neau. — Paris, 1842-44, 2 part, in-fol.,

186 pi. lith. (80 tr.).

Les œuvres d'art reproduites dans ce recueil ont

été empruntées aux collettiuiis du prince Solty-

koff, de MM. Baron, Sauvageot, Soulage, etc.

Le texte n'a pas paru.

L'édiieur A, Livy, ayant acquis les planches

de cet ouvrage, en a fait deux , et les a publiés;,

le premier, avec un texte par D. lîainée, sous ce

titre : Meubles rctifjicu.v et civils, etc. ^voir plus

loin, le 11" 2070) ; lé second, sous cet autre titre:

Armes et armures du moyen dije et de. la Re-

naissance; Paris, ISOU, in-foL, avec 55 pi. —
15 fr.

1938. Instructions du Comité historique

des arts et monumenls (Collection de

documents inédits sur l'histoire de

France). — (Paris, impr. royale, 1839,

1840, 1843), 3 part, in-4, fig. s. b. —
(Reimpression :) Cahiers d'instructions

sur l'architecture, la sculpture, les meu-
bles, les armes, les usten>iles et la mu-
si(|ue de l'antiquile et du moyen âge,

puliliées par le Comité historique des

arts et monuments, iliibliolheiiue ar-

chiologique publiée par iM. Jules Gail-

haliaud.) — Pans, 1840, gr. in-8, fig.

s, b. et pi. gr. s. c. (10 à 15 fr.).

Ces cahiers ont éié rédigés par M. Alb. Lenoir,

Aug. LejJiévost el Pr. Mirimee. Lis Instructions

sur la musique sont ilue^ à Bottée île loulmon.

1939. I,ACROIX (Paul) et SEUK (l'erd.).

Le Moyen Age et la Renaissance. His-



248 ARCHEOLOGIK DU I^IOYEN AGE.

toire et description des mœurs et usa-
ges, du comnierce et de l'industrie, des
sciences, des :irts, des littératures et

des benux-arts en Europe. Direction

littéraire de M. Paul Lacroix. Direction
artistique de M. Ferd . Seré. Dessins fac-

similé par M. A. Rivaud.— Paris, 1848-

51, 5 vol. gr. in-4, fig. s. b. dans le

texte et hors texte, pi. gr, s. c. et chro-
molitli. (500 i'r. et plus).

Il Quel rst le livre (lui nous ait jusqu'à pré-
ci sent offert l'Iiistorique et la représentation des
Il beaux-arts à ces époques dont les plus pré-
ci cieuses reliques regardent les beaux-arts ? Est-
» il une encyclopédie qui nous apprenne ce que
« furent l'archilecture, la sculpture, la peinture,
« la céramique, la métallurgie, etc., pendant six
« siècles ? ... 11 n'y a pas de livre sur ce magni-
" fique sujet qui est comme éparpillé dans une
Il foule de livres. »

Voilù ce qu'écrivait de sa plume infatigable,
il y aura bientôt trente ans , le plus alerte
de nos bibliophiles, le plus entreprenant de
nos lenrés. M. Paul Kiicroix a donné l'exemple,
en fouillant dans toutes les colleciions pul)liques
et particulières, en interrogeant tous les mu-
sées. Aous renvoyons au livre lui-ménie , et

nous ajouterons seulement que des hommes
d'une grande notoriété et de beaucoup de com-
pétence ont facilité à l'auteur l'accomplissement
d'ime làcbe bien lourde, c.ir il n'est pas toujours
facile d'embrasser une période historique de prés
de mille ans de durée. Il nous .suflira de citer
les noms de Henri Martin, Uepiiing, Pliilarète

Chasies, Hauréau, Jubinal, Francisque Michel et
Paulin Paris, pour montrer la valeur de cette
publication. Les planches, exécutées sous la di-

rection d'un vaillant artiste, F. Seré, sont très-

nombreuses, et souvent fort bien traitées. Les
sujets sont variés et ingénieusement choisis. Ce
livre est im musée du moyen âge, intéressant et

commode à cousuller.
liépandre la lumière sur le moyen âge et la

Uenaissance en reprenant la publication d'un ou-
vrage connue celui que je vieris de signaler, c'.-tait

Il mie œuvre digne d'ui.e grande maison de librai-

rie comme celle îles Didot. Le plan a été calqué sur
celui de IMM. Lacroix et Seré, mais Ici M. Paul
Lacroix est resté .seul : il a tout remanié, tout
refondu. On n'y voit plus une suite de mémoires
cousus ensemble et signés de diveis noms; le texte
est un, mis à la hauteur de la science actuelle,

et divisé' en ((ualre parties : 1° les Arts au moi/cn
âge et à l'cpoquc de la lienaissaiicc, etc. (1''' à
6' éd. Pari>, 18G8, 1809, 1871, LS-/!!, 1876, 1877,
gr. in-8, avec ^lOii grav. s. b. et 19 [ensuite 20]
chrom.); — 2<j .Mœurs, jisaçics et cosluincs au
n-uyen âge et à l'épi <i>ic de la liciiaissance, etc.
(ire à 5e édit. Ibid , 1871, 1872, 1873, 187!), 1877,
gr. in-8, avec /i'jO grav. s. b. et 15 ciirom.) ;

—
3° Vie militaire et religieuse, etc. [l^a à Zi édit.

Jbid., 187.5, 187a, 187G, 1877, gr. in-8, avec iiilO

[ensuile aïo] s^rav. s. b. et lU chrom.); — li° les

Lettres et tcsScieiiees,(i:c. (iroédit. Itjid.. 1877,
gr. in-8, avec ^00 grav. s. b. et 13 chrom.). Un
bon nombiede gravures sur bois sont ejnpiiin-
lées à l'ouvraye de Lacroix et Seré; bi';iiicoiip

d'dulres ont le nu'-iiie de la nouveauté. Quant
aux chiomolithographies, on les voit ici pour la

première lois. Ce nouveau Moyen âge est supé-
rieur à l'ancien : il est mieux exécuté. Son suc-
cès a été grand. A cette si'rie, fait suite: Le
XFJ/l" Siècle. Iiistiiulioiis , usages et cos-
tumes . nie. ilr« et 2*^ édil. //.<(>/., 1875, gr. in-8,
a\*ic 350 grav. s. b. et 21 chrom.); — 2»; partie :

LcXyill" Siècle. Lettres, scicnees et aris, etc.
{/Oid., 1878, gr. iii-8, avec 250 grav. s. b. et

16 chrom.;.

On nous promet Le XVII' Siirle
,
qui com-

blera la lacune.

1940. T.OUANDRE. Les Arts soniptuai-
res. Histoire du costume et de l'ameu-
blement, et des arts et des industries
qui s'y rattachent, sous la direction de
Hangard-]Maugé. Dessins de Ciappori.
Introduction générale et texte explicatif

par Ch. Louandre. Impression en cou-
leurs par Hangard -Maugé. — Paris,

1857-58, 4 vol. in-4, lig. (300 fr. et

plus). — Voir aussi le n" 2130.
Nous n'avons pas cru devoir faire entrer les

ylrts .•<omptuaires dans le chapitre du costume.
Cet ouvrage se rattache à beaucoup de choses
dont la réiniion nous offre un des côtés de l'ar-

chéologie du moyen âge. Les auteurs de ce livre
ont voulu rémédieràun abus: à la reproduction,
dans toutes les publications qui ont précédé
la leur, de personnages isolés, all'ublés au hasard
et n'ayant d'historique que le nom ; et ils te sont
dit, qu'en face des progrès de la science, et de
cette exactitude si hautement prisée anjomd'hui
dans les textes, le crayon devait être d'autant
plus scrupuleux qu'il avait été étrangement fan-
taisiste. Aussi leurs planches ne sont-elles que
le décalque de miniatures, de verrières, d'ivoires
du moyen âge, et la copie la plus fidèle de diffé-

rents objets conservés clans nos musées.
Ces planches, au nombre de 322, commencent

au ve siècle et s'arrêtent au xvii= inclusivement.
Elles embrassent donc treize siècles de l'Europe
tout eiuière, et suivent pas à pas la marche de
la ciwlisation. Chaque siècle forme une série
composée d'uu certain nombre de planches:
ainsi la P.enaissance carluvingienne comprend
23 pi. d'après lis monuments contemporains;
— le \e siècle, 15 pL; — 17 pi. pour le xie et
25 pi. pour le xii"-', et ainsi de suite.

Le mérite de cette publication c'est d'être au-
tre chose qu'un magasin d'habillements; c'est
qu'elle plice l'habit et le personnage qui le porte
dans leur véritable milieu. Chaque costume de-
vient le sujet d'un petit tableau où l'on voit les

meubles du temps, les habitations du temps, la

ville et le château du temps. Armures, étoffes,

vitraux, ivoires sculptés, en un mot tout ce qui
peut faire connaître les us et coutumes de l'an-

eieinie société européeiuie passent sous vos yeux
;

de telle sorte que le livre sur les arts somp-
tuaires n'est rien moins qu'une encyclopédie du
moyen âge.

1941. SAUZAY (Alex.) et LIÈVRE (Ed.).

Collection Sauvageot, dessinée et gravée
à l'eau-t'orte, d'après les originaux du
Musée impérial du Louvre, p.ir E. L...

Accompagnée d'un texte historique et

descriptif par A. S... — Paris, Noblet
et Baudry, 18G3, iii-fol., avec 120 pi. —
180 fr.

Les bois sculptés, les bronzes, les faïences, les
émaux, les ivoires, les vitraux forment les parties
les plu> intéiessanies de ce rccir'il (|ui reproduit
une i.dniiiahle collection. Les planches sont des
eaux-fortes ; le travail en est lin et précis. Cha-
que planche est accompagnée d'une notice expli-
cative. La vie d'un homme (jui, avant sa mort, a
abandonné généreusement au Louvre des trésors
si laborieusement amassés, ne pouvait manquer
d'être retracée. M. Sau/.ay s'est chargé de renq)lir
ce devoir, et, dans une curieuse introduction, il

a raconté l'histoire du plus enthousiaste, du plus
ardetit, du plus désiniéi essé des amateurs.

liépartie aujourd'hui dans le nuisée du moyen

I
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âge et dans crlui de la Renaissance, celle mer-
veilleuse follcclinn Saiivaseol n'existe i)liis à

liropi-eineiit parler; ceux (|ui vnudront la retrou-

ver dans sou ensemble, seront obligés de recourir

au li^re de MM. Sau/.ay et Lièvre, ils n'auront

pas à s'en repentir.

In grand nombre de |ii(,'ces de celte collection

avaient dijà été repiodnitcs, dfcs 18^(2, par Asse-

lineau (voir le n" li):S7).

Je note en terminant (|ue la plupart des mor-
ceaux de la colleciion Sauvageot ont été décrits

ailleurs, par M. Saniay, sous le tilre suivant :/Yo-

(ice (les bois sciitpli's, tcrres-cuilcs, marbres,
albâtres, (jrès, miniatures peintes, viinialiires

en cire, et objets diucrs ; Paris, 18G9, in-12.

1942. LABARTE (.fuies). Histoire des
arts industriels au moyen àj^e et à l'é-

poque de la Renaissance. — Paris, Mo-
rd, 1864-60, 4 vol. de texte in-8, avec

70 grav. s. b., et 2 vol. de |)laiiclu'S

in-4, compostas de 1;')0 pi., dont 119 en
clironi., 26 en litliophot., :] en lith. et

2 grav. s. c, avec texte explic. en re-

gard. — Publié à 360 l'r. et porté en-

suite à .500 fr. Il a été tiré lUO ex. en

gr. pap. in-4, à 500 fr., portés à 600 fr.

Ces prix ont encore liaussé.— 2*= édit.,

revue et augui.; ibicL, 1872-75, ,3 vol.

iii-4, avec 81 pi. et 85 vign. s. b. —
300 fr. ; édit. de luxe,sur pap. de Holl.

(tirée à 100 ex.), 600 tr.

Le t. l'r de ces deux vol. est consacré à la

sculpture en ivoire, en bois, en matière dure,
en orfèvrerie, en serrurerie. Le t. II comprend
l'orneinenlation des manuscrits, la peinture sur
verre, l'émaillerie, la mosaïiue, la céramique,
la verrerie, l'i.rt de l'armurier, l'iiorlogerie et

le mobilier religieux et laïque.

Le texte est trèsinsiruciif. Il annonce l'Iiommc
de goilt et d'étude \crsé dans la pratique des
arts et au courant de tous les procédés; mais
ce qui caractérise surtout cette publication,

c'est la beauté di's plaiirbes. Exécutées sous les

yeux de M. Labarte, elles sont d'une perfection

rare, et composent un recueil magnifi(iue où
cli;ique période du moyen âge est reproduite
avec une justesse et une (inesse merveilleuses.

Je ne regrette ([u'une chose, c'est le tilre. Le
mot //(ri!/,s/;'(( / ((iii s'y trouve semble rapetisser

le sujet. Au ino>en âge, l'art était tout et l'in-

dustrie rien. L'artiste et l'ouvrier ne faisaient

qu'un. La miniature, l'orfèvrerie, rémailleiie,

la serrurerie elle-niôme, n'étaient point de l'in-

dustrie, dans des siècles de dévot enlbousiasme:
c'était de l'art. Histoire des arts décoratifs,
voilà quel était le vrai titte; aii.ssi nous n'avons
point placé le livre de M. Labarte dans la scc-

lioii de rindusirie.
La secMude édition ne comprend que trois vo-

lumes. Le nombre des planclies est réduit pres-

que (le moitié : 8! au lieu de 150, et tion-seule-

meiit elles sont réduites, mais elles ont perdu
celte lleiir, ce fini cliarmanl de la premièie édi-

tion. On a beau me dire ([ue le texte, revu et cur-

rigè, contient de nombreuse s additions: je verrai

toujours dans la picmière édition une œuvie
d'art, et, dans la seconde, uin- spéculation.

par MM. ... A. de Longpérier ..A. Sau-

zay.. C'-Cléineiil de Ris, Ed. de Reau-

nKtnt, P. M.-iiilz, A. .yac(|ueinart, K. Ches-

neau ... O. Penguilly- E'Il.indon ...

IJarbetdeJouy ...A.l)')rcel,E.l-'ournier

... Pli. Ihirtv. — Paris, Goupil, 1866,

iii-fol., avei; 100 pi. — 125 fr.

1943. LIÈVRE (Ed.). Les Collections cé-

lèbres d'œuvres d'art, dessinées et gra-

vées d'après les originaux par Edouard
Lièvre. Textes historiques et descriptifs

1944. SCHAEPKEiNS (Arnaud). Trésor

de l'art ancien. Sculpture, architecture,

ciselure , émaux , mosaïques et pein-

tures, recueillis en Belgique et dans les

provinces limitrophes, .^ionunlents ar-

tistitjues et archeologitiues la plupart

inédits, dessinés d'après nature et gra-

vés par A. S.. — Bruxelles, 184(;fl850),

gr. in-fol., avec 30 pi. grav. (15 i'r.).

1945. KELLEN (D. van der). A'ec/er-

hmds-OiuUieden, etc. — Antiquités des

Pays-Bas. (^hoix d'aiiticiuités remarqua-

bles dii IS" au 18'' siècle, taisant partie

de [ilusieurs collections tant publiques

que particulières. Dessinées, gravées à

l'eaii-forte. . par D. v. d. K.., membre
de l'Académie royale des Beaux-Arts, etc.

(texte franc, et holl.) — Amsterdam,
Fr. Bul'fa ; La Haye, IS ijhoff, (1857-j 1 861

,

in-4, 99 pi. grav.' à l'eau-forte. — 85 fr.-,

fig. sur pap. de Chine, 100 IV. — Sup-

plément; ihid., 1869, in-4, avec 10 pi.

Je n'insi>ierai point sur l'exéculion de ce livre:

elle est remarquable. Mais, je liens à noter que
son principal mérite est île marquer le réveil du
goût de la Hollande pour b s autiquilés. C'est à

tort que l'ot) a dit que ce pays en était dépourvu.

Il s'en trouve et beaucoup, seulement elles sont

dispersées, et le jour où on les réunira dans des

musées est encore loin.

C'est pour combler nue lacune et faire dans un
certain domaiie l'inventaire des richesses d'art de

la vieille Hollande, que l'auteur de ce recueil

s'est mis à l'œuvre. 11 faut le remercier de ce ca-

talogue illustré, et rédigé en français. Ajoutez

que bien (|u"iiicoinplet et imparfait, et destiné

pour le moment à servir de pierre d'attente, il

est classé. 11 y a le chapitre des ornements d'é-

glise, celui des armes, des meubles, etc. Je re-

connnande comme très-curieux le chapitre des

insignes des dignitaires et des objets relatifs aux

confréries, corporations et métiers.

1946. KELLEN (I). van der). Le IVIoyen

âge et la Renaissance dans les Pays-

l>as.('.hoixd"objetsreiiiar(|uables du XII-

xvir' siècle. — Amsterdam, Buffa; La
ilave, INijhoff (1864-)1869. gr. iii-4 (en

20"livr.), avec 100 pi. — 100 fr.

19J7. MENAROVAN ilOOUEBEKE(L.).
Recueil descriptif des antiquités et cu-

riosités du XIII au XIX'' siècle par L. iSL

V. IL., architecte à Gand. — Gand;
Paris, Borraiii, 1S67, in-4, 42 pi. gr.

sur acier.— 50 fr.
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1948. WILLIAM (Tohn-Lion). Historié

Reliques. A Séries of représentations

of Jrms, etc. — Reliques liistoriques.

Séries de représentations d'armes, bi-

joux, vaisselle d'or et d'argent, ameu-
blements, armures, etc., conservés dans
la collection royale, dans celles des

particuliers, collèges, institutions pu-

bliques, etc. Dessinés d'après les ori-

ginaux et gravés à l'eau-forte par J.-L.

W...— Londres, 1850-55, gr.in-8, fig.

1949. FAIRHOLT (F.-W.). Miscellanea
grap/iica, etc.— Mélanges graphiques,

ou Reproduction des restes de l'anti-

quité, du moyen âge et de la Re-
naissance que possède lord Londesbo-
rough, dessinés, gravés et décrits par

W.-Fr. F..., et précédés d'une inlro-

duction historique par Thomas Wright.
— Londres, 1857, in-4, grav. s. b. et

46 pi. dont plusieurs en chromolilh.

(publié à 95 fr.; se vend 50 fr.). .

Cette collection comprend des liijoux, des ob-

jets d'oifiîvrerie, des armures, etc.

1950. ROBllNSON (J.-C). Photographie
Illustrations of fl^orks in varions sec-

tions of the collection, etc. — Illus-

trations photographiques d'objets ap-

partenant aux diverses sections de la

collection formée par J.-C.R.., et pho-

tographiés parC. Thurstou Thompson.
— Londres, 18,^8-59, in-fol.

1951. WARIiNG (J.-B.). Art Treasures

of the United Kinydom frovi the Art
Treasnres Exhibi/iun, Manchester, etc.

— Les Trésors de l'art du Royaume-
Uni. Exposition de Manchester. Publié

par.l.-B. W.. Chromoliihographie par

F. Bedford. Avec des estais par Owen
.Tones. Digby VVyatt, A.-W. Franks,
.l.-B. Waring, J.-C. Robinson et G.
Schaif. 100 planches grav. sur bois et

supérieurement coloriées. — Loudres,
(1858), in fol. (200 l'r).

1952. BIBRA (K. von), etc. Kunst-Denk-
màler in Deutscidancf von cler frii-

heslen Zeit bis auf unsere Toge, etc.

— Monunicnts d'art eu Allemagoe de-

puis les temps les plus recules Jusqu'à

nos jours, parle D'' F. baron de Bibra,

le D"" Gesseit, le l)"" Lucanus, J. Meyer,
chef de l'Institut bibliographique, Th.
Sundermahler et autres. 1" partie: De-
puis les temps les plus recules jusqu'à

l'année IGOO. — Scliyveinlurt, 1844-45,

gr. in-4, avec gr. s. c. noires et color.

(10 fr.).

Une iiitroduclioa qu'il n'est pas défendu de

trouver prétentieuse sert de frontispice à cette

publication que l'on peut dire avortée, car elle

n'a pas dépassé sa sixième liv^ai^0H. 58 pages et

18 planches, c'est là un bien mince bagage pour

un ouvrage si fièrement annoncé, et la reproduc-

lioii d'un dessin à la plume du W' siècle ne suf-

fit pas pour établir que l'on est remonté aux

temps les plus reculés. Hue seule planche, d'après

une tapisserie de Hans Hemling, mérite d'être

citée; les autres sont médiocres.

1953. Abbildungen von Alterthûmern

des iMainzer Muséums, etc. — Les An-

tiquités du Musée de Mayence, expli-

quées et publiées par la Société de

l'histoire et des antiquités rhénanes.—
Mayence, 1848-55, 6 part.gr. in-4, fig.

s. b. et pi. lith.

Voici le contenu de ce recueil : I. (K. Klein.)

Grabsicin des Blussus (10 pp. et 2 pi. lith.) ;
—

II. Scinvei-t des Tiberhis (.S3 pp. et 2 lith. 1; —
III. lUber eine besondcre Gattunq vcn Gtwaiid-

nadeln nus deutsclicn Gràbern des V. und VI.

Jaluli. yaelUraq zu II. : Scinvert des Tibcritts

(26 pp., 1 cbrom. et 1 lith.) ; - IV. I- Liuden-

schmit, Eiii deulscltcs lliigelqrab ans der letz-

ten ZeU des lleidcnlkums (16 pp., fig. s. b. et

2 lith.) ; — V. A. von Cobausen, Der Pulast

Kaiseï- Km-l des Grossen in Ingellieim und die

liauten seincr ^acIifoUjer dasetbst (19 pp., fig.

s. b. et 1 liih.); — VI. (W. llelm.) (feber die

eliemniige stehende Rheinbrilcke zwisclien Mainz
und Castel. — (J. Laske.) Die Aiisgrabungen auf
den sogen. Kustrich zu Mainz (28 pp. et 3 li-

tliogr.)

1954. EBERLEIN (G.). Deutsche Kunst-

werke ans dem Mittelalter, etc. —
Monuments d'art du moyen âge en Al-

lemagne. 1" partie: Constructions et

détails: fontaines, chapelles, portails,

balcons, statues, prie-Dieu, stalles, au-

tels, monuments funéraires, peintures

murales, vitraux, recueillis et publiés

par G. E.. Avec un texte. — Stuttgart,

1850, gr. in-fol., pi. noires et color.

1955. BPXKER (C) & HEFNER-ALTE-
INECK (.J.-H. von). Kunstwerke und
Geratschaff'ten des Mitlelalters, etc.

— Travaux d'art et ustensiles du moyen
âge et de la Renaissance. — Francfort,

Relier, l852-(33, 3 vol. pet. in-fol., avec

210 pi. color.

VoilA un livre qui mérite de prendre place

parmi les grandes publications sur le moyen âge.

Venus après M. Paul Lacroix, MM. Becker et

llefneront été suivis par MM. Lonandreet Viollet-

le-Dnc, sans compter le docteur Eve. Comme eux,

lis ont cherché dans les mille objets qui nous

entourent, depuis les plus vidg.iirfs jusqu'aux

plus vénérés, inie plus complète intelligence des

nuiMMs, de l'histoire et (le la mar( lie des arts et

de l'industrie, surtout pendant la féodalité.

1950. Schàize mittelalterlicher Kunst
ans Salzlnirg un<l Umgebung, etc. —
Trésors de fart du moyeu âge à Salz-

bourg et aux environs. — Salzbourg,

(1852), in-iol. obi., avec 40 pi. lilhogr.

par V. llerwegcn, L, Roltnianu, etc,
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1957. STILLFRIED (Rud. von). Alter-
tliilmer luid Kunstdfiilnnalc. des Er-
lauchten llauses llulieiizutlern., etc.

— Monuments d'nrt et ;iutiquilés de
l'illustre maison de Hoheuzollcrn. —
Berlin, 1852, in-fol., avec pi. clirom.

19.58. ARpyriN (C.-M. von), .lltcrthu-

nier und Kunst-Denkmale des baijer-

sc/ien Htrrsclwr-Hauscs , etc. — Anti-

quités et monuments d'art de la maison
souveraine de Bavière. Publiés par ordre
de S. M. le roi Maximilien II, etc. —
Munich, Manz, 1854-G8, 8 livr. gr. in-

fol., de 105 pp. de texte orné de grav.

s. b., avec 6 pi. gr. s. c. et color., 41
pi. lith., 2 pi. photogr. et 1 tabl. —
— 360 l'r.

1959. EYE (Dr A. von) & FALKE (Ja-

cob). Kunstund Lebender rorzeft,etc.
— L'Art et la vie dans le p.isse depuis
le moyen âge jusqu'au commencement
du xw^ sit'cli', reproduit d'après les

monuments originaux, pour les artistes

et les amateurs, reunis et publiés par le

D"^ A. de Eye, directeur du Musée ger-

maniipie de Nuremberg, et par Jacob
Falke, conservateur et secrétaire de ce
même musée, et dessinés et v'ravés par
WillibaldMaurer.—Nuremberg, (1855-)

18.58, 2 vol. in-4 (en 36 livr.), avec

298 pi. en part, color. (-10 fr.).

Cet ouvrage, tout réirospectif, est bien nommé
VArt et la vie dans le passé. Kii effet, iMnpruiité à

une colleclioii tiès-riciie et tiès-spéciale, il nous
fait ])éiiétrer fort avant dans le vieux nioiulc

germanique. I.e projet <le rcprrsenler l'Allema-

gne (les anciens jours ilevait élre réalisé dans
un sr-""' volume in-folio

( Dcutscliland ror
300 .laliren in Leben und kuiist\ mais sur les

U5 livraisons aruioneées, (leu\ seulement ont été

publiées en 1857 {\U pp. et 20 grav. s.b.). C'est

tU> ci'tle contepiion première, restée inexi'cutée,

que sont sortis les deux volumes dont nous don-
nons le titre.

1960. III':iUEI.OFF(Ch.). Die Kunst des
Mittelalters in Schwaben. D> nlimàler
der Baukunst , Bildnerei und Male-
rei, etc. — L'Art du moyen âge en
Souabe ; momiments d'arcliilecture, de
sculpture et de peinture, publies par
Ch. Heidelotï, architecte, IJeisbarth,

Leibnitz, Hassler et Egle, architectes

du gouvernement. — Stuttgart, 1855,
in-4, avec gr. s. acier et 27 pi. en litho-

clirom. (10 l'r.).

1961. SIGIIART (l)-- J,). Die miltel-

atterliche Kunst in der Erzdiiicese
Miinchen- Freising dan/esltlit , etc.

— L'Art (lu moyen âge de l'arclievèché

de Alunich-Freising représenté dans ses

monuments. — ï'reising, 1855, in-8,

avec 1 carte et pi, grav.

1962. STEUKRWALDT ( W. ) & VIR-
GIN (C). Dip mittelnlterlicliPn Kiinst-

clialze im ZiZ/erf/ewiUbe de)' Sr/i/oss-

kirclie zu QanUinhurg.— Les OKuvres
d'art du moyen âge conservés dans le

trésor de l'église du château de Qued-
linbourg. — Quediinbourg, 1855-56,
2 part, in-4, 48 pi. lith. (10 à 15 Ir.).

1963. HEIDER (Gust.\ EITIXBERGER
Rud. von) & HIESÉR (J.). Mittelal-

terliche Kunstdenkmale des Œster-
reichischen Kaiser- Sùiafes , etc. —
IMouuments d'art de l'empire d'Autri-

che, etc.— Stuttgart, 1858-6 >, 2 vol.

iii-4, 36 pi. en coul. et 108 grav. s. b.

1964. RAMBOUX (J.-A.). Beifràge zur
Kunstf/esc/iir/ife des Mittelalters, etc.

— Documents pour servir à l'histoire

du moyen âge, par J.-A. R.., cniiserva-

teur du musée de la ville de Cologne.
— Cologne, 1860, gr. in-fol., 11 pp.
et 125 pi. — 94 fr.,"et 150 tV. en pap.

fort, dont il n'y a que quelques exenipl.

Cette pnhlieation se compose de cinq parties,

cliacime de 25 pi. avec un lixti' des plusabiégés.

A vrai dire, ce sont des notes crayonnées par «n
curieux; notes recueillies, en Allemagne, en
Italie, en France, et mises au jour, dit le col-

leciionneur, afin d'en faire profiter d'autres cu-
rieux, et de donner un supplément aux ouvrages
de Seronx d'A^iricourt et de Quast. De très-

courtes légendes, qui ne s'adressent point aux
savants, voilà tout le texte. .Notez que ces

125 planches simplement au irait sur papier

teinté, et retouchées au crayon blanc, n'ont

d'autre mérite que rie donner des indications et

des renseignements difficiles à trouver ailleurs.

Le titre ne trompera personne: il dit bien que ce
n'est qu'un recueil de matériaux.

1965. LANDSBKRG & GRLNER (Lud-
wig). Das Grïme Geicolbe zu Dres-
den. Eine l'olffe ausgen'a/ilter Kunst-
irerke dieser Saninilunr/, etc. — La
Voiite-verte à Dresde. Choix d'objets

d'art de cette collection, d'après les des-

sins de R. Seidemnnn et \i. Mohii, avec

un texte explicatif par le major baron
de T>an(lsberg, premier directeur de la

fonte-verte. Publié par L. Griiiier. —
Dresde, Btn-dach, 1862, in-fol., iv pp.
et 28 ir. de texte, avec 28 chromolith.

et 1 porir. photogr. — 112 fr.

On a eu pour objet, dans celte pnblicition, de

reproduire les pièces li'S plus remarquables
d'une admirable collection formée au moyen
âge. Celte collection occupe huit pièces au rez-

de-chaussée du palais du roi à Oi esdc, et son

non:, suivant toute apparence, lui vient de la

couleur des tentures qui décoraient à l'origine

tout le local. Bronzes, ivoires, pièce> d'orfèvre-

rie, émaux, vases d'agate et de lapis -laiuli,

camées, joyaux sont reunis ici counne pour
attester l'anti(|ue magnificence et le goût des
princes saxons, les plus riches souverains de
l'Europe avant la découverte de l'Amérique, par
la possession des mines d'argent du Kreiberg.
l-es planches sont d'une merveilleuse beauté. Ja-
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mais l'art de la litliocliiomie n'a été poussé
plus loin.

1966. BOCIv (Fr.). Die Klcinodien des
heil. rôinischen Reiches deutscher Na-
tion, etc. — Les .loyniix de In couronne
du Saint -Empire roninin de la nation
allemande, avec les insignes des royau-
mes de Bohême, de Hongrie, de Lom-
bardie, accompagnés des commentaires
historiques et artistiques de François
Bûck, clianoine de l'ancienne église' du
couronnement des rois allemands à

Aix-la-Chapelle. — Vienne (Leipzig,

Weigel), 1864, gr. in-fol., 47 pi, eu
chromo et 170 gr. s. b. — 825 fr.

Dans celle publication somptueuse, sortie des
presses de l'imprimerie impériale de Vienne, le

chanoine Bock s'est proposé d'illustrer les joyaux
et insignes (lui ajouiaieni tant d'éclat au couron-
nement des anciens empereurs d'Alleniagne.
Couronne d'or du trésor de Vienne, couronne de
Hongrie, couroime de fer, sceptre, glaive, g'obe,
(laluialique, ganis impériaux, ciiau.'-sure, l'au-
teur a tout éiudié avrc un soin minutieux. Les
planclies en chroinoliihograpliie qui reprodui-
siMit ces magnificences sont réellemeni des chefs-
d'œu\re, complétés par d'excellentes gravures
sur bois, (|ui meitent devant nous les plus beaux
spécimens de l'orfèvrerie et de l'art textile des
Byzantins.
Ce n'est pas tout : faisant de l'archéologie com-

parée et voulant embrasser dans son remarqua-
lile iravail une classe entière de monuments,
J\l. Bock a publié les vieux insignes de la royauté
conservés dans les musées et les trésors des ca-
Ibédrales et abbayrs. Nous citerons entre autres
les couronnes de Guarrazar, du Musée de Cluny,
la couronne de Constance Ji, à Paleriue, la chape
de Cbarlemagne, à Metz, etc., etc.

liC commentaire des planches consiste dans
une série de monographies, formant appendice,
oïl l'auieur signale les couronnes de Bohême
et de Hongrie dans le trésor de Monza, les insi-

gnes de l'empire conservés à Aix-la-Chapelle, et
les reliques renfermées dans le trésor de Vienne.

1967. HEFNER-ALTENECK(J.-H. von).

Die Kunst-Kammer Seiner Konig/i-
c/ien Iloheit des l'ursten Cari Anton
von Hohenzollern-Sigmaringen, etc.— Cabinet d'art de S. A. R. le prince
de Holienzoliern- Sigmaringen (texte

allem.etfranç.).— Munich, Bruckmann,
1866(-1867),'.!,livr. in-fol., v-6 pp., et

37 [)1. color. — 75 fr.

La bibliothèque, le cabinet d'estampes, la ga-
lerie de tableaux, etc., qui composent le musée
privé du prince Sigmaringen à Hobenzollern ,

dans ce chàieau piaulé sur un roc au bord du
Danulje, loules ces lichesses sont augment(;es et

conqdétées par une collection remarquable que
37 planches très-bien gravées et coloriées met-
tent sous nos yeux.

I>e mobilier allemand pendant près de cinq
cents ans —de 11'40 à 1620 — se liouve reproduit
ici sous 1" pins intéressint aspect. C'est l'an du
moyen âge a|)pliqué au nu'nage ; des aiguières,

des pssine-mains, des coflrets, de la vaisselle,

des coiqies en cristal, s'y voient à côté des reli-

quaires, des calices, des Christ et des bénitiers.

Cet ouvrage a été annoncé en 12 livraisons,

mais il s'est arrôlé avec la 5«.

1968. MIROVKC(Ferd.-B.)&ZAP (Karl-
Vlad.). Alterthumer nnd Denhwilr-
digkeiten Bohmens, etc. — Antiquités
et monuments remarquables de la Bo-
hème. Dessins de.Tos. llellich et Wilh.
Kandlei-, etc. — Prague, Kober, 1859-
65, 2 vol. in-fol. obi., avec gr. s. acier;
— noiiv. édit. sous ce titre: liô/nnens
Alterthwner nnd DenJimdler, etc.

;

ibid., 1870-7., 2 vol. (en 36 livr.), lig.

— 36 fr. — Le même ouvrage ave^ un
texte tchèque : Stai^oz-itnusii a pa-
matky zeme ces/ie, etc.; itiid., 1859-

65, 2 vol. in-fol. obi., fig.

1969. MIKOVEC (Ferd.-B.). Fotografi-
sches Album b'ohmischer Altertlnimer,
etc. — Album photographique d'anti-

quités tchèques de la première exposi-
tion de la Société Arkadia, en septem-
bre 1861. à l'hôiel de ville de la cité de
Prague. Publié au nom de cette société

par F.-B. J\L.. — Prague, Brandeis,
1862, in-fol.

1970. BONSïETTEN (le baron G. de).

Recueil d'antiquités suisses. Publié par
Ed. Matthey. — Berne et Baie, 1855,
in-fol., 49 pp., avec 28 pi. color. à la

main 30 à 40 fr.).

1971. MANDELGREN (N.-M.). Monu-
ments Scandinaves du moyen âge, avec
les peintures et autres ornements qui
les décorent. Dessinés et publiés par
N.-M. M.., membre de l'Académie des
Beaux-Arts de Rome, de Florence, etc.

— (C-openhagiie. 1855 — ) Paris, 1862,
(V .1. Renouar.i), gr. in-fol. (en 5 livr.),

8 ff. de texte, et 40 pi. lith., en noir et

en coul. — 160 fr.

Très-bel ouvrage qui ouvre un champ tout nou-
veau à l'histoire de l'art au moyen âge, en nous
offrant une reproduction des plus fidèles des pein-
tures décoratives des églises de la Suède, depuis
le milieu du xiiie siècle jusqu'au XV.

1972. ÏYSZKIEWICZ (Eustache, comte).
liadania arclipologiczne nad zabyt-
kami przedviiotôwsztuki...tv daîvnej
JJtwie i Rusi litewskiej. — Recher-
ches archéologiques sur les monuments
d'art dans l'ancienne r.ithuanie et dans
la Ruthénie lithuanienne.

—

Vilna, 1850,
in-8, 96 pp., avec 5 pi. lith. (6 fr.).

Travail sérieux, fait par un archéologue expé-
rimenlé.
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1973. PRZEZDZIKCKI (Alex.) cV RA.S-

TAWIKÇKI (Ed.).' kVzorij s'Auhl sre-

dniowiecznej, etc. — Moniinients di<

moyen flue et de la Renaissance dans
l'ancienne l'olofiiie, depuis les temps
les plus rci'wlés iiisi]u'à la (in du xvii''

siècle (texte polonais et français). —
Varsovie, l'« et '2^ séries, lS.j3-l8.>ô,

1855-.58, 2 vol. gr. in-S, 4H pi. elirom.

et4 pi. en unir; 3" série (non terminée)

(1867), 28 chrum. et 1 pi. ii. (100 l'r.j.

Calicrs, patèiirs, n li(|ti;iires, clinsiihlcs, châsses
et coiiroiiiics ; inciihli's sculptés et bronzes; ar-

mes et armures; minialurcs, pciiiUires et reliu-

res: voilà ce (|ue nous nlfreiit cis I2J planches
exécutées avec luxe. Ot ouvr;it;e, le seul qui

puisse nous initier ù l'archéolosie d'art du nioyi'U

âge en Pologne, a malhenreusenicnt été inter-

rompu par la mort des auteurs.

Publié aux frais du gouvernement. —
Moscou, 18Ô0, 2 livr. gr. iii-fol., avec
150 grav.

1978. GAUTIER ( Tliéophile ). Trésors
d'art de la Russie ancienne et moderne,
par Th. G.. Ouvrage publié sous le pa-

tronai;e de S. .M. l'empereur Alexan-
dre II, dcdié à S. M. l'impératrice Marie
Alexandrowna. 200 planches héliogra-

phiques par Ricliehourg. — Paris, Gide,

I8.i9(-I8«il), gr. in-fol. — 300 fr.

Il n'en a paru que trois parties : 1" Églisp de
Saint-lsaac, à Saint-Pél>Tsbourg (.30 pp. et 12 pi.) ;

2" et 3° Palais et Aisciial de Tzarskoe-Sélo (19 pp.
et 15 pi.; 3^1 pp. et l^i i)l.).

G. — ARCHÉOLOGIE RELIGIEUSK.

1974. Antiquités de l'empire de Russie
éditées par ordre de S. M. l'empereur

Nicolas I".— iMoscou, 1849-53, texte

(en russe) in-4, et allas en 7 part. gr.

iu-fol. (1500 fr.).

Ce grand ouvrage, qui n'a pas été mis dans le

coiinnerce, renfeime 523 planches en chromo (y

compris les tities et les tables), qui reproduisent,

avec uiiR admirable (idélité, d'anciens costumes
civils et religieux, des ornements d'église, des

armes et auiies objets d'art, tous (Uins le style

byzantin le mieux caractérisé. Parcourez cet ou-
vrage cl vous verrez sous vos yeux de inagnili-

ques spécimens de l'art appli(|ué à l'industrie

dans les régions du Nord, pendant ce ([u'on

pourrait appeler le moyeir âge de la lUissIe.

T. Ur, images de la Vierge, t;ipis>eries, orne-

ments d'éylisi.', 113 planches ; — t. 11, costume
des tzais, 101 pi.; — t. III, armes, armures, voi-

tures, sellrries, 1^7 pl.;— t. IV, costumiî des

boyards, 37 pl.; — t. V, coupes, aiguières, objets

d'orfèvrerie, 72 pl.; — I. M, objets divers, orne-

ments et meubles, ;''J pi.

1975. FIEIMONOV (G.). ()niicanic na-

MiiTHiiKOnlj ij,c[)KonHar(.> Il r[jaH;,uuic-

Karo (Hjira , etc. — Description des

monuments de l'anlitiuile religieuse et

civile conservés dans le musée russe de

P. K;irabanGV. — Moscou, 1849, in-l"ol.,

GO pl., la plupart en lithoihr., rehaus-

sées d'or et d argent (70 fr.j.

Publication de luxe consacréi' » la reproduc-

tion des reliquaires, des images des saints, des

objets d'orlévrerie, etc. Le musée Katabanov, ac-

quis par If gouvernement russe, a éli; fondu avec

le musée d'armures à Saint-Pétersbourg.

1970. SiMÉGL'IREV (.1.) & MARTY-
INOV' ( A. ).

Ila.MnTiiuKU Apciuiaro

xy,ioa<ecTi5a iti> Porcin. — Monuments
de lart ancien en Russie. Dessins de

Martvnov avec un texte de Suiégtiirev.

-^ Moscou, 18.')0, iii-l'ol., lig.

1977. SOENTZEV & DREGER. 4l'i-

liiiocTii j)()cciiicKarorocy,v>i)CTiia, etc.

— Anliquités de l'empire de Russie.

I . Généralités.

(Voir aussi plus haut, n"* 27G-287.)

1979. THEOPHILE
,

prêtre et moine.
Essai sur divers arts, juiblié par le comte
Cha ries de E'Escalopier, et précède d'une
lut rodiiclion par.I.-Marie G uichardi texte

latin et trad. franc.). — Paris, l843,iu-4

(10 fr.) ;
— nouv.'edit. : Titeopinli, qui

et limjerus, preshiiterl et viouacld,
l.ibri très, seu dlrersarinn artium
Scliedula. Opéra et studioW. lleiidrie

(texte lalin et trad. en aiigl.); I.ondini,

1847, iii-S, avec fic-sim. (10 fr.).; —
nouv. édit. : Theophilas Preshijter.

Scliedula dicersanunartium.l. liand.

Revldtrter Text , Ueberselziouj toid

.Ippendix von Albert Ilg. ./nunyniiis

Ik'rnens/.s zuin ers /en Ma le lierauscje-

(jehen inid uhersetzt von Prof. ZJ'" Her-
tiiaiin Ilagen. (La couverture porte :

Scliedula diversarum artium. Des
Mouches Theopliilus [Rucjerus] drei

Bilctier uber Malerei, Glasmacher-
liunst tind Erzarbeit , sammt den
Fragmentenaus den iïbriqen Scliriften

desselben, f'ebcrsetzt und mil l'.inlei-

tung versehen non Albert Ilg); Vienne,
Rraumiiiler, (874, l"""-" p irtie, gr. in-8.

[Qucllenscli riftcn fii r A' unstçiesc/i icii te

und Knnstleciniilx des Miltelalters,

etc. VII.) — 8fr. 75.

Artiste et moine, 'l'Iiéopbili a vu principale-
ment dans l'art le moyen de contiibuer à la

splendeur des églises et des céremonirs reli-

gieii>es; aussi, s'attache t-il à indiquc-r les pm-
léd'S en usage de son ti mps pour l'.iliritiuer les

ornem-nts et instruments du culte. Son ou-
vrage, divisé en trois livres, traite d'abord de la

peinture et de l'application des couleurs sur les

murs, la toile, le bois, le vélin; ensuite, de l'art

de piiiidre siu' veifc et de la musaniue ; enlin,
de l"orfé\rerie. La célébrité assez récente du
livre de Théophile tient surtout a re (|u'on a

cru y retrouver l'invention de la peinture à
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riuiile, et il est certain qu'au ch. 26 du livre l"
on lit : « Prenp/. les couleurs que vous voulez
poser, les broyant avec soin à riiuile de liti,

sans eau, et faites tes teintes des figui-es et

dfS draperies, comme préeédemrnetU vous les

avez faites à l'eau, tous pouvez donner à vo-
tre volonté aux animaux, aux oiseaux ou aux
feuillages les nunnecs qui tes distinguent. « « Il

esichnr, ti'iiprès cela, dit iNagler [Kiinstler-Lt^xi-

con), que 3e,\n Van Eyck n'est point, à propre-
ment parler, l'invenieur de la peinture à l'huile.

Il a seulement perfectionné cette in\eiition. »

C'est Lessing qui nous a révélé ce curieux
traité, connu feulement avant lui de quclf|ues

érudils du xvi'^ et du xvii" siècle. Il l'a trouvé
dans nn manuscrit, le meilleur de tous, de la

bil)liotliè(ine de AVolfenbiiitel. Le Lirand criti-

tique en a tiré parti dans inio dissertation sur
VÀge de la peinture à L'iiuilc (Vom Alter der
Oeinialerey j, insérée dans ses l'ermisclite Sch7-if-

ten, t. Vlfl (Berlin. 1774, in-!2). Le texte complet
de la Sclieduta, préparé par lui, n'a paru qu'a-

près sa moi t, dans son ouvrage : Znr Gescliielite

imd Liieratur, t. M (Brunswick, 1781, in-8), par
les soins de Chr. Leiste. Celte même année, l'.aspe,

dans son Critieal lissay on oil painting (Lon-
dres, 1781, \nh^, a publié le traité de Théophile,
d'après le manuscrit du Trinity Collège de Cam-
bridge (aujourd'hui au Musée Britannique). Le
texte de l'édition du comte L'Escalopier a été

établi sur le manuscrit de notre Bibliothèque na-
tionale et sur celui de l'université de Caiiibridge.

Hendrie a découvert ei publié le texte du manus-
crit llarléien (Musée Brit.); il a été réimprimé,
et accompagné d'une introduction française, par
l'abbé Bourassé; dans son Dictionnaire d'ar-
chéologie sacrée (voir plus haut, le n° 283). En-
fin, M. llga donné de ce traité une édition criti-

que; un second volume doit contenir un com-
mentaire et une étude sui le moine Théophile,
ou mieux Rugerus, que i\I. Ilg croit pouvoir iden-

tilier avec un moine lîogkerus, de l'ordre de saint

Benoit, qui se livrait, avec grand succès, aux tra-

vaux d'orfèvrerie dans le couvent de Helmers-
hausen, près Paderborn, à la fin du xie et au
cominencemint du xii'' siècle.

1980. SIEGEL (C.-Chr.-F.^. IlamUmch
der cliristlich-kh'chUchen Alterthu-
mer in alphahetiscber Ordnung. etc.

— Maniiel d'niitiquités rhretienues, dis-

posé p.ir ordre alphabétique, etc. —
Leipzig, 1835 (183G)-38, 4 vol. iû-8 (12

à 15 fr.).

1981. OTÏE (Heinrich). Kurzer Jbrhs
einer kircldic/ien Kiinst. Architologie
des MUfelaliers , etc. — Précis de
l'archéologie religieuse du moyen âge,

particulièrement en ce qui touche la

Saxe, province royale dePrus?e, etc. —
Hildburghausen, 1842, in-8, avec 3 pi.

lith.; — 2"= édit., refondue et augm. :

Jbriss, etc.; INordhausen, 1845, in-S,

avec 5 pi. lith. (2 fr.); — 3"^ édit., très-

augm.. sous ce titre : llandbuch der
hirclilichcn Kunst- .irchaologie des
dei/fschen M/tlela/(ers ; Lq\[)7J'^, 1854,
gf. ia-8, avec 13 grav. s. acier et 3G2
gr. s. b. (4 à 5 fr.); — 4" édit., compi.
revue; ibid., T. O. Weigel, (1803-)

1808, in-8, avec 421 gr. s. b., 3 gr. s.

acier, 13 gr. s. c, 2 lith. et 1 gr. s. b.

— 30 fr.

Cette note s'applique seuletnent à la dernière
édition, parce qu'elle renferme les résultats de
toutes les recherches de l'auteur et qu'elle ré-

sume ses théories. Dans ce livre si toudu, un
livre de plus de mille pages, car la pagination se

suit sans interruption, livre conçu et exécuté
sans grand souci de la l'orme, comme tous les

manuels de l'Allemagne, vous ne trouverez pas
ce que l'admirable Dictionnaire de notre Viol-

let-le-Uuc présente à un si haut degré : je veux
dire la lumière, li vie, parfois l'éloquence; mais
vous y trouverez une grande richesse d'investi-

gation, desrenseignemenls précieux, les éléments
de beaucoup d'autres livres, et les témoignages
de cette patience héro'iiiue sans laquelle il n'y
aurait pas de travaux d'érudition.

1982. OTTE (Heinrich). Grundzûge der
kircldichen Kunst - Archàologie des
deutschen Mittelctlters, etc. — Elé-

ments d'une archéologie d'art religieuse

du moyen âge en Allemagne. Extrait

du grand ouvnige du même auteur. —
Leipzig, 1855, gr. in-8, avec 118 grav.

s. b. (3 fr.).

1983. OïTE (H.). Jrchàologisches Wor-
terbnch , etc. — Dictionnaire archéo-
logique pour rintelligence des mots qui

se trouvent dans les écrits sur l'art du
moyen âge. — Leipzig, 1857, in-8, avec

166 gr. s. b. (4 5 6 fr.); — 2« édit.,

augm., revue par l'auteur, avec le con-

cours d'O. Fischer (texte allem., latin,

franc, et angl.); ibid., T.-O. 'Weigel,

1877, gr. in-8, avec 285 grav. s. b. —
17 fr. 50.

1984. OTTE (Heinrich). Archâologischer
Catechismus, etc. — Catéchisme ar-

chéologique. Manuel abrégé de l'ar-

chéologie d'art religieuse du moyen âge
allemand, etc.— Leipzig, 1859, gr. in-8.

viii-98 pp., avec 88 gr. s. b. (I fr.).

1985. MARTIGNY (l'abbé). Dictionnaire

des antiquités chrétiennes, contenant
le résume de tout ce qu'il est essentiel

de connaître sur les origines chrétien-

nes jusqu'au moyen âge exclusivement.

L Etude des mœurs et coutumes des

premiers chrétiens. ... H. Étude des
monuments figurés. ... IH. Vêtements
et meubles — Paris, Hachette,

1865, gr. in-8, avec 270 grav. sur b.

— 15 fr. ;
— nouv. édit., revue, modi-

fiée, considér. augm. et enrichie de
675 grav. dans le texte; ibid., 1877,

gr. in-8 à 2 col. — 20 fr.

2. OEm-res d'art [Trésors et mobiliers
d'abbayes , cat/iédrales et églises, ?/.s-

tensiles sacrés, vétevietits liturgi-

ques, etc.).

1986. Le Trésor de l'abbaye royale de

Saint-Denys, en France, qui comprend
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les corps saints et autres reliques pré-

cieuses qui se voyent dans l'éf^Hise, etc.

— Paris, 1721, in-12, avec 16 pi.

1987. TARBK (Prosper). Trésors des

églises de Reims.— Reims, 184:5, in-4,

avec .32 pi. dessin, et litli. par .I.-.l. iMa-

quart (10 fr,).

1988. Notice sur le mobilier de réalise

cathédrale de Reims. — Reims, 18.50,

iu-18, xxiv-84 pp.

1989. DARCEL (Alfred). Le Ciboire d'Al-

pais, par A. D.., insi)ectcur correspon-

dant de la commission des monuments
historiques. — Paris, 18'j-l, in-4, avec
1 pi. (2 fr.).

Ce ciboire, an Miisi'e du Louvre aujourd'hui
(n" 31 du catalopue', est répiité l'une des œuvres
les plus précieuses de In lin ilu xn^' siècle, ou loul
au plus de la preuiièie moiliù du xiii",

1990. AYiMARl). Album photographique
d'archéologie religieuse, publie par Hip-
polyte Malegue. Texte |)ar M. Aymard,
architecte. — Le Puy et Paris, 18.57,

in-foI.,iv-122 pp., avec 32 photograph.
et des bois dans le texte (30 à 40 fr.).

1991. GRIMOUAIID DE SAINT LAU-
RENT (II.). Art chrétien primitif. Le
Christ triomphant et le Uon de Dieu.

Etudes sur une série de nombreux mo-
numents des premiers siècles. — Paris,

18.58, in-8, 46 pp., fig. s. bois.

Extrait de la Revue de l'Art clirclicn.

1992. CORBLET (l'abbé). Notice sur les

chandeliers d'église au moyen âge...

Précédé d'une lettre de H. Dnsevel sur
le même sujet.— Amiens et Paris, 18-59,

in-8, 31 pp! (1 fr.).

1993. GIPvAROOT (le baron de). Histoire

et Inventaire du trésor de la cathédrale

de Bourges.— Paris, 18.59, in-8, 84 pp.
Extrait des Hémoires de la Société des anti-

qtiaircs tic l'rance, t. XXIV.

1994. D A lieEL (Alfred). Calice et patène
de l'église de S'-Jean-du-Doigt CFinis-

tère). — Paris, Didron, 1860, in-4, fig.— 3fr.

Extrait des Annales arcliéolofjiques.

199;). STRAUB (l'abbé A.). Un IVlot sur
l'ancien mobilier d'église en Alsace. —
Caen, 1800, in-8.

Extrait du Coinpte-rendu des S(5:incps archéo-
l(ic;i(iues teiuies à Strasbourg; en 1S59 par la So-
ciété française d'arcliéolot^ie.

1990. DARCEL (Alfred). Trésor de l'é-

glise de CoïKiiies, dessiné et décrit, etc.

— Paris, Didron, 1861, in-4,avec 15 pi.

gr. sur c. et vign. — 1.5 Ir.

Ce trésor dépend d'une éf^lise romane; celle de
l'ancieiuie abbaye bénédictine de Sainte-Foy,dans

le di'parlement de l'Aveyron, Belle publication,
exécutée avec got^t et avec soin.

1997. LE BBUN-DALBANNE. Le Tré-
sor de la raihédrale de Troves. — Pa-
ris, 1861, in-8, 43 pp. et .5 pi.

1998. LANÇON (Alfred de; Le Trésor de
la chartreuse de Bordeaux. La Char-
treuse, le trésor, les fouilles. — Bor-
deaux, impr. Raf;ot, 1866, in-8, 2 plans
et portr. — 2 fr.

1999. Inventaire des objets d'art et d'an-
tiquitédeséglisesparoissiales de Bruges,
dressé par la commission provinciale.

Bruges, 1846-48, 7 part, en 1 vol. gr.

in-8, tig. (7 fr.).

2000. WEALE (W.-H.-J.). Catalogue des
objets d'art religieux du moyen âge, de
la Renaissance et des tctiips" modernes,
exposés à l'IIôttl Eiedekerke à Malines,
sept. 1864. — Malines, 1864, in-8.

2001. WEALE (W.-H.-J.). Instrumenta
ecclesiastiôa. Choix d'objets d'art reli-

gieux du moyen ;he et de la Renais-
sance, exposés a Malines en septembre
1864. .57 pi. pliotolithogr. pir Simonau
et Toovey. Texte par W.-H.-J. W..—
Bruxelles, Simonau et Tojvev, 1866,
gr. in-lol. — 80 fr.

2002. BARTLET (M"" Spry). Altars, Ta-
bernacles and sépulcral Monuments
of t/ie \Àt/i and \S(h centuries exis-
ting at Home, etc. — Autels, taber-
nacles et monuments sépulcraux des
xiv'= et XV' siècles existant à Rome.
Public sous le patronage de !a célèbre
Académie de Saint-Luc, par iMM. Tosi
[dessin.] et Becchio [gr.iv. ]. Descriptions
en italien, anglais et français, par
M"''. Spry Bartiet. — Lagny et Paris,
1843, gr. in-fol., avec .52 pi. au trait

(40 fr.).

2003. COLLIO (Severino-Servanzi). Re-
liquario nella basHica di S. Niccotà
in Tolentino. — iMacerata, 185.5, in-4.

Extrait de VAHmm di Roma.

2004. BARBIER DE iMONTAULT (le

chnn. \.). Etude archéologique sur le

reliquaire du chef de saint Laurent,
diacre et martyr.— Rome, Sinimbcrghi,
1861, in-fol., 56 pp., avec une chrom.
— Non mis dans le commerce.

2005. BARBIER DE MONTAULT. Les
Souterrains et le trésor de Saint-Pierre
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à Rome, ou Description des objets d'art
et d'archéologie qu'ils renferment.
Rome, 1866, in-8.

2006. DOLUIAN (Francis-Ï. ). Exam-
ines of ancient Pulpils, etc. — Exem-
ples d'anciennes chaires existant en
Angleterre. Choisies et gravés d'après
des esquisses et des mesures prises sur
les lieux, etc.— Londres, 1849, gr. in 4,
avec 30 pi. (25 fr.).

2007. BLTGHÏ (.fohn-T.). Ancient Cros-
ses andother Anliquides, elc. — Croix
anciennes et autres antiquités dans l'est

du pays de Cornouailles. -— Londres,
1856, in-8, grav. s. b.'; — 2'"'' édit.,
ibid., 1858, iu-4, fig.

2008. ARKETH (Jus.) & CAMKSI>'A
(Alb.). Das JSiello-AntipendiUm zu
Klosternexihurg in Oesterreirh, ver-
fertigt ivi zwolflen Jahrhunderte
von iMcolaiis ans ferdun, etc. —
L'Antependiuin niellé de Klosterneu-
bourg en Autriche, œuvre de Nicolas
de Verdun au xir siècle, publiée pnr
A. C.., eu cbroniolith. de la grandeur
de l'original, avec un texte descriptif
et explicatif par .1. A..— 'Vienne, 1844,
gr. in-fol., 80 pp. avec 31 pi. (cOO fr).

Ces planches, supérieureinent exérutoes par
les soins de M. Cainesina, Irès-liabile dessina-
teur des choses de r.(rché(}logie, reproduisent
un devant d'autel {amcpendiinn) dont la date
suivant l'ii'scripiion, est de 1181. Ce devant d'au-
tel, transformé ('•> retable au xvie siècle, est
composé de 59 plaques en émail champlevé,
représentant des scènes da l'Anrien et du Nou-
veau Teslameni, ligurOes en cuivre gravées et
niellées d'émail dans la gravure. M. Darcel {Arts
uidustfiels en Allemagne; Paris, 1863) pense
que cette garniture d'auiel a servi de modèle
pendant tout le moyen âge.

2009. HEIDER (G.). De7- Allarcnifsatz
im regullrten Chorliervcnslifte zu
Klosterneuhurg , etc. — Le Devant
d'autel de l'éf^iise collégiale des cha-
noines rcgulier.-i à Klosterneubourg.
Email du xir siècle, exéculé par Nico-
las de Verdun. Copié par Al h. Canic-
sina, décrit et commenté par G. il. .

.

— Leipzig, I8G0, gr. in-4, avec 1 pi.

color. et 31 lith.

2010. (STEINBiJCllEL.) Die lieliquien-
schreine (1er Cdthedrah zu Gralz^clc.— Les Reliquaires de la cathédrale de
Gratz, sculptés par Nicolas et .Tean de
Pise et où Pétrarque a pris son poème
des Triomphes. (Décrits par Steinbii-

chel.) —Vienne, 1858, in-fol., avec 11
pi. lith.

Ces deux reliquaires ne sont antres que deux
coffrets d'ébène, élevés sur des socles et ornés de
bas-reliefs en ivoire, bas-reliefs qui ont une
place aussi bien dans l'histoire littéraire de l'I-
talie que dans l'histoire de l'art.

On ne saurait le nier, entre eux et le poëme
de Pétrarque le lien est étroit. Sous le voile de
l'allégorie, si chère aux esprits d.Tns le XIV^ siè-
cle, nous trouvons une concepiion et une mo-
raliié identiques. Pétrarque a chanté six triom-
phes : le triomphe de VAmout; de la Chasielc
de la Mort, de la Gloire, du Temps, de la Diri-
nité, et nous retrouvons ces six triomphes sur
les ivoires de Gratz. Ici la question est résolue.
L'ost-elle aussi bien relativement à l'auteur des
sculptures? Je ne le crois pas; c'est une simple
appréciation du style qui a suggéré à M. Slein-
buchel que ces bas-reliefs étaient de Nicolas de
Pise et de son fils , appréciation probablement
très-fausse. Celte sculpture est trop avancée,
trop près des portes du Baptistère de Florence,
bien qu'il s'y retrouve certaines maladresses,
certaines timidités et une symétrie un peu ar-
chaïque, pour la faire remonter au xive siècle;
elle serait plutôt du commencement du Xvc. Si
notre opinion est In bonne, il devient évident
que c'est le sculpteur qui a copié le poète, et la
thèse très-ingénieusement échalaudée par l'écri-
vain allemand croule à l'instant. Mais l'artiste
reste inconnu.

C'est en 1617 que ces reliquaires, conservés
dans le cimeiière de Saint-Calixte, à Home, furent
donnes par le pape Paul V à l'archiduc d'Au-
triche, depuis l'empereur Ferdinand II. Confiés
aux soins d'un jésuite, le Père Villerio, ils fu-
niit déposés d'abord au couvent de Sainte-Claire
et portés ensuite en grande pompe à la caihé-
drale de Gratz.

Les planches sont fort belles : nous avons les
ivoires de Gratz sous les yeux.

2011. HElbER (Gust.). Litiirgische
Cewctnder ans dem Stifte St. Blasien
im Sc/ncarzivalde, etc. — Vêtements
sacerdotaux du monastère Saint-Biaise,
dans la Forêt-Noire, conservés dans le

monastère Saint-Paul, en Carinthie. —
Vienne, BraumùUer, 1860, gr. in-4, 66
pp., 10 grav. s. b. et 10 lith. — 7 fr. 50.

Extrait du Jnlirbuch (1er k. le. Cenlral-Com-
mtssion zur Erforschung und l-rliait lain (1er
Baudenkmale.

2012. WEISS (I^arl). Der romanisc/ie
Speisekelch des Slif/es Wilten in Ti-
roi, etc. — Le Calice roman du cha-
pitre de Wilten dans le Tyrol, avec un
aperçu sur les développements donnés
au calice dans le moyen âge. — Vienne,
Braumiiller, 1860, gr. in-4, 38 pp., fig.

s. b. et 6 pi. gr. s. ac. — 5 fr.

r:x irait du .lahrbucli (ter k. k. Cent rai-Com-
mission zin- lù'forscliiing uiid lirlialliing dcr
Jlaiideiikntale.

2013. LIN!) (D-- Karl). Ut^her denKrumm-
stah, etc. — Les Cros.-es. Esquisse ar-
chéologique. — Vienne, Prandel &
i:wald, 1863, in-8, 2 lï. et 59 pp., grav.
s. b. -4fr. 50.

201 4. Die Burgundischen Gewànder der
A. K. Schalzkommer. Messornal fiir

I
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der Orrien rom GoUtenen f^licss, etc.

— Les Vêtements hourguignoiis, faisant

partie du Trésor impérial et royal [de

Vienne]. Ornemenis sacerdotaux pirtés

dans les cérémonies d'investiture de la

Toison d'or. I*ul)liés par le Musée pour
l'art et l'industrie. — Vienne, 1804, gr.

in-fol., 12 pi. phologr.

•J015. WACKERNAGEL (Wilh.)- -O/e

ç/oldene .lllurtcifel x^on lin^el, etc. —
Le Retable d'or de Bàle. — Bàle, IS-ST,

gr. iu-4, 33 pp., avec 4 lith. — '2 i'r. .'JO.

Fait paitifMles MitlheHiinqendcr Gcscltscliafl

fûrvatcrlàiidischc Altcrlliiinier in Hascl, livr. 7.

2016. BURCKIL\Rl)T (Carl)& UIGGKN-
BACH (C). Der Kirc/ienschalz des

Munsters zu Basel, etc. — Le Tré-
sor de la cathédrale de Bàle. — Bàle,

Bahnniaier, (1862-) 1867, gr. in-4

,

42 pp., avec .'> photogr., 6 lith. et 12

grav. s. b. — 6 IV. 75.

Fait parlie (les MiHhcUuuijrndi'r Craclhchall

fur vaterlaiidisclic Alteitliiimcr in Jlascl, livr.

9 et 10.

2017. FRENZEL ( Joh.-Gottlr.-Abrah. ).

Die Kanzel in der Domkirche z-u Frei-

berg , etc. — La Chaire de la cathé-

drale de Freiberg. Dessinée, gravée et

accompagnée d'une courte description

historique de cette œuvre d'art. — Leip-

zig, 1856, gr. in-fol., 7 pp. et 1 pi. gr.

s. c. (3 fr.).

2018. NITZSCH (K.-AV. ). Das Taufhe-
cken der Kinder in der JSiculadiir-

che, etc. — Les Fonts baptismaux de
l'église Saint-Nicolas. Appendice à l'his-

toire de l'art du llolstein.— Kiel, 1850,

in-8, 48 pp., fig. (1 fr.).

2019. SCIIMIDT (Cbr.- Wilh.). Kirchen-
mohel und Utensilien ans dem Mittel-

alter und der Renaissance in den Dio-
cesen Ciiln, Trier und Mïmster, etc.

— Mobilier d'église et ustensiles du
moyen âge et de la Renaissance dans
le diocèse de Cologne, de Trêves et de
iMunster. Publiés sous les auspices de
MM^'s les évêques de ces diocèses, —
Trêves ( l'rier), Lintz, 1851-02,0 livr. gr.

in-fol., de pi. gr. s. c. chac. — 34 fr.

Annoncé vn 10 livraisons devant fdiiner 2 vol.

2020. AVEKRTH (Ern. aus'm). Kunst-
denkmciler des christ/ic/ien Mittelal-

ters in den Rlieilanden, etc. — iMonu-
meuts d'art du christianisme du moyen

âge dans les provinces rhénanes, etc.

— Leipzig, T.-O. AVeigel, 1857-1808,

3 vol. in-4, et atlas in-fol. de 03 pi.

au trait, et de quelques-unes en cou-

leurs.

l'iihlicalion que l'on rcgrotlp de voir si liinilée.

F^'aiilcnr, qui s'f-iait proposé lout sinipleini'iit

de fiiire ini inventaire complet des nche.'ses

en archilccturc, sculpuin' et peinture du gratid-

duclté de Clè\es, n'a niallienrenseineiit abordé
que la sculpture ; et cependant, sur ce terrain re-

lativement étroit, il a trouvé moyen de r. coller

une ample moisson. Son allas en fait Toi, car il

met sous nos yeux nue magnifique collection

d'omemenis d'église marqués de la griffe du
mo.\en âge. Que serait-ce si M. Werth avait
agrandi le champ de ses recherches!

2021. BOCK (D"- Franz). Das heilige
Kriln. Beschreibung der mittelalterli-

c/ien Kunstchatze^ etc.—Leipzig, T.-O.
"Weigel, 1858-01, in-8 (en 4 livr.), avec

48 pi. — 45 fr. — Trad. en franc, p.r
W. et E. de Suckau : Les Trésors sacrés

de Cologne. Description des objets d'art

du moyen âge conservés dans les églises

et les sacristies de cette ville; Paris,

Morel, 1802, in-8, avec 48 pi. teintées.

— 40 fr.

2022. (BOCK.) Les Seize Nielles du grand
lustre de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle,

exécutés vers 1105 par ordre de l'em-

pereur Frédéric I'"'' et de sa femme
l'impératrice (Béatrice de Bourgogne).
— Paris, 1859, in-fol., 2 fï. et 10 pi.

tirées sur les gravures originales (100 à

120 fr.).

2023. BOCK (Fr.). Der Reliquienschatz
des Liebf'rauen-Mïnisters zu Aachen
in seinen kunstreichen /k/iâl(ern,etv.
— Reliques et reliquaires de Notre-
Dame à Aix-la-Chapelle. . . . décrits par

le D"" Fr. B.., dans un texte qu'illustrent

de nombri ux bois, et précédé d'iuîe in-

troduction par .I.-T. Laurent. — Aix-
la-Chapelle (Aachen); Bonn, Cohen,
1800, in-8, xxxiv-88 pp., avec 3 lith.

— 5 fr.

2024. BOCK (Fr.). Der Kronleitclder

Kaisers Friedrich Barbarossa im Ka-
roliugisclicn Miinster zu .tachen, etc.

— Le Candélabre de l'empereur Fré-

déric Barberoussc dans la cathédrale

carlovingiciiue d'Aix- la-Chapelle , et

les luminaires dllildesheim et tkmi-
bourg, etc. — Lei[)/.ig, T.-O. Weigel,

1804, in- fol., 50 pp., avec 20 grav. s. b.

et 10 p!. de nielles du candélabre. —
22 fr. 50.

Tiré ù qnel(|ues exenipl. seulement.

2025. BOCK (Fr.). Das Ihiligthum zu
Aachen. Kurzgefasste .tngabe und
Abbildung siunnitlicher vLgrossen tmU

17
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kleiuen Reliquien y>, etc. — Le Sanc-
tuaire d'Aix-la-Cliapelle. Courte des-
cription et reproduction de la collection

des grandes et petites reliques, et des
plus remarquables des oeuvres d'art que
renferme le dôme (surnommé) du Cou-
ronnement, par le chanoine F. Bock.
— Cologne, Schwann, 1867, iQ-4, 48

pp., avec grav. s. b. et l pi. color. —
1 fr. 25.

2026. NOHL (\L) & BOGLER (R.). Die
Chorstûhle im Kapitelsaaledes Dômes
z-u Mainz-, etc. — Les Stalles de la salle

de chapitre à la cathédrale de Mayence,
publiées par M. N.. et R. B.., archi-

tectes. 22 pi. lith. avec une Introduc-
tion historique et artistique par le prof.

D"^ Wilhelm LiiBKE. — Glogau, Flem-
ming, 1863, in- fol., 6 pp. — 15 fr.

2027. WERTH (Ernst aus'm). Das Sie-

geskreuz der byzantinischen Kaiser
Constaniinus Vil, etc. — La Croix
triomphale des empereurs byzantins
Constantin VII, Porphyrogéuète, et Ro-
main II, et le bâton pastoral de saint

Pierre. Deux monuments de l'art by-
zantin et allemand du dixième siècle,

conservés dans la cathédrale de Lim-
bourg-sur-Lahn, expliqués par E. a.

W.., et publiés sous la direction des
antiquaires du Rhin. — Bonn, Marcus,
1866, gr. in-fol., 23 pp., avec 4 clirom.

et nombr. grav. s. b. — 26 fr. 25.

Belle publication.

2028. Kirchencjerathe, etc. — Ustensiles

sacrés. Publiés par la société berlinoise

de l'art religieux dans Teglise évangé-
lique. [Dessins de C-G. Pfannenschmidt,
lithographies en couleur par W. Loeil-
lot.j — Berlin, Ernst éc Korn, 1861,
gr. in-fol., F'^ livr., 6 pi. lith. et 1 f.

d'explic. — 7 fr. 50.

Publiciilion suspendue.

2029. MAJER (A.), BITZL (J.) & SIC-
HART (J.). Album (/otiscker Altiire

des Mittelalters in Altbaiern, etc. —
Album d'autels gothiques du moyen
âge dans la vieille Bavière, composé de
30 photographies, avec un texte eipli-

catif du DU. S... Publié par A. Majer
et J. Biizl , de ÏNIunich. — Munich,
1863, gr. in-4. — 22 fr. 50.

iume, etc.— L'Ornement et le costume
ecclésiastique, d'après d'anciennes au-
torités et des exemples, par A.-^V. P..,

architecte, et en dernier lieu professeur
d'archéologie religieuse; accompagné
d'extraits des travaux de Durandus,
Georgius,Bona, Catalani, Gerbert, Mar-
tene, Molanus, Thiers, Mabillon, Du-
cange, etc., traduits par le Rév. Bern.
Smith. —Londres, 1844, gr. in-4, avec
fig. s. b. et 70 pi. impr. en or et en
coul.; — 2« édit., revue par le R. B.
Smith; i6/f/., 1846, in-4, fig. (120 fr.);—
3«édit.; ibid., Quaritch, 1868, gr. iu-4,

grav. s. b. et 73 pi. enchron:. — 210fr.
Les sept premières planches représentent les

hauts dignitaires de l'Eglise anglicane aux xiii«,
XiV' et XV' siècles.

Avons-nous ici simplement un livre d'images,
un recueil comme on en voit tant? ^ullement.
.Nous avons un véritable traiié du costume litur-
gique, un livre de doctrine, dont voici le point
de départ. Tous les arts ont des lois, et ces lois

marquent les limites et le but de chaque art.
Toutefois , l'art religieux s'en est affranchi ; ce
n'est point la loi philosophique, la loi scienti-
fique qui le régissent, mais les formes de conven-
tion de l'antiquité ecclésiastique, formes dont le

caractère est immuable et que nous connaissons
peu. Celte ignorance, dit l'auteur, nous a em-
pêchés d'apprécier ou d'imiter les œuvres gran-
dioses des vieux artistes chrétiens. Or, le but de
ce Glossaire est de faire ressortir certains prin-
cipes : l'étoile polaire des disciples des anciens
maîtres et leur gouvernail, n

2031. BOCK (Fr.). Geschichte der li-

turgischen Geicànder des Mittelal-
ters, etc. — Histoire des vêtements li-

turgiques au moyen âge, ou origine et

développement des ornements et pare-
ments ecclésiastiques , etc. -^ Bonn

,

Cohen, (1856-) 18.59-1871, 3 vol. in-8,

117 pi., en partie color. — 46 fr.; sur
pap. vél., 58 fr.

,

2032. LINAS (Ch. de). Anciens Vête- |
ments sacerdotaux et anciens tissus

conservés en France. — Paris, Didron,
1860-63, séries 1 à 3, gr. iu-8, avec pi.— Tiré à 100 exempl. : 54 fr.

Le même auteur a publié antérieurement sur
ce sujet un livre intitulé : llapport sur les an-
ciens vâtements sacerdotaux et les anciens tis-

sus dans Vesl et le midi de la France, adressé
à S. J:.rc, M. le Ministre de l'instruction pu-
blique et des cultes; Paris, 1857, in-8 (2fr,).

2030. PUGIN (Aug.-Welby,). Glomu'u
of ecclesiastical ornament and cos-

2033. (CAHIER, le R. P. Ch., et MARTIN,
le R. P. A.). Mélanges d'archéologie,

d'histoire et de littérature, rédigés ou
recueillis par les auteurs de la Mono-
graphie de la cathédrale de Bourges.
Collection de Mémoires sur l'orfèvrerie

et les émaux des trésors d'Aix-la-Cha-

pelle, de Cologne, etc, etc.; sur les mi-
niatures et les anciens ivoires sculp-
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tés (le Bamberg, Ralisbonnc, IMunicli,

Paris, Londres, etc.; sur des étoflcs

byzantines, siciliennes, etc.; sur des

peintures et bas-reliefs mystérieux de
l'époque carlovin},Menne, romane, etc.

— Paris, 1847-5(5, 4 vol. in-4, avec
154 pi., taille-douce et cliromolitii. (180
à 250 fr.). = Suite aux Mélanges d'ar-

chéologie, etc. Carrelages et Tissus. —
Paris, Morel, 18G8, 2 vol. in-4, xii pp.
et 2.50 pi. chromolith. — 100 fr. =
Nouveaux Mélanges d'archéologie, d'his-

toire et de littérature sur le moyen fige,

par les auteurs de la INlonographie des

vitraux de Bourges (Ch. Cahier et l'eu

Arth. Martin, de la C'*^ de Jésus). Col-

lection publiée par le P. Ch. Cahier.

T. I. Curiosités mystérieuses. T. II.

Ivoires, Miniatures, Emaux, f. III.

Décorations d'églises. T. IV. Bibliothè-

ques. — Paris, Firmin-Didot, 1874-77,

4 vol. gr. in-4, avec 155 grav. s. h. et

13 pi. en taille-douce; 314 gr. s. b. et

8 pi. en t.-d.; 570 gr. s. b. et 5 pi. en

t.-d.; 178 gr. s. b., 2 chrom. et 4 pi. en

t.-d. — 40 fr. le vol.

Voici une vûiilal)lc encyclopédie du moyen
i\ge religieux; de nouvelles liiniiiTcs sur une
période de l'Iiistoire dont lus ténèbres se dissi-

pent de plus en plus. Voici une œuvre de science

et de goùi, richemeut ornée; voici des planclies

excellentes, dont les dessins ont tous été donnés
p;u- feu le Père Martin et qui font le plus grand
lioiuieur à son lalent.

lie désir des auteurs a été de montrer la vie

munie dans ces temps reculés, de retracer la

civilisation se développant dès les pren)iers âges

de l'Europe moderne, .'ous l'influence (le la ca-
ihoiicité, et de signaler, à côté des croyances,

la superstition se manifestant dans le domaine
(le l'îiri.

Tous les articles ne sont pas signés des deux
savants religieux. On lit au bas de plusieurs des

mémoires dont se composent ces Mélanges, les

noms de AhM. Charles et l'ramjois Lenormant,
J. de Witle et E. Cartier, ce (lui nous gaiantit

([ue ces recherches sont sérieuses et variées.

2034. WIETRINSKY (.!.)• HaMiirunKa

Apt'Hiieil xpiicriaHCKOB ijepKBii H.\n

XpHOTiaHCKIlX'b 4l)CHHOCTCn. — INIouu-

ments anciens de l'é-lisc chrétienne, ou

antiquités chrélienuos. — St. Peters-

bourg, 1845, 5 vol. in-8.

2035. VVEI/IMANN (A.). Le Trésor de

Moscou (Opyseunaa lla-'iara). —- Mos-

cou, I8.5G, in-4, avec 21 pi., or et coul.

et lig. s. b. dans le texte.

1). — TOURNOIS. ARMES ET ARMURES.

(l\cconnaUre ii la vue d'un cas(iue, d'une épée ou

d'une cuirasse le siècle et la nation de l'homme

auquel ces armes ont appartenu, devrait entrer

dans les études de tout artiste jaloux de la vérilé
historique. Sur ce sujet, voir Dcmmin, ci-dessous,
no 20£|5.)

2036. BURGKMAIER (Ilans). Turnier-
Jinch , etc. — Le Livre des tournois.
Exécuté sur l'ordre de l'empereur Maxi-
niilien I". Publi(' par .T. von Heliier.

— Francfort-sur-le-Mein, 1853(-185f;)

(en 14 livr.). gr. iii-foi., titre, 3 ff., et

35 li., dont 27 pi. en coul. et 8 ff. de
texte (publié à 158 fr.).

L'original, im beau manuscrit, se trouve entre
les mains du prince de Ilolienzollern-.Sigmarin-
gen. Mans lîurgkmaier, le jeune, fils de l'aitisti;

célèbre auquel on doit le IVeissUuniq et le

Triumplic de Maximilicii, en est à moitié l'au-

teur. Travaillant ù côté de son père, il utilisa les

dessins que ce dernier avait faits, par ordre de
l'empereur, pour les deux premières parties, et
il fit seul la troisième, après leur mort.
On voit ici fort bien représenté l'étrange

équipement des princes et des baioiis allemands
au milieu du xvio s., quand ils prenaient part à

des joutes fastueuses: [copies inoffensives des
tournois sanglants et des jugements de Uieu des
époques précédentes.

2037. Ul]X^ER(Georg). Thurnier-Buclt

.

lf^arliafftige Besclireibunge aller

KurlzioaU und R'ttterspil^ etc. — Le
Livre des tournois. Descriptions exactes

de tous les amusements et jeux de che-

valerie que le sérénissime et très-puis-

sant prince et seigneur iMaximilien, roi

de Bohême, a organisés à pied et à che-

val, sur l'eau et sur terre, avec des sur-

prises et des réjouissances.— Francfort-

sur-Ie-Mein, 156G (Siemern, 1530), in-

fol., goth., fig. s. b. (200 fr.).

Selon M. Didot [Calaloduc, no l(i9\ c'est bien

la première édition du TIturnier-llucli. En ef-

fet, on voit sur la dernièie page que : « Ce livre a

été imprimé au château de Siemern par Jértlme

Rodier, et terminé le dernier jour du mciis d'oc-

tobre 1530. » Les planches lappelleiit riicole de

Nuremberg.
Lue seconde édition du' même livre a paru à

Siemern, en 1532, iu-fol., sous ce litre: Aiifano,

vrspriiiiij und licricommcn des Tlttirnieis inn

Tctilsclicr nation, etc.

2038. RllXNER (G.I. Thurnier- litich ,

von Jnfang, Ursac/ien, Urspruiu/,

und Iler/cominen der Thurnier, etc.

— Le Livre des tournois. Comuience-
iiieiit, causes, origines et introduction

des tournois dans le saint Empire ro-

main en Allemagne. Tournois à partir

de l'empertiir Henri le P' jusqu'à

l'empereur iMaximilien, etc. — Fraiic-

fort-siir-le-Mein, imprimé par Georges

R;ibeii, I5GG, in-fol., lig. s. b. (150 l'r.).

Celte édition est ornée de gravures de Jost

Amman, bien supérieures à celles de l'édition ci-

dessus.

2039. SCllLlCiriEC.ROl.L (Fr.). l'ur-

nierhuc/i Jlerzogs /f'il/iclm II von

Baiern, etc. — Le Livre des tournois
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du duc Guillaume IV de Bavière (1510-
1545). Fidèle reproduction sur pierre,
par Tiiéob. et Clém. Senefelder, d'un
manuscrit du temps que possède la Bi-
bliothèque royale à Munich, accompa-
gnée d'éclaircissements par Fr. S... (et

le D"' Kikfhaber). — :Munich, 1S17--29,
gr. in-fol. obi., avec 31 pi. lith., color.
(publié en 8 liv., au prix de 367 fr.).

Très-bel ouvrage dont les planches rehaussées
d'or et d'argent sont la copie des miniatures de
"Hans Ostendorfer, Osdeiitorl'er, Ostndorfler, car
le nom de cet artiste s'écrit de trois manières.
Quelques critiques, tels que Lipowsky et Fiissli,
ont donné à croire que le Txrnicrbucli de Caiil-

lanme 1 V faisait partie de la bililiothèque de Gotha;
et il est avéré que la bibliothèque de Munich s'est
mise, dans les dix premières années de notre
siècle, en mesure de s'enrichir de ce précieux
manuscrit.

2040. FRONSPERGER {LeQnh.).Kriegsz-
buch, etc. — Livre de guerre, etc. —
Fraucfort-s.-le-Mein, M."Lechler.lô73,
3 part, en 1 vol. in-fol., fig. s. b. par
J. Amman et autres (200 fr. et plus);

—

nouv. édit.j ibicL, 1596, in-fol. , fig.

C'est une véritable encyclopédie des sciences
militaires au xvie siècle, i'ilustrée par cinq cents
gravures, dues en grande partit à un artiste
éminent. On y voit tous les détails de l'armement
et du costume militnire ; de grandes planches
gravées en taille-douce nous offrent en outre la

représentation des combats navals, des sièges, etc.

2041. CARRÉ (J.-B.-L.),deClerment-le-
iMeuse. Panoplie, ou Réunion de tout
ce qui a trait à la guerre, depuis l'ori-

gine de la nation française jusqu'à nos
jours. Armes offensives et défensives
de l'homme et du cheval ; engins, ma-
chines de sièges et de batailles ; orne-
ments, enseignes, instruments de musi-
que, duels, combats de jugement, pas
d'armes, tournois, carrousels, etc. —
Châlons- sur-.Marne, 1795, iu-4, lie.

(30 fr.).

Ouvrage peu commun et (pii est de\enu clas-
sique.

2042. REIBISCH \Fr.-AF. von) & KOT-
TENKAMP (F.). Der Rittersaal. Eine
Geschichte des Rittertlmms , seines
Entstehens imd Fortgantjs, seiner Ge-
braiiche und Sitten, etc. — La Salle
des chevaliers. Histoire de la cheva-
lerie, de son établissement, de ses pro-
grès, de ses services et de ses us et cou-
tumes, illustrée par Fr.-I\Iart. de Rci-
bisch, et accompagnée d'un commen-
taire historique parFr. Kottenkamp. —
Stuttgart, IS42, in-fol., avec 62 pi. co-
lor. (publié a 68 fr.); — trad. en angl.

par A. Lowy; Londres, 1857, in-4
obi., 62 pi. color.

C'est probablement une nouvelle édition com-
plétée d'un ouvrage de Reibisch dont une pre-
mière partie avait paru sous ce titre : Deutschev
lutter -Saal, ariistisch-hisloriscli bearbeitet;
Dresde, 1832, gr. in-4, avec 32 pi. gr. s. c. et
color.

2043. HEWITT (John). Ancient Armour
and TVeapons in Europe, etc. — Ar-
mures et armes anciennes en Europe,
depuis l'âge de fer des nations septen-
trionales, jusqu'à la fin du xvi"= siècle,

illustrées par les monuments contem-
porains.— Londres, 1855-59(-60), 3 vol.
in-8, fig. (50 fr.).

2044. LACOîMBE (P.). Les Armes et les

armures. Ouvrage illustré de 60 vi-
gnettes par H. Catenacci. — Paris, Ha-
chette (1867) 1868, in-18 j.

— 2fr.; —
trad. en angl. : Arms and Ârmour in
antiquitu f^'^f-^ the middle âges. . . .

ivith notes and an additional chapter
on armes and armour in England;
Londres, 1869, gr. in-8, avec 72 (ig. —
9 fr. 50.

2045. DEMMIN (Aug.). Guide des ama-
teurs d'armes et armures anciennes,
par ordre chrocologique, depuis les
temps les plus reculés jusqu'à nos jours.
... Ouvrage contenant 1,700 reproduc-
tions d'armes et armures, 200 marques
et monogrammes d'armuriers et deux
tables. —Paris, Renouard, 1869, in- 12.— 16 fr.

2046. SCHRENCR (Jacob). Jugustissi-
morum imperatorum, regum atque
archiducum... verissimœ imagines et
rerum ab ipsis gestarum descriptio-
nes, quorum arma in Ambrosiamc
arcis armamentario conspiciuntur,
etc. — OEnoponti, 1601, gr. in-fol., de
128 ff., conten. un front, et 126 portr.
en pied, grav. s. c. par Dom. Custodis,
d'après J.-A. Fontana (200 à 300 fr.};— trad. en allem. par J.-Engelb. Novse
von Canipenhouten : Der Aller Durch-
lauchtigsten und Grossmâchtigen
Kayser, etc.; Inspruck, (1603), gr.
in-tol., 126 pi. (80 fr.); — nouv. édit.
Ambraszisclie Helden Kunst-Kam-
mer ; Nuremberg, 1735, in-4, fig.

(80 fr.).
'

' n

Ce volume nous offre les portraits des person-
nages marquants du .\vii' siècle, couvcits d'an-
tiennes armures qui faisaient alors partie delà
collection de l'aichiduc Ferdinand d'Autriche,
réunie, on 1560, dans l'arsenal de la citadelle
d'Ambras, dans le Tyrol.
Le Musée d'Ambras a été transporté à Vienne
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et placé dans |p bas du Belvédf-re en 1800. Là, il

occupe s(tpl salles r(Mii|)!ics d'armures, de |)ein-

Uires et d'aiitifiuités (voir aussi ci-dessous, le

110 :!071).

2047. PRIMISSKR (A.). DleK.-K. Am-
braser Saminlutnj, etc. — Description

de la collection d'Anibrai?. — Vieiiuc,

18l9,iu-8, avec2 lith.

2048. RICHTER (A.-F.). Neueste Dar-
steUung der k. k. Àmhraser-Samm-
lung im Belvédère in If l'en, etc. —
INoùvelIc Description de la collection

Ambras dans le Belvédère à Vienne, et

du cabinet ethnographi |ue, d'après les

nouvelles dispositions. — Vienne, 1835,

iu-8.

2049. SACKEN (D-- Ed. Freih. von). Die

vorziiglichsten Rûstungen und Waff'en

des k. k. Aynbrase.r-Savunlung^ etc.

—

Les Prii)ci|)ales Armures et armes de

la collection impériale et royale d'Ain-

bras, photogr.'iphices sur les originaux

par André Groll, publiées et décrites

avec des esquisses biographiques. —
Vienne, Braumiiller, (18.37-) 1859-02,

2 vol. gr. in-4, 88 et xii-69 pp., avec

128 pi. — 300 fr.

Le 1er vol. contient les armures des princes et

seigneurs; le 2», les armures italiennes, espa-

gnoles et autres.

Ces photographies sont excellentes.

20.50. REIBISCH(Fr.-Martin). Die Koni-

(jliche Dresdner liuslkammer, etc. —
— La Salle d'armes des rois de Saxe à

Dresde, décrite et illustrée, etc. —
Dresde, 182.5-27, 10 part. gr. iu-4, ilg.;

— nouv. édit.,améliorée, sous ce titre :

Eine Auswalil merkumrdiger Gegen-
sldnde ans der K'ônigl. Saclisischen

H'ùstk'iinmer, etc.; ihid., 1820-27,10

livr. gr. in-4, avec 35 pi. color. conten.

70 fig. (20 fr.).

tu des pins riches musées de l'Allemagne et

môme de l'Europe, en ce genre, et supérieur à

celui de la Tour de Londres.

2051. FREINZEL (F.-A.). Der Fiïkrer

durcil dns historisclie Musexim (vor-

malUje Riisikanimerj zn Dresden, etc.

— Le Guide du Musée historique de

Dresde (précédemment la Sailed'arines),

contenant un essai sur les tournois, les

chevaliers et les arts du moyen âge.

Avec index et bibliographie. —Leipzig,

1850, gr. in-8, xn-147 pp.

dans rodenwald, gravée à l'aqua-tinta.

Dix-neiif ligures d'armes anciennes, etc.

— OITeiibach, 18.32, in-4 (6 à 8 Ir.).

2053. ROLFFS(Alex.). Die antike liust-

kaminer des Evvlcr Jitd/thauses, etc.

— La Salle d'armes anciennes de l'hô-

tel de ville d'Einden, etc. — Emden,
Woortmaiin, 1801, gr. in-8, cv-109pp.
et (i lilh.— 3 Ir. 70.

2052. KRESS (G.-L. von). Rittersnalim
Sc/dosse zu Erbac/t im Odenwalde,
etc. — La Salle des chevaliers à Erbach,

2054. GROSE (F.). A Treatise on ancient

Armour and If^'eapons, etc. — Traité

des armures et armes anciennes, illus-

tré par des planches exécutées d'après

les originaux que rentermentla Tourde
Londres, et autres arsennux, musées et

cabinets. — Londres, 1780, in-4, avec

48 pi. (30 à 40 fr.); — réimprimé avec

\(is Mili/arij Anl/f/uilies, etc.; ibid.,

1801, 2 vol", in-8, (ig.

2055. Ml'LYKICK (Samuel-Rush). A Cri-

ticol Inqitir// into cnicient Armour, gIc
— Etude critique sur les anciennes ar-

mures en Europe et principalement en
Angleterre, depuis la conquête nor-

mande jusqu'au règne de Charles II;

avec un glo.<saire des termes militaires

au moyen âge, etc. — Londres, 1824,

3 vol. în-l'ol., avec 80 pi, dont 72 color.,

vign., initiales enluminées et front, gr.

(150 il 200 fr.) ;
— 2' édit., consul,

amel., corrig. et augm. par l'auteur,

avec le concours de plusieurs amis, lit-

térateurs et antiquaires (A Ib. Way, etc.);

ibid., 1842-44, 3 vol. gr. in-^4, avec

100 pi. color., reh. d'or etd'arg.(250 fr.

et plus).

Cette ciillection, une des plus considérables et

des plus iniéressaiiles en ce genre, était singu-

liéieineni prisée par Waller Scott qui l'appelait

l'iucuiiiparable.

2056. MEYRICK {S.-J\.}. Engraved ll/us-

trations ofancient Arms and Armour,
etc. — Uiustrations des anciennes ar-

mes et armures de la collection de

Lleweiyn Meyrick à Goodrich Court,

dans le comte dllereford, gravées par

.1. Skeltoii, et accompagnées des notices

historiques et crili(|ues par S.-R. M.. —
Londres, 1830, 2 vol. gr. in-4, avec

portr. et 151 eaux-fortes (publié à 300

Ir., et à 500 fr., avec lig. sur Chine; se

vend 100 fr. et plus) ;
— 2'" édit., corr.

l)ar l'auteur; ibid., 1854, 2 vol. gr.

in-4, lig. (publiée à 120 fr.) : — trad. en

alleni. et publie par G. Fincke : Abbil-

diing und lieschreibung von alten

/fa/j'en und Hiistungen, etc.; Berbu,
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{I834-)1836, in-fol. (en 9 livr.\ 150 pi.

(25 fr.).

Cet ouvrage fait suite au précédent.

2057. HEWITT (John). The Toiver :

its historij, armoiiries, and antiqui-
ties, etc. — La Tour de Londres, son
histoire, ses armures et ses antiquités,

etc. — Londres, 1841, in-S.

2058. VIEL-CASTEL. Statuts de l'Ordre

du Saint-Esprit, au Droit Désir ou du
Nœud, institué à Naples en 1352, par

Louis d'Anjou, premier du nom, roi de

Jérusalem, de Naples et de Sicile. Ma-
nuscrit (lu xiv^ siècle, conservé au
Louvre dans le musée des souverains
français, avec une notice sur la peinture

des miniatures et la description du ma-
nuscrit, par le comte Horace de Viel-

Castel, conservateur du musée des sou-
verains, etc. — Paris, 1853, pet.

in-fol., 45 pp., avec 17 pi. en chrom.,
or et couleurs (GO fr.).

Fac-similé d'un l)eau manuscrit, possédé, dit-

on, parla république de Venise, etoffert par elle à

Henri III, à son retour de Pologne. Ce manuscrit
servit au nouveau roi à fonder dans ses Eials
l'ordre du Saint-Esprit. N'en ayant plus besoin,
Henri HI donna l'ordre ù son chancelier de le brû-
ler : il ne voulait pas faire connaître ses emprunts.
Mieux avisé, M. de Chixerni conserva ce précieux
témoignage des us et coutumes du xive siècle.

2059. PENGUILLY-T;HARID0N (0.).

Catalogue des coUcclions du cahinet

d'armes de S. I\L l'Empereur. — Paris,

impr. impér., 1864, gr. in-8. — 16 fr.

2060. HEFNER-ALTENECK(J.-H. von).
— Oriqinal-Entnnirf'e deutscher Mei-
ster fur Prachtriishmgen franzosi-
scher Kônige, etc. — Dessins originaux

de maîtres allemands pour armures de

luxe destinés à des rois de France, pho-
tographiés par Fr. Brtickmann, d'après

les dessins originaux trouvés au Cabinet

des estampes de Munich, etc. (texte

allem. et franc.). — Munich, Bruck-
mann, 1865, in'-iol., 14 pp. et 18 pho-

togr. — 90 Ir.

Annoncé en 12 livraisons.

2061. JUBINAL (A.). La Armeria real,

ou Collection des principales pièces du
Musée d'artilkrie [aux deux parties

suiv. : de la galerie d'armes anciennes]

de Madrid. Dessins de M. Gaspard Sensi,

membre de l'Académie de Pérouse.
'l'exte de M. Achilh; Jubinal, membre de
la Société des antiquaires de France.

Frontispices, lettres ornées, etc., par
M. Victor Sansonetti; gravures sur bois
par M. Faxardo; sur pierre, sur cui-

vre, etc., par les meilleurs artistes de
Paris. —Paris, s. d. (1837-1839), 2 vol.

in-fol., avec 40 et 41 pi. = Supplément;
ihid. (1842), 40 pi. in-fol., sans texte

(l'ouvrage complet: 50 à 60 fr. avec fig.

noires; 80 fr. avec fig. sur Chine, et

100 fr. ou plus avec fig. color.).

L'auteur a l'ait l'acquisition des dessins que
reproduit ce recueil en 1836, au moment où
Sensi arrivait d'Espagne. Il les fit graver, et très-

bien graver, à ses risques et périls, et, dans le

texte explicatif, s'efforça, autant que possible,
d'indiquer la date de chaque pièce, son service
propre, et les noms de ceux qui l'avaient possé-
dée ; puis, s'élevani des détails aux idées géné-
rales, il voulut montrer ce qu'il fallait entendre
sous le mot de panoplie. Une liste des plus fa-

meux armuriers de Tolède de la dernière moitié
du wiiî siècle jusqu'au xvm'' ; liste à laquelle il

a joint le tableau de chaque armurier, com-
plète cette belle et curieuse publication.
l.\inneria real, représentée sur la première

planche, a été construite d'après l'ordre de Phi-
lippe II, par Gaspard de Vega.

2062. SEYSSEL D'AIX (conte V.). Ar-
meria anlica e moderna di S. M.
Carlo Alherlo descritta, etc. — Turin,

1840, iQ-8, avec fig. (15 fr.).

2063. PERINI (Aut.). Armeria reale di

Torino, etc. — Venise, 1865, In-fol.,

avec 55 pi. photogr.

2064. GILLES (FI.). Collection d'armes,

ou iMusée de Tzarskoé-Selo de S. ^L
l'empereur de Russie, dessiné par Hock-
stuhl, avec une introduction historique

par FI. Gilles. — Saint-Pétersbourg et

Carlsruhe, 1835-53, 2 vol. gr. in-fol.,

57 ff. de texte, front., titre et 181 pi.

lith. par Asselineau (150 fr., et le

double en gr. pap.).

2064 bis. (GILLES.) Musée des armes
rares, anciennes et orientales de S. M.
l'empereur de toutes les Russies. Les
dessins d'après nature, par Rockstuhl,

membre de l'Académie des Beaux-Arts

à Saint-Pétersbourg. [? Texte par M.
Gilles, conseiller d'Etat et bibliothécaire

de l'empereur.] — Saint-Pétersbourg,

Carlsruhe et Paris, 1842-46, t. 1" (en

20 livr.), gr. in-fol., avec 120 pi. lith.

par Asselineau, etc. (lOO fr. et plus).

Cet ouvrage, fort rare en l'rance, nous semble
être presque identique avec la publication signa-

lée au numéro précédent, et dont on tiouve le

litre dans des catalogues de livres d'art.

206.5. (GILLES.) Notice sur le Musée
de Tsarskoe-Sélo renfermant la collec-

tion d'armes de S. M. l'empereur. —

I
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Saint-Pétersbourg, ISfiO, in-8, avec
35 grav. s. b.

2060. Collection d'armes de Sa Majesté le

roi Charles XV [de Suède]. I. Section
orientale.—Paris, Laluire,s. d. (v. 1 860),
in-4, 15 pp. et 12 lilh.= (Suite :) Ilans
Majestât Koimiu/ Cari XV f'apen-
samling. — Stockholm, INorstedt, 1863,
in-4, 34 pp. et 27 lith. (20 fr. les 2 par-

ties).

Publication curieuse et rare.

e. — industrie au moyen age : ameu-
blement, orfévreuie, serrurerie
d'art, etc.

2067. SHAW^ (Henry) & MEYRICK (S.-

R.). Spécimens of ancieni Furnitiire,

dratvn froni existing aullwrities, etc.

— Spécimens d'anciens ameublements,
gravés, d'après des pièces existantes,

• par Henry Shaw, avec un texte par sir

Samuel-Rush ÎMeyrick. — Londres,
1836, in-4, avec gr. s. b. et 74 pi.,

dont plusieurs en coul. (40 à 50 fr., et

plus eu gr. pap. avec toutes les pi. co-
lor. ou retouchées au pinceau).

La rpiioinmée d'Fleiiry Sliaw en Angleterre est

celle d'un dessinateur (H graveurd'archileetureet
d'ornement, habile et consciencieux. Le nombre
de ses dessins est considérable et ils sont autant
reciierchés par les curieux d'antiquités que par
les architectes.

2068. LABARTE (Jules). Histoire de l'art

par les meubles et les objets précieux.

Description des objets d'art (|ui compo-
sent la collection Debruge-Dumenil

,

précédée d'une Introduction historique.
— l^aris, 1847-4S, in-8, avec 5 pi. (5 à

6 fr.).

2069. VIOLLET- LE-DUC. Dictionnaire

raisonné du mobilier français de l'épo-

que carlovingienne à la Renaissance

,

par ]\L Viollet-le-Duc, architecte. —
Paris, Morel, 1858-1874, 6 vol. gr.

iu-8, fig. s. b., s. acier et chromolith,
— 300 fr. ; édit. de luxe, sur pap. de
Holl. (tirée à 100 ex.) : 600 fr.

Vingt belles planches en taille-douce, quarante
et une chromolithographies, un nombreconsidé-
rable de bois touchés avec infiniment d'esprit,

ornent ce remarquable ouvrage, dictionnaire

dans la forme, mais au fond l'histoire illustrée des
mœurs au moyen dge. Huit sections le divisent :

La preniitre est consacrée aux meubles; la 2%
aux ustensiles de ménage; la .'5', aux pièces d'or-

fèvrerie; la 'te, aux instruments de musique;
la 5», aux jeux et passe-lemps ; \.\ G'', aux outils ;

la 7", aux vêtements et bijoux; la 8t', aux armes
de guérie offensives et défensives.

Nous ne nous arrOlerons pas ;\ faire l'éloge

d'un livre dont la réputation est européenne. On

le sait, nul n'éclaire d'une lumière plus limpide

les côtés pratiques de la vie au moyen âge; il

n'est pas de miroir plus lidÈle des us et coutumes
de (elle société étudiée au foyer domestique et

vue en déshabillé. Un tel livre épuise le sujet,

mais, pour le faire, il a fallu d'immenses maté-
riaux, choisir avec discernement dans les collec-

tions elles musé(!s; connaître les chroniques et

notre vieille poésie française; de plus, être un
artiste et manier merveilleusement le crayon. Il

n'est (loinié qu'au petit nombi'e de savoir percer
habilement la rude écorce d'un monde énergique et

grossier pour y trouver ces liions d'or : la loyauté,

l'abnégation, l'idéal dans l'amour. 1,'auteur les

signale avec une prédilection tellement exclusive,
(ju'elle tourne au dédain de notre siècle, qui en
vaut bien un autre. Dans ces cas-là, la critique a

le dessous vis-à-vis de l'enthousiasme.

2070. RAMÉE (Daniel) et ASSELINEAU.
Meubles religieux et civils conservés
dans les principaux monuments et mu-
sées de l'Europe, ou Choix de repro-

ductions des plus remarquables spéci-

. mens exécutés pendant le cours du
moyen agc, de la Renaissance, et des
règnes de Louis XHI , Louis XIV,
TiOuis XV et Louis XVI. Dessins par
Asselineau. Texte par D. R.. — Paris,

A. Lévy, (1864), 2 vol. in-fol., avec 158
pi., gravures et lithogr. sur pap. de
Chine. — 90 fr.

Voir plus haut, le n" 19.'Î7.

2071. SACKEN (Ed. Freih. von). Kunst-
irerke iind Geràthe des Mittelalters

und der Renaissance in der K. A.
Jmbraser Sammlnng , etc. — Objets

d'art et ameublements du moyen iige

et de la Renaissance, dans la royale et

impériale collection d'Ambras, repro-

duits par la photographie
,
publiés et

commentés. — Vienne, liter.-art. An-
stalt, 1864, V partie, in-fol., 12 pp. et

4 photogr. — 10 fr.

Voir plus haut, les nos 202i6-20W.

2072. ETTMÛLLER (Ludwig). Besclirei-

bung eines aus dem 14. Jaltvhuu-

deri stammenden Braittsclnnuckhàst-

c/iens, etc. — Description de l'écrin

d'une fiancée au xiv'^ siècle, d'après les

dessins du D'' Stantz. — Zurich, 1850,

gr. in-4, 16 pp. et 5 pi. lith. (3 fr.).

I".\ trait des MitlIiciliiiKicn der antiqiiarisclien

CcmiUcluift in Zurich, t. VU.

2073. LACBOIX (Paul). Histoire de l'or-

févrerie-joaillerie et des anciennes corn

munautés et confréries d'orfévres-joail-

liers de la France et de la Belgique. —
Paris, 1850, gr. in-8, fig. (5 fr.).

2074. RING (Th.-ll.). Otiévrerie et ou-

vrages en métal du moyen âge, repré-
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sentes en plans, élévations, coupes et

détails, mesurés et dessinés d'après les

anciens modèles.— Bruges et Bruxelles,

J85L>-55(-66?), 2 vol. gr. jn-fol., 200 pi.

(publié à 200 fr. ; se vend 90 à 120 fr.).

Exécution médiocre.

2075. GANNRRON (Edmond). La Cas-
sette de saint Louis, roi de France,
donnée par Philippe le Bel à l'abbaye
du Lis. Reproduction en or et en cou-
leur, grandeur de l'original, par les pro-
cédés chromo-lithographiques. Accom-
pagné d'une notice historique et archéo-
logique sur cette œuvre remarquable
de l'art civil au moyen âge. — Paris,

1855, petit iu-fol., avec 5 pi.

2076. ÏEXIER (l'abbé). Dictionnaire d'or-

fèvrerie, do gravure et de ciselure chré-
tiennes, ou de la mise eu œuvre artis-

tique des métaux, des émaux et des
pierreries, comprenant : 1° la descrip-
tion et le symbolisme des instruments
du culte : anneaux, autels, calices,

châsses :,
2" l'histoire des travaux

artistiques dans les ateliers monastiques
et les écoles épiscopales -, 3° les inven-
taires des principaux trésors et l'his-

toire critique des plus importantes re-
liques ;

4° les statuts et règlements des
orfèvres laïques ;

5" la liste la plus
considérable de noms d'orfèvres qu'on
ait publiée jusqu'à ce jour et des notes
sur leurs travaux ;

6" la biographie des
principaux orfèvres, graveurs en pierres
fines et émailleurs de tous les pays;
7" et un glossaire de l'orfèvrerie fran-
çaise au moyen âge. par M. l'abbé
Texier, ancien cure d'Auriac, corres-
pondant du ministère de l'instrurtion

publique pour les travaux historiques.
Publie par M. l'abbé Mijiue, éditeur de
la Bibliothèque universelle du clergé.
— Paris, 1857, in-8, fig. (8 fr.).

2077. KING (Th. -IL). Modèles de calices

du XI" au XIV'' siècle, mesurés et dessi-

nés sur les originaux, à la grandeur de
l'exécution, par AL Th. -IL K.., archi-
tecte à Bruges. — Bruges, 1858, in-

fol., 10 eaux-fortes (l(i fr.).

Extrait de son livre : Etudes pratiques tirées
de l'arcliiiecturc du moyen àrje en Europe
(Bruges, 18b7, in-îi).

2078. DIDRON (Adolphe-Napol.). Ma-
nuel des œuvres de bronze et d'orfè-
vrerie du moyen âge, par Didron aîné.
Dessins de L. Gaucherel

; gravure de
E. Mouard. — Paris, 1859, in-4.

2079. LASTEYRIE (Ferd. de). Descrip-
tion du trésor de Guarrazar, accom-
pagné de recherches sur toutes les

2083. HFFNER-ALTEJNECK (J.-H. von).
Eiseniverke , oder Oj-nemantik der
Schmiedekmut, etc. — Francfort, Rel-
ier, 1861-70, in-fol. (en 14 livr.), avec
84pl.gr. s. c. — 53fr.; — trad. eu franc .

(lar Daniel Ramée : Serrurerie ou les ou-
vrages en fer forgé, du moyen âge et

de la Renaissance..., 84 planches gra-
vées en taille-douce. Edition française

questions archéologiques qui s'y ratta-

chent, etc. — Paris, Gide, 1860, in-4,

avec 5 pi. en chrom. — 15 fr.

Voici ce que j'écrivais dans le Journal des
Débats le 23 février 1861 : « Il y aura bientôl
un an que la foule qui se presse dans les sa-

« Ions de l'Iiôtet de Cluny fait cercle autour
<i d'une des vitrines de ce charmant musée.
Il Pourquoi cet empressement extraordinaire?
<i Huit couronnes de grandeurs diverses, cou-
«. vertes de perles et de pierreries, sont sus-
ci pendues sous un verre protecteur; c'est de
(I l'Espagne que nous vient celte merveille. Vers

la fin de 1858, des pluies torrentielles boule-
« versent un ancien cimetiè're, près de Tolède, à
(I la Fuente de Guarrazar. Là, au milieu d'une
« tombe inconnue, des paysans découvrirent ce
(I trésor, etc., etc. »

Ce qu'il y a d'incontestable aujourd'hui, c'est
que ces couroimes ne sont autres que des ex-voto
offerts par un des princes les plui puissants de
la monarchie des Goths, par le roi Reci'swin-
Ihus, dont le règne se place enti e 6û9 et 672.
Cd chef-d'œuvre de l'orfèvrerie du vu» siècle

a été savamment étudié par M. de Lasteyrie. 11

a très-bien expliqué, par une série d'inductions
hal)ilement enchaînées, la présence d'un trésor
aussi richi" dans une localité aussi pauvre que la

Euentede Guarrazar. Quelques gravures sur bois
et la liihocliromie illustrent le texte. Ue là, une
monographie fort instrucUve sur de beaux restes
de l'orfèvrerie du moyen âge, pendant les siè-
cles orageux qui suivirent la chuie de l'empire
d'Occident.

2080. LINAS (Ch. de). Orfèvrerie méro-
vingienne. Les OEuvres de saint Éloi et

la Verroterie cloisonnée. — Paris, Di-
dron, 18f54, gr. in-8, avec 10 pi. — PI.

uDires, 12 fr.; color., 21 fr. (Tiré à
100 ex.)

2081. LA PORTE (A. de). Un Artiste
du VIF siècle, Eligius Aurifaber, saiut

Eloi, patron des ouvriers en métaux.— Lille et Paris, Lefort, 1865, in-8,

142 pp. et gr. s. b. — 1 fr. 50.

2082. BARBET DE JOUY. Musée impé-
rial du Louvre. Les Gemmes et joyaux
de la couronne. Publiés et expliqués
par Henry Barbet de Jouy, conservateur
du musée des souverains et des objets
d'an du moyeu âge et de la Renaissame, î

dessines et gravés à Tedu-forte par J ules

lacquemart. — Paris , Chalcographie
des musées, 1865-66, 2 part. in-lol.,avec

60 pi. — 200 fr.; avant la lettre : 400 fr.
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publiée par M. Edwin Tross. — Paris,

ïross, 1809, 3 part, in-fol. — 84 fr.

Dt's raiiiiée 18!»(), l'aiiteur s'est appliqin'- à

établir qurics créations sont toiijniirs uni- iin^igi!

fidèle (le IV-poquc qui les voit tKiiirc. Il espère, à

force <lf travail, découvrir :iux liisloririis et aux
amis di> l'arl de nouvelles sources d'étude; il

espère donner une idée claire du degré de ci\i-

lisatiou et du g»At d'un peuple, bien mieux que
les chroniques et que les livres d"llistoir(,'.

La table chronologique embrasse bOO ans de
travaux de serrurerie (IKiO-ICGO). L'auteur re-

marque judicieusement que ce quia contribué
surtout au succès des ouvrages en fer forgé,

c'est leur riv;ililé avec l'art de l'armurier et du
laminage. L'habileté conquise par les aruuiriers

fut appliqt^ée aux ouvrages de serrurerie.

Les gravures de l'édition Tross sont fort bien

soignées.

F. — COSTUME.

(Pour ne pas scinder cette section, on y a réuni
tous les ouvrages sur les costumes, même ceux
qui dépassent le moyen âge ou qui touchent d'épo-

ques encore plus récentes. — On consuKera
aussi sur le costume, avec beaucoup de fruit, la

section de VArt officiel, n» iiOS et suiv. — Pour
les ouvrages spéciaux au cosiume dans l'anti-

quité, voy. ci-dessus, u"' 1811-L'<22.)

t. Généralités.

a. Costumes en tout genre.

2084. Recueil de la diversité des habits

qui sont de présent en usaige tant es

pays d'Europe, Asie, Al'frique et jHes

sauvaiges, le tout l'ait après le uatuiel.

Paris, de limprim. de Kicliard Breton,

LOfil', pet. iii-S, 3 If. prél. et (51 ff., avec

121 grav. s. b. (150 à 200 U\)\ — ihi(L,

1504 oul507,pet.in-8,fig. (SOà 150 fr.).

Le plus grand mérite de ce recueil, c'est sa

date et ensuite sa rareté. U ne s'adresse qu'aux
bibliophiles, car il n'y laut pas chercher l'exacti-

tude. Il a joui néanmoins d'un grand succès dans
son temps, el il a été copié par un artiste flamand,

Aut. Bosch, dit Silvlus, pour une édition accom-
pagnée d'é|)igrammes en latin par J.Sluperius:
Omnium fcvc geiilium, iiustrœqiic œtaiis tuttio-

num Itabitus el effujics, etc.; Autverpiœ, J. Bel-

lerus, l.')72, iii-8 (130 fr. et plus). Le texte ne con-
siste qu'eu quatrains fian(;ais au bas de chaque
gravure; l'auteur de ces vers s'est nommé dans
une dédicace au prince Henri de Bourbon ; il

signe : I''r(mçois Vcscciyz.

2085. BKRTEELI (Ferd.). Omnium fere
(jentiiun nostrue xtatis habilus nun-
quam antehac editi. — Ferdiu. Herteili

œneis typis excud. Venetiis, 1503 ou
150'.), in-4, 00 pi. grav. s. c.

Volume d'une grande rareté.

2086. AiM.MAN {iost) . Ilabitus priecipuo-
rum pojndorum tam virorum c/uaiii

fœminavum singulari orte dcpicti.

Trachlenbuch, etc. (texte aliem.). —
Norinibergœ, llaiis ^Veigel, 1577, pet.

in-fol., 4ff. prel., 2iy ff. et 1 f., (ig. s.

b. (300 fr. et plus) ;
— uouv. édit., Uim,

.1. Gorlins, 163!), in-fol., fig. s. b., 2ff.

219 (ig. et 1 r. f200fr.J.

Amann, Amman, ou Jost Aman, graveur el

peintre, né à /.uricli en IS-^O, quiuaii son pays
à l'âge de 2'i ans pour se fixer à .Nutembeig. Il

y est mort en ITi'Jl. Il n'avait que 53 ans. Il pei-

gnit sur verre et à l'Iiuilc. Ses rares tableaux
.sont irès-appiéciés, m;iis c'est comme graveur
sur bois (|u'il a conquis .sa célébrité. Plus
((u'aucun des maîtres contemporains il étudia
d'après nature. Il sut prendre les choses sur le

vif : ce fut un léaliste.

2087. BIlUYiN (Abrah. de). Omniumpœne
gentiuia ii)iagines. Ubi oj-is tntiusque
corporis et vestium /labitus, inordinis
cujuscunque, oc loci kominibus dlli-

gentissirne exprinmntur. Kgit impen-
sam J. liutus, .S7;a//9.S7Ï Abrah. -Bruynus,
/lis stijli au.cilitim attidit IJ. Daiumau.
1577. — (Coloniae, 1577), in-fol., titre,

22 ff. de texte et 50 pi. doubles (200 fr.

et plus) ;
— nouv. édit : Omnium pêne

(sic) Luropa', Asiie, Africxatque Ame-
ricx genlium /labitus, elegantissime
xri incisi : quibus accedunt Romani
Pontificis, Cardincdium, Episcopo-
riitn, ima cum omnium ordinum mo-
nachoruDL et religioaorum habitu;
Antverpiae, cura Abr. Briiin, 1581. iu-

fol., avec 500 iig. environ (texte Intinet

franc.) (150 fr.) ;
— antre édit., Cologne,

1584, 2 part, in-fol.. 58 et 16 pi. doubles
(100 fr.); — nouv. édit. : Omnium pêne
Europx... Habits de diverses nations
de l'Etirope, Asie, Afrique et Amérique.
Traclitenbuc/t... Micliiel Colyn (ou Joos
de Bosseher) excudit, s. l. n.d. (Anvers,
V. 1610), 2 part, in-fol., titre, pi. 1 a

58,2 pi. n°14 et 4 pi. n" 28; 18 pi.; en
tout 84 pt. (200 fr.).

Né eu 1538 ou 15!i0 et mort à Cologtic dans
un âge avancé, Abraham de Brujri, à la fois

graveur et peintre, s'est fait un nom dans les

arts. Les estampes qu'il a publiées, bien qu'elles
laissent voir des duretés et des négligences, sont
recherchées des amateurs qui aiment un burin
élégant et une main des plus sûres.

Les exemplaires de ce recueil ne sont presque
jamais complets et leur composition est incer-
taine. A p;iriir de la seconde édition, on a ajouté
des planches avec uii grand nombre de petites

ligures eu pied.

2088. BRUYiN (Abrah. de). Dirersarum
gentium armatura eque.stris., uhi fere
Jùiropx, Asix atque Africx equitandi
ratio propria eocpressa est, etr. — (Co-
loniae, 1577), in-4, 1011. et 52 pi. (200 fr.

et plus). — nouv. édit., Aiuste'odami,
1617, m-4, front, et 79 grav. s. c.

2089. BRUYiN (Abrah. de). Imperii ac sa-

cerdo/iiornatus. Dirersarum itevi gen-
tium peculiaris restitus. /lis adiunxit
commentario/os Cxsnr. Pontif. ac Sa-
cerdotum lladr. Dainman Gand. A'.r-

cudebat Abr. Bruiii. — (Golouiae, 1 578),
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in-fol,, titre, 28 ff. de texte, fig. s. c.

(80 fr.).

Livre rare, contenant 2ît pi. de costumes ci vils,

et 20 pi. de costumes religieux.

2089 6/i-. BRUYN (Abrah. de). Sacri ro-

mani imperiiornatus. Item Germano-
non diversoruvujue genlium peculia^
res vestitus quitus accedunt ecclesias-

ticorum habitus varii. — Excudebal
Gaspar Rutz, 1592, in-fol. obi., titre

gravé, portr. de Clément XIII, 42 (?) pi.

de costumes civils et 26 pi, de cost.

relig. (60 tr.).

C'est probablement une nouvelle édition de
l'ouvrage précédent,

2090. BOISSARD {Jùc). Habitus varia-
riun orbis gentium. Habitz de nations
estrâges. Trachten mancherley I olcker
des Erdskreijsz. — S. I., 1581, in-fol.

obi., titre gr., 2 ff. de texte, 2 autres ff.

pour les portr, de Boissard et des de-
mois, de Vienne, et 60 pi. offrant 179
costumes (100 fr.).

Rare et fort curieux,

2091. AMMAA' (Jost). Gynxceum, sive

Theatrum mulierum, in quo prxci-
puarum omnium per Europam in pri-
mis, nationum, gentium... fœmineos
habitus videre est, artificiosissimis. .

.

figuris... expressis a. lodoco Amano,
etc. — Francofurti ad jMœnum, 1586,
pet. in-4, 116 ff., avec 122 lig,, s. b.

(80 à 200 fr.) ; — édit. avec texte allem, :

Im Frauwenz-immer wird vermeldt
von allerley schUnen Kleidungen unnd
Trachten der IVeiher, etc. ;ibid., 1586,
in-4, front, et 118 ff., avec 121 flg. s. b,

(80 a 120 fr.).

2092. BERTELLI (Petrus). Diversariwi
nationum habitus centum et quattuor
iconihus in xre incisis diligenter f.r-

pressi, etc. — Apud Alciatum Alcia et

P. Bertellium, Patavii, 1589 (ou 1592),
1591 (et 1592 ou 1594), 1596, 3 part.

iu-8, de 4 (ou 6) ff. prél., 104 grav. s, e.

numérotées et plusieurs pi. ajoutées;
6 ff. prél., 78 pi., une grande pi. pliée,

et 2 autres ajoutées; 2 If. prél., 78 pi. et

une pi. d'armoiries (500 fr. et plus un
exempl. complet).

l'iecueil curieux et fort rare, sur les particula-
lilés bibliographiques duquel Bninet donne de
longft détails.

2093. VECELLIO (Cesare). De gli Ila-
biti antichi et moderni di diverse parti
del mondo, libri due, etc. — Venise,
D. Zenaro, 1590, in-8, avec 420 pi.,

gr. s. b. (300 fr. et plus); — 2« édit.,

augm. : Habiti antichi et moderni di
tutlo il mondo, etc.',ibid., B. Sessa,

1598, in-8, 56 et 507 ff., avec 507 fig. s.

b. (200 à 300 fr,); — nouv. édit. : Ha-
biti antichi, overo ra croita di figure
delineate dal gran Titiano, e da Ce'
sare Fecellio suo fratello... conforme
aile nationi del mondo; ibid., 1664,
pet. in-8, 415 fig. (60 à 100 fr.).=:(Co-

pie:) Costumes anciens et modernes.
Habiti antichi et moderni di iutto il

mondo di Cesare Vecellio. Précédés
d'un Essai sur la gravure sur bois par
M. Amb. Firmin-Didot; Paris, Fir-

min-Didot, 1859-63, 2 vol. in-8, avec
513 fig. i;r. s. b. — 15 fr.; sur pap. de
Chine, 60 fr.

Cesare Vecellio, né en 1530 à Cadore, mort en
1606 à Venise, fut un peintre assez habile, comme
le prouvent la cathédrale deBellune, le musée de
Brera, le palais public de Cadore, l'église de Saint-
Antoine, près de Cadore, etc. 11 était cousin du
Titien, et de cette parenté est née la tradition qui
veut que ce grand artiste ait fourni des dessins
au recueil de Cesare Vecellio; tradition adoptée
par les uns et rejetée par les autres.

Les 513 figuresde l'édition de Didot, qui repro-
duisent exactement tous les costumes des trois

premières éditions, ont été corrigées par M. Se-
guin et gravées sur bois, avec le plus grand soin,

par .\1. Huyot et ses collaborateurs. Elles sont
entourées de cadres historiés et accompagnées
de notices explicatives en italien et en français.

Cette édition a été entreprise par MM. Didot pour
combler une lacune, le recueil de Vecellio étant
inaccessible aux artistes, en raison de sa rareté

et surtout de son prix.

2094. FABRI (Alex.). Diversarum Na-
tionum ornatus cum suis iconihus. —
Padoue, 1593, 3 part, in-8, 104, 100 et

100 pi. grav. s. c.

Recueil fort intéressant , mais très-diffîcile à
trouver. La première partie est consacrée aux
costumes vénitiens et orientaux.

2095. GLEN (Jean de). Des Habits,
moeurs, cérémonies, façons de faire an-

ciennes et modernes du monde; traicté

non moins utile que délectable, plein

de bonnes et sainctes instructions, avec
des pourtraicts des habits taillés par
.lean de Glen, Liégeois, etc. — Liège,

1601 (ou 1602), in-8, avec 200 pi. gr.

s. b. (150 à 200 (r.).

Imitation des costumes de Vecellio. Recueil
fort rare. Jean-Bapt. de Glen, frère du graveur,
eut part à la rédaction du texte.

2096. Album amicorum, habitibus mu-
llerum omnium naiiomcm Europxtîim
tabulis ac sentis vacais in ses incisis

(idornatum, etc.— Lovanii, apud Joau-
nem Baptistam Zangrium, anno 1601.
— Iu-4 obi., 4 ff. et 68 pi. grav. s. c.

dans le goût de Th. de Bry, dont 32 pi.

de costumes.
Fort rare. Brunet cite de ce recueil une édition

de 1605, composée de KS ff.

2097. HOLLAR (Weuceslas). Theatrum
mulierum, sive varietas atqxie diffe-
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rentia habihmm fccminei sexus, di-

versarum Europxnationiim liodierno

tevipore viilgo in vsu a ^V. Hollar

... Bohemo del'meatieet aqua forti cCri

sculptœ Londini A» 1G43. — Pet. in-8,

30 pi., sans texte; (75 fr. et plus); —
nouv. édit. sous ce titre : yfii/a l'eue-

ris, sire varietas fo'minini sexus, di-

versarum Kuropm nationum, diffe-

rentiaque hahituum, nt in quwlihet

provincia svnf, apud illas mine usi-

tati, quas ^Vencesl. Hollar Bo/iemns
ex maiori parie in ipsis lacis ad rivas

delinearit, cseterasque per alios deli-

neari vurarit fy aqua forli seri ins-

culpsit r.ondini, A" 1644; pet. in-8,

100 pl.(150à200fr.).

Hollar ;i été du nombre de cos lioinmos d'un
grand lalent que poursuit rinfnrluiie. N»^ à Pra-

gue en 1607, il assiste ù la ruine de sa famille.

Il va en Angleterre, Charles I*'^ l'accueille avec
Ijonté, mais le trône s'cîcroule et Hollar, si-

gnalé comme royaliste, est obligé de chercher
un refu!<e dans les Pays-Bas, oîi il meurt de faim
aux gages des éditeurs, la restauration se fait

en Angleterre ; Hollar accourt, et Charles II lui

tourne le dos. Sa détresse de\int extrême; il se

vit condamné à travailler sans relâche, et de là,

ce nombre considérable de pièces qui s'élève à
près de SOOO. En 16'77, cet éminent artiste alla

trouver im monde meilleur, laissant après lui

un grand renom et des (euvres que les amateurs
couvrent d'or. Sa pointe est aussi libre et ausst
légère que celle desgiaveurs du xvi"-' siècle, et

aussi fine, aussi exacte que l'outil des graveurs
du xvne. Dessinateur des |)lus habiles, Hollar a

été un talent supérieur et complet.
Cette suite ne se composait d'abord que de

36 planches de costumes, dit-on, avec légendes
en latin. Elle s'augmenta successivement, pour
atteindre déliniliveuient le chiffre de cent gra-
vures, ce qui explique pourquoi les exemplaires
en offrent un nombre de planches très-variable. Il

y en a eu plusieurs tirages. (\oir Parthev, W

.

//o/<ar; Berlin, 1853, in-8.)

2098. Livre curieux, contenant la naifve

représentation des habits des femmes . .

.

Dédié à M. Rocolet, imprimeur, etc.

—

Paris, B. Moncornet, 1662, in-4, 28 pi.

grav. s. c.

Ces vingt-huit planches sont pour la plupart
des copies agrandies des costume.s de Hollar, ci-

dessus.

2099. SCHOONEBEEK (Adrien). Histo-
rié van aile ridderli/ke en krygsor-
ders, etc. — Amsterdam, 1697, 2 vol.

ln-8, avec 113 pi.; — Irad. en franc. :

Histoire de tous les ordres militaires

avec les figures de leurs habits, armes et

devises; ihid., 1699, 2 vol. [)et. in-8,

fig. (40 à 50 fr., et plus en gr. pap.).

L'auteur connnence par déclarer que celte pu-
blication est la suite de l'histoire des ordres reli-

gieux (voir le u*^ 21^5), et elle se compose de
115 chap. consacrés à 115 ordres différents. Sur
l'origine, les insiiiulions, les cérémonies de ces
ordres, Schoonebeck a doiuié de curieux rensei-
gnements. Toutefois, ce qui est le mieux fait

pour nous intéresser, ce sont les nombreuses

eaux-fortes qui reproduisent les vêtements, les

armes, les devises di s chevaliers. Par malheur, la

ri'clKrchedii pittoresque l'emporte ici sur (elle

(le l't'xaciilude. L'auteur s'y montre plus préoc-
cupé de composer des tableaux que de reproduire
lidèlemeiit 1rs détails du costume.
Scbooiiebeek était à la fois imprimeur et gra-

veur. Connne graveur, il fut élève de l'iomain de
HooRhe, prit ses principes et fut encore plus ma-
niéré. Il est mort ii Moscou en 171Ù, après avoir
fait paraître avec un texte russe son histoire de»
ordres militaires,

2100. Habillemens de plusieurs nations

représentez au naturel en cent trente-

sept belles figures. — Leide, Pierre Vali-

der Aa, s. d. (v. 17I0?j, in-4 obi., (Ig.

(60 fr. et plus).

Recueil fort rare. La 2c figure est signée J. Hoe-
rce.

2101. MAMACHI (T.-M.). De' Costuvii
de' primifiri cris/iani libri III. —
Rome, 1753-54, 3 vol. in-8 (12 fr.)

;— nouv. édit., Venise, 1757,3 vol. iu-8,

fig. s. c. (3 à 6 fr.).

2102. Recueil des habillements de diffé-

rentes nations, anciens et modernes, et

en particulier des vieux ajusteniens

anglois , d'après les dessins de Holbein,
de Vandyke (sic) , de Hollar et de
quelques autres, etc. (texte franc, ot

angl.). —Londres, J. Boydell, 1757-72,

4 vol. gr. in-4, 480 fig. flOO fr,, et plus

on gr. pap., ouavecfig. color.);— nouv.
édit., ibid., 1773, 4 vol. in-4, fis;.; —
ibid.,\7dU, 3 vol. in-4, avec 360 (?) fig.

Le nom de John Boydell, graveur, marchand
d'estampes et alderman de Loiulres, est si étroi-
tement lié au monument le plus intelligemment
conçu et le plus magnifique qu'une nation ait

élevé à la mémoire d'un de ses grands hommes,
qu'il m'est impossible de n'en pas dire un mot.
Je veux parler de la splendide édition de Sha-
kespeare publiée par ce généreux artiste devenu
possesseur d'une fortune considérable; édition
pour laquelle il ne dépensa pas moins de deux
millions cinq cent mille francs.

^é le 19 janvier 1719 à Dorington, Boydell est

mort à Londres le 12 décembre ISOft, à l'âge de
87 ans.

2103. BAR (Jacques-Charles). Recueil de
tous les costumes des ordres religieux et

militaires, avec un abrégé historique et

chronologique.— Paris, 1778 (ou 1786)-

98. 6 vol. in-fol., fig. col. (publié en
56 livr., nu prix de 840 fr. ; se vend
200 à 300 fr.).

Parmi les ouvrages dont le costume religieux
a été l'objet, celui-<'i est un des plus considéra-
bles : ordres militaires, hospitaliers, mendiants,
y sont représentés; on y voit même des derviches
et des fakirs. Le costume des fakirs !! ...

Celle encyclopédie, moins sûre que vaste, ren-
ferme un très-grand nombre de lluures . Les
|)lanches sont bonnes , quoique inégales en iné-
lite, infixieures surtout dans les parties rela-

tives aux temps anciens. L'auteur a beau em-
prunter ses modèles aux pierres tombales, aux
manuscrits :1e goût du XYlli» siècle s'y fait tou-
jours sentir. Le texte est savant; bien fourni de
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documents curieux, et comme il renferme l'his-

toire de cliaque ordre, il est bon à consulter, à
l'occasion.

L'yuteur de ce grand ouvrage est resté presque
inconnu. Tout ce que l'on snit c'est qu'il était
gravt'ur et qu'il est né en IT^iO.

2104. DUFLOS, le jeuue. Recueil d'es-

tampes représentant les grades, les

rangs et les dignités, suivant le costume
de toutes les nations existantes, avec
des explications historiques, etc. — Pa-
ris, 1779-80, gr. iu-fol. (en 44 livr.),

avec 264 pi. grav. à l'eau-forte (150 fr.;

avec fig. color., rehaussées d'or et d'ar-
gent, 400 à 500 fr.).

2105. (SCHWAN, Ch.-F.) Abbildung
aller weltlichen xmd geistlichen Or-
den, etc. — Représentation de tous les

ordres civils et ecclésiastiques. — Man-
heim, 1779 (ou 1780)-9-l, 3 vol. in-4,
pi. color. (40 fr.).

2106. VIERO (Teodoro). Roccolta di
stampe cite rappresentano figure .ed

abiti di varie naz-ioni, secondo gli ori-

ginali, e le descrizinni di pih celehri
recenti viaggiatori, e degli scopritori
di paesi nuovi. — Venise, 1783-90,
3 vol. gr. in-fol., avec 127, 126 et 107
pi. (150 fr. et plus).

2107. MARÉCHAL (Sylvain). Costumes
civils actuels de tous les peuples connus,
dessinés d'après nature, gravés et colo-
riés, accompagnés d'une notice histori-

que, etc. — Paris, 1788, 4 vol. pet iii-4,

avec 77, 76, 71 et 81, en tout 305 pi., y
compris les front., d'après J. Grasset
de Saint-Sauveur, Desrais, etc. (40 à
50fr.);— 2<=edit.,26/rf.,s.d.( ),4vol.
gr. in-8, avec 298 pi. color. (30 fr.).

2108. CLEVACHER DE CHARNOIS,
J.-Ch.) Recherches sur les costumes
et sur les théâtres de toutes les nations
tant anciennes que modernes. Ouvrage
utile aux peintres, etc. — Paris, 1790,
2 vol. in-4, avec 56 pi. au lavis, dont 45
en couleur, dess. par Cliéry et grav.
par Alix (40 fr.); — 2«édit., ?"6?rf., 1802,
2 vol. in-4, fig. (15 à 20 fr.).

Publication qui est restée inachevée.

2109. SPALART (Rob. von), rersuc/i
iiber das Kostûni der vorzûglichsten
Volker,,H[(i. (publié par Igii. Alhrecht
et continué par J. Kaiseukr).—Vienne,
I796-18M, 8 vol. gr. iu-8, et atlas in-
fol. de 590 pi. (publié à 135 fr., avec pi.

noires, et à 290 Ir., avec pi. color.; se
vend moitié moins); — trad. eu franc,
(par L. de Jaubert et M. Rreton) : Ta-
bleau historique des costumes, des
mœurs et des usa£;es des principaux

peuples de l'antiquité et du moyen âge;
Metz, 1804-9, 7 vol. in-8, et atlas in-4
obi., pi. noires ou color. (non terminé;
150 à 200 fr.).

2110. NICOLAl (Fr.). Ueber dem Gc-
brauch der falschen Haare und Pe-
rûcken in olten und neuern Zeiten.— Rerlin, 1801, gr. in-8, avec 66 (ig.

gr. s. c. sur 17 pi. (3 fr.); — trad. en
franc. : Recherches historiques sur
l'usage des cheveux postiches et des
perruques, dans les temps anciens et

modernes.— Paris, s. d. (1809), in-8, fig.

2111. Costumes de tous les peuples con-
nus, avec une notice suceincte de leurs
mœurs et de leurs religions, etc. —
Leipzig, 1802-3, 2 part, in-4, fig.

2112. Recueil des habillements anciens
et modernes, de différentes nations
d'après les dessins de Holbein, de
Rubens, de Van Dyck, et de quelques
autres, à l'usage des dessinateurs, des
peintres, et particulièrement des théâ-
tres. — Samvilung von Trachten, etc.

(Publié par F. H.) (texte franc, et allem.)
Leipzig, s. d. (1805), in-4, avec 32 pi.

gr. s. c.

Exécution au-dessous du médiocre.

2113. Costumes, being picturesqiie re-
présentations of tlie dress and vian-
ners, etc. — Costumes, ou représenta-
tion pittoresque des vêtements et habi-
tudes de la Suisse, de l'Autriche, de la

Chine, de la Russie, de la Turquie et

de l'Angleterre, etc. — Londres, 1 SU-
IS, 7 vol. gr. in-8, fig. color.

2114. FERRARIO (Jules). Le Costume
ancien et moderne, ou histoire du gou-
vernement, de la milice, de la religion,

des artS;, s<',iences et usages, de tous les

peuples anciens et modernes déduits
des monuments, etc. — Milan, (18I5-)
1816-27 (et aussi 1827-29), 13 t. en
17 vol. gr. in-4, avec 1414 cartes et

planches (publié en 143 livr., au prix de
1716 fr., avec fig. noires, et à 2288 fr.,

sur pap. vel., avec fig. color.; se vend
200 à 300 fr., et 600 à 800 fr.). =Edit.
avec texte ital. : // Costume antico e

moderno, etc.; ibid., 1815-27, 17 vol.

gr. in-4, fig. — Indire générale; ibid.,

1829, gr. in-4 (t. XVÎH de la collec-

tion);— ^if7(/?"MM^ee Retti/icazioiii, etc.;

ibid., 1831-34, 3 vol. gr. in-4, fig. (pu-
blié en 21 livr., au prix de 253 fr. avec pi.

noires, et à 336 fr., avec fig. color.;
forment les t. XIX-XXI de la collec-

tion); — 2" édit., rev. et augm.; Flo-
rence, 1823-38, 28 1. en 33 vol. gr. ia-8.
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fig. (pi)blié à 273 fr. avec (ig. noires, et

à 304 fr. avec fig. color.; cette édit. ne
reproduit que les 20 premiers vol. de

la préc); — réimpr., I.ivouriie, lS:îO

et suiv., 100 vol. in- 16, fig., et Naples,

1831-42, 21 vol. in-8.

«Que (le choses dins un menii(;t 1 » disait un
danseur ci-lôbro. — oOue de choses dans le cos-

tume », nous (lit à son tour le docteur Fenario!
Rien ne raclièie cette indigeste compilation, pas

même les gravuri s au-dessous de toute cri-

tique. Par quel miracle, ci; livre si inutile et si

lourd conserve-t-il encore dans le commerce
quelque valeur ? Ser;iit-ce en raison du nombre
(les volumes? Stat mule suâ l

2115. EYRIÈS (.I.-B.-Beiij.i. Costumes,
mœurs et usages de tous les peuples.

Suite nombreuse de gravures coloriées,

avec leurs explications par E.. — Pa-

ris, Gide, s. d. (1821-27), 8 part. gr.

in-8, lig. (50 à 80 Ir.).

Voici la composition de ce recueil : 1" Angle-
terre (1 vol., avec 2U pi.) ; — 2» Aulrii lie (I vol.,

avec 2!» pi.) ;
— 3" Chine (1 vol., avec -'fi pi.) ;

—
W Espagne (2 vol., ;ivec 36 pi.) ; — 5" France
{I vol., avec 18 pi.); — 6° Hussie (1 vol., avec
•^U pi.) ; — 70 Suisse (3 vol., a\ec 63 pi.) ;

—
8o Turquie (1 vol., avec 24 pi.).

Chacune des séries de celte collection, à l'ex-

ception de {'Espagne et de la France, a aussi

été publiée dans le format in-18.

21 IG. FOSBROKE (Thomas-Dudley). S7j-

7}opsi!i of ancient costume, eçiyptian,

greek,ç\c.— Le Costume ancien, égyp-
tien, grec, romain, breton, auglo-saxon,

normand et anglais. Extrait de sa En-
cijclopedia of AntlquHiesi, etc.— Lon-
dres, 1825, in-4, avec 71 fig.

Voici le litre de l'ouvragi' dont le traité ci-

dessus p>t extrait : Encyclopcdia of Aniiqiiitics,

and éléments of Arcliœotooy i classical and
médiéval ; Londres, 1823-25, 2 vol. in-îi, fig.; —
nonv. édit., ibid., I8U3, 2 vol. gr. in-8, avec
107 pi.

2117. BONNARD (Camillo) k MERCIJRl
(Paolo). Costumi ecc/e.sia.st/c>\ civili c

militari de^ secoli A7//, \IV e Xf\
raccolti da C. B.., ed accompagna ti

da un festo istorico e descrittivo (en

ita!. et en Ir.mç.). — Home, 1827-28,

2 vol. in-4, avec 98 et 100 pi. cr.lor.;

— édit. franc. : Costumes des xnie,

xiv<^ et xV* ï-iècles, extraits des munu-
mens les plus authentiques de peinture

et de sculpture (dessines et gravés par

Paul Merciiri), avec un texte historiciue

et descriptif par C. B. Première édition

française; Paris, 1828 (ou l.S29)-3() (nou-

veautitre 1845-40), 2 vol. gr. in-4, avec

200 pi. (publié a 200 fr. avec pi. noires;

à400fr.. pi. color. teinte plate; à GOO fr.,

pi. color. avec soin; se vend la moitié

de ces prix); — nouv. édit. : Costumes
historiques italiens, français et alle-

mands des xiie, xiii% XIV* et xv" siè-

cles, dessinés et gravés par Mercuri,

avec un texte historique et descriptif

par Camille Bonnard. iNoiivelle édition

soigneusement révisée, avec une intro-

duction par M. Charles Blanc ; //>«>/.,

A. Lévy, 1859-03, 3 vol, gr. in-4, avec

200 pi. color. —250 fr.

Presque toutes les gravures sont de Mrrcuri,
c'est à-dire d'un artiste du talent le plus (in, et

dont la précision est admirable. Elles ont été co-
loriées avec beaucoup d(! soin, et les costumes
(|u'elles reproduisent pro\ieiment des monnmcnis
les plus autbenliques. — l ne table analytique
nous donne la classification compltie, non seule-

ment de ces costumes et de leur époque, mais de
tons les détails relatifs aux mœurs et aux usages
pendant trois cents ans.

2118. LANTÉ (& DE LAMESANGÈRE).
Costumes des fenunes de Hambourg,
du ïyrol, de la Hollande, de la Suisse,

de la Franconie, de l'Espagne, du
royaume de JNaples, etc., dessines, la

plupart, par M. Lanté, gravés par M.Ga-
tine, et colories. Avec une explication

pour chaque planche (par de Lamesan-
gère). — Pans, 1827, gr. in-4, 41 pp.,
et 100 pi. color., aux(juelles on trouve

souvent ajoutées d'autres planches por-

tant les n"^ 1, 19, 51,52,58,81, 82, etc.

(40 à 50 fr.).

2119. WAGINER (IL). Trachtenl,uch des
Mittelalters, elc— Costumes du moyen
âge. Recueil d'habillements, d'armu-
res, de meubles, diiistruments, etc.

Dessinés et lith. d'après les monuments
de l'époque. — iMunich, 1830-34, 6 livr.

in-fol. obi., avec 48 pi.

2120. MENIN (F..). // Costume di tutte

le naziuni e di tutti i tempi descritto

ed illustralo, etc. — Padoue. 1833,
V partie, gr. in-fol., avec 100 pi.

(15 fr.).

2121. Coslûmhuch fiir Kùnstler. Samm-
lung der interessantesten Gegenstànde
des Costïims aller Zeiteti uud fblker
der christlichen Zeitrechnung he-
rausg. von einem f'erein von Kïtnst-

lern. — Costumes pour les artistes.

Collection dos costumes les plus inté-

ressants de toutes les époques et de tous

les pays, depuis l'ère chrétienne, pu-
bliée par une société d'artistes. — Dus-
seldorf, 1839, gr. in-4, 24 eaux-fortes

(6 à S fr.).

2122. HEF^ER (-ALTENECK) (J.-H.

von). Trachten des rliristliclien Mit-
telalters, etc. (publie par .I.-H. v. H..,

avec la collaboration de plusieurs sa-

vants). — Mannheim (ptiis Francfort'),

1840-54, 3 vol. gr. in-4. avec 90, 180
et 170 pi. (publié en 70 livr., au prix de
130 fr. avec fig. noires, et de 1225 fr.,
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avec pi. color.). = Edit. avec texte

franc. : Costuine du moyen âge chré-

tien,' d'après des monuments contem-
porains, etc. — Manheiiii et Francfort,

1840-54, 3 vol. gr. in-4, fig. (publié à

140 fr. avec fig. noires, et à 1400 fr. avec

fig. coior.; se vend 50 fr., et 300 fr.).

L'ouvrage est ainsi divisé : I. Des commence-
nientsdu moyen âge jusqu'à la fin du xiiie siècle;

II. xive et xye s.; III. xvie s.

2123. SHAW (H.). Dresses and Décora-
tions of ihe middle ages^ etc. — Cos-

tumes et décorations du moyen âge,

depuis le vii<= jusqu'au xvu^ siècle,

avec descriptions historiques, etc. —
Londres, 1843, 2 vol. gr. in-8, avec gr.

s.b.et pi. gr.s. c, color. (120 à HOlr.;

gr. pap., pi. rehaussées d'or, 500 à

(300 fr.;— l'exempl. unique de l'artiste,

avec pi. color. à la main, a été offert

par le libraire Quaritch, de Londres,

en 1874, au prix de 5000 fr.).

Publication qui jouit d'une juste célébrité. Les

exemplaires en grand papier sont de beaucoup
supérieurs à ceux sur papier ordinaire, en raison

du soin apporté au coloriage de planches. On a

fait récemment une nouvelle édition du grand

format, sur papier très-luisant, et avec le titre

de 18fi3 réimprimé.— Voir aussi le n" 2067.

2124. WAHLEN (Aug.). Mœurs, usages

et costumes de tous les peuples du
monde d'après les docunaents authenti-

ques et les voyages les plus récents, etc.

— Bruxelles, 1843-44, 4 vol. gr. in-8,

avec 200 fig. color. (80 fr.).

2125. The Book of Costume, etc. — Le
Livre du costume, ou Aiuiales do la

mode depuis les temps les plus anciens

jusqu'à l'époque actuelle, par une dame

2126. Dus Buch der Ritterorden. Abbil-

dung und Beschreibung der Insignien

aller Ritterorden, militair- und ciril-

Ehrenzeichen, Medaillen , etc. — Le
Livre des ordres de chevalerie, ou repré-

sentation et description de tous les or-

dres de chevalerie et insignes militaires

et civils, médailles, etc., avec un choix

de costumes remarquables.— Bruxelles,

1846-48, in-8 (en 24 livr.), avec 82 grav.

s. b. color.; — 2'' édit., complétée jus-

qu'en 1853; ibid., 1852-56, in-8 (en 20

livr.), avec 100 (?) grnv. s. b. color. (pu-

blié a 65 fr.; édit. de luxe : 98 fr.).

2127. Costume du moyen âge, d'après les

manuscrits, les peintures et les monu-
ments contemporains, précédé d'une

dissertation sur les mœurs et les usages

de cette époque. — Bruxelles, (1846-)

1847, 2 vol. gr. in-8, 164 pi. grav. s. b.

et color. (30 fr.).

Ouvrage curieux et fait avec soin.

2128. ALLOM (Thomas) & REEVE
(Emma). Character and Costume of

Turkey and Italy, etc. — Mœurs et

costumes de la Turquie et de l'Italie,

dessinés et gravés d'après nature par

Th. A.., avec un texte descriptif par

E. R.. — Londres, s. d. (v. 18,50?),

in-fol., avec 21 pi. lithogr. (15 fr.).

2129. SERÉ (Ferd.). Histoire du costume
et de l'ameublement en Europe, et des

arts et industries qui s'y rattachent, par

F. S.., avec la collaboration d'Aug. Ra-
ciuet, et celles de Ch. Louandre et

Champollion-Figeac (pour le texte). —
Paris, 1852 et suiv., gr. in-4, fig.

Cet ouvrage, destiné à faire suite à celui publié

par I". Seré et P. Lacroix ( voy. le n" 1939), et inter-

rompu après le décès de l'édiieur, a été repris par

M. Louandre, sous ce titre : Les Arts somptiiai-

rcs (voy. le n° lOUO).

2130. WEISS (Herm.). Geschichle des

Aostiims, etc. — Histoire du costume.

Les vêtements, l'ameublement et les

ustensiles des principaux peuples de

l'hémisphère boréal. 1" partie : His-

toire du costume des principaux peuples

de l'antiquité. L Afrique. — Berlin,

1853, gr. in-8 (5 fr.).

N'a pas été continué.

2131. WEISS {Eevm. ). Kostûmkimde.
Handbuch der Geschichte der Tracht,

des Baues und des Geriit/ies, etc.— La

Science du costume. IManuel de l'his-

toire du costume, de l'ameublement et

des ustensiles depuis les temps les plus

anciens jusqu'à nos jours, par Hermann
AVeiss, professeur à l'Académie royale

des Beaux-Arts de Berlin. Avec illustra-

tions d'après les dessins de l'auteur. —
Stuttgart, Ebner et Seubert (1856-) 1860-

1872, 5 parties en 3 vol. gr. in-8, fig.

s. b. et s. c. — 75 fr.

Le t. 1er (en 2 part.) renferme l'antiquité clas-

sique ; ie t. II, le moyen âge du JVc au siv* siècle ;

le t. III (en 2 part.) compiend tout l'espace de

temps du xve siècle jusqu'à nos jours.

Ce livre-là n'est pas fait pour plaire aux yeux.

Comparez-le à cet autre beau livre, le mobilier

français, son infériorité sera marquée. Et ce-

pendant il mérite toute notre attention par l'exac-

titude, la richesse des informations; c'est un

vaste magasin abondamment pourvu.

2132. Le Costume ancien et moderne,

mœurs, usages et habillements civils,

militaires et religieux de tous les peu-

ples du monde, depuis le moyen âge

jusqu'à nos jours. — Bruxelles, 1860,

gr. in-8, avec 400 grav. s. b. color.
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2133. KRETSCIIMKR (Alb.) (^ IIOIIR-
BACH (D'Garl). Trachten der Vôl/.er,

etc. — Costumes dos peuples depuis les

premiers temps historiques jusqu';m

xix'' siècle par A. K.., costumier du
théâtre royal de Berliu, et le D^ C. R..
— Leipzig, Bach, (I8(i0-) 1864, iu-lol.

(en 20 livr.), avec 100 lith. color. —
225 fr.

C'est le livre d'un costumier et il peut ôtre

utile, mais aux costumiers seulement.

2134. FALRE (.T.). Zxi.r Costûmge-
sc/iichte des MUtelalters. — Histoire
du costume au moyen âge. — Vienne,
Prendel et Meyer, 1861 ,

gr. in-8, 46 pp.
et 156 grav. s. b. — 3 fr. 75.

2135. JACQUEMIN (Raphaël). Iconogra-
phie générale et méthodique du costume
du iv"^ au xix" siècle (315-1815). Col-
lection gravée à Teau-forte, d'après des
documents authentiques et inédits, par

R. J..
,
peintre, avec introduction et

table méthodique. — Paris, l'auteur,

(1863-1869), in-fol. (en 50 livr.), avec
200 pi. —150 fr. édition en bistre;

300 fr. édit. color. au pinceau.

Les planches rangées dans l'ordie chronologi-
que sont empruntées à trois époques : les temps
anciens, le moyen âge, la période moderne de
1500 à 1815, et un appendice consacré aux Orien-
taux (xv<;-xixc s.).

Il n'y a rien de séduisant dans les planches de
M. Jacquemin. Ses eaux-fortes sont brutales,
mais quelle franchise ! C'est de la fresque. Son
recueil est préférable aux publications un peu
mignardes dont le costume a été si souvent
l'objet.

2136. DUPLESSIS (Georges) etLECm:-
VALLIER-CHEVIGNARD (E.). Cos-
tumes historiques des xvi®, xvii'= et

xviii'= siècles, dessinés par E. Leche-
vallier-Chevignard, gravés par A.Didier,
L. Flameng, Fr. Laguillerme, etc.,

avec un texte historique et descriptif

par M. G. Duplessis, de la Bibliothèque
impériale. Ouvrage taisant suite aux
Costfumes des xii", xiii", xiV' et

xv" siédesj, dessùiés et gravés par
Paul Mercuri,e< comwentés parCamille
Bonnard. — Paris, A. Lévy ( 1864-) 1873,

2 vol. iu-4, avec 149 pi. en couleur. —
Publiés en 75 livr. : 250 Ir. ; sur pap.

de Holl. (tiré à 50 ex.) : 400 fr. — Voir
aussi le n" 2117.

Charmant recueil, dirigé avec goftt, exécuté
avec talent. M. Georges Duplessis, l'homme de
noire temps qui connaît le mieux l'histoire de la

gravure et des graveurs, nous a donné un texte

attrayant et instructif.

2137. PAUQUET. Modes et costumes
historiques, dessinés et gravés par Pau-
quet frères, d'après les meilleurs maî-

tres de chaque époque et les documents
les plus authentiques. — Paris, Pau-
quet; Pincebourde, s. d. (1864), in-4,

96 pi. grav. s. cet color., sans autre

texte qu'une table. — 100 fr.

Joli recueil.

2138. KOIILER (Karl). Die Trachten
der Fùlker in Bild und Schnift, etc.

— Le Costume des peuples, aspect et

coupe. Exposé historique et technique

de la manière de se vêtir depuis les

temps les plus reculés jusqu'au xix" siè-

cle; pour servir de supplément à tous

les ouvrages publiés sur les costumes,
à l'usage des artistes, des peintres, des

costurniers et des savants, par Ch. Koh-
1er, peintre d'histoire.— Dresde (Moden-
zeituug), 1871-73, t. I à in, in-8, fig.

planotyp. — 1 fr. 50 la livr.

H n'a encore paru que onze livraisons de cet

ouvrage. Le t. Ur est consacré aux peuples de
l'antiquité (13(5 pp. de texte) ;— le t. Il embrasse
le moyen âge (359 pp.) ; — le t. 111, en cours de
publication, renfermera le temps modernes.

2139. BLANC (Charles). L'Art dans la

par'ire et dans le vêtement, par Ch.
Blanc, membre de l'Institut, ancien di-

recteur des beaux-arts.— Paris, Loones,

1875, gr. in-8, fig. — 10 fr.

Nous avons ici le complément d'un livre de-
venu célèbre, la (iravimairc des arts du dessin.

Ce complément a pour objet l'application des
régies de cette grammaire aux arts purement
décoratifs et surtout ù l'ornement dans le vête-
ment et la parure. C'est la première partie d'un
grand travail d'ensemble, dont la seconde par-
tie sera consacrée à étudier l'ornement de la

maison, et la troisième, la décoration des édi-
fices publics.

Par quelle bizarrerie, se dit l'auteur, notre épo-
que, si vivement préoccupée îles arts décoratifs,

a-t-elle oublié l'objet le plus digne d'étie orné,
la figure humaine? Comment! vous songez h
l'ornementation des choses et vous oubliez celle

des personnes: L'art du bijoutier, du verrier, de
l'émailleur, etc., figurent sur votre liste, et vous
omettez l'art de composer une coiffure, l'art

d'adapter une étoffe à la beauté vivante ! — Il

y avait là une lacune, et M. Charles Blanc s'est

chargé de la combler.
L'entreprise n'était point aisée. Que de gens

seraient embarrassés s'il leur fallait dissericr sa-

vauuncnt et agréablement siu' le corselet de faille

ou la robe à traîne I Ici la délicatesse féminine et

le goût de l'artiste se sont rencontrés. L'excelleiUe
plume de M. Charles Blanc se joue de toutes les

difficultés. Elle a ce privilège : enseigner sans
ennuyer I

2140. PAUQUET. Modes et costumes his-

toriques étrangers, anciens et moder*
nés, dessinés et gravés par P;iuquet frè-

res, d'après les meilleurs maîtres de
chaque époque et les documents les plus

authentiques. — Paris, Pauquet, s. d.

(1875), iu-4, 90 pi. gr. s. c. et color.,

sans autre texte qu'une table chronolo-
gique. — 100 fr.

Pciidunt de l'ouvrage décrit ci-dessus, n» 2137.
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2141. RACINET (A.). Le Costume histo-

rique. Cinq cents planches, trois cents

en couleurs, or et argent, deux cents en

camaïeu. Types principaux du vête-

ment et delà parure : approchés des

types de l'intérieur de l'habitation, dans

tous les temps et chez tous les peuples

avec de nombreux détails sur le mobi-

lier, les armes, les objets usuels, les

moyens de transport, etc. Recueil pu-

blie sous la direction de M. A. Racinet,

auteur de VOinement pol//chrome, avec

des notices explicatives et une étude

historique.— Pi;ris, Firmin-Didot, 187G

(-1877), livr. 1 à 3, in-foL, et in-4.

Précieuse collection eUinograpliique, livre de

luxe, (le science et d'art. Nous ne connaissons

rien d'aussi fidèle comme reproluction, surtout

pour ce qui concerne l'Orient et les contrées loin-

taines. Prolitant des documents fournis par les

plioiographics des voyageurs, par les expositions

de l'Union centrale des beaux-arls appliqués à

l'industrie et par celle des sciences géographiques,

M. Racinet, pour chaque nation et chaque race,

a serré d'aussi près que possible la réalité, et il

pourrait ajouter à son titre celui de Liber veri-

tutis. Quel grand, quel magnifique ouvrage ce

serait que la Géographie de Al. Reclus, illustrée

par le Costume liistorique de M. Racinet !

L'ouvrage entier formera six volumes de fiOO

pages, dont cinq de planches — à cent planches,

avec notices, par volume — et un de texte. 11

paraîtra en vingt livraisons.— Prix de souscrip-

tion : 12 fr. la livr. de l'édit. inJi; 25 fr. la

livraison, de l'édition de luxe, in-fol.

b. Costumes religieux.

2142. AMMAN (Jost). Cleritotius Roma-
nx Ecdesix subiecti, seu Pontificio-

runi ordinum omnium omnino utrius-

que sexiis , habitiis, arti/iciosissimis

fif/uris nunc primiun a ludoco

Ammanno expi-essi : neque unquam
antehac similiter editi, etc. — Fran-

cofurti, 1585, in-4, 114 ff., avec 102

lig. s. b. (80 à 120 fr.);— édit. avec texte

allem. par J.-A. Lonicer : Stand und
Orden der heiligen ronnschen catho-

lischen Kirchen, etc.; ibid., 1585, iii-4,

116 ff., avec 102 fig. (80 à 100 fr.) ;

—
nouv. édit., avec texte latin et allem.;

ibid., 1661, in-4, fig.

2143. FIALETTI (Odoardo). Degll Jbitl

délie reliyioni, con le armi, e brève

descrittion loro, etc. — Venise, 1626,

in-4, 74 pi. grav. à Teau-lorte (30 a

40 Ir.); — trad. en franc, par Dii-

fresne : Briefve histoire de l'institution

des ordres religieux, avec les figures

de leurs habits, gravés sur le cuivre par

Odoart Fialetti, Bologuois (texte IVanç.

et italien); Paris, 1658, in-4, 72 pi.

(20 à 40 fr.); — autre édit. franc, : His-

toire de rinstilution des ordres religieux

dispersés par tout le monde (texte franc,

et Jtal.); ibid., 1680, in-4, 72 pi.

2144. MOLINET (le P. C. Du). Figures

des différents habits des chanoines ré-

guliers en ce siècle. Avec un discours sur

les habits anciens et modernes des cha-

noines tant séculiers que réguliers. —
Paris, 1666, in-4, front, et 31 pi. grav,

(10 fr.).

2145. SCHOONEBEEK (Adrien). Âfbeel-
dingen der et/geiie dragten van aile

geestebjke ordèrs, etc. — Amsterdam,
1688, in-8, avec 73 pi.; — trad. eu

franc. : Courte et solide histoire de la

fondation des ordres religieux... avec

les figures de leurs habits gravées par

A. S..; ibid., 1688, in-8 (10 à 15 fr.,

et le double en gr. pap.). = Âfbeel-
dingen der eijgene dragten van aile

geestelijke vrouicen en nonnen or-

der.s, etc.; —Amsterdam, 1691, in-8,

avec 90 pi.; — trad. en franc. : Courte

description des ordres des femmes et

filles religieuses... avec les figures de

leurs habits gravées par A. S..; ibid.,

s. d. (1691), in-8, front, et 86 fig. (20 îi

30 fr., et le double en gr. pap.). = (Re-

fonte des deux ouvrages précédents :)

Histoire des ordres religieux de l'un et

de l'autre sexe... et les figures de leurs

habits, gravez par A. S.. Deuxième
édition, augmentée de 80 figures. —
Ibid., 1695, 2 vol. pet. iu-8, fig. (40 à

50 Ir., et plus en gr, pap.).

2146. (HELYOT, P.). Histoire des ordres

monastiques, religieux et militaires, et

des congrégations séculières de l'un et

de l'autre sexe, etc. (par le Père Helyot,

continuée, à partir du t. VI, par le P.

Maxim. Bullot). — Paris, 1714-1719,

8 vol. in-4, avec 8(!6 pi. (200 fr. et

plus); — nouv. édit., ibid., 1721, 8 vol.

in-4, fig. (lOi) fr.); — nouv. édit., corr.;

ibid., 1792, 8 vol. in-4, avec 812 fig.

(30 tr., et plus avec fig. color.); — 3<= (4<")

edit., revue et corr.... et eurfcbie de

plus de 800 figures gravées d'après les

dessins de ÎM. Bouillon; ibid., 1829 et

suiv., 10 vol. in-8; — nouv. édit. : His-

toire complète et costumes des ordres

monastiques,.... avec notices, annota-

tions et complément par V, Philipon de

la Madeleine; Guingamp, 1838, 8 vol.

gr. in-8; — trad. en allem. (par J.-.I.

Sehwabe) : .lusfû/irlic/ie Geschichte

aller geistl. und weltl. Klôster- und
Rilterorden; Leipzig, 1753-56,8 vol.

in-4, fig. = (Les Abrégés :) Histoire du

clergé régulier, etc.- Amsterdam, 1716,

4\ ol. in-8, fig. (40 fr., et plusen gr. pap.).
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=. Histoire des ordres militaires, etc. —
Amsterdam, 1721,4 vol. in 8, lig. (10 fr.

et plus eu gr. pap.)- = Histoire abré;;ée

et costumes colories des ordres monas-
tiques , d'après le R. P. Helyot.
— Paris, s. d. (v. 1830), 2 vol. in-4,

avec 100 pi. color. (40 fr. ); — nouv.

édit., revue, corr. tt disposée dans un
meilleur ordre, etc.; ibid., 1837, 2 vol.

in-4, (ig.

Ouvrage tits-rechercluj et trfcs-précieux pour
les artistes (|iii troiiveiii ici tout ce qu'ils peuvent
désirer coniKiitrc du costiiuie cléric;il que de
nonibreuscs planclirs tout passer sous leurs yeux.

2147. ^MAILLART (Pii.-J.). Collection de
costumes de tous les ordres monasti(|ues

sup|)rimés à différentes époques dans la

ci-tlevant Belgique, etc. — Vilvorde,

s. d. (1811), in-4, titre et 132 pi. color.

(«0 fr.).

Rare et peu conuu.

2148. PINELLI (Bart.). Raccolta di cos-

tiimi degl' ordini re/ic/los/'. — Rome,
1828, iii-4 , GO pi. color., sans texte

(30 Ir.).

2149. GUICCI (G.). Iconografia storica

degti ordini retiqiosi e cavale7'eic/ii,

etc. — Rome, 1838-43, G vol. in-fol.j

avec 287 pi. (80 fr.).

2150. CiBRARIO (Luigi). Descriziotie

sturica deyli ordini reVigiosi, compi-
lala sul/e opère di Uonani, d' Helijot,

di Tiron ed altre si édite die iné-

dite, etc. — Turin, 1845, 2 vol. gr.

in-8, avec pi. color. (40 fr.).

2. Costumes spéciaux aux différents
pays.

a. Allemagne, Autriche, Hongrie et Suisse.

2151. DULLER (E.). Das deutsche Folk
in seinen Mandarten, Sitten, Gebrïni-

chen, Festen und Trac/tfen, etc. — Le
Peuple allemand, ses idiomes, moeurs,
usages, fêles et costumes. — Leipzig,

1847, av. in-8, avec 50 pi. color. de
costumes (10 fr.).

2152. FALKE (Jacob). Die deutsche
Tracliten- uud J]lode7nvelt,e\.c.— His-

toire du costume et de la mode en
Allemagne. Documents pour servir a

l'histoire de la civilisation. T" partie.

L'antiquité et le moyen âge. 2^ partie.

Les temps modernes!! — Leipzig, 1858,

2 vol. iii-8(4 à 5 fr.).

2153. KRKTSCH.MER (Albert). Deutsche
Volkstraclittn, etc.— Costumes du peu-

ple en Allemagne, dessinés d'après na-

ture, avec un texte cxp'ieatif. Leipzig,

Bach, (18Gi>-jl870, «r. in-4 fen ri livr.j,

viii-146 [p. et 88chrumolit!!.— 230fr.

2154. LIPOWSKY (Félix.-.Ios.). Samm-
lung tjaijerisclier .\a tional- Costume,
etc. — Recueil des costumes nationaux
de la Bavière, avec un texte hisloriijiie.

— Munich, s. d. (v. 1812), iw-fol., avec
48 pi. color.

2155. Modes de la ville d'Augsbourg. —
Augsbonrg, J.-G. Merz, s. d.

( ),

iu-4, titre et 3G fig. color.

2156. THAETER (.Tuliiis). Deutsche
[Niirnf)erger) Trachten aus deyn sech-

zehnien Jaliritundert, etc. — Costu-
mes allemands à Nuremberg au seizième
siècle. — S. 1., 1827, G pi. grav. in-4.

2157. VÔLLINGER (Jo?.). Grossherzo-
glich Budisches Mititair, etc.— L'Ar-
mée du grand-duché de Bade. Dessiné
d'après nature et litliogr. par J. V.., etc.

— Carisruhe, 1824, in-fol., 30 pi. color.

et table.

2158. BADER (J.). Badische folkssitten

und Tracliten, etc. — >Iœurs popu-
laires et costumes dans le grand-duché
de Bade. — Karhruhe, 1843, 4 livr.

in-8, avec fig. sur acier et pi. color.

2159. VALERIO (Th.). Costumes du
grand-duché de Bade et des bords du
Rhin, par V.. — Paris, s. d. (v. 1843),
iii-fol., 36 lith., sans texte.

21G0. SUHR(C.). La Regratterie de Ham-
bourg, représentée en 120 fig. colorées

par le prof. S.. — Hambourg, 1808, gr.

in-8 (25 fr., et plus sur pap. vélin); —
edit. avec texte alleni. : Der Ausruf in

llamhnvg, etc. ; il)id., 1808, gr. in-8.

2161. SUHR (C). Costumes de Ham-
bourg, desMués et graves par le prof,

es.. — S. I. (Hambourg), 1812, in-fol.,

45 pi. color. (25 fr.).

On cite encore, de cet artiste, deux recueils

portant le infinie titre, dont l'un publié en 1808,

et consistant eu un litre, une table, et 36 pi.

color., a\ec un texte allemand et français, et

l'uulie publié en 1822, en ."56 pi. également, avec

des explications en anglais, fiançais et allemand.

Ce sont prubablemeul les mûmes plaiicbts.

21G2. BUKK (F. Georg) & BEER [C).

Jlfjum tlamhurr/isc/ier .\atioual-Cos-

tiune, etc. — Albtim des costumes na-

tionaux des Hanibourgeois, dessiué.s

d'après nature et lithographies par

C. B.. Avec un texte par F. -G. B.. —
Hambourg, (i843-) 1847, gr. in-8, pi.

18
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color. (publié en 48 livr., au prix de

60 fr.).

2163. Das preussisc/ie Heer itnier Frie-

drich Wilhelm IV, etc. — L'Armée
prussienne sous le règne de Frédéric-

Guillaume IV, particulièrement par rap-

port aux costumes et à l'armement ac-

tuels des troupes de toute arme. — Ber-

lin, 1843-45, in-fol., liv. I à VI, avec

36 pi. color. (publié à 90 fr.; se vend 40

à 50 fr.).

2164. SCHINDLER (C.-F.). MltiVàr-

Atbum des koniglich Preussi.se/ien

Heeres, etc.—Album des troupes roya-

les de Prusse... Dessiné et lithographie

par C.-F. S..., etc. — Berlin, Gliick,

1862, gr. in-fol., 50 pi. color., sans

texte.

2165. KRONBIEGEL (Karl-Fr.). Ueber
die Kleidertrachf, Sitten und Ge-
brduche der altenburgischen Bauern,
etc. — Costumes, mœurs et usages des

paysans d'Altenbourg, etc. — Alten-

bo'urg, 1793 (nouveau titre : 1801 ou

1806), in-8, avec 13 pi. grav. s. c,
noires ou color.; — 3''édit., complète-
ment remaniée par C.-F. Hempel

;

ibid., 1839 (ou 1840), gr. in-8, avec

10 nouvelles planches gr. s. c, noires

ou color. (3 à 6 fr.).

2166. jbbi/dung der Churjurstlîch-

Sachsischen Armée Uniforinen. — Re-
présentation des uniformes de l'armée

de l'électorat de S;ixe. — Dresde, 1789

(ou 1799), in-8, 31 pi. color. = AbbiL-

dung der Kwscichsischen Armee-Uni-
formen, etc. — Dresde, 180.5-7, gr.

in-fol. (en 4 livr.), grav. color. d'après

les dessins du peintre Hess. =. Ab-
bildung der neuorganisirten sàchsi-

schen Armée, etc. — Costumes de l'ar-

mée saxonne depuis sa réorganisation.
— Leipzig, 1811, in-4, l'"^ et 2° livr.,

avec 74 flg.

2167. BRAND (Ch.). Zeichnungen, etc.

Études prises dans le bas peuple et

principalement les cris de Vienne. —
(Vienne), 1775, gr. in-fol., 40 pi. dessin.

parC. B.., sans texte (20 IV.; pi. color.,

50 fr.; un ex. sur vélin, vendu 450 IV.).

2168. Bildimgeii des gemeinen Volhs cm
IFien. Les Portraits du connnun [sic)

peuple à Vienne. — S. 1. n. d. (fin du
xviii'' siècle;, pet. in-4, 100 pi. grav.

par Jacques Adam, sans texte.

Recueil grave avec esprit et tort rare.

2169. Schéma aller Uniform der kaiserl-

konigl. Kriegsv'ôlkern. — Uniformes
des armées autrichiennes. — Vienne,

1786, in-I2, titre et 142 pi. color.

2170. MOLEVILLE (Eértr. de). Costume
ofthe hereditary States of the house

of Aiistria, etc. — Costumes des états

héréditaires de la maison d'Autriche,

représentés sur 50 gravures coloriées,

avec descriptions par B. de M.., tradui-

tes parR.-C. Dallas(texteangl.etfranç.).
— Londres, 1804, gr. in-4, fig. (30 à

40 fr.}.

2171. Kleidertrachten der Kaiserl. K'6-

nig. Slaaten. Habillements des états

de S. M. l'Empereur-Roi (texte allem.).

—Vienne, MoUo. s. d. (v. 1808), in-4,

avec 50 pi. color.

2172. PEÏTENKOFFER (A.) & STRASS-
GSCHW^ANDÏINER (A.). Die k. k.

osterreichische Armée, etc. — L'Armée
impériale et royale d'Autriche... Des-
siné et lithogr. par A. P... et A. S...

—Vienne, s. d. (v. 1852), gr. in-fol.,

36 pi. color., sans texte.

2173. ZANA. Divers Costumes des peu-
ples du Tyrol.— Augsbourg, 1813, in-4,

avec 16 grav. color.

2174. The Costume ofmijria and Dal-
matia. — Les Costumes de l'Illyrie et

de la Dalmatie. — Londres, 1824, 2 vol.

in-4, avec 36 pi. color.

2175. HEIMBUCHER DE BIKESSY (J.).

Pannoniens Bewohner, etc. — Costu-

mes des habitants de la Hongrie, avec

un texte par J. H. de B.. — Vienne,

1820, in-4, fig.

Planches très-bien exécutôes et très-bien colo-

riées. Le texte n'a él(i tiré qu'à 200 exenipl.

2176. VALERIO (Th.). Souvenirs de la

monarchie autrichienne. Suite de des-

sins d'après nature gravés à i'eau-forte

par Th. V.. — Paris, Goupil, s. (i.

(? 1855), 2 part, in-fol., 30 et 8 pi.

Tiré à 150 exempt. ; les plancUes ont été dé-

truites.

La première partie de cette publication inache-

vée offre les costumes de la Hongrie (30 pi.) ; la

seconde, coniieni ceux des Frontières militaires.

Ou'ost-cc que Théoilore Valerio, si ce n'est le

voyageur arlist(î par excellence, l'artiste voué à

l'ethnograpiiie , l'observateur sagacc, habile à

saisir les traits distinctifs d'une race et sachant

les reproduire, counne peintre ou comme gra-

veur, avec une très-grande vérité et une éton-

nante vigueur. A l'âge de quinze ans (183Û), il
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entruil dans l'atelier de Chariot; deux ans apiîîs,

il visitait rAlleinagne et l'Italie et rapporlait de
ses excursions un grand nombre de dessins, (|n'il

a lithographies et exposés au salon de 1838. Dts
le début de la guerre d'Orient, en 1852 , il suit

l'année tuniue au milieu des principautés danu-
biennes, et parcourt la Hongrie, la Bosnie, la

Croatie, la Slavonie, dessiiianttout ce qu'il voyait

et commençant ainsi une magnifique collection,

qui appartient aujourd'hui à la bibliothèque de
l'École des beaux-ai Is. Ouaire-vingts aquarelles

et cent croqms composent cette collection, qui

rivalise avec la peinture à l'iiuilc pour la puis-

sance du coloris, et dont les eaux-fortes de Va-
lérie, aussi excellent graveur que peintre, nous
reproduisent fidèlement les mérites supérieurs.

2177. HOLBEIIN (J.). Recueil de XII cos-

tumes suisses, civils et militaires,

hommes et femmes, du xvi'' siècle, gra-

vés d'après les dessins originaux du
célèbre Jeaa llolbein qui se trouvent à

la bibliothèque publique de la ville de

Basie. — l*ublie par Chrétien de Méchel
et se trouve chez lui à BasIe, 1790^

in-fol.. Iront. etl3pl. grav. à l'acqua-

tinte (dont la 13^, ajoutée, manque
souvent).

Ce recueil forme la troisième partie de VŒuvre
(le Jean llolbein... publié par Chrétien de
Mcdtel.

2178. Costumes suisses, contenant 28 flgu-

res d'après nature, coloriées avec soin-

— Baie, Ch. de Méchel, s. d. ( ),

in-4 (30 à 50 fr.).

2179. PFEFFPX (Jean-André). Le Ca-
binet de toutes les modes d'habits,

lesquels on porte dans le louable canton
de Suisse qui s'appelle Zurich, gravés

en taille-douce. — Augsbourg, J.-A.

Pletïel, s. d. ( ), in-fol., 43 pi. grav.

par J. Wolf (30 fr.).

2180. VOLAIAR. Collection de costu-

mes des cantons de la Suisse, dessinés

par Volmar. — Berne, Lamy, s. d., in-4,

IG pi. color.

2181. KÔMG. Nouvelle Collection de cos-

tumes suisses'.d'après les dessins de F. -N.

Koiiig (texte franc, et allem.).— Zurich,

1803, in- 12, avec 40 pi. color.

2182. KÔiMG. Collection de costumes
suisses, tirés du cabinet de iM. IMeyer

d'Arau par K. .. — Unterseeu, chez l'au-

teur, 1804, in-8,24 pi. color. (30 l'r.).

2183. REINHARD. Costumes suisses, des-

sinés par ilu'gy d'après les tableaux de
Reinhard. Puhliés par P. Hirmann et

Uuber. — Bàle, s. d. (1810), in-lol.,

44 pi. color. (publié à 480 fr.; vaut 120

à 1.50 fr.).

Très-bel ouvrage. Les ligures, coloriées avec

un foin pariiculier, imitent parfaitement les

aquarelles originales.

2184. RKINIIAIU). Costumes suisses d'a-

jrès les dessins de R.. (texte franc, et

angl.). — Londres, 1822, gr. in-8, avec

.30 pi. color. (25 Ir.;.

2185. PINELLI iWiiVi.). Raccoltadi quin-

(lici costumi U p/'li interessanti délia

Suizzei'a.— Rome, s. d.(v. 1825), in-4,

15 pi.

218G. PINGRET (Ed.). Recueil de cos-

tumes suisses dessinés d'après nature et

lithographies par E. P.. — Paris, En-
gelmann, s. d. (v. 1826), in-4, 40 pi. col.

<>. Angleterre. Ecosse. Irlande.

2187. HOLLAR (Wenceslas). Oniatus
mullehr'i.'i anglicanus, or the severall

habits of Englisli }\'ornen , etc. —
L'Ornement anglais féminin, ou Cos-

tume des femmes anglaises, tunt de la

noblesse que du j euple, en 1G40. —
Londres, l(i40, in-8, avec 26 eaux-

fortes, sans texte (lOO fr. et plus.). —
Voir aussi le n" 2097.

2188. LAURON (M.). T/te Crtjes of the

citij of London draivne a/ter ihe life.

Les Cris de la ville de Londres des-

signez après la nature. I.'Arti com-
muni che vanno jjer Londra — S. I. n.

d. (Londres, 1711), pet. in-l'ul., 74 pi.

non chifl'rées grav. par P. Tempest
et .1. Savage, avec légendes eu angl.,

franc, et ital.: — 2"= édit., Londres,
Overton, s. d.

( ), pet. in-fol., 74 pi.

gr. chiffrées. — Il y en a une copie par

Boitard, avec pi. supplém.

2189. STRIITT (Jos.). llie Régal and
Eccleaiastical .-Intiquiiiea of Éngland .,

etc. — Antiquités royales et ecclésias-

tiques de r Angleterre, olfrant la repré-

sentation la plus authenli(pie de tous les

souverains anglais depuis Edouard le

Confesseur jusqu'à Henri Vlll , ainsi

(|uc de plusieurs grands personnages

(|ui ont joué un rôle sous ces règnes,

d'après les documents contemporains
conservés dans les bibliotliè(iiies publi-

ques et les cathédrales de la Grande-
Bretagne, etc. — Londres, 1773, in-4,

60 pi., et supplément, 1792, in-4, 12 pi.

(50 l'r., et |)lus sur pa[). lin, ou avec lig.

sur chine); — nouv. edit., ibid.y 1777

on 1793 (et le même suppl.), in-4, 72

pi. au bistre; — nouv. edit., revue et

accompagnée de notes critiques et expli-

catives par J.-R. Planche; ibid.^ 1842,

gr. iu-4, avec 72 pi. (80 l'r., et plus avec
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pi. color. ; édit. de luxe, dont il n'y a
que 25 exempl., avec fig. rehaussées
rt'or et d'argent, en fac.-sim. des ma-
nuscrits : 200 Ir. et plus).

2190. STRUTT (Jos.). Horda Angel-
c//}inan, or a complète view of the
manners^ customs, arms^ habits, etc.

— Londres, 1774-76, 3 vol. gr. in-4,

avec 157 pi. (250 fr. et plus) ;"— trad.

en partie en franc, (par Boulard) : An-
gleterre ancienne, ou tableau des mœurs,
usages, armes, habillements, etc., des
anciens habitants de l'Angleterre; c'est-

à-dire des anciens Bretons, des Anglo-
Saxons, des Danois et des Normands.
Ouvrage tr;iduit de l'auglois de Joseph
Strutt, par M. B^*, et pouvant servir

de suite aux recueils de Montfaucon et

de Caylus; Paris, 1789, 2 vol. in-4,

dont le V contient le texte, et le 2%
77 pi. grav. (30 i'r.).

2191. STRUTT (Jos.). A complète View
of the Dress and habits of the people
of England, etc. — Tableau complet
des costumes et vêtements des Anglais,
depuis rétablissement des Saxons dans
la Grande-Bretagne jusqu'au temps ac-
tuel; illustré de fîg. gravées d'après les

restes les plus authentiques de l'anti-

quité. — Londres, 1796-99, 2 vol. gr.

in-4, avec 143 pi. color. (120 à 150 tr.,

et plus en gr. pap.);— nouv. édit., rev.,

corr. et augra. de notes critiques et

d'éclaircissements par J.-R. Planché;
ibid., 1842, 2 vol. in-4, avec 153 pi.

color. (150 fr.; édit. de luxe, dont il n'y
a que 25 exempl., avec fig. rehaussées
d'or et d'argent, publiée à 500 fr.. se
vend 350 fr.); — trad. en français : Ta-
bleau complet, etc.; Londres, 1797, gr.

in-4, avec 68 pi. (il n'en a paru que ce
premier volume).

2192. ATRLNSON (John-Aug.). A Pictu-
resque Représentation vf the naval,
military and miscellaneous costumes
qf Great Briiain, etc. — Représenta-
tion pittoresque des coutumes des ar-
mées de mer et de terre, et autres, de la

Grande-Bretagne, etc. (texte angl. et
franc.). — Londres, 1807, in-l'ol., avec
60 pi. color. (60 I'r.).

La seconde partie n'a pas paru.

2193. PYiNE (VV.-PL). The Costume of
Great Brifain, etc. — Le Costume de
la Grande-Bretagne, dessiné, gravé et
décrit par W.~li. P.. (texte angl. et
franc.). - Londres, 1808, pet. in-fol.,

avec 60 pi. color. (100 I'r.).

2194. SMITH (Ch.-Hamilton). Ancient
Costume ofEngland, etc. — Costumes
de l'Angleterre [et de l'Irlande depuis le

vii<= jusqu'au xvi'' siècle], etc.— Lon-
dres, (1811-15), gr. in-4(en f5 livr.) (et

aussi iu-fol.), 60 pi. color. (70 fr. et
plus).

Peut servir de suite à l'ouvrage ci-dessous,
110 2198.

2195. SMITH (Ch.-Hamilton). Costume
ofthe armij of the British Empire, etc.— Costumes de l'armée de l'Empire
britannique, dessinés par un officier

d'état-major, décrits par Ch. H. S.. —
Londres, 1812, gr, in-4, fig.

2196. Costume of the Armij ofthe Bri-
tish Empire, acc07'ding to the last ré-

gulations, 1812. — Uniformes de l'ar-

mée de l'Empire britannique, conformes
au dernier règlement en 1812. — Lon-
dres, 1813, pet. in-fol., avec plus de
75 pi. color.

2197. Costume of the Armij of the Bri-
tish Empire, according to the regula-
lations of 1814. — Londres, 1814, in-4,
fig-

2198. M EYRICK (Samuel-Rush)&SMITH
(Ch.-Hamilton). The Costume of the
original inhabitants of the British
Islands, etc. — Le Costume des habi-
tants primitifs des îles britanniques de-
puis les temps les plus reculés jusqu'au
vi« siècle; suivi du costume des peuples
goths des eûtes occidentales de la Bal-
tique, ancêtres des Anglo-Saxous et des
Anglo-Danois, etc. — Londres, (1814-)
1815 (et aussi 1821), gr. in-4 (et aussi
in-fol.), 24 pi. color. (30 fr., et plus eu
gr. pap.).

2199. (WALKER.) The Costume of
Yorkshire, etc. — Les Costumes du
comté d'Yorkshire; gravures en fac-si-

milé des dessins originaux, etc. (texte
angl. et franc, [par AValcker]). —
Londres, 1814," gr. in-4, 2 litres, 96 pp.,
2 tables, front, et 40 pi. color. (30 fr.,

et plus en gr. pap., in-fol.).

2200. CARTER {3o\m). Spécimens ofEn-
gli.sh ecclesiasticat Costume, etc. —
Spécimens du costume ecclésiastique

en Angleterre, depuis les temps les plus
anciens jusqu'au seizième siècle, tirés

des -sculptures, peintures et bronzes,
qui sont encore dans le royaume. —
Londres, 1817, iii-8, (ig.

Exiraitde l'ouvrage de- l'osbroke : BrilisliMo-
nachism.

2201. liULL (E.). Costume of the Bri-
tish Armij in 1828. — Londres, 1828,
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in -4, l" livr., 9 pi. litli. par M. Gnnci,
d'après les dessins d'K. llull.

2202. PLANGIIK (J.-R.). lirilish Cos-
tume. A Coni])/fi(f llistory of the dress

of the iu/ial)itants of the Brilish
Islands, etc. — (lostumc britannique :

histoire complète du costume des habi-

tants des îles hritanniques. — Londres,
1834, in-12, fig.; — noiiv. édit., ihid.,

1846, pet. in-8, lig. (3 fr.).

2203. MARTIN (Charles & Leopold). The
Ciril Costume of Knçiland from the
conquest to the présent time, etc. —
Le Costume civil en Angleterre, depuis
la conquête jusqu'au temps présent;
dessiné d'après les tapisseries, les sculp-

tures, les manuscrits, les portraits, etc.,

par C. I\l.., gravé à l'eau- forte par
L. I\f.. — Londres, 1842, gr. in-4, avec
(il pi. color.

2204. MAC .TAN (R.-R.) & LOCxAN
(James). The Clans of the scotish

H/'ghlands, etc. — Les Clans des mon-
ta-îiies de l'I^.cosse... leurs vêtements,
leurs tartans, leurs armes, armoiries et

occupations sociales, d'après les esquis-

ses originales, parR. R. lM'J..,avec un
texte descriptif par .T. L.., etc. — Lon-
dres, 1845-47, 2 vol. gr. in-fol., 72 pi.

color. (300 fr.); — nouv. édit., ibid.,

1852, 2 vol. gr. in-4, avec 72 pi. color.

(publié à 500 fr., et à 8-10 fr., en gr.

pap. in-fo'. ; se vend 200 à 300 fr.).

220.S. STOLBERG (John Sobiesky) &
STUART (Charles-Edward). The Cos-
tume of the Clans, etc. — Les Costu-
mes des Clans, avec des observations
sur la littérature, arts, manufactures,
etc. — Edimbourg, 1845, gr. in-lol.,

240 pp., avec 36 lith. (publié à 80 fr,,

avec pi. noires, et à 210 fr., avec [1.

color.).

2206. FAIRHOLT (F.-'W.). Costume in

. England. A history of dress., etc. —
Le Costume en Angleterre. Histoire de
riiabilleinent depuis les temps les plus

aticiens jusqu'à la (in du 18^ siècle;

augmentée d'un glossaire illustré des

noms de tous les articles d'utilité ou
d'ornement portés sur le corps; avec plus

de 600 figures dessinées sur bois par
l'auteur. — Londres, 1846, in-8, (ig.; —
nouv. édit., ibid., 1860, in 8. — 20 fr.

2207. DAY (T. -A.) & DINES (J.-H.).

III usi rations of MedicVcal Costume in

England, etc. — Illustrations du cos-
tume du moyen âge en Angleterre,
d'après les mss. du Musée Britannique,

de la Bibliothèque nationale de Paris,

etc. — Londres, s. d. (1851 et suiv.),

in-4, front., titre gravé, 2 ff., 24 pp. et

lî) pi. color.

c, Belgique et Iloll.nnde.

2208. ISIADOU fJ.). Costumes belgiqiies,

anciens et modernes, militaires, civils

et religieux. — Bruxelles, 1830, in-4 (en

25 liv.), avec 124 pi. d'après Madou
(pi. noires, 50 fr.; p!. color., 100 fr.).

2209. EECKIIOL'T (,I.-.I.) et iMADOU (J.).

Costumes du peuple de toutes les pro-
vinces des Pavs-Ras, lithographies par
J.-J. E.. etJ.M... —Bruxelles, 1825-

28, gr. in-4, 10 livr. avec 40 pi. color.

2210. MADOU. Collection des costumes
de l'arniee belge en 1833. — S. I. n. d.

/ Bruxelles,! 833), in-fol. obi., 22 pi. color.

2211. MADOU. Colle.'tion de costumes
du peuple des provinces de la Belgique.
— Bruxelles, 1835, in-4, 28 pi. color.

2212. VIGNE (Félix de). Vade-mecum du
peintre, ou Recueil de costumes du
moyen âge pour servir à l'histoire de la

Belgique et pavs circonvoisins. —
Bruxelles et Gand, 1835-40, 2 vol. gr.

in-4, 195 fig. grav. et color. (100 fr.).

1.,'illustration de cet ouvrage a été tiriîc des ma-
nuscrits précieux des anciens ducs de Bour-
gogne.

2213. VIGNE (Félix de). Recherches his-

toriques sur les costumes civils et mili-

taires des Gildes et des corporations de
métiers, leurs drapeaux, leurs armes,
leurs blasons, etc., par F. de V.. Avec
une introduction historique par J. Ste-

cher. — Gand, s. d. (I847j, gr. in-8,

avec 35 pi. liih. et color. (10 fr.). =
Moeurs et usages des corporations de
métiers de la Belgititie et du Nord de
la France, pour faire suite aux Recher-
ches, etc. — Gand, 1857, in 8, avec

34 pi. dont plus, color.

2214. VIGNE (F. de) et BTJSSCHER
(E. de). Album du Cortège historique

des comtes de Flandre. Personnages et

costumes dessines par de Vigne, peintre

d'histoire, avei- texte histori pie et des-

criptif par E. de B.. — Gand, 1849, gr.

iii-8, avei- 80 pi. (15 fr. pi. noires; 25 fr.

pi. color.).

2215. SCIIAEPKENS (A.). Choix de cos-

tumes de l'époque de Charles V à sa

joyeuse entrée à Maestrichi en 1520. —
Bruxelles, 1851, in-fol., 11 pi. lith.
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2216. KUYPER (J.). Afbeeldingen, etc.

—Tableaux de riiabillemeiit, des mœurs
et des coutumes dans la république bâ-

ta ve au commencement du xix« siècle,

etc. (texte franc, et holl.). — Amster-

dam, iMaaskam'p, s. d. (1803-5), in-4,

Iront, et 16 pi. color. grav. parL. Port-

mau , d'après J. Kuyper et autres

(30 fr.); — nouv. édit. : Tableaux...

dans le royaume de Hollande... ; ibid.,

1814, gr. m-4, 20 pi. color.

2217. STEMPLE [Miss). Costumes of t/ie

Netherlands. — Costumes des Pays-

Bas. — Lomlres, 1817, in-4, 30 pi. col.

d'après les dessins de IMiss S.. (20 fr.).

2218. TEUPKEN (J.-F.). Beschrijving

/loedanig de honinkJijke nederland-

sc/ie troepen en aile in mililaire be-

trekking staande peisonen gekleed.

geëquipeerd en geioapend z-ijn.— Des-

cription des unilormes, équipements et

armeuient des troupes royales des Pays-

Bas et des personnes assimilées à Tetat

militaire. — La Hâve ('s Gravenhage) et

Amsterdam, 1823(-26). in- Toi., 69 pi.

color. ,— nouv. édit. (?) : Beschrijving

de kleeding^ équipement, etc. ; Amster-

dam, 1845", gr. iu-4, 63 pi.

2219. GRUVEN (H.). Collection des cos-

tumes des provinces septentrionales du
royaume des Pays-Bas, dessinés d'après

nature par H. G.., lithogr. par Vallon

de Villeneuve. — Amsterdam, 1828,

in-4, 20 pi. color.

:i220. Costumes des femmes de Hollande.

Souvenirs. — Amsterdam, Fr. Buffa,

s. d. (v. 1850), iu-4, avec 17 cost.

2221. BIING (V.) et BRAET VON UE-
BERFELDT. Costumes des Pays-Bas,

dessinés d'après nature (texte franc, et

holl.). — Amsterdam, 1857, gr. in-fol.

(en 14 livr.), avec 56 pi. lith. en couleur

(100 fr.).

Belle publication, non indiquée dans la biblio-

grapliie française de Loren/., et peu connue chez

nous. — On y joint, des mêmes auteurs: Mœurs
et usages de la Hollande. Dessinés d'après na-

ture par V. B.. et B. v. U..; Amsterdam, 1860-61,

5 livr. sr- in-fol., avec 15 pi. color.

ri. Espagne et Portugal. — Mexique.

2222. CRIJZ (M. de la). Coleccion de

trojes de Espaha. Dibujado por
D. iSIanuel de la Cruz, //

grarado por
D. Juan de la Cruz. — (Madrid, 1777),

pet. in-fol., 62 pi. grav. à l'eau-forte,

sans texte.

2223. Coleccion gênerai de los trages de
Espaha, segun se tisan actualmente.

— Madrid, s. d. ( ), pet. in-8,

112 pi. color. (40 à 50 fr.).

2224. Los Grilos de Madrid. — Madrid,

s. d. (v. 1800), pet. iu-8, 72 pi. color.

2225. Delineations of the most remar- J
kable costumes of the différent pro- ^
rinces ofSpain, etc. — Représentation

des principaux costumes de diverses

provinces de l'Espagne, ainsi que des

uniformes militaires, etc. — Londres,

1823, in-4, 40 pi. color.

2226. PIGAL (Edme-Jean). Collection de

costumes des diverses provinces de l'Es-

pagne, lithographies d'après des dessins

originaux par P. .—Paris, s. d. (v. 1825),

in-fol., 100 pi. color., sans texte.

2227. VILLEGAS (D. .1.). Jlbum mili-

tar. Coleccion de uniformes del ejer-

cito espanol 2Jintodos por D. J. V.., y
litografiados por V. Adam.— Madrid,

1846, in-4, 25 pi., sans texte.

2228. XIMENEZ. Los Espaholes pin-

tados 2')or si mismos, etc. — Madrid,

1852, in-8, avec grav. s. b.

2229. BRADFORD (Rev. William). Sket-

ches of the countrij, character and
costume in Portugat and Spain, etc.

— Esquisses du pays, du caractère et

du costume en Portugal et en Espagne,

prises pendant la campagne et sur le

parcours de l'armée britannique en

1808 et 1809, etc. Gravées et coloriées

d'après les dessins du Rév. W. B...

(texte angl. et franc.}. — Londres, 1809

(ou 1810), gr. in-fol.', 39 pi. color. —
(Supplément :) Chronological and his-

toriral retrospect, etc.; ibid., 1813,

gr. in-fol., avec 16 pi. de costumes mi-

litaires (les 2 part., 100 fr. et plus.) =
Revue historique et chronologique des

événements mémorables de la guerre

dans la Péninsule, etc., (texte franc, et

angl.). — Paris et Londres, 1813, gr.

in-'fol., 54 pi. color. (iMême ouvrage que

le précédent.)

2230. (LEVÉQUE.) Costume of Portu-

gal. — Costumes du Portugal [par

M. L..., illustrés par 50 gravures colo-

riées; avec une description des mœurs
et usages de ce pays] (texte angl. et

franc). — S. I. n. d. (Londres, 1814),

in-4,'fig. (40 à 50 fr.).

2231. The Costumes ofSpain and Por-

tugal. — Costumes de l'Espagne et du

Portugal. — Londres, 1824, iu-4, 27 pl.

color.
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2232. LI^ATI (C). Costumes civils, mili-

taires et relif^ieux du Mexique, dessinés
d'après nature par C. L..., etc. —
Bruxelles. Sattanino, s. d. (1828), in-4,

avec 48 pi. color.

c. France.

2233. SVINT-IGNY (.1. de). Le Théâtre
de France contenant la diversitez des
habits selon les qualitez et conditions
des personnes. Dédié à messire Charles
Perrochel seigneur de Grandchamp,
etc. — Paris, Estienne Dauvel. UiL*9,

in-4, 21 pi. s. c, grav. par Isaac Briot,

d'après de Saint-lgny.

lîriinet décrit imparfaitement ce recueil fort

rare, aux mois ISrioi et Perrocliet. Une descrip-

tion détaillée en a éié donnée par M.(;coi^:<'s Ou-
plessis, dans le Pcintre-grareur français de Pio-

l)ert-Duinesnil, t. X, 0(1 l'on trouvera également
une autre suite de costumes des mêmes artistes.

2234. SAINT-IGMY (J. de). Le Jardin de
la noblesse Françoise dans lequel ce (sic)

peut cueillir leiîr manierro de vette-

ments. — Paris, I\L Tavernier, 1629,

in-4, 18 pi. s. c, grav. par Abr. Bosse,

d'après de Saiut-Igny.

Cette suite, non moins rare que la préc'dente,

est citéi" à tort por Brnnet au mot Perrochel. Elle

est très-bien décrite par M. fleorges Dnplessis

dans son Cataloqut de l'œuvre de Abr. liasse,

ainsi que d'autres recueils de costumes du même
graveur.

2235. BOUCHARDON (Edme). Études
prises dans le bas peuple, ou les Cris

de Paris. — Paris, 1737-46, 5 part. gr.

in-fol., 60 pi. grav. par le comte de
Caylus, sans texte.

Types curieux, rendus avec bonheur.

2236. EISEN (Ch.). iNouveau Rerueil des

troupes qui lornieiit la garde et la mai-

son du Roy Dessillé d'après nature

par E.., etc.—Paris, 1756, in-fol., front.,

dédicace et 13 pi. grav. par Lebas.

2237. LA RUE (P.-B. de). INouveau Re-
cueil des troupes légères de France, etc.

— Paris, s. d. (? v. 1760), in-fol., front.,

dédicace et 12 pi. grav. s. c. d'après

P.-B. de La Rue.

2238. .MO-NTIGISY (de). Uniformes mili-

taires, oij se trouvent gravés en taille-

douce les uniformes de la Maison du
Roy, de tous les régiments de France,

les drapeaux, étendards et guidons, avec

la datte de leur création, et les dif-

férentes ligures de l'exercice tant de la

cavalerie que de l'infanterie. Dessiné et

gravé par le sieur de M... — Paris, 1772,

111-12, titre, 2 ff. (avertiss.), 4 porlr..

16f»pl.numér., I pi. et 2 ff. (table), fig.

noires ou color. fSO à 50 fr.).

Livre devenu fort rare.

223!). fMOLÉ.) Histoire des modes fran-

çaises, ou Révolution du costume en

France, depuis l'établis.sement de la

monarchie jusqu'à nos jours. Contenant
tout ce qui concerne la tête du Fran-
çais, avec des recherches sur l'usage

des chevelures artificielles chez les

anciens. — Paris, 1773, in-12.

2240. POISSON. Cris de Paris dessinés

d'après nature parlNL P.., etc. — Paris,

s. d. (1774), in-8, 48 pi. grav. s. c,
sans texte.

2241. FREUDENBERG(S.)et MOREAU
le jeune (J.-M.). Suite (F'', 2'' et 3'j d'es-

tampes jjour servir à l'histoire des mœurs
et du costume des François (ou : des

modes du Costume en France) dans le

dix-huitième siècle. — Paris, Prault

,

1775, 1777, 1783, gr. in-lol., avec

36 pi.; — nouv. édit. : Monument du
costume physique et moral de la fin du
xvm*^ siècfe, ou Tableaux de la vie,

ornées de figures dessinées et gra-

vées par M. :\ioreau le jeune et par d'au-

tres célèbres artistes; Neuwied-sur-le-

Rhin, 1789, gr. in-fol., avec 20 pi.

(200 fr.).

La première édition de celte charmante suite

de gravures de nos deux célèbres vignettistes

est de toute rareté. Celle de 1"S9, dont le texte

est attribué à Hélifde la Rreionne, est aussi peu
commune ; elle ne contient que les pi. 1 , £i et 13

à 30 de la précédente.

2242. (CHARPENTIER, Louis.) Essais

historiques sur les modes et le costume
en France. Nouvelle édition pour servir

de supplément aux Essais historiques

sur Paris, de Sainte-Foix. — Paris,

1776, in-12.

2243. Recueil général de coeffures de

différents goûts, où l'on voit la manière

dont se coëffoient les femmes sous dif-

férens règnes, à commencer en 1589

jusqu'en 1778; suivi d'une collection

de modes françoises. contenant les

différens habillemens et coeffures des

hommes et des femmes, la plus com-
plette qui ait paru en ce genre. —
Paris, Desnos, s. d. (1778), gr. in-S, fig.

2244. Gallerie des modes et costumes

français, dessinés d'après nature, gra-

\es par les plus célèbres artistes en ce

genre, et colorés avec le plus grand soin

par Madame Le Beau. etc. —(Paris,
17 78-85), in-fol., 318 (i) pi. noires ou

color.
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2245. GARKEREY (Jean- Franc.). Col-
lection des nouveaux costumes^des au-
torités constituées civiles et militaires.

S, I. n. d. (Paris, 179.5), in-4, 2 lï. de
texte et 27 pi. dessin, par Garnerey et

grav. par Alix, plus 3 pi. ajoutées.

2216. GRASSET DE SAINT-SAUVEUR
(J.). Costumes des représentants du
peuple français, membres des deux con-
seils, du Directoire exécutif, des minis-
tres , des tribunaux , des messagers
d'Etat, huissiers et autres fonctionnaires
publics, etc., dont les dessins originaux
ont été confiés par le ministre de l'in-

térieur au citoyen Grasset S. Sauveur,
gravés par le cit. Labrousse, etc.— Pa-
ris, 1795, in-8, front., 34 pp. et 15 pi.

color.
;
— trad. eu allem. : Tracitten

von den Rep?-esetifanten des Franz-o-
sischen folks, etc.; s. 1. n. d., pet.

in-8, ave3 copies color. des grav. ori-

ginales.

2247. MAILLART (Ph.-J.). Costumes
des représentants du peuple français,

membres des deux Conseils, du Direc-
toire executif, etc., gravés et colories
par Ph.-J. Maillart et Sœur [avec notices
historiques]. — Rruxelles, s. d. (fin du
xvm^ s.), in-4, avec 20 pi. color.

Peu commun.

2248. Modes et manières du jour, à Paris,

à la lin du xviii*^ siècle et au commen-
cement du xix^ Collection de 52 gra-
vures coluriées. — Paris, s. d. (v. 1805),
in-8, sans texte.

Charmant recueil, devenu fort rare.

2249. Galerie des enfans de Mars. Of-
frande à Sa M. impératrice et reine.

—

S. I. n. d. (Paris, Martinet, v. 1806),
in-4, 45 pi. grav. s. c. et color., sans
texte.

22.50. BEAUNIER (F.) et RATHIER (L.).

Recueil des costumes français, ou Col-
lection des plus belles statues et figures

françaises, des armes, des armures, des
instruments, des meubles, etc., dessinés
d'après les monuments, manuscrits,
peintures et vitraux, avec un texte
explicatif, suivi d'une notice historique
et chronologique devant servir à l'his-

toire de rârt du dessin en France,
depuis Clovis jusqu'à Napoléon premier
inclusivement... Rédige, dessiné et
publié par MM. F. B... et L. R... —
Paris, 1810,2 vol. in-fol , 204 pi. (75 à

100 Ir.).

Cft ouvrage s'arrête au règne de Louis XII.
11 n'en a été publié que 34 livraisons de 6 pi,
chacune, avec une courte explication.

2251. TARDIEU (Ambr.). Galerie des
uniformes des gardes natior aies de
France... Publiée... par A. T., etc.

—

Paris, 1817, in-8, front., 2 ff. et 32 pp ,

avec 27 pi. grav. s. c. et color.

2252. CHARLET (N.). La Vieille armée
française. — S. 1. n. d. (Paris, v. 1817),
2 part, in-fol., 10 et 28 pi. lith., sans
texte.

2253. (CHARLET.) Costumes militaires

français. —S. I. n. d. (Paris, v, 1818),
in-4,' 24 pi. lith. color., sans texte.

2254. LECOMTE (H.\ Costumes civils

et militaires de la monarchie française
depuis 1200 jusqu'à 1820. — (Paris,

Delpech, 1821), 3 vol. in-fol., 380 pi.

lith. color., sans texte (80 à 100 fr.).

2255. VERNET & LAMI. Collection
des uniformes des armées françaises,

de 1791 à 1814, dessines par H. [et Carie]

Vernet, et Eug. Lami. — Paris, 1822
(-1823), in-4 (en 24 livr.), 96 pi. color.

= Collection raisonnée des uniformes
français de 1814 à 1824. 2"^ partie de la

coliei:tion générale.— Ibid., 1825, in-4,

fig. color. (Les deux parties, 60 fr.).

2256. PICQUET. Collection des uni-
formes de l'armée française, etc. —
Paris, 1823, gr. in-fol., avec 29 pi. color.

2257. LEBER (C). Des Cérémonies du
sacre, ou Recherches historiques et

critiques sur les mœurs, les coutumes,
les institutions et le droit public des
Fronçais dans l'ancienne monarchie,
orne °de 48 planches gravées. — Paris,

1825, in-8, fig.

2258. VIEL-CASTEL (le comte Horace
de). Collection des costumes, armes et

nieubles, pour servir à l'histoire de
Fronce depuis le commencement du
v" siècle jusqu'à nos jours. — Paris,

(1 826-) 1827-32 (nouv. titre 1834), 3vol.

gr. in-4 (en 66 livr.^, avec 300 pi. lith.

= T. IV. (Révolution franc, et l'Em-
pire.) — Ibid., 1845 (en 7 livr.), gr.

in-4, 120 pi. (L'ouvrage complet, 100 fr.)

2259. ADA.M (V.). Collection des costu-

mes militaires. Armée française. 1832.
Représf'ntés dans des sujets de genre

,

lithogr. parV. A...—Paris, s. d. (1832),
in-4 oiil., 36 pi. color., sans texte.

2260. NUMA. Costumes civils et mili-

litaires, depuis le v'' siècle, origine de
la monarchie Irançaise, jusqu'à nos
jours. Lithographies par Numa, d'après

les dessins historiques de chaque règne.
— Paris, s, d. (1833-35), livr. 1 à 8,

96 pi. color., sans texte.
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22r,l. RAFFET (Denis-Aug.-Marie). Col-

lection des costumes militaires de Tor-
mée et de la marine françaises, depuis
aoilt 1830, par U..—Paris/l833, in-lol.,

24 litl). color.

22G2. Cnstunies français depuis Clovis

jusqu'à nos Jours, extraits des monu-
ments les plus authenti(|ues de sculp-

ture et de peinture, avec un texte his-

torique et descriptif, enrichi de notes
sur l'origine des modes, les mœurs et

usages des Français aux diverses épo-
ques de la munarcliie, etc. — Paris,

1834-39, 4 vol. in-8, avec 640 pi. dessin.

et grav, s. c. par L. et Alex. Massard,
liafoi'se, etc., et color.

I.e titre du 2« vol. porte : par M. de Clusnj,
et ceux (les t. III et IV : publiés par A. iMiriiez.

Les (•It'iuents de ce vaste recueil, qu'on ne doit

consulter qu'à litre de renseignements, ont c'ié

puisés principalement dans, la riche collection

Gaignières, à notre Cabinet des estampes.

2263. HERBE. Costumes français civils,

militaires et religieux, avec les meubles,

les armes, les armures, l'architecture

domestique, les ordres de chevalerie,

Us étendards et les blasons les plus his-

toriques depuis les Gaulois jusqu'en

1834; dessinés d'après les historiens et

les moiuimens, et publiés par Ilerbé.

-—Paris, s. d. (1835), pet. in-fol.,9.5 pi.

color., offrant 2,500 fig. (100 fr. et plus).

Ce litre si long, et si rempli de promesses,
couvre une œuvre aussi faible que fausse. L'au-
teur prétend avoir dessiné d'après les liisio-

ricus : on croirait plutôt qu'il s'est attaché à

prendre pour modèle les troubadours du vi''ux

répertoire de l'Opéra-Comique, ou les tyrans de
niélodranie. Ce livre e-.t uialheuteusement très-

recherthé par les jeunes artistes.

2264. AMBERT (Joachim) et AUBRY
((.h.). Esquisses historiques des diffé-

rents corps qui composent l'armée fran-

çaise, par J. A.... Desï-iné parCh. A..,

etc. — Paris, 1835, gr. in-fol., pi. lith.

2265. COGNIET (Léon) et RAFFET. Il-

lustration de l'armée française depuis
1789 jusqu'en 1832 d'après \MM. Elanta

et Ad. IMidy. — Paris, s. d. (1837), in-

fo!., 18 pl.^ sans texte.

2266. BELl.ANGÉ (IL). Collection des
types de tous les corps et les uniformes
militaires de la république et de l'em-
pire, etc. — Bruxelles, 1843, in-8, avec
44 pi. color.

2267. .TAN ET-LANGE. Uniformes de l'ar-

mée française en [1846-] 1848. Dessines
d'après lès ordres du ministre de la

guerre par .L.-L... — (Paris, 1848), gr.

in-îol., 64 pi. noires ou color., et table.

2268. IMARBOT (Alfr. de) et DUNOYER
DE NOIRMONT. Costumes militaires

français depuis l'organisation des pre-

mières troupes régulières en 1439,

jusqu'en 1789. Dessins et texte par

MM. Dunover de INt;irmont et Alfred

de Marbot."— Paris, 1850, 3 vol. in-fol.,

ornés de 450 costumes coioriés.

Les auteurs ont voulu montrer les costumes
et les armes portés par nos troupes aux diffé-

rentes époques de notre histoire. Quel était l'é-

quipage des hommes d'armes sous (Charles VU,
celui des vain(|iieursde Marignan, l'armement d'un
soldat d'ili m i IV ou d<; Turenne, l'uniforme d'un

gentilhomme de la maison du roi, voiU ce qu'ils

nous fout cotuiaître au prix des plus grandes
recherches. Ordomiances de nos rois, historiens

du temps, traités militaires, tableaux contempo-
rains, estampes des dépots publics ou des collec-

tions particulières, ils n'ont rien négligé, les

dessins sont fort bien exécutés et les auteurs
assurent qu'ils ont atteint le plus grand degré
d'exactitude possible.

2268 bis. MARBOT (Alf. de). Tableaux

synoptiques de l'infanterie et de la ca-

valerie françaises et des régiments étran-

gers au service de la France, de 1720 à

1789. — Paris, 1854, in-foL, 12 pi.,

nombr. fig. color. (24 fr.).

Ces Tableaux s'ajoutent aussi comine complé-
ment à l'ouvrage pncédent.

2209. LACROIX (Paul). Costumes histo-

riques de la France, d'après les monu-
ments les plus authentiques, statues,

bas-reliefs, tombeaux, sceaux, mon-
naies, peintures à fresque, tableaux, vi-

traux, miniatures, dessins, estampes,

etc., etc., avec un texte descriptif,

précédé de l'histoire de la vie privée

des Français, depuis l'origine de la

monarchie jusqu'à nos jours, et suivi

d'un recueil curieux de pièces origi-

nales, rares ou inédites, en prose et en

vers, sur le costume et les révolutions

de la mode en France, par le Biblio-

phile Jacob (Paul Lacroix). — Paris,

(1852), 10 vol. in-S, avec 640 grav.

en bistre ou color. (200 fr. et plus).

Ce sont les inêmes planches que celles du
no 2262, ci-dessus.

2270. COMPTE-CALIX (F.). Album-
Keepsake des costumes de la cour

française depuis Charles VII jusqu'à

Louis XVI. — Paris, 1854, in-4, avec

20 pi. color.

2271. COMPTE-CALIX (F.). Costumes
historiques français. Dessins inédits

gravés par Bracque, etc. — l'aris, Phi-

lipon, 1864, gr. in-8, avec 15 pi. color.

— 10 fr.

2272. ARMAND- DUMARESQ. Unifor-

formes de la garde impériale en 1857,

dessinés sous la direction du général de

division Hecquet, d'après les ordres de
M. le ministre de la guerre par A...-D...
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— Paris, impr. imp., 1858, très-gr. in-

fol., titre, table, 55 pi. color. et 5 ta-

bleaux. 1= Uniformes de l'ariuée fran-

çaise en 1861, dessinés... par A...-D...

Troupes de ligne. — Ibid., impr. Le-
raercier, I861, très-gr. in-fol., titre,

table et 54 pi. color.

2273. Musée rétrospectif de l'infanterie

française. — Paris, Lebigue-Duquesne,
s. d.° (1866), gr. in-8, pi. grav. s. b.,

sans texte.

Ces planches ont d'abord paru comme atlas de
l'ou^Tage du général Siisane : Histoire de l'an-
cienne infanterie française: Paris, I8!i9-1853. 8
vol. iii-8.

2274. SORRIEU (Fréd.). Galerie des
modes et costumes français dessinés

d'après nature par les plus célèbres

artistes dans ce genre — règne de
Louis XVI — et dessinés d'après les

originaux par F. S... — Paris, Leeonte,

1867, in-4, avec 24 pi. litli., noires ou
col.

2275. MOLTZHEIM (A. de). Esquisse
historique de l'artillerie française depuis
le moyen âge jusqu'à nos jours, par
A. de M..., capitaine au train d'artil-

lerie. — Strasbourg; Paris, Rothscbild.

1868, pet. in-fol., avec 64 pi. color. —
150 fr.

Cette jolie publication est le complément du
grand ouvrage de Marbot et de Noirmont sur le

costume militaire.

2276. QUICHERAT (.1.). Histoire du
costume en France depuis les temps les

plus reculés jusqu'à la fin du xviii"^ siè-

cle, par J. Quicherat, directeur de
l'Ecole des chartes. Ouvrage contenant
481 gravures, dessinées sur bois, d'après

les documents authentiques, par Che-
vignard, Pauquetet P. Sellier. — Paris,

Hachette, 1875, gr. in-8, fig. s. b. —
20 fr.

M. Quichorat, mieux que personne, connaît le

moyen âge. Érudit de haute volée, il lie dédaigne
pas cependant à l'occasion de vulgariser certains
côtésdi- la science. Un jouril a été séduitpar une
idée. 11 a cru qu'il ne serait pas inutile d'ap-
prendre aux gens du monde et à la jeunesse,
l'histoire du costume. De là, cette série d'articles

publiés de W4U à 1869 dans le MU'Tasiii pitto-
resque et qui traiiaient la partie de cette his-
toiiequi va du xiv" siècle à la Révolution fran-
çaise. L'accueil fait à ces articles a poussé
M. Quicherat à reproduire sous forme de livre
ce qu'il avait publié sous forme d'ariicles, ou
pour mieux dire à faire entrer dans sou texte
uneporlion notable de l'ancienne rédaction.

Il en a été de même à l'égard des figures: une
bonne partie de celles qui furent gravées par le

Magasin pittoresque ont été conservées, plu-
sieurs supprimées et beaucoup d'ajoutées. Je
voudrais ne pas avoir à parler de ces figures.
Leur infériorité est telle qu'on regrette de les

trouver dans un ouvrage sorti de la plume de
M. Ouicherat.

2277. LAINTÉ (et DE LAMÉSAXGÈRE).
Costumes des femmes du pays de Caux
et de plusieurs autres parties de l'an-

cienne province de Normandie; des-
sinés, la plupart, par M. Lanté. gravés

par M. Gatine , et coloriés, avec une
explication pour chaque planche (par

de Lamésangère). — Paris, 1827, in-4,

46 pp. et 105 pi. color. (50 fr.);— nouv.
édit. : Cent cinq Costumes des départe-
ments de la Seine-Inférieure, du Calva-

dos, de la Manche et de l'Orne ; Paris

et Caen, s. d., in-4, fig.

2278. PERRIN et BOUET. Galerie bre-
tonne, ou ^loeurs, usages et costumes
des Bretons de l'Armorique, par feu

0. Perrin, gravé sur acier par Réveil,

avec texte explicatif par MM. Perrin

fils et Alex. Bouet. Précédée d'une
Notice sur la vie de l'auteur par
M. Alex. DuYAL, de l'Académie fran-

çaise. — Paris, (1834-) 1835-39, in-8,

avec 119 fig. (20 fr.); — 2e é' lit., sous ce

titre : Breiz-Izel, ou Vie des Bretons de
l'Armorique, etc.; ibid., 1844, 3 vol.

in-8, fig.

« La publication de cet ouvrage, dit Quérard,
avait déjà éié tentée vers le commencement

a de ce siècle, et nous en avons trouvé quatre
(I livraisons dont le texte a été rédigé par
« L. Mareschal ; Paris, L.-P. Dubray, 1808, gr.
n in-ii, de vi-2fi pp. et 2i pi. »

2279. CHARPENTIER. Recueil de cos-

tumes de la Bretagne et de quelques
autres départements de la France. —
Paris, 1836, gr. in-4, pi. color.

2280. LALAISSE (Hipp.). Galerie armo-
ricaine, costumes et vues pittoresquesde

la Bretagne, dessinés d'après nature et

lithographies, les costumes par Hipp.
Lalaisse, les vues par Benoist. — Nantes
et Paris, s. d. (1848), in-fol., 125 pi.

noires et teintées, dont 100 pi. de cos-

tumes et 25 vues (60 à 100 fr.).

2281. GALARD (Gust. de) et GÉRAUD
(S.-E.). Recueil des divers costumes
des habitaus de Bordeaux et des envi-

rons. Dessinés d'après nature par M. G.
de G.., et précèdes de notices rédigées

par M. S.-E. G..— Bordeaux, s. d.

(1818-19), pet. in-fol., avec 36 pi. grav.

s. c. et color.

2282. JOHNSON (J.). T/ie Coutumes oj

tlie french Pijrenees, etc. — Les Cos-
tumes des Pyrénées françaises, gravés

sur pierre par Do Harding, d'après les
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esquisses oripinales flo .T. .T... — T,on-

dres, 1832, «> part. gr. iii-4, avec 30 pi.

color. (30 tV.).

Daudet, s. d. (1829), in-4 (en 8 livr.

48 pi., noires ou color. (30 (r.).

f. Italie.

2283. CA.RRACCI (Annibale). Diverse

figure al numéro di ottanta, disegnate
di penna neW hore di ricreatione du
A. C..., intaf/liate in rame., da Si-

mone fiuilino, Paric/ino. — Rome,
164(5, in-fol., portr., 8» pi. (20 fr.); —
autre édit. : Le Arti di Boloç/na origi-

nali,e\.c.— Rome, 164(), in-iol., 78 pi.

(20 fr.); — autre edit., ibid., IGGO, in-

fol., 4 1 If. ;
— nouv. édit.: Le Artidi Bo-

lof/na disegnate da A. C,.., e^ inta-

gliate da S. G..., colT assistenza di

A lessandro Algardi. Jggiuntari la Fita
di Annibale Cararci, etc,- ibid., 1740,

in-fol., portr. et 80 pi. (30 à 40 fr.).

Figiirps des innrchaiids ambulants et au-
tres costumes populaires d'Italie à la fin du
xvic siÈcle.

2284. GREUZE (.Tean-Bapt.). Divers ha-

billemens suivant le costume de l'Italie:

dessinés par Greiize, ornés de fonds par

.T.-B. Allemand, et gravés par P.-E.

IMoitte. —Paris, 1708, in-fol., 25 pi.

2285. VECELLIO. Trages de Italia

liasta el siglo AVI, diseùadon par el

grau Ticiano ypor César su hermano.
— Madrid, 1794, 2 vol. in-12, fig.

color. (40 à GO fr.).

C'est indubitablement une copie partielle du
recueil de Vecellio (voir le n» 2093).

2286. PINELLI (Bartol.). Costinni di-

rersi inventati et incisi da B.. P... —
Rome, 1822, in-fol. obi., 25 pi., sans
texte (15 fr.).

On est d'accord sur un jioiut : personne, au
cominenrcnient du siècle, n'avait encore, comme
B. Pinelli, su rendi e les scènes de la rue, et la

\ie italienne dans sou débraillé. Depuis, d'autres
aussi babilcs, et môme plus habiles, sont venus,
et cependant on ne perdra pas le souvenir de ce
crayon trivial, mais accentué et vrai.

2287. REMOMJ (C). Costumes des diffé-

rents peuples de l'Italie, dessinés d'a-

près nature par C. R..— Paris, Delpecli,

s. d. (v. 1822), in-fol., 20 lith. color.,

sans te.xte.

2288. PINELLI (lîarlol.). Rnccolta di
custiimi ilaliani i piii intéressant!,

etc. — Rome, 1828, in-fol. obi., 50 pi.,

sans te.xte (20 fr.).

2289. BOILLY (.Iules). Collection de
costumes italiens, dessinés d'après na-

ture en 1827 et lithographies. — P;iris,

2290. ROSA (E.). Crldatnri ed oltri

cos/umi popolaridi Trieste, disegnati

ed incisi alT acf/ua forte. — Milan,

1835, in-8, avec 24 pi. color. (8 ii 10 fr.).

2291. FRANCO ( Giacomo ) . flabiti

d'Iluomeni et Donne renetiane, con
la Processione délia Ser'"". Signo-
ria et altri particolari, cioè trionfi,

fesle, cerimonie publiche délia nobil.

città di Venetia. — Venetia, s. d. (v.

1610), pet. in-fol., front., portr. de

Vinc. de Gonzague, et 24(?) pi. grav,,

sans texte.

2291 bis. FRANCO (Giac). Habiti délie

Donne Venetiane intagliali in rame
nuovamente ftextc latin et franc). —
S. I. n. d. (Venise, V. lOlO), pet. iri-fol.,

front, et 20 pi.; — nouv. édit. (avec le

préc); ibid.j 1614, 2 part. in-4.

Ce recueil, ainsi que le précédent, offrent un
grand intérêt pour les costumes de Venise pen-
dant sa grandeur. On les reeherrbc aujourd'hui

d'autant plus qu'ils sont devenusd'une extrême
rareté. Us ont été reproduits en fac-similé, en

'i5 planches, avec un titre.

2292. ZOMPINI (Gaetano). Le Arti che

vanna per via nella città di Venezia,
inventate et incise da G. Z.. — Venise,

1785, in-fol., titre, table, front.. 1 f. de

texte et 60 pi. grav. à l'eau-forte.

Recueil gravé avec facilité et d'une façon pit-

toresque. Il est devenu rarissime, n'ayant été

tiré qu'à un petit nombre d'exemplaires.

2293. MUTINELLI (F.). Del Costume re-

neziano sino ali .secolo ATII". Saggio,

etc. — Venise, 1831, in-8, avec 19 pi.

(5 à 6 fr.); — nouv. édit.: Del Com-
mercio e costume dei Feneziani libri

II, etc.; ibid., 1835, gr. in-8, avec

19 pi. (10 fr.).

2294. PINELT-I (Bartol.). Rnccolta di

costumi pittoresclii incisi aW acqua
forte da B. P..., Romano. — Rome,
1809, in-fol. obi., 50 pi., sans texte

(20 fr.); — nouv. édit.: Raccolta di

cinquanta costumi pittoreschi, etc.;

ibid., 1809, in-fol. obi.

I.a première édition de ce recueil renommé
est devenue rare. Ce qui la distingue, c'est

l'absence du numérotage des planches.

229.'). PINELLI (Bart.^. Raccolta di

quattordici motivi di costumi pitto-
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resclii di Roma da B. P.. — l^aris,

Vallardi, s. d. (v. 1814), 14 pi. grav. en
1813, sans texte.

2296. PIKFXLI (Bart.). Nuova Raccolta
di cinquanta costumi pittoreschi inc.isi

air acquaforte dn'è. P.., etc.— Rome,
1816 (ou 1817), in-8 obi., 50 pi., sans

texte.

2297. PINELLl (Bart.). Nuova Raccolta
di costuml de contoryii di Roma. —
Roma, 1823, in-fol. obi., avec 50 pi.,

sans texte (20 fr,).

2298. FERRARI (F.). Cosfumi ecclesias-

tici, cirili e milita'>'i délia corte di
Roma, disegnati ail' acqua forte, etc.

— Rome, 1823, gr. in-4, avec 68 pi.

color. (30 fr.).

2299. PINELLl (Bartol.). Raccolta di
cinquanta costumi di Roma e sue vi-

cinanze, etc. — Rome, 1826, iii-8obl.,

50 pi. grav. par Cottafari, d'après

B. P.., sans texte (20 fr.).

2300. PERUGINI (G.) et PASCAL (l'abbé

J.B.-E.). Collection complète des cos-

tumes de la cour de Rome et des or-

dres religieux des deux sexes. Co'Ip-

zione coni'pleta... Dessinée d'après na-

ture, avec la plus parfaite exactitude

par M. G. P.., Romain. Avec un texte

explicatif par M.rnbbé.T.-B.-E.P.., etc.

'(texte franc, et ital.). —Paris, 1852, in-4,

avec 80 liifi. color.

2301. PIERACCINI (Fr.). Collection de
costumes de diverses provinces du
grand-duché de Toscane [du duché de
Gênes et du Tyrol], lithographies d'a-

près des dessins de François Pieraccini

de Florence. — Pari.s, s.'d. (1826), gr.

in-4, 130 pi. color., dont 50 pour la

Toscane, 40 pour le duché de Gênes et

40 pour le Tyrol.

2302. FABRIS (P.). Rnccolta di rarii

vestimenti ed arti del regno di Na-
poli, etc.— Naples, 1773, iii-l'ol., 27 pi.

grav. à l'eau-forte (30 fr.).

2303. Raccolta, di varie vestiture che
costumano nelle citià, terre e paesi

in provincie diverse del regno di Na-
poli. — Naplfs, 1791-92, 2 part, in-fol.,

de 30 pi. chacime, grav. s. c. par S.

Bianclii, Morghen, etc.

2304. Raccolta. délie diverse vestiture

délie provincie del regno di Napoli.
— Naples, lith. Cuciniello et Bianchi.

s. d. (18..), gr. in-8, environ 100 pi.

color.

2305. PINELLl (Bartol.). Raccolta di
costumi del regno di Napoli, etc. —
Rome, 1814, in-fol., 50 pi., sans texte

(20 fr.)

2306. PIINELLÏ(Bnrt.). Raccolta di cin-

quanta costumi li piii intéressant

i

délie città, terre, e paesi, inprovincie
diverse del regno di Napoli, dise-

gnati, ed incisi ail' acqua forte da
JB. P.. — Rome, 1817, in-8 obi., 60 pi.

sans texte.

2307. SGROPPO. Royaume des Deux-
Siciles. Costumes dessines sur les lieux

par S.. — Paris, s. d. (1826), gr. in-4,

1 30 lith. color., dont 100 pour les Deux-
Sicileset 30 pour les Etats romains.

2308. BOUCARD (F. de). Usi e costumi
di Napoli, etc. — Naples, 1853, gr.

in-8, avec 50 pi. color. (30 fr.).

g. Pologne.

2309. NORBLIN (J.-P.). Zbior wzorowy
rozmaitych polskick ubiorôtv, etc. —
Collection de coutumes polonais des-

sinés d'après nature par N.., et gravés
par Debucourt. — Paris, 1817, pet.

in-fol., titre en polon. et en franc., et

37 pi. color., sans texte.

Les planches de ce rcciieil, exécutées avec un
talent reinarqualJe, ont servi de modèle à pres-
que tous les artistes étrangers qui depuis ont
traité le môme sujet.

2310. GOliEBIOWSKI (Luc). [Jbior?j w
Polszcze, etc. — Costumes polonais,

depuis les temps les plus reculés jus-

qu'à l'époque actuelle . décrits sous

forme de dictionnaire.—Varsovie, 1830,

in-8, avec une grande pi. grav. s. c. ;
—

nouv. édit., Cracovie, l86\,\n-8.= Lud
polski, etc. — Le Peuple polonais, ses

coutumes, préjugés, etc.— Ibid., 1830,

in-8, avec 1 pi. grav. s. c. et color., of-

frant 44 costumes, d'après Norblin.

2311. GERSON. Costumes polonais des-

sinés d'après jiature par G.., lithogra-

phies par E. Desmaisons. — Varsovie,

Daziaro, s. d. (v. 1860), in-4, titre

en franc, et 15(?) pi. noires ou color.,

sans tex'ie.

D'autres planches, d'après Guminski (5 pi.) et

Polikarpe (2 pi.) se joignent à ce recueil fort bien

fait et (lui complète celui de Norblin.

2312. MATKJKO (Jean). Ubiory w
Polsce, etc. — Costumes polonais de
1200 à 1795. — Cracovie, 1860, in-fol.

obi., 12 pi. lith. et color., sans texte-,

— 2" édit., ibid., 1875, in-fol. obi.,

12 pi.

Ces douze planches, représentant un très-
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grand iioinbre de pcisoniKipps, ont été PXi'Tiiiés

d'apiis les dessins de M. iVlniiJko, li; pins re-

nonnné des peiniies polonais et correspondant
(lu noire Académie des Beaux-Arls. Quelques-
uns de ses tableaux ont figuré avec honneur aux
expositions de P;iris.

*

2313. Ubiorij ludu dawnej Pulslà. —
Costumes du peuple dans raïuienue

Poidgne. — Ciacovie, 18G2, in 8, 12

Util., noires ou color.

h. Russie.

2314. DAHLSTEIN ( Aug. )• Russ/sc/ie

Trachten und Ausrûftr in St. Pelers-

barg. Habillemens moscovites et crieurs

à St. Pétersbourg. Inventés et faits à

l'eau-forte par A. L).. — Cassel, cliés

W.-C. Mayr, graveur de la cour, s, d.

(v. 17G0), titre et 49 pi., sans texte.

231.'i. LE PRINCE (Jean-Bapt.). Divers

Ajustements et Usages de Russie. . . des-

sinés en Russie d'après nature, et gra-

vés à l'eau-forte par J.-B. le Prince.

—

(Paris, 1763-65), ia-4;, fig., sans texte.

2316. (GEORGF, J.-G.) Beschreibung
aller Nationen des l'u.ssisc/ien Rei-

ches, etc. — Saint-Pétersbourg, 1776-

80, 4 part, eu 2 vol. in-4, avec 95 pi.

gr. s. c. et color. (25 fr.); — trad. en

franc. : Description de toutes les na-

tions de l'empire de Russie, où l'on

expose leurs mœurs, religions, usages,

habitations, habillemens, etc.; ibid.,

1770-77, 3 part, en un vol. in-4, fig.

color. (40 fr.).

2317. LE PRLXCE (Jean-Bapt.). OEuvres,
contenant plus de 160 planches gravées

à l'eau-furte, et à l'imitation des dessins

lavés au bistre, le tout r''préseutant

divers costumes et habillemens de
différents peuples du Nord, etc. —
Paris, 1782, in-fol., fig., sans texte.

Costumes russes en majeure partie.

2318. Les Costumes des peuples de la

Russie. — Berne, 1791, in-4, 26 sujets

grav. s. c.

2319. GEISSLER(Ch.-G.-iI.)etGRUBER
(.l.-G.). Costumes, mœurs et coutumes
desRusses, dessinésà Saint-Pétersbourg,

par Ch. G. H. G.., dessinateur, attaché

à IM. de Pallas, décrits par M. le D-^ J.

G. G.., et traduits par M. do L******. —
Sitten, etc. (texte franc, et allem.). —
Lei|)zig, s. d. (1801-3), ih-4, avec 60 pi.

color.

2320. (ATKINSON, A.,& WALKER, .1.)

Â Picturesqup Représentation of tlie

mainiers, customs, and amusements
off/ie Russians^ etc. — Représentation

pittoresque des mœurs, coutumes et

amusements des Russes, etc. /"texte

angl. et franc.). — Londres, 1803-4 (et

aussi 181 2), 3 part. gr. in-fol., avec

3 portr. (Catherine H, Alexandre &
Elisabeth) et 100 pi. grav. et color.

(100 fr.).

2321. IIARDING. The Costume of the
Russian Empire, etc. — Costumes de
l'empire de Russie. — Londres, 1803,
in-fol., avec 70 grav. color. (50 fr.) ;

—
nouv. édit., Und.^ 1810, in-fol., fig.

2322. MILLER. 71ie Costume of the
Russian Empire, etc. — Costumes de
l'empire de Ruïsie, illustrés par 73 gra-

vures (texte angl. et franc.). — Lon-
dres, 1803, gr. in-4, fig. (20 à 100 fr.).

2323. (RECHBERG, Charles, comte de).

Les Peuples de la Russie, ou Descrip-
tion des mœurs, usages et costumes
des diverses nations de l'empire de
Russie, accompagnée de figures colo-

riées. — Paris, 1812-13, 2 vol. in-fol.,

avec 96 pi. color. (publié à 600 fr.;

avec fig. color. à la main, 1200 fr.; se

vend 100 à 200 fr.).

Le texte de ce grand ouvrage a été revu par
G.-B. Depping.

2324. MARTINET. Recueil de costumes
militaires et autres de l'empire de
Russie. — Paris, 1815, in-8, 62 fig.

color.

2325. HOUBIGANT (A.-G.). Mœurs et

Costumes des Russes, représentés en
50 pi. coloriée«, exécutées en lithogra-

graphie par A. C. (sic) II... — Paris,

1817 (nouv. titre, 1821), in-fol., pi. li-

thogr. (20 a 30 fr.).

Ouelqucs-unes de ces planches sont signées :

II" B. (7 Bellangé).

2326. ROLLISIAN. Collection de costumes
et de monuments... de Saint-Péters-

bourg. — Saint-Pétersbourg, 1822,

in-4 obi., 12 lith.

2327. (FÉnOROV et BELOUÇOV.) Col-

lection des unifcrmes de l'arîiiée impé-
riale russe. — (Saint - Pétersl)0urg, v.

183.i,) in-fol., 41 (?) pi. color., sans

texte.

2328. PA.IOL (le lient. -colonel comte).

Armée rus e. 1856. — (Paris,) 1856,

2 part. gr. in-fol., 56 et 22 pi. noires et

color. (2.)0 à 300 fr.).

Dans la première partie de cetie belle publi-

cation, sont représeniés le< uniformes di' l'ar-

méi'. l.cs cinq premières planches offrent les

porliaiis de l'empereur .Nicolas et de ses quatre
lils. l-.'s planchi s 13, 15, 22, 25, 31, 35, ao, «18,

50 et .M ont été nifaites dans de poses différentes.

I.a seconde partie, consistant en 25 tableaux
réunis eu 22 feuilles, est consacrée à la repro-
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tluction (les décorations, drapeaux, pavillons,

détails des uniformes et d'armes, etc.

2329. PAULY (ïhéod. de). Description

ethnographique des peuples de la Rus-
sie. Publié à Toccasion du jubilé millé-

naire de l'empire de Russie, etc. —
Saint-Pétersbouïg , 1862; (Leipzig,
Hinrichs), gr. in-fol., avec 1 carte et

62 chrom. — 750fr.

Ouvrage de grand luxe, fort rare et peu connu-

i. Suède.

2330. FORSSEL (G.). Album pittoresque

du Nord. Tableaux des costumes, mœurs
et usages des paysaus de la Suéde, par

G. F.., premier graveur du roi. — Lon-
dres et Berlin, 1838, iu-fol., avec 15 pi.

grav. s. c. et color.

Très-rare.

j. Principautés Danubiennes. — Turquie.
— Grèce.

2331. VALERIO (Th.). Les Populations
des Provinces Danubiennes eu 1854.

Suite de dessins d'après nature gravés

à l'eau-forte par Th. V...— Paris, Gou-
pil, s. d. (? 1855),in-l'ol., 18 pi.

Tiré à 150 excmpl. ; les planches ont été dé-
truites.

Voir sur cet artiste la note du n" 2176.

2332. NICOLAY (Nie. de). Plusieurs des-

criptions des accoustremcuis, tant des

magistrats et des officiers de la Porte
du grand seigneur que des peuples assu-

jectis à sou empire, etc. — S. 1. n. d.,

ïn-fol., 60 pi. grav. s. c.

Ce recueil, fort rare, reproduit probablement
les figures de costumes orientaux, exécutées par
L. Dauet, d'après les dessins très-exacts de Kico-

lay, pour la première édition de l'ouvrage de ce

voyageur célèbre, ouvrage intitulé : Les Quatre
premiers livres de navigations et de pôrégri-
naiions orientales, etc. (Lyon, 1507 ou 150S,

pet. in-fol., avec 60 pi.), et qui a eu plusieurs édi-

tions tant en français qu'en langues étrangères,

avec des copies des gravures originales.

2333. L0RICII1US[L0RIGH] (Melehior).

Figu7'e disegnale, e intagliate a
piedi, e a covallo con parcccin begli

Edificj alla ntaniei^a Turca, etc. —
Hambourg, IM. Hering, 1626, in-fol.,

front, et 113 pi. grav. s. b. (100 fr.); —
2e édit., ibid., T. Guuderman, 1641,

in-fol., 122 (?) fig. s. b.; — S'' édit.,

ibid., 1646, in-fol., 122 (?) fig. s. b. et

une table explicative en allein.

Ce recueil fort rare, et dont on ne connaît pas

cxaclement la composition, car les exemplaires
bien complets et unirormcs en sont pour ainsi

dire introuvables, reproduit des dessins exécutés
à Coristantiiioplc même par Melehior Lorich ou
Lorcli, artiste danois, de Flensbourg, de 1557 à

1559. Il aurait d'abord été publié eii 1619, sans

nom de ville, dans une suite de 125 planches,
avec ce titre : Wolgcvissene und çesclinittene

Fiqxiren in Kupfer und llollt durcli Melehior
I.orcI) ; les figures sur cuivre dont il est parlé
dans ce titre ne font pas p;irtie du recueil gravé
sur bois, bien qu'on les y trouve souvent ajou-
tées (voir une longue note de Mariette reproduite
dans le Calalogo de Cicognara, n" 1693).

Les ouvrages postérieurs ont largement puisé
dans cette suite pour les costumes turcs.

2334. LA GHAPPELLE (G. de). Recuel
[sic) de divers portraits de principales

dames de la Porte du grand Turc tirés

au naturel sur les lieux et dédiez à ma-
dame la comtesse de Fiesque par George
de la Ghappelle, peintre de la ville de

Caen.— Paris, 1648, in-fol., titre, 15ff.

de texte et 12 pi. grav. s. c.

2335. LEHAY. Recueil de cent estampes
représentantes {sic) différentes nations

du Levant, gravées sur les tableaux

peints d'après nature en 1707 et 1708
par les ordres de M. de Ferriol, ambas-
sadeur du roi à la Porte, et mis au jour

en 1712 et 1713 par les soinsde Le Hay.
— Paris, 1714, in-fol., 1 f., 14 pp. et

l'air noté, avec 100 pi. color. (40 à

50 k.)j— nouv. édit., ibid., 1715, gr.

in-fol., avec 102 pi., dont deux ajoutées

représentent les cérémonies de mariage

et de funérailles en Turquie.

2336. Recueil des différents costumes des

principaux officiers et magistrats de la

Porte; et des peuples sujets de l'Em-
pire Othoman, tels que les Grecs, les

Arméniens, les Arabes, les Egyptiens,

les Macédoniens, les Juifs, etc. Ou y a

joint une courte explication des usages,

mœurs, coutumes et religion, de ces

diverses nations, tirée des meilleurs

auteurs.— Paris, Onfroy, s. d. (v. 1780),

in-fol. , 16 pi. grav. d'explications et

96 pi. de costumes.

2337. DALVIMART. T/ie Costume of
Turket/, etc. — Costumes de la Turquie
illustres de 60 gravures coloriées, avec

des descriptions par D... (en angl. et

en franc). — Londres, 1802, gr. in-4,

60 pi. gr. (50 à 60 fr.).

2338. The Militarij Costutne ofTurkei/,

etc. — Les Costumes militaires de la

Turquie, représentés dans une suite de

gravures d'après des dessins faits sur

les lieux (texte angl. ou franc.). — Lon-
dres, s. d. (1818), gr. in-4,poVtr., front,

et 30 grav. color. (20 à 25 fr.).

2339. LACHAISE. Costumes de l'empire

turc, avec des notes explicatives; vues
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de Constantinople, des Dardanelles et

de Smvrne, prises de 1817 a 1820, etc.

— Paris, 1821, in-4, avec Gl pi. uoires

et color. (10 à 15 fr.).

2310. BRINDESI (Jean). Elbicei Atika.

Musée des anciens costumes turcs de

Constantinople, etc. — Paris, Lcnier-

cier, s. d. (1855), 22 pi. en chrom.,
sans texte (50 fr.)-

2341. ARIF-PACHA. Les Anciens Cos-

tumes de l'empire Ottoman, depuis

l'origine de la monarchie jusqu'à la ré-

forme du Sultrin Mahmoud, recueillis

par Son Excellence le Muchir Arif-Pa-

clia. — Paris, inipr. Laine et Havard,
1864, in-fol., avec lith. noires ou color.

— 40 fr., fjg. n.j 80 fr., fig. color.

2342. HAMDY-BEY et LAUNAY (Marie

de). Les Costumes populaires de la

Turquie en 1873. Ouvrage publié sous
le patronage de la Commission impé-
riale ottomane pour l'Exposition uni-

verselle de Vienne. Texte par S. E.
Hamdy-Bey, commissaire général, et

Marie de Launay, membre de la Com-
mission impériale et du jury interna-

tional. Phototypie de Sébah. — Cons-
tantinople, impr. du « Levant Times»,
1873,3 part. in-fol.,avec23, 9et42pl.
Ouvrage L'inineinnient intéressant tant par son

texte qu'à cause de la fidélité des reproductions.

/.-. Asie.

2343. PÉCHEUX et INIAKZOM. Costu-
mes orientaux inédits, dessinés d'après

nature en 179G, 1797, 1798, 1802 et

1809
; gravés à l'eau-forie, terminés à

la pointe sèche, et colories. Avec des
explications, etc. — Paris, 1813, iu-4,

4 pp. et 25 pi. grav. par Gatine, d'a-

près Pécheux et Manzoni.

2344. CARTWRIGIIT. Sélections oftlie

Coutume of Jlhcmia and Greece, etc.

— Choix de costumes des Albanais et

des Grecs, avec des légendes explica-

tives d'après lord Byron, etc. — Lon-
dres, s. d. (1822), gr. in-fol., portrait

d'Ali-Pacha et 11 pi. color. (40 à 50 fr.).

2345. STACKELBEUG (Otto - Magnus
,

baron von). Trachten und Gtbràuche
der JSeugriechen, etc. — Costumes et

mœurs des Grecs modernes. — Berlin,

1831, in-fol., avec 30 pi. grav. s. c.

2346. Jsiatic Costumes, etc.— Costumes
asiatiques; suite de 44 gravures repro-

duisant les originaux dessinés d'après

nature, avec une description de chaque
sujet. — Londres, 1828, in-8 (5 fr.).

2347. ORLOWSKI (A.). The Costume of
Persia dravni from nature, etc. —
Costumes de la Perse dessinés d'après

nature par A. O.., et sur pierre par

Hulman, Dighton, etc. (texte angl. et

franc.). — Londres, 1820, gr. in-fol.,

avec'25 pi. color. (30 fr.).

2348. IIART (Capt. L.-W.). Character
and Costumes of /ÏJg/iaunistan, etc.

— Mœurs et costumes de l'Afghanistan.

— Londres, 1843, gr. in-fol., titre et

26 pi, (40 fr., et 80 fr. avec lig. color.).

2349. SOLVYNS (Balth.). A Collection

of two hundred and fiftij coloured
Etchings descriptive of the manners,
customs and dresses of the Hindoos,
etc. — Collection de 250 gravures co-
loriées représentant les mœurs, cou-
tumes et costumes des Hindous, etc. —
Calcutta, 1799, gr. in-fol. (400 à 500
fr.). = Il faut y joindre : A Catalogue
of 250 coloured etchings descri/itice

of the manners, etc. — Ibid., 1799,
gr. in-8.

Ouvrage très-important.

2350. SOLVYNS (Balth.). The Costume
of Ilindostan, etc. — Costumes de ITn-
dostan, dessinés dans l'Inde en 1798 et

1799, et représentés en soixante plan-

ches enluminées, avec les explications

en anglais et en français par B. S.., de
Calcutta.— Londres,'l804, in-fol., fig.

(40 fr.).

Les costumes de cet ouvrage ont été tiiés du
recueil ci-dessus.

2351. SOLVYNS (Balth.). Les Hindous,
ou Description de leurs mœurs, cou-
tumes, cérémonies, etc., dessines d'a-

près nature dans le Bengale, et repré-
sentés en 292 planches, avec le texte

en anglais et en français.— Paris, 1808-

12, 4 vol. gr. in-fol.,' lig. color. (publié

en 48 livr., au prix de 1728 fr., et avec
les pi. rctotichées par l'auteur, 2600 fr.;

se vend 200 à 400 fr.).

Plancbes réduites d'après le grand recueil ci-

dessus.
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2352. JAMES (Captain). The Militari/

Costume of India, etc. — Le Costume
militaire de l'Inde. — I-oudres, t8l3,

in-4, avec pi. color.

2353. BROUGHTON (Thomas Diier). T/ie

Costume, character, vwnners^ domes-
tic habits and religions cérémonies

of the Mahrattas, etc. — Costume,
caractère, usages, coutumes privées et

cérémouies religieuses des Mahrattes.

Avec dix gravures coloriées d'après les

dessins d'un artiste du pays, par Th.

D. B.. - Londres, 1813, in-4, fig.

2354. (BOUVET, J.) L'Estat présent de

la Chine en figures. — Paris, 1697, in-

fol., avec 43 pi. grav. par P. Giffart,

noires ou color. (50 à 100 fr.).

Ces planclies ne rcprésenient que des cos-

tumes.

23.'")5. (MASON.) The Coutume ofChina,
etc. — Le Costume des Chinois, illustré

de 60 planches color. d'après les dessins

originaux, avec une description en an-

glais et en Irançais. — Londres, 1800,

gr. in-4, fig. (30'fr.).

2356. GROHMANN (J.-God.). Mœurs et

coutumes des Chinois et leurs costumes
en couleur, d'après les tableaux de Pu-

Quà, peintre à Canton, etc. — Ge-

hràuche und Kleidung der Chincsen,

etc. (texte franc, et allem.).— Leipzig,

s. d. (1803), gr.° in-4, avec 60 pi. color.

(20 fr.).

Copie des planclies de l'ouvrage précédent.

2357. (MASON.) The Punishments of
China, etc. — Les Châtiments usités

chez les Chinois, etc. (texte angl. et

franc.). — Londres, 1801 (? 1800-5),

gr. in-4, avec 22 pi. color.

2358. HEMPEL (Fréd.). Die Strafen der
Chinesen, etc.— Châtiments usités chez

les Chinois, représentes dans 22 gravu-

res enluminées, rédigées d'aprèsles meil-

leurs ouvrages tant anciens que moder-
nes qui ayent paru sur la Chine, par

F. H., (texte allem. et franc.).—Leipzig,

s. d. (1804), in-4, avec 22 pi. color.

Copies des planches de l'ouvrage précédent.

2359. ALEXANDER (William). The Cos-

tume of China, etc. — Le Costume des

Chinois, illustre de 48 pi. coloriées par

W. A., (texte angl. ou franc.). — Lon-
dres, 1805, gr. in-4, fig. (30 fr.).; —
nouv. édit. : IHctuiesque Représenta-
tions of the dres.sand mannersof the

Chinese, etc.; ibid., 1814, in-4, 50 pi.

color.

2360. MALPIÈRE (D. BAZIN de). La
Chine, mœurs, usages, costumes, arts

et métiers, peines civiles et militaires,

cérémonies religieuses , monumens et

.paysages, d'après les dessins origi-

naux du p. Castiglione, du peintre

chinois Pu-Quà, deW. Alexandre, etc.,

par MM. Déveria, Régnier, Schaal,

Schmit , Vidal et autres artistes connus.
Avec des notices explicatives et une
introduction présentant l'état actuel de
l'empire chinois par D. B*** (Bazin)

de Malpière. — Paris, F. Didot, 1825-

27(-l839?),2vol. gr. in-4, avec 180 (?) pi.

color. (publié en 30 livr., à 12 fr.

chaque ; se vend 80 à 100 fr.).

2361. PFYFFER ZU NEUECK (J.-J.-X.).

Skizzen von de?- Insel Java , etc. —
Esquisses de l'île de Java et de ses ha-

bitants. — Schaffouse , 1829, in- fol.,

avec 15 pi. color.

4. ARCHÉOLOGIE DD NOUVEAU MONDE.

(Mexique et Pérou.)

2362. RIO (Ant. del) & CABRERA (P.-F.). J

Description ofthe ruins ofan ancient ^

City disconered near Palenque, in

the Kingdom of Guatemala, etc. —
Description des ruines d'une ancienne

cité, découverte près de Paleuqué, dans

le royaume de Guatemala, traduite

du rapport manuscrit du capitaine

C. Antonio del Rio, ou investigations

critiques et recherches touchant l'his-

toire des Américains, par le D"^ Paul-

Félix Cabrera. — Londres, 1822, in-4

(20 fr.).

La première exploration des vastes ruines si-

tuées dans le voisinage de Palenque remonte à

1786. A cette 'late, et d'après les ordres du roi

d'Espagne Charles IV, le gouverneur de la pro-

vince de Guatemala, au Mexique, chargea le

capitaine Antonio del Rio de diriger cette expé-
dition. Arrive, le 3 mai 1787. sur le terrain d'ex-

ploration, del Hio rédigea un r^ipport et l'accom-

pagna de quelques dessins qui représentaient des

idoles d'un aspect étrange. Or, dans la crainte

que la publicité donnée à ces figures pûl cho-

quer un clergé ombrageux et puissant, on en-

fouit ces dessins dans les cartons du musée, et

le mémoire dans les archives de Mexico. En 1822,

le mémoire ou rapport de del Rio reparaissait

.'i la lumière, traduit en anglais par le doc-

teur Cabrera. Comment le savant traducteur

s'élait-il mis en possession de ce manuscrit ?

Cette question n'a pas été approfondie. Ce qu'il

y a de certain, c'est qu'à la demande de son
ambassadeur, le gouvernement mexicain fut

autorisé i\ reprendre le rapport de del Rio. La
publication de Cabrera fit .'-ensation à Londres,

et le succès aurait été plus grand , si on avait

joint au texte, et tout inexacts qu'ils sont, les

dessins rapportés par l'explorateur.
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